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MUSCLES  DU  MEMBRE  SUPÉHIEUR 


MUSCLES  DE  LÉPAULE 


DELTOÏDE 

Variations  de  volume.  —  Le  tlrUnïiJc  i^sl  ])lus  iluveloppi'-  chez 
rhnmme  (lue  chez  la  iVmino  ;  dans  l'un  ot  dans  l'autre  sexe  il  osl  plus 
marqué  h  droiU'  qu'à  gaucho  ;  Jans  les  professions  qui  exigent  des 
mouvements  n^pétés  d'abduclion  et  d  élévation  des  bras  (chez  les 
boulangers  par  exemple}^  il  ii  des  dimensions  plus  considérables. 


I 


Diminution  du  nombre  des  chefs  ou  du  nombre  des  faisceaux  qui  les 
composent.  —  Otto  a  signalé  lu  disparition  du  chef  clavieulaire 
(Otto,  Palhol.  an.,  1830,  p.  247),  et  M.  Maealister  celle  du  clii-f  ucru- 
mial  (Maealister,  Cal.  cit.,  p.  H).  Le  professeur  Testai  a  (jhservi'  ri  j'ai 
observé  également  un  cas  où  le  faisceau  clavieulaire  était  réduit  à  rélat 
d'un  ruban  très  grêle.  W.  Gruber  a  disséqué  un  deltoïde  dont  cette 
même  portion  olîrait  une  perte  de  substance  mesurant  quatre  pouces 
de  longueur  et  de  deux  pouces  de  largeur. 

Si  tous  les  anatomistes  sont  d'accord  sur  la  division  du  deltoïde  en 
trois  chefs,  il  n'en  est  plus  de  même  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des 
faisceaux  dont  est  composé,  par  suite  des  prolongements  celluleux 
interstitiels  de  la  gaine  aponévrotique,  chacun  do  ces  chefs.  Ainsi  pour 
le  chef  acromial,  où  la  fasciculalion  est  si  apparente,  ce  nombre  serait 
de  8  à  10,  suivant  Winslovv;  de  3,  suivant  Albinus  ;  de  18  à  20,  sui- 
vant Cru  ve  il  hier. 

II.  t 


2  VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 

En  préseiico  ilc  la  divorsiU';  des  rlilirpcs  quo  j'ui  notés,  j'inclin»^  a 
croiiT  qu'il  y  a  \h  une  qucslimi  indivicluclic.  Chaque  chef  peul,  suivant 
h's  sujotri,  avoir  moins  ilr  l'aiscoaux  cnmiiic  il  |ioiil  en  avoir  [ilus. 

ANAToMiEcoMrAiiKE,  — "  Le  chirf  acromial  du  ilcllmde  t'xisle  soûl  chez 
les  Oiseaux,  les  Ainphiùienf!  et  les  liepfUes,  »  dit  Lannegrdce  '.  Cetli- 
assertion  est  discutable,  <lu  moins  en  ce  qui  concerne  les  Oiseaux. 
Dans  son  Essai  sur  t  appareil  locomoteur  des  Oiseaux  y  publia  quatre 
ans  avant  la  Ihf'se  de  Linneprîlce,  Alix  a  fait  nn-iilinn  dans  les 
l'innmidifs,  les  Crucifiés,  les  Pigrons,  ok'.,  d"un  delloïde  postérieur 
parfaitement  iliiïéreneii^  du  muscle  sons-épineux. 

I>ans  la  taupe  la  portion  scapulaire  paraît  inan(|uer  (Meckel,  Anal. 
comparée,  t.  VI,  p.  2.")7). 

Multiplication  au  nombre  des  chefs.  —  Par  suite  de  la  scission  dr 
chacun  des  trois  chefs  principaux,  le  dellojdr  peut  <^lre  partagi?  eu  un 
plus  grand  nombre  de  corps.  Su'mnierriuf;  et  Macalister  ont  trouvé 
six  ou  sept  segments  presque  séparés.  Jenty  dit  avoir  disséqué  im 
deltoïde  composé  de  dix-huit  ou  vingt  muscles  distincts  (Jenty,  Course 
of  Analotnico-Phifsioloyical  Lectures,  vol.  111,  p.  232). 

AsATOMiE  COMPARÉE.  —  La  subdivision  du  deltoïde  en  plusieurs 
ventres  se  retrouve  môme  cliez  les  Mammifères  clavicules.  Ihms  la 
marmotic,  il  y  a  quatre  ventres,  par  suite  de  la  division  de  ht  portion 

claviculaire  <>!  de  l'indépendance  des  portions  aeromiale  et  spinale. 

Indépendance  des  chefs.  —  L'anomalie  du  deltoïde  qui  me  parait 
la  plus  fréquente,  celle  qui  est  indiqué<>  par  le  plus  grand  nombre 
d'anatomistes,  et  que  j'ai  rencontrée  souveid,  est  celle  qui  consiste 
dans  riiidépendancecom|dèle  du  chef  claviculaire  (;W.  delto-ciuviculaire) 
du  reste  du  muscle.  Alors  le  deltoïde  est  divise  on  une  partie  postérieure 
plus  grande,  composée  des  deux  chefs  spinal  et  acromial  unis  comme 
d'habitude,  i-t  en  une  partie  antérieure,  plus  petite,  attachée  plus  en 
dedans  di»  la  clavicule  que  d'ordinaire.  Le  sillon  ctdluleux  qui  sépare 
ces  deux  [larlirs  est  quelquefois  assez  large.  Une  fois,  Macalister  a 
noté  la  séparation  complète  du  chef  postérieur  ou  spinal  du  deltoïde 
(iV.  dclto-spinalj  du  chef  acromial  {M.  deilo-acromial)  (Macalister, 
Cal.  cit.,  p.  18). 

'  Lannegrioc,  Loc.  cit.,  p,  91. 
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MUSCLES  DE  1/ÉPAULE  3 

J'aî  nok^  scpl  fuis  col  isoicmoni  ilii  clu'f  spiuul  du  chef  acromial  ; 
cinq  fois  clu'z  riionimo,  Irois  luis  dos  dt-ux  rôles,  uiif  foisj'i  droile,  une 
fois  à  gaiiclu';  doux  fuis  clicz  lu  fenimo,  iiin'  fois  des  doux  côlés  cl  un<^ 
fois  à  droili^.  M.  (Jluidzinski  l'ti  (^giilemenl  assez  souvenl  cnustalé 
chez  des  sujets  do  races  colorées '. 


Anatomik  comparék.  —  La  sôpjiniliim  du  chef  chivirulaire  du  <li"I- 
luïde  du  rosit'  du  luusclo  ost  onmniuno  à  luus  los  Mnmm'tfèrrs  non 
Havîctilcs,  où  vv  olieC  osl  non  souleiueul  disliiu-l  du  dollnïdo,  mais 
encore  forme  la  parlio  inlorioiiro  du  céphalo-liuméral  ou  masto- 
huméivil'.  Lîi  rôuriinii  do  la  [lorlinii  ehiviculairo  iloltaïdirnno  à  la 
portion  aoromio-spinalo  marche  en  général  de  IritnL  avoo  lo  dévolop- 
poraenl  plus  parfuil  de  la  clavicule,  Dans  les  Ala/às,  où  1rs  trois  chefs 
sont  indépelniiciils.  [e  chef  auléiieur  tsl  uni  é|roil<'Ui(Mil  au  grand  pec- 
toral. 

La  subdivision  du  dolloido  en  Irois  chefs  isolés  ou  presque  isolés^ 
se  retrouve  dans  les  Carnassiers,  les  Chéû'oplèies,  iiulamnn'iit  dans  la 
roussette  (Kdvvards\  le  mrn'in  (Maisonneuve),  etc. 

Los  libres  postérieures  du  delloule  des  Pilhécfrns  forment  un  corps 
rharnu  iudopi'ndanl  dans  la  plus  grande  partit;  do  ,son  Iraji'l 
(Chudziuski). 

Variations  des  insertions.  —  L'onipreinic  doltoïdionno,  ordinairo- 
Bleul  silui'o  ;iu-ilesMiu>  du  liei'ssH|(écieur  do  Illuniérus,  osl  située  quel- 
quefois [dus  li.'Hit  ini  plus  bas.  11  s'i-iisuit  qu(>  lo  deltoïde  varie  aussi 
bien  do  [onguonr  )|ue  de  volume.  Lo  professeur  Testnt  a  observé  lii  dis- 
position suivante  '  : 

u  Les  faisceaux   les  plus    internes    do    la  portion    elaviculairo   du 


*  Th.  Chiidzinski.  Itullrtlns  île  la  Socièlt''  <i'.tiilt>rûpolof)ie,  l.  \lll,  111*  s«?rie,  1"  rasriciile, 
Janvier  IHtiJ. 

*  Les  insrrtions  sc;i|iiilM-rlavirnlairps  ilti  ili'ItnïilB  i-orrespnndeat  exactenteut  :"i  celles  du 
irapèze  et  les  lii-iix  iiniscl<?s,  hien  (|ii'iniii'|n'ii«l!iiiil9  plans  l'espin-e  huinniue.  parnissciil  n'en 
«•oii*litijer  ijirun  seul  irnupi;  |>;u'  «iiv  itiliTsm-timi  osseuse.  I.'iinnlnitiic  coui|>nn'e  ilciti>>iitre 
tli  oITel,  ipii'  iluiis  un  graiirt  mniibri'  (raTiiiiiniiv  tes  ileiix  iiiii»t;lfs  mit  iri'InMi'.'s  innni'xi'iiis. 
Ainsi,  [uiirr  ni'  [irirli*r  r]iie  «les  rliefs  tlavii'iilnires  du  Irajjèîf  et  ilii  ili'ilnïijfl  c.lan«  les  M'im- 
Miiférffi  non  rlaticiili's,  If  cIciilD-iicislnïiJu'ii  un  le  rlt'i(|i)-iimsluïdien  et  le  i-l("i(Ii)-nrei|iilHl 
5csnudciit  >i  In  porlidu  rlavicitluire  tli>  Ir«[ié2e  Cl  «  relie  du  delliiiiie  drlneliée  des  purUniis 
x'Ajinlairtrs.  pour  forun-r  mi  itiiKHcle  iitiiipie.  le  réphitlu-liumérul  oii  iiifutia-ftimiéral,  vleailu 
du  bti«iH>i^i-ipitAl  a  riitiiiiént!».  (l'oiir  détail»  cotiiplémctitaircs  voy.  Le  Double,  art.  Del- 
Initie  du  bU-t.  encyct.  tien  sc.>iié<i.) 

*  Ils  con«litiient  dans  le  chat  les  muscles  nppelés  par  Strausa-Darckheiu)  :  M.  dello- 
ttarirulaife.  M.  dello-acvomial,  M.  itello-spiiial . 

*Tc»lut.  Traité  ilea  an,  mu»c.,  p.  338. 


4  VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAHlE  DE  LIIOMME 

deltoïde  se  ilirig^cuii^nl,  corn nu'  :i  \'t-U\\  norniii!,  en  bus  et  en  ilchors 
vers  le  V  dcltoïdicu  ;  mais  avant  d'atteindre  erllp  enipn'inle  nifçueusc, 
où  ils  se  leriiiini-iit  d"lial>ilud<\  ils  se  jelaionl  sur  un  It-ndou  iiri-ondi 
cl  fort  griMc,  rappetauL  pommr  volunn' rt  eunimi^  aspect  celui  du  petit 
palmaire.  Ce  lendun  s'inllécliissait  et  en  dedans  cruisail  le  bord  inlorne 
du  biceps,  le  paquet  vasculo-nerveux  du  bras  el  venait  sinsc'rer  sur  hi 
facf  an[éri<;uri'  de  l't^pilroLliir'o  au-dessus  des  muscles  épilroiblécns.  » 

M.  Testât  a  donne'  à  ce  faisceau  placé  en  (bnlans  de  la  veine  céphu- 
lique  et  qui  n"a  par  cons(5qucnt  rien  de  cunimun  avec  le  M.  chotulro- 
ephrochlfaris  de  Wuod  (voyez  ce  muscle),  le  mun  de  faisceau  cléido- 
épitiochléen. 

Un  de  mes  anciens  prosecteurs.  M.  Hahusscau,  a  retrouvé  en  1888 
celle  l'orraalion  an(»rmale,  à  droite  et  à  gauche,  chez  une  l'enime. 

Anatomik  coMi'.vrttE.  —  Le  deltoïde  est  très  puissant  cliez  tous  les 
Anlhropoïden.  «  Chez  le  gorille,  il  s'étale  en  avant  cl  latcralcnient  pour 
ne  s'insérer  ({ue  vers  le  milieu  de  lliuménis.  Chez  ce  sinfje  il  se  dis- 
tingue du  brachial  interne,  mais  d'une  manirre  peu  nette.  Chez  le 
ijibbon,  il  se  prolouj^e  à  peu  près  autant  que  chez  le  fjorillf  et  il  eu 
est  de  m(>me  chez  Vuraiiff  ;  mais  chez  le  chimpanzé  il  ne  descend  pas 
aussi  bas  (Hartmann).  » 

i<  Dans  le  fœlm  de  r/orilie,  dit  M.  Deniker,  le  delloïde  présente  la 
même  dls[)usili(>n  (jue  chez  le  r/ori/ie  otfn/(f  ;  son  insertion  huméralo  se 
trouve  un  peu  plus  haut  ipie  le  milieu  de  l'IuMuérus,  à  21  uiilliniètres 
au-dessus  de  rextréniilé  inférieure  de  ta  Irtichlée.  Ce  muscle  confond 
en  partie  ses  libres  charnues  avec  celles  du  Iriceps;  son  aponévrose  est 
liée  h  celle  du  long  supinateur  '.   • 

Quant  au  faisceau  cléido-épitrochléen,  le  professeur  Testut  trouve  son 
explication  dans  une  disposition  parliculièn'  <lu  maslo-humih'al  de  la 
chèvre  el  du  mouloti.  Dans  ces  deux  Mammifères  le  maslo-huméral 
se  divise  à  son  extrémité  inférieure,  d'après  Launegrîice,  m  deux 
branches  entre  li-squelles  passe  le  biceps.  L'une  des  branches,  se  lise 
îl  l'humérus,  l'autre  à  l'épilrochlée.  «  Restituons  îi  la  chénv  et  au 
moulon  leur  clavicule  atnijdiié,  dit  j\l.  Testut.  et  nous  aurons  dans  ce 
faisceau  supplémentaire  un  vérilable  cléidu-é|>ilrochléen.  » 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Un  a   trouvé  m\  faisceau  étendu  du 

'  Deniker.  llechet'che»  sur  les  Singea  Anthropoidn,  p.  lit. 
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bord  vertébral  du  scapuluni  au  sominrl  du  dcllokle.  Ce  faiswau,  t\\i\ 
peut  se  d(5lachiT  d'un  point  ([uelfonqui^  du  burd  vertébral  de  l'omo- 
plate oïl  de  ra[inurvruso  sous-t^pîiir'usc  dans  le  voisinage  de  ce  bord 
et  olFrir  plus  ou  moins  de  UirgcMir  et  d'ép;iissinir,  a  élé  défrit  par 
Gruber  sous  le  nom  de  fasciculus  hifra-spinaltts  dei/fjïdfttx,  et  par 
Krause  sous  celui  ib-  basio-delloïdetis.  M.  le  [)'  Knotl  en  a  observi? 
deux  cas. 

D'aprf's  ce  dernier  ami  loniiste  l'I  M.  le  [u'ofesseur  Krause.  les  faisceaux 
appelles  cosio-deltoïdcus,  acromio-claviculansiatera/is,  tensor  fascix  del- 
loîdea' a  fascifl  infra-spinal^},  len.sor  fasci.r  del(oïde,sp  a  martjiae  axillan 
scapulie,  bien  qu'ayant  des  insertions  ditTérentes,  en  dedans  et  en 
dehors,  chez  l'homme,  ne  seraient,  d'après  l'anatomie  comparée,  que 
des  variétés  du  bado-dcîio'ideus. 

Celte  assertion  me  semble  erronée  eu  ee  qui  concerne  le  lensor 
fascix  deUoldftT  a  fasciâ  infra-spinatf}  dans  lequel  il  m'est  impos- 
sible lie  voir  autre  chose  qu'un  lambeau  du  peaucier  dorsal  (voy.  ce 
muscle). 

Le  costo-delloïdeits  provient  du  bord  axillaire  du  scapulum  et  se 
jette  en  tolalilé  dans  le  deltoïde  ou  en  parlie  dans  ce  muscle  et  en 
partie  sur  l'aponévrose  delloïdienne  sur  laquelle  il  se  prolonge  sous 
forme  de  libres  tendineuses  curvilignes  jusqu'à  racromion  et  rexlré- 
mité  externe  de  la  clavicule.  Il  peut  se  détacher  :  du  bord  axillaire 
au-dessous  de  l'épine,  dans  une  étendue  de  21!  millimètres  (Chudzinski, 
Revue  d'ant/iropolof/ie,  t87i)  ;  entre  le  grand  id  le  petit  rond  (Calori, 
Mem.  délia  Accad. délie  Scienze  dclt Insliiulo  di  Bolnipia,'!"  si'rie,  vol.  VI, 
p.  2.t7)  ;  entre  le  sous-épineux  el  le  petit  rond  (lleule,  Albinus),  entre 
le  petit  rond  et  l'angle  inférieur  du  sea|)uluni. 

Décrit  pour  la  première  l'ois  par  Albinus  dans  son  Histov'ia  musculo- 
rmn\  ce  faisceau  a  été  signalé  ensiiite  [var  MiM'keP,  Tlieile  '  cl  Calori,  qui 
lui  a  donné  le  nom  de  M.  coslo-deltoïdcus. 

Le  cobto-deltuïdeus  est  enence  appelé  ;I/.  tensor  fûSciée  drlloïdffiV  a 
rnartjinp  ajcillari  scapuLr,  et  M.  losia-arromio-claviciilaris.  Qu'il  soit 
rond  itu  jqdali,  cliartiu  ou  tendineux,  grêle  ou  1res  prononcéj  indivis 
ou  divisé  il  son  extrémité  externe  il  est  bnijours  distinct,  à  son  origine, 
du  bord  postérieur  du  deltoïde.  «  Il  tond,  dit  Calori,  l'aponévrose  dcl- 


'  Alblnu*.  nUloria  mugcidontm  hom'tnia,  p.  482. 

•  MeoWel.  Manuel  tfanatoinie,  t.  Il,  p.  150. 

•  Thoile.  Ene^cl.  antil.,  t.  III,  p.  208. 
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loïdiiMiiic  cl  abiiisso  accossoiroinonl  la  claviiuli'  pciulant  le  niouvemoiil 
il'tni(liiclinii  lin  bras'.  <> 

Les  lianilrlcUf's  ctmlractilcs  anormales  naissant  de  ra|Knn''vn>5;o  da 
sous-c^piiH'UX  <-'l  do  la  rinîsnn  «jiii  s(>iuiii>  co  uiiiscli'  du  [X'til  loiiJ  (/>/.«- 
cicultis  infi'a-spinatus  dfltu'klexs,  di-  (îruln'r)  nnl  rlo  rciiconlrées  par 
Macalislcr,  Floscli.  Ut'aunisrl  lîoiicluird,  Mcckol,  Knull,  Nirnhis',  rtc. 

Vacfomio-cluviculans  hilemlls  va  di>  rcxlroniili.'  acnMuialc  (li>  la 
clavifule  au  delhùdr. 

J'ai  vu  sculrnu'iit  lo  basio-delloîtlrtis  cl  le  coxlo-deltohlriis  ijiii  sitiil 
d'ailleurs  les  faisceaux  siiniuuirMairi's  les  plus  communs. 

Cl*  qui  priuivc  Lien,  ctniinit'  li>  [lensciil  Kranse  et  Knoll,  que  les 
produclions  anormales  [H'écilees  ni'  snii(.  que  les  rudinienls  irnii 
mOme  élémenl  niusculaire,  c'est  qu'elles  peuvent  ciiexister.  C'était  1'* 
cas  chez  nn  nègre  dont  M.  Cluul/inski  a  ninulé  le  deltoïde'.  Les 
insertiiins  du  faisceau  deltoïdien  surnuméraire  se  faisaient  mm  seule- 
ment à  ra[)onévrose  stius-épineuse,  ruais  encore  au  bord  axillaire  de 
l'omoplale  entre  les  jioints  d'allaclie  des  muscles  grand  rmid  et  pelil 
rond. 

Peul-ôtre  convient-il  do  rallaclier  aussi  au  basio-delloïdeits  le  sca- 
pitlo-humeralix  difjaxtnciiii  i\i^  i\va\»'V.  C'est  un  ])etil  faisceau  composé 
de  deux  bandideltes  elnirnues  réunies  par  un  (eiidon  moyen,  qui  se* 
fixe,  d'une  part  à  la  racine  de  iacromion  et  aux  deux  tiers  externes  du 
bord  inférieni'  de  ["épiire  d*'  l'omoplate,  et,  d'autre  part,  à  riiumérus 
entre  bMlelloïde  et  le  lrice|)s*. 

Quant  au  fe/isof  scajjtt/a'tU'  iiyrll  qui  se  détacbe  de  la  l'ace  inférieure 
de  l'Hcromion  ol  va  se  perdre  sur  In  capsule  de  rarticnlation  de 
l'épaule,  on  peut  le  regarder,  avec  le  savant  [uofesseur  de  Vienne, 
ctmime  nn  faisceau  dellfudien  profond  incomplètement  développé  qui 
s'est  soudé  ù  la  capsule  sciipulo-liumérale*. 

Theile  a  appelé  «eto/irf  (/^//o«/ff ///'o/o^rf  un  pelil  cordon  musculaire 
qui  se  porte  do  l'humérus,  en  dehors  de  l'insertion  du  sous-scapulaire, 
sur  la  cîipsule  <le  t'articulai  ion  de  l'épaule.  Ce  n'est  qu'une  forme 
incomplète  du  court  coraco-brachial  (voy.  ce  muscle). 


'Calori.  Memofie  (Ml'lnxlit.  afcwl.  tli  Ualoi/im,  t86»l,  série  II,  l.  IV,  p.  6U. 

•Nicdliis  filé  ]nir  Preii.ml,  iii  CoiifriLitlioii  ii  ht  caiin/iisunitce  <les  (iiiomaiifs  niiisc,  p.  11. 

^ChiiiJziiiaki.  L'iip  niitiiiialie  du  luiisi-le  ileltoïile,  Hiillefins  île  lu  i^ociéli  d'Ànthropofotjîe 
de  furis,  t.  VllI,  111"  série,  I"  fasc,  p.  10,  jamiiT  el  février  1885. 

•Gruber.  Eintuiisc.  scapulo-humeralis dii/mlriciin aingidar'a  {Virchow's  Arch.,  vol.  XXXIl, 
p.  218). 

'  lIjTlF.  Amtloinia  delluomo,  Irail.  ital.,  p.  379. 
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JATOMiE  COMPAHKE.  —  D'api'i^s  Kraui=i<',  1l>  liasio-ili^l  tord  ion  i*l  st's 
iriélés  [costo-dehoidioD ,  clc),  i-cprôstinli'iil  dîins  ri^spi'fc  luiniinnc 
ibducleur  inférieur  du  bras  dos  Verti'hrés  ittft'fietu'^i  (KiMiisi',  Anato- 

Imie  des  Kaninchen,  18f>8),  GiMpii  i*sl  sur,  cV'st  qu'il  s<'  rclrouve,  «insi 
qup  tous  les  cuiitvs  l'aisccîtux  surnuméraires  dn  deltoïde,  cjui'  nous 
avons  ônumérés,  dans  des  iinimaux  les  [)!u!?  li;iul  jd<tcps  dans  rôchelh' 
zooloj^iqnf. 
Dans  Iv  c/iim/xinzr  cl  Vorain/,  jc  dtdlnïdi'  est  remarqua  hic  par  la 
-  iiiaii'n''r»'  dunl  shu  faiscoan  poslôri^'ur  |di'Uoïd(,'  spinal)  rccouvrr  tmilc 
^p  la  ri>sst'.  sous-<^pinpiis(',  prcnairl  à  la  fnis  des  insertions  ti\  sur  l'apu- 
névrosc  sous-jareritc  el  sur  le  Itcird  vertt'bral  dn  scapuhim.  Le 
faisceau  postérii-ur  du  «lelloïdc  du  t/orilh-  eoasiilue  un  innsele 
^  indépendant  dont  les  insertions  sr  l'ont  nnn  seiilcnu-nl  à  l'aponévTftsc 
^M  sous-épineuse,  mais  encore  au  Lord  axilluire  de  rumoplate  entre  les 
^M  insertions  des  muscles  grand  et  petit  vund. 

^m  La  portion  spinale  nu  sons-épineuse  du  delloïde  des  Chéiroptères 
^m  constitue  un  muscle  part'iiilonnnU  distinct  superposé  au  sous-épineux, 
^B  <io  sorte  que  l'on  dirait  qu'd  existe  deux  muscles  do  ce  nom,  l'un 
H    superficiel,  l'antre  profond, 

H        M<'i.'k<'|  confiMid  c<'lle  couche  musculaire  avec  le  sous-épiuonx,  dont 

^     l'Ile  est  eepcndanl  séparée  par  unr  lame  coljulo-fibreusi'.  Hnmphry  la 

ronsidrre  comme  le  petit  rond;  mais  |o  profossenr  Macalislor  acons- 

Ilatf  dans  un  grand  uotnijre  d'csjjôet's  l'existence  simultanée  de  celle 
porlion  spéciale  et  dn  petit  rond.  Notre  éminenl  ami  croil,  ol  nous 
|mrtageons  son  avis,  tjue  li?  muscle  en  queslioi»  doit  être  considéré 
comme  faisant  partio  du  didloïde.  Kn  oITel,  les  lihres  de  celle  portion 
st'  continuent  dans  certaines  espèces,  par  exemple  le  Rinolophus  di(i' 
(kma  elle  murin,  direclomml  avec  l;i  portion  acromialo  du  deltoïde. 
Chez  les  Qifadi-ujièdes  non  cluvicuh'-s  la  (torlion  scapulaire  du  dello'ide 
L^  dénommée  n\  anatumic  vélérinairi-  M.  lonij  (ihihtcleuf  du  bras  se  ter- 
^1  mine  sur  la  créle  exlerue  de  riiumérus  au-dessus  du  masto-huméral 
^P  (deltoïde  claviculaire).  Au  niveau  de  cette  insertion  inférieure  l'huraérus 
"  des  SoUpèdcs  oiïre  une  tuhérosilé  donl  le  volume  rappelle  celui  du 
3*  trochanter  du  fémur'.  De  plus  dans  cet  ordre,  ainsi  que  dans  le 
lapin  cl  les  autres  Mtimniifère.s  dépourvus  d'acrotnion,  le  deltoïde 
spinal  o  peut  à  son  tour  se  bifurquer  supérieurement  et  lancer  une 
branche  sur  l'angle  dorsal  du  scapulum  »  (Lesbre). 


'  On  sait  que  le  3'  trochanter  du  fémur  se  retrouve  assez  souvent  dans  l'espèce  humaine. 
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Lo  professeur  TcsUitiivu,  en  1880,  sur  un  cercopithèque,  quelques 
unes  lies  libres  profondes  du  la  portion  acronviaie  du  delloïdo  s'arrôtor 
sur  la  capsule  de  l'arlieulalion   de  1  épaule,  ù  l'i^gard  de  laquelle  elles, 
jouaient  le  rôle  de  muscle  tenseur. 


h 


Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 

A).  Avec  le  fîiaud  jH^cloral  (voy.  ce  muscle). 

B).  Avec  le  Iraji^/e  (voy.  ce  muscle). 

C).  Avec  le  sous-c'pineux.  Le  deltoïde  esl  parfois  relié  par  des  trou 
seaux  de  fibres  di^tacliés  de  sa  face  externe  ou  de  son  bord  posli?rieur 
au  leudon  d'insei-tion  à  rhiimtVus  du  muscle  sous-épineux,  (ietie  ano 
malie  a  «îté  obscrv(?e  1  fois  par  Meckel,  1  fois  par  Theile,  2  l'ois  par 
Knoll  et  2  fois  par  moi  (1  fois  des  deux  côtés  sur  un  homme,  \  fois  à 
droite  seulement  sur  une  lillottc).  Chez  les  CtHacés,  le  chameau  (Meckel) 
et  le  penoquet  [kVw),  le  deltoïde  et  le  sous-c-pincux  sont  confnndus. 

D).  Avec  le  grand  dorsal.  Cette  malformation  a  été  observée  en  1894 
par  mon  prosectcur  M .  Andr<?.  Voici  lu  note  qu'il  m'a  remise  à  ce  sujet  :^ 

11...,  cinquante  ans,  manouvrier.  Des  deux  côtés  le  faisceau  du  grand 
dorsal  naissant  de  l'angle  inférieur  de  l'omoplate  détache,  an  niveau 
de  cet  angle,  un  cordon  musculeux  qui  se  porte  en  haut  vers  le  bord  pos- 
térieur delloïile  auquel  il  esl  uni  par  un  tendon  très  grtMe.  Ce  cordon 
esl  plus  prononcé  à  droite  qu'à  gauche  où  il  esl  difliciic  de  le  séparer 
du  muscle  sous-épineux.  ^Ê 

Ce  Im^cc.iiu  dorso-dehoïdien  n'a  juis  été  dé*ril.  je  crois,  avant  moi.^ 
<Jui>i  qu'il  eu  soil,  il  est  aussi  facile  à  expliquer  que  les  précédents. 
Nous  avons  dit  plus  haut  que  dans  les  Anthropoïdes,  les  ChéiroptèreStU 
etc.,  le  deltoïde  se  prolongeait  jusqu'au  bord  spinal  de  l'omoplate  et 
([ue  dans  les  Cétacrt,  le  chameau,  etc.,  il  était  confondu  avec  le  sous- 
épineux.  «  Celle  porliiiu  smis-épineuse  de  dellciïde  rétablit,  dit 
M.  Sabatier,  la  continuité  de  la  couche  formée  par  le  grand  dorsal 
el  le  ileltoïdej  couche  interrompue  chez  l'homme  par  la  présence  de 
l'aponévrose  sous-épineuse.  Chez  les  Stntriens.  chez  tes  Crocodilicns.  la 
couche  grand  dorsal,  grand  rond  et  deltoïde  esl  continue  ou  presque 
continue  '.  » 

E)  Avec  le  brachial  antérieur.  Sur  un  monstre  llaller  a  trouvé 
l'extrémité  inférieure  du  deltoïde  confondue  avec  le  brachial  anté- 
rieur ^Uallei-,  Op.  anal,  argument,  vol.  III,  Lausanne,  1168,  p.  23). 

•  SaJbatier.  Compai-aiton  de»  ceinlurtt  el  des  membres,  1880,  p.  228. 
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)an8  des  sujets  bien  conlorniL^s  tes  professeurs  Macalisler  cl  Tcslul  opt 
remarqué  unéchangn  de  (lucliiucs  libres  entre  ces  deux  muscles.  Celte 
nnomalio  n'est  pas  très  rare.  Mes  élèves  et  moi  l'avons  observée  7  fois 
jn  dix  ans  (I88i-1894i  :  3  fois  cbez  l'Iiomnie,  1  fois  des  deux  côtés 
il  2  fois  h  gauclie  ;  4  fois  chez  la  femme,  2  fois  dos  deux  c<Més,  1  fois 
à  droite  et  i  fois  à  gauche.  Sur  un  nègre,  M.  Chudzinski  a  vu  un  pro- 
longement musculaire  du  deltoïde  se  lixer  à  la  cloison  inlermiiscu- 
laire  i-xLcrne  «lu  bras.  L'Angolaise  ipie  j'ai  dissétpiée  m'a  présenté 
iinc  disposition  similaire. 

■  Dans  le  chimpanzé  de  Humpluy,  le  deltoïde  se  continuait  avec  le 
Irîceps  et  le  brachial  antérieur,  l'ur  contre,  dans  les  r/ihnpntizés  de 
Macalisler,  Ghampnevs,  Alix  et  (îratiotel,  etc.,  le  muscle  du  moignon 
de  réjKiule  ne  dillérail  pas  siMisiblcment  de  celui  de  l'homme.  Mais  la 
bonlinuité  des  libres  du  deltoïde,  ilu  li'iceps  et  du  brachial  antérieur 
qui  constitue  un  état  anormal  chez  l'homme  et  le  chimpanzé^  est  un 

ilat  normal  chez  le  (joi'illr  (Deniker  et  Duvermiy).   Oaiis  col  anlhro- 
>oïde,  l'aponévrose  du  deltoïde  est  même  liée  à  celle  du  long  supina- 
Bur  '.  (Pour  de  plus  de  détails  voy.  M.  brachiai-anlériew.) 
F).  Avec  le   long  supinalfur.  l'iie  réversion  ti'è>  curieuse  observée 
par  II-  professeur  Macalisler  est  la  suivante  :  le  chef  rnuyen  du  «bdti/idc 
no  prenait  aucunr  inst'rli<kn  à  l'os  dit   bras  el  se  perdait  en   totalité 
I      dans  rextrémilé  supérieure  du  hmg  supinaleur,  de  manière  (|u"une 
^piclialne  musculaire  non  interrompue  existait,  en  dehors,  m  Ire  l'îiero- 
^  nuoi)  et  l'exlrémilé  inférieure  du  radins".  l)es  cas  d'union   partielle 
*lu  long  supinaleur  et  du  deltoïde  ont  été  décrits  [tar   les   professeurs 
(iruber  et  .Macalisler. 

Pdur  Iluniphry,  le  dellrmle  e>l  au  membre  tlioraciquc  l'homologue 
<l'i  couturier  4't  du  fascia  lata  du  membre  pelvien.  »  Et  de  même  que 
"•'ins  les  Vertébrés  h'  couturier  et  le  fascia  lata  peuvent  s'inséi'er,  en 
l'as,  sur  l'un  ou  l'autre  des  deux  segments  du  membre  pelvien,  le  del- 
Wde  ou  un  de  ses  faisceaux  [oryctêrope)  peuvent  se  prolonger  jusqu'au 
radius  bien  que  d'ordinaire  ils  s'arrêtent  à  rhunu'rus\  »  Une  portion 
•lu  deltoïde  s'attache  linil  à  fait  au  bas  de  l'humérus  dans  Vai/on/i, 
^l'aponévrose  brachiale  dans  la  marte,  h  l'extrémité  inférieure  de  la 
*«»rto  portioii   du   biceps  dans  les  Paresseiuz,  h  l'épicondyle  dans  le 


'tiivcrnoy.  ioc.  cit.  $uprà,  p.  81. 

'MacHlister.  Traïu.  of  Ihe  /l.-i/.  IrishAcad.,  vol.  XXV,  1871. 

'  Voj.  V.  coutitriei: 
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fourmilier.  Mir  le  fuliiliis  en  avjtnt  du  niusclt'  brachial  iiilcrno  ilans  la 
marmolle [\U^i'\\A),  i\  rt-picuiidylc  cl  an  iiK'lararpc  dans  1rs  Ot.<î«<n/.r,  etc. 
Siitvajil  MaraltsliT,  la  bîinilcirllc  niusrulairc  lrnnv(''('  par  lui,  entro 
racruiniun  cl,  rapo[)liysi'  slyluïilo  chez  nn  lionime,  sérail  l'humohigue 
du  tensor  plU',r  a/nriH  des  Oi.ipai/r.. 

La  lendanee  i[ii'a  le  delloule  à  s'éloigner  de  Ti^paule  esl  déjà  indi- 
quée dans  le  gorille  par  la  liaison  qui  exisie  entre  l'aponévrose  du 
muscle  qui  recouvre  le  muignon  de  répiuile  et  celle  du  long  siipina- 
tenr.  (Ihez  le  fwtns  de  gibbon,  le  long  supinaleur  est"  réuni  encore  an 
delloïde  par  une  aponévrose  commuur'  >  (Deuiker). 


SUS-ÉPINEUX 


Le  sus-épineux  varie  peu.  Les  quelques  maH'nrnialiuns  de  ce  muscle 
que  j'ai  relevées  dans  les  auteurs  ou  que  j'ai  observées  sont  les  sui- 
vantes ; 

1"  La  l'usion  do  son  tendon  avec  celui  du  sous-épineux  (Gruveîlhier, 
2  cas  personnels;; 

2*  L'insertion  sur  son  tendon  du  tendon  du  pelit  |)ccloral  (Maculis-  \ 
(er,  1  cas  personnel)  ; 

T  Le  rentorccuieiil  de  son  corps  charnu  par  nn  faisceau  délaché  du 
ligamcnl  acromiu-coraeordicn  ou  du  grand  pectoral  (Macalisler)  ; 

4"  La  division  de  son  corps  charnu  en  deux  ventres  ahoutissanl  à  un 
tendon  eonuunn  (1  cas  personnel)  ; 

Vy"  Lne  augmentation  ou  une  diminution  de  volume  de  son  corps 
charnu; 

6"  Son  insertion  sur  une  lamelle  tendineuse  qui  naissait  au-dessous 
du  grand  pectoral  (Souligoux  '). 

Anatomte  compabée.  —  Le  sus-épineux  des  A/if/iropoïdes  ne  diffère  pas 
sensiblement  de  celui  de  l'homme.  Chez  lui  chimpanzé  dissé^jné  par 
Hepburn,  une  portion  considérable  du  tendon  du  petit  pectoral  se 
|U)rlail  pourliinf,  par  exception,  sur  le  tendon  du  sous-épineux*.  Au 
dire  de  Hnnijdtry,  le  sons-épineux  et   le  pelit  pectoral  sont  les  pro- 

'  Souligoux.  Butlet.  de  la  Soc.  aniit.,  1805,  p.  (360. 

'Uci>l>iirn.  Un  lUe  conipnralivc  anaêomy  oT  tlic  inusrles  and  nerves  of  Ànlhropoiit  apf*^ 
Joitrn.  uf  an.  aiut }>hy».,  vol.  XXVI,  new  ucrifâ,  vol.  VI,  part.  Il,  january  1892,  p.  155. 
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duils  de  la  spgnienfalion  ilii  niiiM-h'  précoraco-hiimn'al ,  dos  Vertébrés 
inférieurs  '.  Les  relations  du  susH^pinciix  cl  du  sous-i^pim'ux  trouvent 
|iciil-r-lre  leur  raison  d'^'ln' dnns  ee  fail  <pi'ih  *<  ne  i^onl  (|u  un  seul  et 
même  niusele.  *lon(  un  des  n^unbn'ux  iulersliccs  eelluliiiresesl  ocen|iu 
dans  une  étendiK'  vaiialde  par  une  Innielle  osseuse,  ['{''pine  scapulaire 
qui  ne  se  dL'velo[»pt'  \]\\v  tai-d,  coninu'  un  plissemenl  de  la  surface 
externe  du  seapiilum  cîirlilHgineuxet  sans  point  d'ossilication  spécial  » 
(Sabalier). 

Ce  (jui  n'est  pas  douteux  e'<'st  que,  dans  les  AfuNOnifères,  il  y  a  un 
rapport  direct  entre  le  dévelupperaent  du  trochiter  humdral  cl  celui 
du  sous-épineux.  Clic/ les  Q/twlru/jnles  et  prineipalemenl  chez  lo porc 
et  le  lapin,  où  celle  lulkérosité  est  énorme,  le  sus-épineux  est  plus 
volumineux  que  le  sous-épiaeux.  Chez  le  lapin  nicme,  le  sus-cpineux 
se  divise  en  deux  couches  superposées  attachées  au  trochiter  par  un 
tendon  fibro-earlila^'ineux  unique.  Chez  les  Solipètles  et  les  Iluminantx, 
il  a  deux  fendons  tr*u.'hitéri<'ns  dont  l'un  enlace  le  tendrm  glénoidien 
du  hicep^.  humerai. 

SOUS-ÉPINEUX 
Variations  dans  l'étendue  des  insertions  à  la  fosse  sous-épineuse.  — 

b' >ous-é[HHcux  est  huiiùt  plus  élnût,  tantôt  [dus  larj;c  Dans  un  cas 
'II' U'bouc(j  où  les  os  de  l'épaule  odraictil  les  stigmates  d'une  nialadic 
dironique,  il  élait  considéraLlfuient  réduit  et  se  lîxail  sur  la  capsule 
d<;  l'épaule  ainsi  que  le  sus-é[kiucux  i-t  le  sous-scapulairc  -.  La  bourse 
livreuse  sous-épineuse  est  moins  commune  que  le  prélend  llajîen'. 

AsATuniE  COMPARÉE.  —  Le  sous-épincux  esl  énorme  dans  lu  tatipe  et 
Iri's  restreint  dans  la  marmotte.  Entre  ces  deux  modes  de  conforma- 
liou  extrême  il  y  a  \uu*  série  de  lyiies  intermédiaires. 

Division  en  plusieurs  faisceaux.  —  M.  Kuotl  a  donné  le  nom  de 
"i-  infra-spinal  us  tninor  ù  un  corps  charnu  formé  par  l;i  dttTéicnciation 
pliis  un  moins  complète  de  quelijucs-uns  des  faisceaux  supérieurs  du 
"JUs-épineux. 

MM.  Macalisteret  Wood  ont  vu  chacun  un  petit  muscle  qui  se  dcta- 

'llumphry.  Obaerv.  In  Mijolorjn,  p.  1J7. 

'Lebouc].  BiiUfl.  de  la  Sodélé  de  médecine  de  Cand,  1873.  p.  106, 

'U  bouille.  Art.  Souii-êjjiiieux  du  Uiel,  eiiri/cl.  des  se.  méd. 
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chait  du  hani  vi'rl(''bral  du  scapulum,  croisfiil  la  fîico  suporfick'llc 
sous-t'pint'ux  bit'n  conformé  et  vrnait  s(>  Icimincr  sur  la  grosso  tube 
rosilo  di'  riiuniénis. 

Hn  janvior  1805,  mon  proseclcur  .M.  Jacques  Thomas  a  disséqué  et 
moulL-  un  stts-t'pineux  superficiel.  ^ 

«  Ce  sus-épineux  superliciol  était  conslUué  par  un  faisceau  Iriangu- 
lairo  s'attiichant  dans  los  deux  tiers  intornos  do  la  hïço  inférii'uro  de 
lépino  de  l'omopiate  ;  il  juirlageail  en  dehors  les  inst'rlionsdii  muscle 
sous-épineux  dont  l'aponévrose  se  dédoublait  pour  lui  fournir  une 
guine  cuniplèle.  Il  existait  des  deux  côtés,  mais  était  plus  prononcé 
gaucho  qu'à  droite.  » 


ne 

I 


Anatomie  comparée.  —  Le  sous-épinoux  du  «junn  est  divisé  en  deux 
portions   par  une  mince  lame  fibreuse  dont  chacune  des  faces  donq^ 
aUaehc  ii  dc>s  libres  musculaires.  Un  laiscoau  dét:iclié  du  sous-épinen^ 
du  paye  se  p<»rle  dans  la  {ossc  sns-épineuso  oîi  il  se  fixe  on  avant  de 
l'épine  scapulaire  (|ui  est  fortement  renversée  en  arriére.  Chez  lefl 
Soiipéfffs  ih'i  la  convexité  du  hoehiter  prédomine  nolablemont  sur  la 
niar{j;<>  do  la  tète  iirliculaire.  on  trouve  au-dessous  du  sous-épinoux  un 
pelil   muscle  aUaclié,  d'une    part  sur  le  revers   de  ladite  tubérosito, 
d'autre  part,  en  bas  do  la  fosse  sous-épinousc.  C'est  la  petite  portion 
lie  r épineux pôstéi'ieur  des  hippotomistes  allemands,  Vaùdiicteur  frochi- 
tt'rien  du  professeur  Lesbrc.  S'il  étail  démontré  rpi'il  est  uni,  eu  dohtirs 
par  c[iiol(jnos  libres  au  deltoïde,  on  pourrait,  à  la  ri-^ueur,  lo  considén 
comme  l'homologue  du  costo-deitoïdeiwi. 
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Connexions  avecles  muscles  voisins.  — A).  Avec  le  deltoïde  (voy, 
muscle). 

li).  Avec  le  polit  rond.  — La  cloison  fibreuse  séparant  le  sous-épineiix 
du  polit  rond  peut  être  plus  un  moins  prononcée.  J'ai  présenté,  le  3  dé- 
cembre 18'JG,  à  la  Société  irAntiiropulogii'  de  Paris,  l'umoplate  droite 
il  un  aliéné  disséqué  parmi  «le  mes  élèves,  M.  Mahuudeuu,  où  elle  étui^ 
remplacée  par  une  crête  ossruse'.  '^Ê 

La  cloison  qui  sépare  le  sous-épineux  du  [)otit  rond  et  du  grand 
rond  est,  suivant  les  espèces,  réduite  à  quelques  filaments  oïdluleux 
inappréciables  ou  formée  par  une  lame  apoiiévrotique  ou  une  créle 
osseuse.  D'après  Broca,  une  créto  saillante,  presque  aussi  satllanto 
que  l'épine  de  l'oninplale,  se  trouve  h  l'étal  normal  chez  divers  ani- 


■  U  Double.  HuIUI.  de  la  Soc.  d'anthrop,  île  Pwit, 
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muux,  notammenl  ikns  l'ours*.  Meckel  avnnct!  quo  chez  los Founnifiers, 
cl  en  particulier  chez  1p  tamanoir  et  Yutiati,  il  oxisLo  une  seconde 
épine  très  forle  dans  la  face  postérieure  du  seapuluui. 


PETIT  ROND 


Absence.  —  L'absence  du  polit  rotid  ;i  élt-  signaléi'  par  Petit'  et 
Knutl.  Poiu- aiiiruier  la  réalité  de  l'absence  d'un  muscle  il  faut  avoir 
Consliilé  (|ue  ses  surfaces  articulaires  soûl  libres  de  toute  inserlitin 
charnue  ou  leudineuse.  Or  dans  chaeunedes  observations  d'absence  du 


it  rond  de  Petit  ol  de  Knolt,  il 


it 


ition  de  l'élat  de  la 


ptMil  ronu  ae  relil  m  ile  Knolt,  il  n  est  pas  lait  mention  de  I  eial  Ue 
facette  rétro-scapulaire  ni  de  l'état  de  la  facette  inférieure  du  trochiler 
auxquelles  s'attache  en  majevire  partie  le  petit  rond.  Il  est  donc  per- 
mis de  supposer,  sans  trop  s'avancer,  (jue  les  cas  d'ab>fnce  du  petit 
rond  observés  par  Petit  et  Kuolt  ne  sont  que  des  ras  de  fusion  de  ce 
muscle  oldu  sous-épiueux.  D'autant  mieux  que  le  petit  rond  et  le  sous- 
épineux  sont  assez  souvent  parlii-llement  ou  enlièrcnimt  confi>ndu>. 
,.,.M.  G.  Schwallie  et  W.  Piitzner  ont  publié  une  statistique  très  probante 
cet  égard  '.  Dans  \<^%  trois  séries  de  sujets  qu'ils  ont  examinés,  la  dis- 
position était  la  suivanle  : 


l'ctit^t  ronits 
incoin  |)4((ciuciil 

rlu  MuWpîiienii. 

Dans  160  sujets 

—  189    — 

—  162    — 


OU  en  additionnant  les  séries  : 

Série  l+ll.     Dans  349  sujets  .   .   . 
-i+II+IJI.  —     511     —      .    .    . 

El  tenant  compte  des  sexes 

Dans  341  hommes.   . 
Dans  190  femmes  .   . 


f'ctils  romls 
I',  IDO.     du  iou9-<:-|>iiicui,  r.  loo. 

cher  21,  soit  cfiez  13,1    chez  16,  soit  chez  10 

—  21       —        12.7      —    31        —        16,4 

—  IG        —  9,9       —    19        —         II,- 


chcz  45,  soit  chez  12,9    chez  47,  soit  chez  13,5 
—    61        —         11,9—66       —         12,9 


chez  39,  soit  chez  14      chez   44,  soit  chez  12,9 
—    22        —         12,9       —    22        --         12,9 


'  Let  (trofesseiirs  Testât  et  Shepherd  ne  font  pus  mcnlion  de  celte  disposition  dans 
^(huibrun  it'.iinéiit/ue. 

*  ftlH,  Mémoiret  tie  l'Académie  royale  dea  Science*.  Paria,  1733. 

'G.  Scbwalbe  et  W.  Plitzner.  VarietoBlen  statislik  und  anthropologie.  Orille.Villheilung^ 
P-tfi. 
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Enfin  ^iir  223  caJavivs  i-xiiniiiu's  Jos  deux,  côlés,  U-  |»'lil  nmil  l'tHÏl 
bii'ii  srpai'L'  à  droik*  cL  à  f|;au(.'luMhi  s<ms-('j)iiii'iix  l'htv.  148(102  linmmcs 
cl  4G  IV-mnn's),  mal  s^jtart'  ou  pas  st^parc',  à  ilroilc  et  à  giiiu-hi%  du 
soua-(îpiiu'ux  ohe/  28  (19  liomiin^s  et  9  femmes)  ;  bien  séparé  à  droite 
du  sous-épinoux  elle/  24  (13  hommes  et  î)  femmes)  et  bien  séparé  à 
gauclje  lin  sous-épineux  chez  23  (13  hommes  et  10  femmes). 

ÂNATOJiiE  COMPARÉE.  —  M-  .Xhiisouncuvc n'a  pas  trouvé  tiaee  du  petit 
rond  dans  le  Vespertiiio  miirinus  ;  selon  Macalister.  ee  muscle  existe 
néanmoins  dans  cerlaiiis  f!;eures  de  Chéiroptères.  Il  manque  eiunnic 
muscle  j>ropre  dans  les  Ci'laces,  les  Rongeurs,  les  Marsupiaux,  chez  la 
plupart  di's  Caniassiers,  dans  les  Makis  (Itfcckel),  les  Cercopithèques 
(Testut),  etc. 

Variations  des  insertions.  —  Le  muscle  petit  rond  {jui  se  iixe  dW- 
dinaire  aux  deux  tiers  supérieurs  du  rebord  de  la  lusse  sous-épi- 
neuse se  fixe  quelquefois  seuleuu'nt  à  la  moitié  supérienix'  de  ce 
rebord  (Morel  e(  Malhias  Duval). 

«  11  n'est  pas  rare,  dit  Cniveilhier,  de  voir  les  libres  charnues  infé- 
rieures naiire  de  la  face  poslérienre  <lu  tendon  du  Irieeps.  Pour  ma 
pari,  j  ai  vu  sur  une  série  d'omoplates  sa  lacellf  d'insertion  située  plus 
uu  moins  bus.  » 

Anatomie  coMrAHKE.  —  D'après  Champneys,  «  le  petit  rond  du  chim- 
panzé s'attache  au  tiers  moyen  du  bord  axillaire  di'  l'omttplate  au  lieu 
de  s'altîicher,  comme  chez  l'homme,  aux  deux  tiers  supérieurs  de  ce 
bord  et  ci  la  partie  adjacente  du  s<-apulntn  «.  Ilepburu  croit  cependant 
que  ce  n'est  pas  là  le  mode  de  conlVirmali(jn  habituel.  Dans  les 
Anthropoïdes  qu'il  a  disséqués,  le  muscle  dont  il  .s'agit,  qxii  ne  se  pro- 
longeait pas,  au-dessous  de  la  cavité  gléaoïde,  au  delà  d'un  ]>ouce, 
dans  le  f/ihbon,  occupai!  le  tiers  supérieur  du  bord  axillari'r-  du  seapu- 
lum  dans  le  r/oril/e,  la  moitié  supérieure  de  ce  bord  dans  Voran'j,  les 
deux  tiers  supérieurs  dans  le  chimpanztl\  Dans  le  mémoire  de  Diiver- 
noy  sur  les  Grands  singes  pseudo-niithropomorphes,  on  peut  lire  que 
dans  le  (îorilta  f/ina  «  le  petit  rond  nrMlescend  ((u'à  la  moitié  du  bord 
coslnl  de  l'onmplat*'  ».  A  l'inverse  de  celui  de  l'homme  le  petit  rond  de 
nos  Animaux  domestiques  est  aponévrotiquc  à  son  extrémité  interne 

•Hepburn.  Loc.  cH.siiprà,  p.  166. 
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<î?coup(îe  en  lungucttes  It'ntlinpuscs  qui  s"jiisinuent  sous  le  sous-épi- 
neux pour  s'uUachcr  au  I>on.l  poslci-iciir  du  scapuhim  cl  de  la  fosse 
sous-«5pincuse  et  chainu  à  son  exlréniilL'  exLernc  insérée  sur  l'Iiuiuérus 
au-dessous  du  Irocliiler. 

Division  en  deux  faisceaux.  —  itjnis  Its  Aniliropoîdp&  ainsi  que  chez 
Ihomnie,  rin.>er(ioti  hninéniic  du  pelil  rond  esl  rn  parlic  (''jupliysain- 
et  en  partie  ilia[fliysttire.  I/inscrLion  épij>hysaire  se  fait  ;tn  lubereule 
poslérieur  du  Irocliiler,  l'inserlion  diapliysaire  se  l'ail  \\\\v  un  (ii'oluu- 
}j;enu'nl  (jiii  dcsecnd  ;iu-ili'ssouH  do  fi:lt<'  Inlx-rnsiLé.  A  l'élal  normal  les 
faiscraux  diaphysaires  el  é|)i(iliysj)iri's  t^onl,  eimfondus;  à  l'élut  anormal 
les  faisceaux  diapirysuires  sunl  plus  ou  moins  dilïérenciés  des  fais- 
ceaux épiphysaires  ri  Innin-nt  un  muscle  parliculicr,  que  \V.  Gruber 
a  décrit  en  18G.J  suus  le  nom  di'  M.  teres  mhiimits'.  En  1881,  ce 
muscle  a  été  signalé  à  nouveau,  el  presque  en  mc'^me  temps,  par 
MM.  Kuutt  el  Testât.  J'en  ai  rencontré  des  spécirui^ns  très  variés. 


Anatomik  coMPAiiÉK,  —  Lps  Ilippolomistcs  allemands  aiipellent  petit 
scapulo-trorhiti'rien  »  un  faisceau  priilond  du  pelil  rond  qui  s'inscre 
directement  en  luuit  sur  un  pelil  hiljereule  que  porte  en  deliors  le 
sourcil  de  la  eavil<'  eolyloïde,  nuiis  qui  est  confondu  eu  bas  avec  le 
rcslc  du  muscle  '  ». 


GRAND  ROND 


Absence.  —  Le  défaut  de  présence  du  grand  rond  ii  été  constaté  par 
le  professeur  Macalister  (Maculisler,  Joitrn.  of  anat.  and  phtjs.,  vol.  I, 
p.  3161. 

Variations  de  volume.  —  M.  le  professeur  Tcstut  a  vu  le  grand  rond, 
«  triplé  de  volume,  s'insérer  sur  le  liord  axillaire  dans  une  étendue  de 
6  centimètres,  sur  le  bord  spinal  dans  une  étendue  de  3  centi- 
mètres, et  sur  l'aponévrose  sous-épineuse,  comprise  entre  ces  deux 
bords  jusqu'à  8  cenlimMres  de  l'tingle  >>.  -lai  observé  un  cas  ana- 
logue.  Cruveilhicr  a  avancé    «    que,    sous  le  rapport  de  ses  usages 

'Crubcr.  Eia  luuac.  leres  uilnimtu,  Heichevl  u.  Du  Buia-Reymomi't  Aixk.,  1876,  p.  V23. 
•  Lctbn.  Loc.  cil.,  p.  101. 
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aussi  Ijit'ii  cjiu'  sous  1p  rapjxnl  do  an  ilisposilion  anatoniiquo,  le  grant 
rond  doil  (HrL-  eonsidi^ré  commo  l'accessoire  du  grand  dorsal  ». 
Celte  proposition  est  uxacle.  Quand  k'  grand  rond  augmcMilo  dv 
volume,  lo  grand  dorsal  est  relativement  petit  et  vice  versa. 

Anaïouie  comparée.  —  Dans  la  girafe  le  sous-scapulaire  et  le  grand 
rond  oui  1res  peu  déjiaisseur  (Liivocal).  «  Le  grand  niiul  An  fœtas  de 
(jorille  est  romarquahie  par  ses  dimensions,  dit  M.  Deniker';  il 
occupe  les  trois  quarts  du  bord  antérieur  de  ronioplate,  c'esl-à-din* 
Tiu  espace  beaucoup  plus  grand  ([ue  l'espace  c-nrres[>ondan[  chez 
riiommc  idi'  1/4  à  1/3  de  la  longueur  totale ji,  quoique  moindre  que 
chez  le  gorille  aduUe  (la  totalité  du  bord  antérieur  d'après  Duvernoy).  » 
Dans  les  c/ntupafizf's  de  Champneys,  d'Alix  et  Gratioli'l,  le  grand 
rond  était  beaiu-oup  plus  large  el  plus  foit  (jue  celui  de  riioinnie. 
Dans  le  gibbon  de  ilepburn,  il  était  également  très  prononcé,  lundis 
que,  dans  Vorang  et  le  gorille  du  même  analomisle,  il  n'occupait  que 
le  tiers  inférieur  du  bord  axillaiii"  de  l'omoplate. 


I 
I 


Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 

A).  Avec  le  grand  dorsal  (voy.  ce  muscle). 

B).  Avec  le  rhombo'idc  (voy.  ce  muscle). 

C).  Avec  le  triceps  el  l'aponévrose  brachiale. 

J'ai  trouvé,  après  MM.  Macalisler  el  Testut,  un  faisceau  nuiscnlaire 
assez  volumineux  étendu  du  bord  supérieur  du  grand  rond  à  la  longue 
porlion  du  triceps,  Blandin  a  disséqué  une  bandelette  musculaire 
allant  du  grand  rond  à  l'aponévrose  brachiale.  Pour  Blandin,  cette 
bandelette  rejuésenlerait  «  an  bras  un  muscle  analogue  au  fascia  lata 
de  la  cuisse  ". 

Il  n'en  est  rien.  Elle  se  détache  du  grand  rond  qui  s'insère  au  bord 
axillaire  de  Tomoplale  qui  a  pour  homologue  au  bassin  la  grande 
échancrui'e  scialique  (Sabalicr).  Pour  moi,  elle  n'esl  qu'une  variété  du 
faisceau  étendu  entre  le  grand  rond  el  le  triceps  que  Duvernoy  a 
signalé  chez  le  chimpanzé. 

«  Le  gi'and  rond  a  dans  le  chimpanzi%  dil  Duvernoy,  une  liaison 
remarquable  avec  le  triceps  par  un  faisceau  considérable  qui  va  joindre 
la  pjirtie  moyenne  de  la  portion  interne  de  ce  dernier  muscle  *.  » 

'  Dcaikcr.  Loc.  cil.  siiprà,  141. 

'  Uuvenioy.  Mémoire  sur  l'anatoinie  comparée  des  Grande  singes  pseudo-ttnlhropomor- 
phm,  cit.  p,  32. 
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Colle  formation  n'existant  pns  dans  les  chimpanzés  de  Champneys, 
de  Hopbiirn,  etc.,  elle  est  donc  vraîseniljlalilomcnt  anormale  chez  le 
chimpanzé  comme  chez  l'homme,  lilii  l'ait,  le  gi'aml  rond  descend  d'au- 
tant plus  Las  sur  l'humérus  que  l'dpaule  est  plus  oldique  et  le  brus 
plus  appliqué  sur  le  thorax  :  ainsi  chez  Ihoninie.  les  Sinrjes,  le  porc, 
les  Carnivores  il  s'attache  à  hi  lièvre  interne  de  la  coulisse  bicipitale, 
«u-dessous  du  trochin  cl  chez  les  grands  Quadrupèdes  vers  le  milieu 
de  l'humi^rus. 


SOUS-SCAPULAIRE 

Division  en  plusieurs  faisceaux.  —  Le  sous-suajiulaire  peut  être 
divisé  en  un  plus  on  moins  jirand  nombre  de  bandelettes  distinctes  ; 
la  division  en  deux  est  la  plus  Iréqueule, 

Anatomie  comparée.  —  A  la  page  7  de  l'importante  monograpliie 
que  l'ouchcl  a  consacrée  au  Mijrmecophaga  jubnta,  on  peut  lire  la 
phrase  suivaiile  :  "  L  insertion  du  sous-scapulaire  si'  t'ait  par  un  puis- 
sant tendon  pcrfortî,  ou  plutôt  divisé  en  deux  parties  entre  lesquelles 
glisse  le  tendon  de  la  courte  ])ortiûn  du  biceps'.»  M.  Gallon  a  l'ail 
mention  d'une  disposition  semblable  chez  le  Murropiis  tamandua*. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  M.  .Macalister  a 
décrit  une  lamelle  musculaire  qui  rattachait  le  sous-scapnlaire  au  grand 
pectoral.  Assez  souvent  les  fibres  les  plus  inférieures  du  sous-scapu- 
laire se  perdent  dans  la  courte  portion  du  biceps  i  Cruveilhierl  Grubcr 
Il  donné  le  uum  de  Inisor  fasciii;  et  cuits  fovex  axillaris  h  un  faisceau 
musculaire  sous-culané  qu'il  a  disséqué  dans  le  creux  de  l'aisselle  et 
qui  était  fixé,  d'une  pari,  au  bord  inférieur  du  tendon  du  sous-scapu- 
laire et.  d'autre  part,  à  l'aponévruse  i-l  à  la  ]ieau  (bi  la  basi'  de  ruisselle. 

Knott  a  retrouvé  ce  faisceau  qu'on  a  considéré  comme  une  variété 
«lu  coraco-brachial.  C'est  tnut  simplement  rhomolo}i;ue  du  dermo- 
htiinérien  des  animaux  (voy.  .1/.  peaucirr).  .Vu  tiiveau  de  l'angle  supé- 
rieur et  du  bord  s[)iual  de  romo]date,  MM.  Terrillon  et  Gaujut  uni 
ilécrit  une  bourse  séreuse.  Pour  M.\I.  Terrillon  et  Gaujot,  celle  bourse 
séreuse    {*crait   constante,    ((jaujot,    Bourse   séreuse    crépitante    sous- 


'  Unas  cette  monographie  un  très  bondcssia  accoiiiiiiiguv  le  texte  (pL  H,  llg.  4}. 
*  );alt<>iu  On  lin'  Itatypuê  aexeinclu»,  cit.  Pt53ù. 

II.  2 


18 


VARIATIOXS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIIiE  DE  I/HOMMK 


scaptifaire  in  Ihilh'i'm  de,  la  Société  de  chirurgie,  187o,  p.  342  ;  Tor- 
rillon,  sur  le  tVolh'nit'nt  sons-scapnliiirv  cl  le  di'voloppcnu'nt  d'une 
boursf  s<?rc'usf  accidcnti'Ili'  sous  rumuplale  in  Arrh.  de  médecine 
octobre  18*74  et  juillet  1877.)  Je  l'ai  vue  manquer  plusieurs  fois 


Sous-scapulaire  accessoire.  —  Le  stiiis-soapnlaire  aecessoire  est  i 
polit  inuiscle  qui  iiail  le  plus  luiluluellement  de  lu  patiie  supérieure 
du  bord  axillaire  de  l'omoplate,  en  avant  de  la  longue  portion  du  triceps 
et  de  la  capsule  scapulo-huniéralc,  et  qui  s'allaebe  on  dehors  à  l'Iiu- 
m(?nis.  près  de  la  lèvre  postérieure  de  hi  coulisse  bicipitale.  immédîa- 
leraent  au-dessous  de  la  pelile  luljérusité  liuniérale,  enlre  le  sous-sca- 
pulairc  et  les  tendons  du  firand  dorsal  et  du  grand  rond. 

Parfois  quelques-unes  de  ses  fibres  ou  l'ensemble  de  ses  fibres  se 
[)erdent  sur  la  capsule  de  l'i^panle.  Le  sons-scapulaire  accessoire  est 
ordinairement  mal  dtflerencié,  en  dedans;  on  cite  nu-'me  plusieurs  cas 
dans  b'squels  il  se  détachait  de  la  face  pruruudo  du  sous-scapulaire. 

Ce  muscle  a  été  décrit  pour  la  première  fois  d'une  manière  complète, 
en  ISoi.  par  le  professeur  W.  Gruber  [Abhandl.  des  aus  merscfii 
ttnd  veri//.  A/ml.,  î8o4,  p.  lOïl,  Saint-Pétersbourg).  En  1806,  le  pro- 
fesseur Macalisler,  qui  n'avait  pas  eu  cuunaissuncc  des  recherches  de 
\V.  Grulier,  le  signala  à  non  veau. 

Antérieurement  Cruveilhier  [An.  desa'ip/.,  jv.  135)  et  Blandin 
{Élém.  d\uifit,d€Script,,Vni'h,  IS^iS.  p.  458)  avaient  noté  re.\istencc  de 
celle  lame  musculeuse,  mais  sans  en  préciser  la  siguilication. 

Aujourd'hui  le  sous-scapulaire  accessoire  est  bien  connu.  Il  a  été 
observe  par  llcnle,  Wood,  Haughlon,  Knoll,  KoHikor,  Bardcleben, 
Ki'ause,  Walsham,  Testut,  etc. 

11  est  appelé  suôsaipsiilfiri'i  minor  et  subscapulo-capsularis  par 
\V.  Gruber,  sulfScapt(/o-/ti(meralis  f[  sul/scaptilaris  secimdus  par  I^laca- 
lisler,  infnispinaltis  seciiitdus  par  llaughlon,  axUlary  slip  of  tlte  sub- 
scapularis  par  \^'vÀi\\t\\x\,  petit  soiis-scapuinirc  on  sous-scapulaire  acces- 
soire par  les  analomistes  rraut.'ais. 

Ces  diverses  dénominations  lienueul  l\  ce  que  le  jietil  sous-scapu- 
laire peut  s'attacher,  exclusivement  eu  dehors,  je  le  répèle,  sur  l'hu- 
mérus seul  [M.  sous-scapuio  Jtttmérat)  sur  la  capsule  de  l'épaule  seule- 
{M.  sous-scapulo  capsulatre)  ou  à  la  fois  sur  l'humérus  el  la  capsule  de 
l'épaule.  De  ces  trois  formes  du  muscle  en  question  la  première  est 
la  plus  commune,  la  dernière,  la  plus  rare. 
Le  sous-scapulaire  a,  comme  le  petit  rond,  des  insertions  diaphvsaires 
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des  insertions  dpiphysain's.  Pour  Cruveilhier,  KnoU,  le  sous-scapu- 
ire  accessoire  serai!  le  produit  (ii>  la  dissociation  plus  ou  moins 
ConiplMe  des  fibres  diaphysaires  du  sous-scapulairc.  Avec  divers 
anlhropoloraisles  j"ai  cru   longtemps  le   conlrairo.  Mes  articles  sous- 

^capii/aire  et  sous-scapitlairc  accessoire  du  Dictionnaire  de  Dechambre, 
sont  l'expressiondo  mon  aneienm'  opinion.  Deitui's  1881.  Icsnomlinnix 
muscles  sous-scapulaires  accessoires  iiiconiptètemeiil  dilïérenciés  que 

'ai  renconlr<?s  m'ont  fourni  surabondamment  la  preuve  qu'ils 
dépendent  l)ien  du  sous-scapulairc.  D'autre  pari,  M.  Macalisler  a 
dtîmonlre*  que  les  muscles  grand  dorsal,  grand  rond  et  sous-scapu- 
lairc ne  forment  à  l'épaule,  jusqu'à  la  nouviénic  semaine  de  la  vie 
intra-utt^rine  do  l'embryon  liumaiu,  qu'une  soute  lame  contractile 
dont  la  portion  inférieure  du  feuillet  correspondant  au  sous-scapulaire 

iirércncié  ultérieurement,  s'isole  parfois  pour  constiluiT  un  .sabsca- 
pif/aris  secimdus'.  C'est  pourquoi  je  me  suis  abstenu  de  dresser  une 
statistique  du  degré  de  Créqueriee  d'apparition,  cliez  rhonmie.du  muscle 
surm^raire  dont  il  s'agit,. If  ['\en>  donc;  pour  peu  vahibles  la  statistique 
de  Krause  qui  a  trouvé  ce  muscle  5  fois  sur  Si'i  sujets  ;  celle  de  Knolt 
qui  l'a  trouvé  3  fois  sur  39,  et  TestuI,  3  fois  sur  18.  Une  statislique  de 
ce  genre  pour  iMre  à  l'abri  de  tout  reprocbe  de\rait  ne  comprendre  que 

es  faisceaux  diaphysaires  du  sous-scapulaire  nettement  différenciés, 


AsATOMiE  COMPARÉE.   —  Lc  sous-sca[Hilaire  accessoire  se  rencontre 
■Jïormalcment  chez  divers    Vertêbr/'s   d'un  ordre   supérieur.   Il  a  été 
?trouvé  par  M,  Ilaughlon  dans  le  Macact/s  radiants  et  qnciques  Si/iffes 
roisins  et  par  M.  Macalisler,  dans  le  cheval,  le  phoque  et  plusieurs 
lutrcs  Mammifères.  «  Quelques  faisceaux  charnus  de  la  partie  infé- 
rieure du  sous-scaputaire  des  animaux  prennent  insertion  directe,  dit 
,2kl.  Lesbre,  sur  riiumérus  en  longeant  le  tendon.  Dans  les  Ritiniiwntx, 
porc  cl  les  Carnivores,  celui-ci  se  trouve  inclus  comme  dans  une 
joultière  charnue,  disposition  qui  rappelle  d'une  manière  frappante  le 
'mode  de  terminaison  du  psoas  iliaque  au  trocliantin.  Le  sous-scapu- 
.laire  n'est-il  pas,  en  clVet.  homotypc  du  psoas  Irochantérien,  c*est-à- 
lirc  du  grand  et  de  l'iliaque?  Cliez  riiomnie  lui-mùme  on  a  constaté 
maintes  fois  une  dissociation  du  sous-scapulaire  donnant  naissance  à 
un  sous-scapulaire  accessoire  ou  petit  sous-scapulairc"   *.  J'ai  noté 


•  Miwalister.  Congrès  des  Sciencet  anlhiopoloriifjuea  de  Londits. 

*  Lcsbrc.  toc.  cit.,  p.  lOi. 
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pr<?cé«Jemmenl  pour  quelles  raisons  il  convenait  de  séparer  l'iliaque 
(lu  grand  psoas  [voy.  M.  de  In  fosfr  lombo-iliaque). 


MUSCLES  SURNUMERAIRES 

Je  ne  parlerai  ici  que  du  tenseur  'le  la  capsule  de  Pépatile,  les 
autres  muscles surnum«.^ra Ires  de  l'épaule  appelés.!/,  coraco-capstilaris  ; 
eapsidaris-humero-scapularis  ;  deprexsor  lendinh  subscapularis  niajoris 
seu  retinactilion  tnuscutare  subscapularis  majoris  ;  capsularis-humero- 
scapulariii  mprrior ;  levator  lendinis  musciili  latissiuti  dorsi  n'élanl  que 
des  cornco-brachiaux  supérieurs  incninplels  et  celui  appelé  glt'no-bra- 
chialis  qu'un  faisceau  du  biceps  humerai.  (Voy.  M.  coraco-brachial 
supérieur  et  M.  biceps  liumèral.) 


Tenseur  de  la  capsule  de  l'épaule. 

Le  tenseur  do  la  capsule  dt'  l'épaule  s'allachc  on  dedans  à  la  partie 
supérieure  de  la  poignée  du  sternum  (nianuLrtun»")  et  au  cartilage  de 
la  premi(Mc  cùle,  cl  i>n  dehors  à  la  Face  externe  de  la  capsule  de 
l'épaule.  D'ahord  situé  entre  le  {;rand  et  le  petit  pectoral,  il  croise  ce 
dernier  muscle  tout  près  de  l'apophyse  coracoïde. 

Le  tenseur  de  la  capsule  de  l'épaule  a  été  indiqué  d'ahord  par  Béraud 
(voy.  ^t.  tenseur  posti-rietir  de  ta  rapsnle  du  coifde)  et  (îanl/i'r,  mais  c'est 
le  professeur  W.  Gruher  qui  l'a  le  premier  étudié  d'une  fai;on  com- 
plète'. Il  l'a  trouvé  une  fois  tlie/  un  sujet  on  h'  radius  était  ahsenl*. 

M.  le  professeur  Macalistor  a  disséejué  ce  muscle  sur  une  femelle  de 
chitnjinnzé  ;  mais  d.-ins  ce  cas  le  tonsmir  de  la  lapsule  de  l'épaule 
avfiil  une  iuserliuii  ailditionnelle  au  cartilage  de  la  2'"  cùte  '. 

Je  lui  isolé  6  fois  :  2  fois  il  existait  des  ileu.\  côtés  (sur  2  femmes); 
4  fois  il  existait  d'un  seul  côté,  3  fois  à  droite  (2  femmes  et  un  homme), 
une  fois  à  jiatulie,  sur  un  enfant  où  il  prenait  insertion  par  un  fais- 
ceau supplénieiitaire  sur  le  cartilage  de  la  2*  cùte '. 

'  Wcnzel  firubcr.  Mfm.  de  l'Académie  iinp.  de  Saint-Pélei'tbourg,  186(1,  n»  2,  1. 111,  p.  lu. 
•  Ib.  Virctiowi  Arcti.,  Band  10,  p.  427. 
'  MocalLiter.  Cat.  cit.,  p.  19. 
,'/'''  Ooubk.  Cntribulions  à  riiistoire  des  anomalies  musculaires,  Rnue  d'anthropologie. 
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CORACO-BRACHIAL 


Les  varialion>  du  miisdo  coraco-bracliial  uni,  on  1867,  iHo  l'objet 
d'un  excellent  Iravail  de  hi  pyrt  de  Wood  (Waod,  Joani.  ofanat.  and 
phy$.,  4867,  t.  I,  p.  51). 

Le  coraco-brachial  de  Flioninie  esl  un  reliquat  du  vaslc  corps  charnu 
qui  dans  les  Vertébrés  hifrrieut's,  relie  la  face  ant»^rieure  de  l'arc  peclo- 
ral  à  l'humérus  '.  Il  n'jirésenlu  à  lui  Inul  seul  la  niassr  des  adducleurs 
fémoraux  toujours  divisc^o  en  plusieurs  muscles  distincts.  •(  La  jterl'o- 
ration  du  coraco-brnchial  mot/en  juir  le  ruLfru'  <'x!ernc  ou  nerfnius- 
culo-cutané  indique  chez  les  Maminifèrex,  dit  le  professeur  Himiphry, 
la  tendance  t[u'a  ce  muscle  à  se  diviser  en  deux  corps.  Celte  division 
est  réaliséL*  dans  le  lapin,  le  Sirtfje  probusckle  et  la  fjerboise  [D'tpiis 
gerboà)  où  le  corps  supérieur,  inséré  isolément  sur  le  tubercule  cubital, 
constitue  un  coraco-bracfùat  supérieur.  Dans  les  Amphibiens,  les  Rep- 
tiles et  les  Monolrèmes  il  y  a  ordinairement  un  Iroisième  corps,  un 
coraco-hrachial  inférieur,  séparé  au  coraco-brachial  moyen  par  l'arlére 
brachiale  et  le  nerf  médian,   et  qui  se  prolonge  jusqu'au  condyle 

*  Les  anUiropototnistes  défrrivent  le  tornoo-brachial  en  nu^nic  leiiips  ipie  tes  muscles  du 
broscl  les  (uiattiinistes  vélérinaircs,  en  ui^uie  temps  tjiu'  les  miisflcs  ilo  leimitle.  La  manière 
de  voir  des  annloiiiiates  vétérindires  esl  seule  niliiiisHlble,  en  aunlunûe  roniparéo,  attendu 
que  le  coraco-bracliial  ne  dopasse  pus  (jueli]iicfiiis,  en  bas,  le  col  de  l'hiiuiOnis  el  ne  se 
prolonge  jamais  jusqu'aux  os  de  l'iivant-bras  ctniime  les  autres  inusrles  du  bras.  Ea  le 
pta<;«tut  dani  la  rtigion  bracliiale  je  ue  fais  donc  qu'obéir  à  uae  lradilii.>n  surannée  et  mal 


2»  VARUTIONS  DU  SYSTEME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 

interne'  ».  A  l'Otat  iinornial  on  pt'ul,  de  mômf.  renconlrcr  chez 
riiomme  deux  ou  trois  coruco-bracluaux.  Wood  a  appelt'  ; 

Le  coraco-bracliial  supérieur  :  rotaior  /uanrri,  coraco-brachialis 
brems,  shorl  vartrU/,  liuisU-nie  variété  du  coraco-brachial ; 

Le  coraco-bracliial  moyen  /  coraco-brachialismediiis,  middle  variettj, 
première  variété  du  coraco-brachial  ; 

Le  coraco- brachial  'mi6rii}nr  :  coraco-bracfùalis  lon(fus,long  variety, 
deuxième  variéié  du  coraco-brachiaL 

Etudions-les  siiccessivenienl. 


Coraco-brachial  supérieur. 

M  J'ai  rencontré,  dit  Criiveilliier",  un  pt'itl  muscle  coracobrachial 
surnuméraire,  étendu  de  bi  base  de  l'apophyse  curaeoïde,  au-dessous 
du  petit  Iroehanter,  immédiatement  au-dessous  des  insertions  du  sous- 
scapulairc;  Ui  même  disposition  existait  des  deux  côtés.  Ce  petit 
muscle  décrivait  une  courbe  au-devant  du  sous-scapulaire.  d 

Cette  description  est  très  précise  et  [['("^s  nelle.  Aussi  M.  Testul 
rcvendique-l-il  puur  Cruveilliier  rbonneur  de  bi  (bkouverle  du  court 
coraco-braebial  allribuée  par  d'autres  analumisles  à  Tbeile.  k  L'A'h- 
clopédie  miatomique  de  Theiie  [Sœmmerriiuf  s  Lehre),  remarque  b* 
professeur  d'anatomie  delà  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  fut  imprimée 
ù  Leipsi^  en  tSil,  et  nous  possédions,  depuis  quatre  ans  déjà,  la  pre- 
mière édition  de   VAnatomie  de  Cruveilliier,  parue  à  liruxellcs  '.  » 

M.  Testul  se  trompe  ici  doublement.  D'abord  en  ce  qui  concerne 
la  date  et  le  lieu  d'origine  de  la  première  édition  de  l'anatomie  de 
Cruveilhier.  J'ai  vu  une  édition  de  celle  analoniie  qui  date  de  18-34  et 
qui  est  sortie  de  la  librairie  Béehet,  jdace  de  l'Ecule-de-Médecine,  n°4. 

Ensuite,  en  ce  qui  concerne  l'honneur  de  la  découverte  du  coruco- 
brachial  supérieur,  col  honneur  appartient  h  Otto.  (Voy.  OUo,  Neue  selt 
Ueubuc/tt,  Dd.  II.  182i,  p.  40.) 

Depuis  1824,  ce  muscle  a  élé  observé  non  seulemenl  par  Cruveilhier 

•  lluiiii>lir.v.  Olis.  in  lM>/oL,  cit.  y*.  158.  Dans  son  Trnilé  inUliili-  T/ie  Itumon  fkelelnn 
(p.  ÎM»)  If  (»r>ifessriir  Ihiiiiphry  il  comparé  le  comW  eoiacn-ùi-achinl  au  court  ndducteur  de 
la  cuisse,  le  moyen  coiaco-brachial  au  iiivf/en  iiililuclcur,  le  lonij  coraco-bracliial  nu  long 
adilucleur  ou  ipnnd  nddiicJeiir  i|iii  se  («rolon'.'w  jusqu  au  condytc  interne  nprès  avoir  liTrt 
passage  à  une  arlére  qui  vit  se  [vlncprihi  iiMi-  Je  hi  llexiou  sur  la  partie  moyenne  de  l'arti- 
culatioa  des  deux  segrneals  s iijiO rieurs  du  uieiubrc  pelvien. 

'Cruveilhier.  Lac.  cit.,  p.  104. 

*  TcBtut.  TruUé  dmi  an.  munc,  cil.  p.  358. 
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Tlioilo,  mais  aussi  par  Griiber',  Wood-,  Macalisler  ',  Mac  Wliianie*, 
Calori  \  Itiiilinger",  Popotl',  Prueu%  Tcstul',  Souligoux'",  Ucid  et 
Taylor",  Heiilc,  Kruiisc,  Loidy,  Ciiudzinski,  etc. 

La  forme,  les  Jinieiisioiis,  la  structure,  les  connexions  et  les  inser- 
I  tiens  du  court  conico-Lraciiiul  sont  très  varialtics.  Aussi  a-t-il  été  décrit 
isous  les  noms  les  plus  divers.  Je  l'ai  vu  se  dt^lachcr  de  la  base,  du 
I  sommet,  delà  face  iii(V'rieiiie  ou  du  boni  interne  de  l'apopliyso  eora- 
coïdc,  jamais  du  bord  externe  de  celle  apopbyse,  Inl'iirieu rement  il 
[peut  se  terminer  soit  : 

I.  Sur  le  col  ebirurgical  do  l'hunu'rus  entre  l;i  petite  tubérosilé  et 
les  tendons  du  faraud  doisal  et  du  j^çrand  rond.  C'est  le  court  coraco- 
brachial  type,  celui  de  Cruveilbier. 

II.  Sur  ta  coulisse  bieipttale  (cas  de  lleid  et  Taylor). 

III.  Sur  la  cloison  inlri'nuisculaii'e  interne  (cas  de  Mac  Whinnic  et 
[de  Wood). 

IV.  Sur  le  tendon  du  j^rand  dorsal.  C'est  le  levator  lendinls  mus- 
culi  lotissimi  dorsi  dv  W.  Grubcr.  {jênéralemenl  yrôle  et  formé  en 
proportions  à  peu  près  égales  de  tissu  musculaire  et  de  lissu  fibreux, 
il  vient  se  fixer  sur  le  tendon  du  grand  dorsal,  en  arrière  du  coraco- 
brachial  moyi^n.  11  est  parfois  incom[)let  et  s'étend  seulement  du  ten- 
don du  grand  dorsal  à  la  petite  lubérosité  di'  l'Iiumérus  ou  à  la  capsule 
de  l'épaule.  11  a  été  considéré  tourà  tour  comme  une  variété  du  coraco- 
capsulaire,  l'homolype  à  répaule  dr  l'obturateur  interne  ilu  bassin? 
(Testul),  un  faisceau  anormal  t\u  j4:raud  dorsal. 

Je  l'ai  trouvé  trois  fois  (deux  fois  chez  l'homme  des  deux  côtés,  une 
fois  à  droite  chez  une  femme).  11  a  été  rencontré  également  par  Wood, 
Macalister,  Nicolas,  etc. 

V.  Sur  le  tendon  du  sous-sea[>ulaire  (cas  de  Macalisler).  M.  Macalister 
H  même  disséqué  un  sujtd  elie/  lequid  les  libres  inférieures  du  court 
l'oraco-bracliial  s'entremêlaient  avec  celles  du  sous-scapulaire. 


'  Grubcr.  Milliers Arch.,  1848,  p.  42b. 

'  W'otul.  Jourii.  of  nnat.nnd phijs.,  vol.  I,  p.  45. 

'  Macalisler.  Cal.  cit.,  p.  74. 

'  Mbc  Whinnie.  London  Med.  gaz.,  1846. 

'Calori.  .Vfntoiie  delf  ln.tlitiit.  di  llolotjna,  1866,  série  U,  t.  VI,  p.  166. 

'  Itùilinger.  Uif  Mitskeln  df>'  rorderii  Kjrtreinilvfien  der  liepliUen,  Flaaiicm,  1868. 

'  Popiiff.  l'ebf)'  einif/e  uber'iiMif/e  Miinkeln  des  ineiuc/d  Kurijem.  (Med.  Hôte,  1873). 

'  l'rucn.  Saint-Htirtlinlomew'x  lioupUal  Hepoils,  Vol.  XVII,  1881,  p.  71. 

'  Teitiit.  Lac.  cit.,  nuprà,  p.  357  et  .suiv. 

"  Ch.  Soiiiigoux.  ttullet.  de  la  .<oi'.  annl.  de  f'ari.t,  p.  214,  rdvricr-mars  1894. 

"  Ikiil  el  Ta>ii>r,  Saittt-Tftoinaa'g  huspilul  Heiiorl»,  1879. 
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\1.  Sor  la  capsule  4e  Tépaale.  C'est  le  mode  de  confanuation  le 
phHlubftiiel  dn  coorl  eorao-bnichial  après  celui  noté  par Cravâlliî^i 
D'tfà  les  qualificatifs  de  M.  ce9w:<^-brachùdis  brtvis  el  de  M 
tapmtant  dont  le  professe«r  Macalister  se  sert  indifféreament 
dénier  le  faisceaa  muàcnlaire  anormal  dont  il  s'açit. 

Au  groupe  des  adducteurs  du  bras  et  plus  particuliêrpmmt  au  court 
eoneo- brachial  il  faut  rapporter  aussi  l«*s  formations  musculaire» 
iBMOOUlum«ifS  dont  le«  noms  suivent  : 

s)  M.  Ca/uulansktanerosea/tularis  stqtrrior.  —  Il  est  constitue  par  un 
Iromsean  de  fibres  verticales  qui  se  portent,  en  avant  du  tendon  du 
WHU-scapnlaire,  de  la  partie  du  col  chimrgical  où  s'insère  le  court 
eoraeo-brachial,  à  la  capsule  de  l'articuiatioD  scapulo-huméfale.  II  a 
fié  signalé  successivement  par  Gruber,  Wood,  Cumow',  Pruen. 
Aleaîs  ',  Teslut,  etc.  Le  professeur  Grubcr  l'a  rencontra  trois  fois 
sur  380  sujeU.  Pour  le  distinguer  du  suivant,  M.  Teslnt  le  nomme 
M,  brachio-eapsulaire. 

P)  M.  capsuiaris-humero-scapulans.  —  Il  nail  de  la  petite  tub<5rosi 
ou  du  pourtour  de  la  petite  tubérosilë  de  l'humérus,  et  se  termine 
fUr  la  capsule  articulaire  de  Tëpaule.  Il  a  été  découvert  par  Krau 
(W.  Kranse,  Myologiscbe  Bemerkungen,   Arch.   f.   anat.  und  phys'.' 
amU.  ALth,  1881.  Heft  6.  S.  419-422). 

y)  M.  depressor  tendinh  siibscapuiaris  majoris  seu  rttinaculum  inut- 
cvlare  mbscapularis  majoris.  —  Cet  abaisseur  ou  ce  frein  du  temlon 
du  sous-!Krapulairc  est  formé  par  un  corps  charnu  dont  une  des 
extrémités  s'altachc  au  col  chirurgical  de  l'humérus  et  l'autre  au 
tendon  du  sous-scapulaire.  C'est  un  capsuiaris-humero-scapulans 
superior  qui.  au  lieu  de  se  prolonger  jusqu'à  la  capsule  de  l'articu- 
lation de  l'épaule,  s'est  arrêté  sur  le  tendon  du  sous-scapulaire  ou  sur 
l'aponévTose  d'enveloppe  de  ce  muscle  (I  cas  do  Pruen  vl  i  cas  per- 
sonnel, à  droite,  à  gauche  chez  une  femme).  C'est  \Y.  Gruber  qui  Ta 
obser^'é  le  premier. 

Ce  qui  démontre  clairement  que  les  faisceaux  nuisculaires  appelés 
capsularis-hum^rû'scnpulans  superior;  depressor  tendinis  subscapularis 
majoris,  par  W ,  Gruber  et  capsulai  is-humero-scapularis,  par  Krause, 
déiivenl  bien  du  groupe  des  coraco-brachiaux,  c'est  qu'ils  sont  quel- 
quefois une  dépendance  du  coraco-brachii^I  supérieur   cas  de  Souli- 


•  Curai'w.  Journ.  of  anat.  and ph^.,  1873.  t.  VIII,  p.  305. 
'  Alésais.  Trih.  Méd.,  IMl.  p.  601. 
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goux.  (Je  Calori.  tir.).  J'ai  trouvé.  <los  ih'ux  côk^s,  en  1890,  ?ur  une 
femme,  un  coraco-brachial  supj'TK'iir  dont  le  corps  charnu,  fix(^  au- 
dessous  du  (rochitcr,  l'iait  formé  par  la  ic'nnion  <le  deux  faiscoaux 
provenanl,  l'un  du  scmimel  de  l'apophyse  curacoïdc.  l'aulrc  du  lendon 
du  sous-scapulaire. 


An.4T0mik  comparée.  — Ce  muscle  a  élé  tiieiiLionné  dans  VOrt/rifropus 
Capensis,  Y  opossum  par  Gallon',  te  Mt/ryopus  gifjanteua  pV  le  Martes 
aèietttm  i^av  RoUestun,  le  Macropus  ru/kolfis  [vuv.  Beneiti)  et  h  P/ias- 
iomys  wombata  par  Galton  cl  RollesLon '^  la  taupe  par  Wood,  le 
xpin  et  la  r/erboise  par  Ihinipliry,  lUfpfna  stiiala,  Vlhjœna  crnrufa, 
Prolèies  par  Young  el  Uobinson.  la  cicette  par  Young.  Ftuliinson, 
Devis,  le  c/tat  par  Yonujj;,  Hohinson  et  Slranss-Kurcklii'tni, 
'chidnê'^  par  Alixel  Meekel  (Meckel,  de  Omiihonjnco),  Voitrs  par  Tes- 
t,  Véli'phant  indieu  par  Yuung,  el  la  girafe  par  Lavoeal. 
Le  professeur  Maealisler,  qui  l'a  ironvt'  à  lélaL  rudimenlaire  chez 
^ofi  cftitnpanzf^,  aflirnu*  <|iri!  est  rcpirscnté  elie/  (uns  les  Quadrumanes. 
^H  II  a  él<^  d(5eril  on  lij^nn'.  en  elTel,  dans  le  saï,  le  magot,  {'ouistiti 
F  ordinaire,  le  papion,  le  caUilriclic  par  Meeki-I,  le  bonnel-chinois  par 
Wood',  YÀtèlr  lielzvbulh  pur  Kulil',  les  Lf'ftiiirieiis  de  Madagascar 
par  Milne-Edwards",  le  Macacns sinitits  jiar  TesUil ',  les  Certopitlit-ques 
l>ar  Testul  et  Mivart  \  le  Nf/rticrb/tx  lardigrndus,  par  Mûrie  et  Mivarl*, 
li>  Singe  proboscide  par  Ilumpliry,  h-  Cijnocephalus  Anubis  par  Champ- 
neys,  elc.  Mais  dans  Xq's  Anthropo'ides.  comme  dans  l'espêee  humaine, 
sa  pri^sence  parait  ùtre  e.\ceptiuimi'lle.  Dejutis  M.  le  prol"es.seur  Maea- 
lisler, il  n'a  iHé  retrouve^  que  (lar  MM.  Testut  et  Vrolik  dans  le  chim- 
panzé, cl  par  M.  llepl)um  dans  \q  gorille. 

Parmi  les  animaux  il  en  est  chez  lesquels  il  existe  seul,  d'autres 
*ians  lesquels  il  est  accompng^né  d'un  coraco-bracliial  moyen  el  il'un 
IcDg  coraco-iu-aehial  ou  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  Jeux  muscles.  (Voyez 
Ces  deux  muscles.) 

Dans  le  gorille  du  docteur  llephurn,  le  çnraco-ljrachial  avait  m^me 

l 'Galton.  On  Ihe  myol.  of  Ihe  Onjeleropua  Capensis,  cit.  p.  535. 
'  Rolle»lon.  Slurlenr»  note  Buok. 
'  Laanegràee  nie  lu  présenoe  du  court  coroco-bracliial  chut  cet  animul. 

'  Wood.  Ao<'.  cil., piiimim. 

'  Kubl.  fteilrrii/ir  ;.  Utxclireibung  mehixr  .Miiiiiinnlieii,  [>■  \ii. 

'  Milnc-Edwards.  Loc.  cil.,suprii,  |,  I,  p.  105. 
'  Testul.  Triiil.  dex  an.  miifc,  p.  361. 

•  Uivart.  Pror.  tool.  9ociet.,  janvier  1865. 

•  Mari*  el  .Mivart,  ibid.,  février  1865, 
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un  mode  de  conformation  dilVérenl  à  ilroilc  «1  h  gauche.  Ihi  ctti 
droil  il  naissait,  avec  hi  courlc  portion  du  biceps,  en  a^ri^^edc  la<|uel!e 
il  {'l'Ali  silut?,  du  sommet  do  l'apophyse  coracoïdc  et  se  terminait  sur 
la  partie  moyenne  de  la  face  interne  du  corps  de  Ihumérus.  De  son 
bord  inft^rieur'se  détachaient  (luehjues  trousseaux  fibreux  qui  allaient 
s'i'panouir  sur  la  cloison  intermusculaire  interne,  après  avoir  croisé 
en  le  recouvrant  le  nerf  musculo-iulané  et  qui  traient  vraiseniMalde- 
nieut  les  vestiges  du  long  eoraco-brachial.  Du  côté  gauche  on  trou- 
vait, en  plus  des  parties  sus-indiquL^es,  un  corps  charnu  un  peu  plus 
gros  i|u"un  muscle  lombrical,  étendu  de  la  face  profonde  du  coraco- 
braehial  à  la  face  interne  du  col  chirurgical  de  l'humérus,  uu-dossus 
du  tendon  du  grand  rond  et  <iui  était,  à  coup  sûr,  rhomologue  du 
court  coraco-bracliial.  «  De  sorte,  remarque  le  docteur  llepburn,  que 
dans  cet  anthropoïde,  les  trois  éléments  constituants  du  eoraco-brachial 
étaient  représentés  :  deux,  le  eoraco-brachial  supérieur  et  le  eoraco- 
brachial  inférieur,  |)ar  des  faisceaux  rudimeutaires  et  un,  le  eoraco- 
brachial  moyen,  par  un  faisceau  bien  développé'  ■•. 

Dans  le  fielus  de  f/orille  et  dans  le  fjorille  adulte  disséqués  par 
Denikcr  et  iJuvernoy,  le  eoraco-brachial  moyen  existait  seul. 

La  division  du  court  eoraco-brachial  en  deux  chefs,  l'insertion  de  ce 
muscle  sur  la  capsule  de  l'épaule,  le  suus-scapulaire,  etc.,  se  ren- 
contrent chez  les  animaux  ainsi  que  che/  Ihonimc.  Le  eoraco-brachial 
supérieur  de  Velr/j/ttint  remonte  jusqu'à  la  capsule  de  l'épaule*;  celui 
de  VOnjclf'-mjif  du  Co/j  échange  quelques  libres  avec  le  sous-scapulaire; 
celui  de  Vours  brun  d'Amérique  est  composé  de  deux  faisceaux  dont 
l'externe  s'arrête  sur  le  Irochin  et  la  capsule  de  rarliculatiun  scapulo- 
huniéralc.  lin  analoniie  vétérinaire  on  donne  les  noms  de  m.  capsulaire 
de  f  épaule,  de  m.  scapulo-huinéra!  grêle  à  un  petit  corps  charnu  qui, 
chez  les  Soh'pl'des,  se  porte  du  sourcil  de  la  cavité  cotyloïde  à  la  racine 
de  la  tCte  de  riuiuiérus,  en  arrière  de  l'arliculation  de  l'épaule. 


I 
I 


CORACO-BRACHIAL  MOYEN 


Absence.  —  Daikow  a  vainement  cherché  le  eoraco-brachial  moyen 
sur  les  deux  bras  d'un  monstre.  En  1881,  j'ai  disséqué  un  paralytique 


'  llepburn.  Juiirn.  ofanal.  and  phyxioL,  cit.  p.  I&T,  janvier  1892. 

•  YiMing.  Notes  oD  Ihe  anat.  of  Ihe  ImJi.in  éléphant.  Journ.  uf  nnat.  and  phvêiot.   18M, 
I-  XIV,  p.  290.  ' 
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général  dont  la  nioilir  inféiioure  ilu  l'oraco-lirachial  moyen  du  côlé 
droit  i5tail  reduilo  ù  l'élal  iriiiiL'  mfnco  lanu>  apontjvroUquc. 

AxATOMiE  coMPAUKE.  —  Ct!  iiiuscIl'  l'sI  n'iiaphici'  par  un  court  ou  un 
long  coraco-liairliial  ou  par  l'un  et  l'aïUn'  clicz  divers  Manvnifères. 
Il  est  très  petit  clif/  les  Chauves-souris^  mais  il  n'y  manque,  pas  comme 
l'a  dit  Cuvier  (Meckel,  Macalister,  Maisonneuve,  Blanchard).  D'après 
Meckel,  lo  /iitui/m'oit,  ta  knilrc  «M  le  p/tùfp/r  sont  dt'pourvus  df  tout 
oraco-braeliial  ? 

Par  conlrr,  il  existe  seul  dans  Va'i,  les  Loris  (Meckel',  le  HiNfiii  (Mai- 
sonneuve), le  bradypus  (Wood),  le  Cftolœpus  didacit/hts  (Gallon),  etc. 


rn 


Imperforation  du  muscle-  —  Deux  eas  peiivenl  se  présenter  : 

1.  Le  nerf  innscnlo-cutatii'-  fait  défaid.  —  Alors  la  racine  externe  du 
nerf  médian  ne  donne  naissance  à  aucun  lr<»nc  nerveux  ;  de  la  racine 
interne  part  le  cubital  qui  nail  [Kir  deux  branches  doni  Tune  constitue  le 
nerf  lui-mèiuc,  tandis  (1U4'  l'autre,  après  uncuurl  trajet,  abandonm-  le 
cubital  [lour  st*  porter  obli(|Mrnieut  vers  b-  médian  ([u'clb-  rejoint. 
Il  en  résulte  un  très  fort  nerl*  médian  duquel  se  détachent  plusieurs 
rameaux  qui  sont  :  un  rameau  j)our  le  coraco-brachial,  un  rameau 
pour  le  biceps,  un  troisième  rameau  assez  volumineux  qui,  après 
avoir  perforé  le  biceps,  va  constituer  le  museulo-cutané  à  Tavanl-bras  ; 
de  ce  troisième  rameau  et  avant  bi  p<'rf«iriilinu  du  biceps  part  un 
ramuscule  pour  le  brai(ii;d  antérieiu". 

Il  y  a  donc  fusion  du  rausculo-cutané  l'I  i\h  mi'dian,  tle  sorte  qu'il 
n'existe  à  bi  pailie  auliuieuredu  bras  qu'uu  seul  tronc  nerveux,  duquel 

aiiont  les  iilcls  nerveux  destinés  aux  muscles  du  bras  '. 


'  Pour  les  anoirialics  et  \ei  nnnstoiiiuscs  dus  nerrs  du  iiiciiibn?  supérieur,  voyec  : 

Cillori.  Menwrie  dclV  Accad.  (telle  Scienze  il!  ISoluijnit,  18ôS. 

Ilyrll.  Analumiu  tlell'  l'omo,  U'iul.  ilal.,  [i.  'OU. 

Gruber.  Archie  filr  uiinl.  von  Heicfterl,  1870,  p.  501. 
jDebierre.  Sm\  i)ioh;iie,  t.  V,  u°  19. 
[p.  Vcrchére.  Itnllel.  île  In  Soc.  iiiinl.  I»83,  26  janvier,  p.  i'J. 

Bii-hcliil.  Soc.  lie  v/iinni/ie,  18X3,  23  mai,  p.  438. 
tTe»tul.  Jount,   lie  Vitimtom.  et  de  la  phijs.,  1883,  t.  XIX.  |i.    Ul3  et  Méin.  de  l'Acad.  de 
%iiilec.  lie  l'Hih,  I.  XXXIV,  nvril  18KI. 

G.  Hervé.  Hullet.  de  la  Soc.  d'niUliiùpototjie  de  Vnris,  IS83,  p.  i'tet  18811,  p.  UI5. 
I  Chaput.  Uullrl.  de  la  Soc.  anul..  1886.  p.  i27. 
|CurU5.  .iu»  der  inlernalioiutlen  Moit/il.ssclirifl  anal.  «.  hkl,  Bd  III,  Ilcfl,  9. 

Ilnrtinann.    Ilullel.  de  la  .Soc.  anal.,  1887,  .V  sOrie,  l,  I,  p.  8W)  li  8(Ji.  —  Ibid.,  1888, 
10  février,  p.  151. 

Br.»ra.  //(if/..  24  février  1888,  p.  20rt. 
iVîllar.  Ibid.,  1887,  p.  192  ;  cl  1888,  p.  007. 

mis  vi  [liMicImrd,  .Inal.  hanvùne,  i'  cilit.,  Anomaliei  nerveuses. 
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11.  Lt  thtrf  muiculct-cutané  exL%te.  —  Alors  le  mascuIcMrulané  cdtoii* 
d'abord  le  bord  interne  du  coraco-brachial  moyen,  puis  s'insinue  entre 
la  face  postérieure  de  ce  muscle  et  la  face  anlérieure  de  la  portion 
(-oracoîdienne  du  biceps,  pour  suivre  au  drlà  son  trajet  accoutumé. 
Otte  disposition,  qui  pour  Cruveilhier  et  \Vood  n'est  pas  très  rare,  est, 
au  contraire,  pour  Jamain.  Leidy,  Macalister  et  Testut,  très  excep- 
tionnelle. Sur  30  sujets  qu'il  a  examinés  le  professeur  Macalister  ne 
l'a  pas  rencontrée  une  seul»*  fois.  M.  TestuI  ne  l'a  obs*'rvée  que 
11  fois  sur  10.5  bras  qu'il  a  disséqués  et  moi  que  3  fois  sur  87. 

A5ATO)iic  coMP.%BÉi:.  —  Le  coraco-brachial  nioy«'n  du  c/timpanzr  dissé- 
qué par  Vrolik  '  et  celui  des  ^iMoiw  disséqués  parllepburn  '  el  par  Kohl- 
brfiggr*  ét;iit  imperforé.  Il  en  était  de  même  du  coraco-bracbial  moyen 
du  cynocéphale  Anubis  de  Cbanipneys  *.  Dans  le  magot,  le  papion, 
Voui*iiti  ordinaire,  le  callitriche  et  les  Atèles  le  musculo-cutané  passe 
mire  le  court  coraco-brachial  et  le  coraco-bnichial  moyen  *  Mcckelj. 
Chez  un  certain  nombre  de  Vertébrés  inférieurs  le  musculo  cutané  est 
confondu  avec  le  médian  duquel  émanent  tous  les  nerfs  des  muscles 
de  la  région  antibrachiule. 

Division  en  deux  chefs.  —  Le  coract^brachial  moyen  peut  être 
divisé  en  deux  chefs  entièrement  distincts  entre  lesquels  passe  le  nerf 
rausculo-cutané.  J'ai  disséqué  un»'  vieille  femme  dont  le  coraco-bra- 
chial éti«il  constitué,  de  chaque  côté,  par  deux  faisceaux  au-dessous 
desquels  glissait  le  musculo-cutané  :  le  faisceau  inférieur  avait  les 
mêmes  insertions  que  le  muscle  normal  ;  le  faisceau  supérieur  avait 
deux  létrs  d'origine,  bientôt  fusionnées,  l'une  provenant  do  la  capsule 
delépaulv,  l'aulre  du  ligament  coraco-huméral,  ri  se  lormiiiail  surla 
face  interne  de  l'humérus  au-dessus  du  précédent.  M.  li-  prufesseur 
Macalister  m'a  écrit  qu'il  avait  rencontré  une  malformation  identique. 

Mon  ancien  aide  d'analomie,  M.  HaUusseaii,  m'a  remis  en  1890  la 
note  suivante,  concernant  un  homme  dont  cliaque  coraco-brachial 
dédoublé  était  traversé  à  la  fois  par  le  musculo-culané  et  par  un  filet 
du  uorf  médian. 

'  Vrolik.  Rfc/itrche*  tTanalomie  sur  le  chimpanzé,  1841. 
'  llepburn.  Journ.of  an.  nntt  pAy.t.,  janv.  I8»2,  p.  157. 

*  Kohlbrlk^gc.  Analnmie  des  genus  Uylithafes,  l«90  :D'  Max  Weber.  Amsterdam^ 

*  Chanipne>!i.  Jouni.  i>f  nnnl.  and  phy».,  nov.  IS'I.  p.  183. 

*  Il  eu  était  de  iin^iue  cliez  un  iujet  du  sexe  uiAseulio.  (]ts  dun  nègre  el  d'uue  luulltresseï 
iliïséqué  par  M.  Chud2inski.  ^Voy.  Cliudïinski.  Revue  d'anthropologie  187 1  et  tirage  à  part, 
p.  là.) 
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[i»mmo.  qiiaianle-cinqims,  plilisiquo.  —  f^haquc  coraco-bnichial  a 
In  fuisceaii  supiilriiicnlairo.  insért'  t^ii  liaul  sur  II*  ([imii  iintôriinir  du 
bord  inlcrne  df  1  apophyse  curacoïdc  en  avant  du  polit  pt^cloral,  el  se 
purlunl  dircctemoiiL  vers  l'exlrr-niilô  infôrieiirc  du  iiuiï^l'Ic  ave»- 
laqut'lle  elle  se  fixe  sur  la  parUe  moyenne  de  l'Iuiniéius.  Enlre  les 
deux  portions  passe.  Dutre  le  muscnlo-rutani?,  une  branche  du  nerf 
médian,  bil'urqué.  >> 

I 

'  Anatomie  coMiMiuiE.  —  Dans  les  chimpanzés  de.  Heplniru  el  de  Liiam- 
pneys  el  dans  les  oraïujs  do  Ilopljuni  '  el  de  Churoli  '  le  comco-bru- 
cliial  étail  foiuié  de  deux  corps  charnus  inJi^pendanls  enlre  lesquels 
passait  le  muscnlo-euUuK''.  ^>  Il  nous  est  arrivé  une  fois  de  voir,  chez 
le  cheval,  dil  M.  Lesbro.  le  nerf  braoliial  anlt^rieur  ]ias>or  non  pas  à 
travers  le  muscle  dont  nous  nous  ocoupons  i  le  ooraco  hraihial;,  mais 
en  dessous  ;  en  outre,  l'arlCM'e  préhuniOrale  otail  remplacée  par  une 
branche  ascendanio  de  l'artère  principale  du  biceps,  el,  malgré  cela,  le 
raco-hrachial  fMaii  divisé  comme  d'ordinaire  en  deux  portions  \   " 


F 


r 


Variations  de  volume.  —  Dans  la  niajourr  |iarlio  des  Mammifères  le 
volume  du  comco-brachial  est  eu  raison  iiiversr  do  oelui  delà  courte 
rlioii  du  bireps. 


Variations  des  insertions.  —  Ou  a  dil  (juo  le  coraco-hrachial  moyen 
se  lermiuait  à  la  partie  snpériettre  du  tiers  nmyon  de  riuiniérus 
(Winslow),  au-dessus  de  la  parlie  nu>yenno  d<' eel  os  j^Bichal,  Krause), 
à  la  partie  moyenne  (Doyer,  Mure),  Ihival,  ("ifgenbauj',  Leidy),  à 
l'exlrémilé  iiilV'rii'ure  île  la  coulisse  hieipitale  (llyrll),  <'tr.  Pditr  ma 
'part,  je  etois  qu'il  se  termine  le  plus  conrmunémrnl  à  la  p;irtie 
^^moyenne  du  bras. 
^H    On  a  signalé  Texpansioii  de  quelques-unes  des  libres  du  muscle  eu 

n 


a 


uesliou  sur  la  cloison  iulermusculaire  inlerue  ou  sur  le  ligament  de 
Strulliers  (("dMulziiiski,  Nicolas,  Geiicidjaur.  Siiulij;ouxK 

A  son  orij^'ine,  le  coraco-brachiat  moyeu  suit  les  déplaeemeuls  de  la 

iurlc  porlioii  du  biceps.  Je  l'ai  vu,  à  droite,  chez  un  homme,  entio- 
rcmenl  imlépeudanl  de  eetle  cniirli-  [njrlion. 

AjiATOJiiE  COMPARÉE.  -^    Les  inscrljons  du   coraco-brachial    moyeu 


'  Hepbiini,  fUiainpuc.vs.  Loco  citato  suprii, 
'  Chiircb.  Sa/.  Hixl.  Iteiùeic,  janv.  iJiB'J. 
'  Lesbre.  Loc,  cit.,  p,  106. 
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varient  daa?  chacun  d*?->  qualr».'  Anthnvoidf$.  Sairant  M.  Deniker.  ce 
muvrh  aarait  un  m'-l'ï  •!-  conformation  difFérent  chez  le  /<p/ir<  rf? 
fforille,  chez  !•'  jeun»-  'jori'U  «'t  «rhez  le  fforiltf  adnlte. 

«  I>.-  C'>rîtC'>- brachial  du  f*t»i«  du  fjorillf  e^^t  pJu*  court,  dit-il.  que 
chez  l'homm^'  :  r^^n  in^-Tli-^n  inf'.-rieure  ?•:•  trouve  sur  la  limite  entre 
le  tî«*rs  supérieur  et  !••  ti».-r^  m  ..y.-n  d«-  l'humém^.  Il  envoie  une 
•'Xpan^ion  afK»névrotîque  au  t».-nd"n  du  jrnind  d'.«r*al.  Chez  mon  jeune 
fjorit <.  c*  mur-clv  «in^ër».*  pre><jue  au  mili*.'U  d«-  l'huméru*  et  envoie 
iim-  expansion  aif.'nr^Tvliquf  au  biceps  et  au  brachial  antérieur.  Chez 
l'adulte,  ce  mu-îc!»-  >••  C'.»mfK>rt«'  C'.imme  chez  l'homme   Duvemoy)  •  .» 

Vrolik  a  d>'crit  et  ti^r«>  '  un  ruban  musculeux  qui  va.  dans  le  chim- 
ffanz4.  Ak  la  p>'jrlion  suj»^ri».'urt.*  de  ce  muscle  à  la  portion  interne  du 
tric^'p^. 

Faisceaux  samiuiiéraires  et  connexioiis  plus  intimes  avec  les  muscles 
voisins.  —  Theile.  Leidy.  \\Vx»<l.  Macali^ter.  Krause,  Mac  W'hinnie, 
H}TtI.  etc..  ont  fait  mentiim  d».-  l'union  fréquente  de  la  branche  interne 
du  brachial  antérieur  *'t  du  muscle  dont  il  s'agit'.  Le  pp.ifesseur Stru- 
thers  a  vu  une  expansion  du  corac»>bn»chial  moyen  recouvrir,  vers  le 
tiers  sup^'rieur  du  bras.  rart'.T»-  huméraK-.  Dans  quelques  animaux,  le 
pteropu>  «*ntre  autres,  les  deux  musi-les  dont  je  viens  de  parler  se 
continuent  directement. 


Coraco-brachial  inférieur. 

Le  coraco-brachial  inférieur  ou  long  con»co-brachial  a  été  décrit 
par  Theile  qui  l'a  regardé  comme  un  faisceau  aberrant  du  brachial 
antérieur  '.  11  est  situé  au-dessous  du  bord  inférieur  du  coraco-brachial 
moyen  dont  il  peut  être  entièrement  dilTéivncié  et  se  termine  sur  la 
partie  inférieure  de  la  face  interne  de  l'humérus  ou  le  ligament 
fibreux  étendu  de  l'épilrochlée  à  l'apophyse  sus-épitrochléenne  au-des- 
sous duquel  passe  tout  ou  partie  du  paquet  vasculo-nerveux  du  bras. 

L'étendue  do  l'insertion  inférieure  du  coraco-brachial  inférieur  est, 
du   reste,  très  variable.  Elle  peut   ne  pas  se  .prolonger  au  delà  d'un 

'Deniker.  LocociUtlo  sn/irt'i.  p.  li'2. 
'Vrolik.  Lococititlo  suprù,  p.  19  et  pi.  IV. 
•  Loc.  cit.  passim.  Uyrtl.  Leriiuch  i/iv  un-.it.,  p.  862. 
1       *  Theile.  Enc.  anal.,  trad.  JounUiin.  p.  2U>. 
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-centiniMro  du  bord  iiifL-rioiir  du  coraco-bracliial  moyen  ou 
«•nvahir  toul  l'espace  com|irit;  cnlrc  ce  bord  inféri<Mir  et  répitrochlée. 
Depuis Tboile,  le  coraco-bracliial  iiifi^rioup  a  rlô  si'rnaU'  |iHi'  <iruliev\ 
Wood,  Macalisicr,  Slrutlicrs,  Bianclii  *,  Romili^,  Teslii(  ri  iiuvi.  Ihins 
un  cas  observi^  par  le  professeur  Xicidns  ',  de  Nancy,  il  avait  deux 
faisceaux  terminaux,  l'un  iiis<'ré  sur  l'IuiniL-rus,  l'autre  sur  la  face  pos- 
lOrieure  du  bras  et  cuire  lei>quels  étaient  logés  les  nerfs  liuniéraux, 
le  nerf  médian  et  le  nerf  cubital. 

A 

^M  Anatomie  coMPAniii:.  —  D  apn-s  Jïi'ckel,  Luvier'  cl  Wood,  les  7rt/o«s 
Wne  posséderaient  qu'un  long  conico-bracbial.  Sur  [cTitlou  à  six  bandes 
qu'il  a  disséqué,  M.  fialion  a  cependant  trouvé  un  court  coraco-brachial, 
un  coraco-bracliial  moyen  et  un  long  coraco-brachial  dont  l'extré- 
milé  inférieure  élail  bifurquée  [loiir  livrer  [»nssage  au  nci'f  médian  et 
aux  vaisseaux  du  bras. 

Il  n'y  aurait  égnlemenl  qu'un  lon^' coraco-brachial  dans  les  Cf'/aces, 
le  porc-épic,  Véciireuil,  s'il  faut  en  croire  Meckrl  ;  dans  le  Mf/rmn- 
cophaga  tamandna,  s'il  faut  en  croire  ltap|i  ",  et  dans  le  ^/vnnd  fourmi- 
lier, s'il  faut  on  croire  l'ouchct". 

Le  tenrec  [Ceiitetes  caiidatus)  et  Voiirs  n'ont  qu'un  long  et  court 
coraco-brachial  (Rollcslon,  Teslut),  et  les  É(/iiidfh  et  VH/jslrix  crislata, 
qu'un  long  et  un  moyen  coraco-brachial  (Arloing  ctCIiauveau,  Gallon). 
Dans  Xcchat.  on  ne  trouve  normalement  qu'un  court  coraco-brachial, 
^^niais  ilpcufaussis'y  développer,  de  l'a  Vfu  mt'me  deSlrauss-Durcklieim", 
^Hl  un  coraco-brachial  plus  étendu  qui  vient  s'insérer  en  bas  sur  la  partie 
postérieure  de  la  cn'^le  inlcrne  de  t'bumérus  ». 
J'ai  indi(|ué  les  divers  modes  de  conformation  des  adducleurs   du 

Ebras  observés  chez  li*s  Anthropoïdes. 
Une  preuve  évidenU'  Ac  la  communaulé  d'origine  des  trois  coraco- 
hrachiaux,  dans  l'espèce  humaine  aussi  bien  que   tlans  la   série  ani- 
jnale,  c'est  que,  chez  Ihoninie  de   môme  que  chez  les  animaux,  ils 
'  Crubcr.  .VeM«r  Stll  anum.,  p.  28,  I.  I,  lit'-  I- 
'  Bianrhi.  /.o  Sperimenlale,  août  1886. 

'  HoDiili.  Dollel.  dellii  toc.  Ira  i  cutf.  delh  se.  med.  m  ."^lenfl,  t885. 
'  Nicolas.  Loc.  cit.  êupi-à,  p.  5  et  6. 
'Cuvieret  Lourillard.  Anat,  comparée,  ^ï.  CCLX. 

'  Rapp.  Anutominehe  Untertiicfxiii'jen  ilber  die  Edeiitateii,  Tubinjjen,  18ù'2,  p,  47. 
'  G.  Pouchet.  Méin.tiir  le  grand  fourmilier,  l''  livraison,  l'aris,  1887,  i>ï,  III.  lig.  1  el  2. 
*  Strsuss-DurckhcLm.  Anal,  du  chul,  t.  El,  (v.  3ii. 
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apparaisst'nt  sinuilLajii'nK'nt  ou  isulômont,  oirn'iitk'S  conibiiiHisons  les 
plus  varii'es,  itilÏÏTrul  iiiiTm'  quclquofois  comme  numbio  vi  comnio 
struclure  d'un  lumibn'  llioniciqut;  à  l'autiv. 


BICEPS  BRACHIAL 


Absence  totale  ou  partielle  du  muscle.  —  L'absence  cuuiiilMe  i 
biceps  a  cMé  sii^iialtM'  pfi]-  M.  Macalisler'.  Meckel'  a  vu  la  courte  portion 
l'uiie  (li'laul.  J'ai  noté  deux  fois  (une  l'ûis  à  droite  chez  rhomme,  une 
fois  à  ^iiuebe  l'tie/  une  femme)  la  disparilioii  (olrilc  de  la  longue  por- 
Uon,  Celle  mairormalinn  a  élé  indiquée  loyalement  par  OUo*.  Lau(h\ 
HyrlP,  llcnle*.  Macalisler,  Jo'ssei ',  Lcboucii",  Gegenbaur',  (iruber '°, 
Testut  (deux  cas),  etc. 


1 


AsATOMiE  COMPAHÉE.  —  Le  liiceps  est  fni'mé,  comme  l'a  di^montrt^  le 
professeur  Kiause,  de  l'Universilé  de  Berlin,  pari  muscles  :  le  coiaco- 
radiai,  le  i:oi'aco-a(ifil(ii,  le  fflfhiu-nidia!  et  le  gléno-cuifilal.  Les  deu.\ 
premiers  naissent  par  une  insertion  commune  de  l'apopliyse  cora- 
coïde  et  conipnsent  la  courte  porlion.  Les  deux  derniers  ont  aussi  une 
origine  commune.  Le  bourrelet  glénoidien,  el  composeni  la  longue 
portion.  «  La  courte  portion  qui,  sur  l'humt^rus,  se  trouvait  en 
dedans  de  la  longue  portion,  passe  au-devant  d'elle  au  niveau  du  pli 
du  coude.  Les  exln-uiités  inféiieures  se  divisent  ;  les  liljies  leudiueuses 
se  groupent  autrement  ijue  les  libres  musculaires.  Le  tendon  du  biceps 
est  formé  pur  les  muscles  coraco  et  t/k'iw-radia/ :  les  libres  tendi- 
neuses de  ce  dernier  passent  derrière  colles  du  cocaco-radiai,  Tinser-  ■ 
liûnduvuraco-nidittl  se  fait  en  avant  de  celle  du  muscle  f/léiw-railial. 
L'e.vpansion  aponévrotitiuc  du  biceps  est  coustilui5e  par  les  libres 
tendineuses  du  muscle  coraco-cuOilai,  en  avant,  et  par  celles  du  fjléno- 

'  Mttiulister.  Koc.  cil.  iuprà,  p.  80. 

'  Meckcl.  Arch.  Bd.,  8,  p.  Î.87. 

'  OUo.  JV,  aell  livubucht.,  p.  iO,  Ileft.  I,  p.  899. 

*  LauLh.  Souv.  mun.  dei'anat.,  p.  lit. 
'  llyrtl.,  p.  362. 

*  Henlc.  Meckels  Arch.,  1826,  p.  3tt. 
'  Jœssel.  Zeiltchr.  /'.  anal.  u.  Enlwick,  vol.  H,  p.   I  ii'-l  \\. 

*  Leboucq.  Ann.  de  la  Suc.  de  mid.  de  Cdnd,  XH'i'i. 
'  Gcgciihaur.  Vii-cliou'n  Aiclt.  Bd.  XXI,  p.  370. 
'•Grubor.  Virchow's  Arch.,  X.VXIIl,  (•.  211. 
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nibîtat,  on  arn?iv.  Les  muscles  roraco  ol  ffléno-radial  sont  hcaui-oup 
plus  volumineux  d  piU'lant  plus  puissants  qno  les  doux  faiscoiuix 
coraco  ci  fjléiio-nilntal  '.» 

Au  total,  les  quatre  faisceaux  du  biceps  rappellent  ceux  du  sterno- 
cl«?ido-niastoïdi(«n  ou  muscle  quadrijumeau  de  la  tûte;  aussi  a-t-on 
appek^  par  analogie  le  long  fl«5chisscur  de  l'avant-hras,  quadrijuniean 
iu  bras. 

Les  données  de  l'analoniic  conipari'e  l(5moignenl  que  les  dilTérenls 
liscoaux  peuvent  manquer  ou  se  combiner  diversement.  En  voici  la 
preuve  : 

Coraco-radia!  seul   :    OrycU'rope   du  Cû/),  rhinocéros,  échidné,  fjrr- 

niille,  crapmid,  lézard. 

Coraco-radial  et  coraco-cubital  :  Emt/s,  caméléon. 

Coraco-radial  et  gl«^no-cubital  :  Carnivores  (^Ics  deux  muscles  sont 
tomplètement  distincts'), 

Ciléno-radial  seul  :  Ni/citpil/ièque,siénops,  taupe,  Ruminants,  cheval, 

Gléno-cubital  seul  :  HyraxduCap,  Hotif/eurs. 

Gléno-radial  et  gléno— cubital  :  Porr,  Monolrémes. 

Variations  des  connexions  des  deux  chefs.  —  La  réunion  de  la 
longue  et  de  la  courte  portion  du  biceps  qui  s'opère,  en  général,  vers 
la  partie  moyenne  du  bras,  peut  s'opérer  beaucoup  plus  haul  ou  beau- 
icoup  plus  l>as;  la  longue  et  la  cnurle  pnriion  peuvent  nii^me  «'lie  onlii''- 
?nicnt  isolées  ou  entirreuient  fusionnées  depuis  leur  origine  jusqu'à 
terminaison.  L'indépendance  complète  des  deux  portions  du 
fléchisseur  du  bras  a  été  observée  jiar  Riverius,  \Yeiljrecht\ 
inus»',  Uudolplii',  Meckid*,  Macalisler"  elc.  Je  l'ai  constatée  4  fois  : 
2  fois  chez  l'Iiomme,  2  fois  eliez  la  femmr  i-t  toujours  des  deux  côtés. 
Li»  fusion  complète  des  deux  portions  dn  long  iléchisscur  du  bras  a 
ét^  signalée  par  (iruber,  Macalister,  Wood,  de.  Je  l'ai  idiservé  des 
leux  cotés  chez  une  femme.  En  1802,  mou  proseeteur,  M.  André. 
l'a  montré  im  sujet  dont  les  deux  portions  du  biceps  gauche  étaient 
icuiemeut  reliefs  l'une  à  l'autre,  nu  peu  au-dessus  du   [iH  du  comli- 

'  Kruusc.  Miiii.  d'anal,  liuiii.,  (use.  Il,  tiuil.  friiiK;.  dc,L.  Dullo,  p.  200. 

*  Riverius.  De  U'utecL  partium  human.  coifoi:  Paris,  1515,  p.  311. 

*  Wcibfcchl.  Çoinmfiil.  l'elrop.,  ViZT. 
'  AUiiuua,  in   Meikel,  .Munitel  d'aitiit.,  trail.  JuurJan  c\  Ilrescliit,  l8:J.'j,  l.  Il,  p.  158. 

*  Ituilolplii,  in.  GnuUvt.  Lot:  cit.,  p.  6. 

*  Mcrkt'l.  Manuel  il'niitil.  préc,  p.  I J8. 
'  Mocalislcr.  Loc.  cil.  pasKim.  p.  80. 
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par  cIlmix   riibiuiî!  rausciilciix.   Dursy  '  ;i    l'ail    nirniion  A'nn  cîis  ânâ^ 
Idjjuc,  t'I  II!  jtroiVssL'ur  Ti'slut,  tk*  lIoux. 

Chacune  <lo.s  branches  li'orijjine  du  hiccjis  |u'ul,  cllc-iii<'inc.  se 
si'gmnik'i-  vn  [liii"!!*'  nu  l>ii  total ilô.  Mosl'I'*  a  roiiconlrL'  *'l.  j'ai  rcii- 
conlrc  nioi-m(>nic  (à  droite,  sur  un  colon  de  Mcllray)  hi  hmfjçut'  por- 
tion douldo.  llnr^  double  If  le  coracuïdicTino  a  élc  trouvée  par  h's  profes- 
seurs Wood,  Macalisler  et  Teslul.  Chez  le  î^ujet  du  prol'esseurMacalisler, 
la  iHe  coracoïdiennc  surnunuîniire  se  porlail  sur  la  ti>te  coracoïdienne 
normah:!  au-dessus  du  point  ofi  elle  se  confond  avec  la  long;ue  portion. 
Chez  celui  de  Wnod ,  la  If  le  coracoïdienne  surnuméraire  altart  se 
perdre  dans  le  biceps  au-dessous  du  point  daccolemeni  de  ses  deux 
portions.  Chez  celui  du  professeur  Toslul,  il  y  avait,  en  plus  des 
deux  chefs  coracoïdicns,  un  chef  provenant  de  la  face  profonde  du 
grand  pectoral,  qui  lejoignait  le  chef  glénoïdien  i'i  4  ceulimèlres 
au-dessous  de  son  orijjiuc.  Sur  un  homme  dissèque  par  le  professeur  ^ 
Leboucq,  de  l'Université  de  Gand,  le  biceps  du  côté  gauche  était  forniS^ 
par  la  nnute  portion  normale  et  par  un  clier  iusi-ré  sut-  la  ca[tsule  de 
l'épiiule  el  celui  du  cAlt>  droit  par  deux  chefs  eorticoïdiens  '.  W.  Gruber 
cl  donné  le  nom  de  M.  ffleno-bniriiialh  à  un  faisceau  musculaire  qui 
naît  du  sommet  de  la  cavilé  glénoïde  avec  le  tendon  de  la  longue  por- 
tion, sort  avec  lui  de  la  capsule  articulaire,  april's  avoir  contourné  lafl 
tôle  de  l'humérus  el  se  termine  sur  le  corps  de  riiumérus,  en  dedan^^ 
de  la  coulisse  hicipitale,  au-dessus  du  bord  supérieur  du  grand  dorsal. 
Ce  muscle  iiidinieulaire  est  très  ran*.  Depuis  druber,  il  n'a  été  reliouvé 
que  par  MM.  IvnoU  el  Macalisler.  Il  est  généralement  unilatéral.  Poui 
éviter  des  redites,  je  traiterai  plus  loin  des  insertions  anormales  di 
tendon  inférieur  segmenté  du  biceps. 


Amjito.mie  compahée.  —  Ces  anomalies  sont,  pour  moi,  la  consiS-j 
quencc  d'un  trouble  embryogénique  qui  fusionne  plus  étroitement  o« 
moins  étroitement  les  quatre  chefs  qui  composent  le  long  lléchisseur' 
de  Tavant-bras.  .l'ai  soumis  celle  interprétation  h  mon  émineiit  col- 
I5gue  de  l'Université  de  Gand,  .M.  le  professeur  Leboucq.  qui  en  avait 
proposé  une  autre  pour  le  cas,  relaté  plus  haut,  de  biceps  à  4  chefs 
qu'il  a  rencontré,  et   voici  ce  qu'il  m'a  écrit  te  18  juillet  1895  : 


'  Dursy.  lleule  u.  Pfetifers  Zeilschrifl,  XXXIII,  p.  ij. 

•  .Mo»cr.  .Irc/i.,  vi.l.  VIII.  p.  227. 

*  Lebourq.  IlvUel.de  la  Soc.  de  mid.  de  Gand,  1873. 
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»  Ce  qui  m'avait  porltî  à  i^meUre  l'inlerpri-lalioa  cn'on(5e.  d'un 
d^'placeniout  de  la  longue  portion  (chef  glrnoïtiicn)  pour  venir  s'insérer 
avec  la  courte  à  l'apophyse  coracoïde,  c'est  qu'il  y  îivait  deux  masses 
distinctes,  l'une  terminée  par  un  tendon  long  et  grt^le  et  que  le  volume 
total  de  ces  deux  masses  était  équivalenl  à  celui  des  deux  chefs  de 
l'autre  cùlé.  L'interprélation  que  vous  proposez  me  semble  la  seule 
rationnelle.  Il  y  avait,  à  droite,  absence  du  chef  glénoïdien  et  sup- 
pléance par  le  chef  coracoïdien  plus  développé  que  normalement  et 
dans  lequel  la  division  en  coraco-radial  et  coraco  cubital  était  évidente, 
tandis  que  de  l'autre  côté  celte  division  ne  se  voyait  pas  dans  le  chef 
coraco'idien,  et  il  y  avait  un  chef  glénoïdien  ù  terminaison  anormale 
dans  la  capsule.  —  La  division  du  Idceps  en  quatre  chefs  se  voit  très 
bien  sur  beaucouj»  de  sujets.  Je  considère  la  dénomiruilion  proposée 
par  Krause  QHodrijciitrilii'i  brach'ti)  comme  logi([ue  el  conforme  à  la 
réalité  des  faits;  malgré  cela,  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  l'ancien  nom.  » 

Le  muscle  giéno-brac/iial  que  M.  Tcslut  considère  «  comme  l'homo- 
logue exact  du  chef  coracoïdien  de  robluraleur  interne  ''>,  n'échappe 
pas  lui-mèmeà  cette  interprétation.  (î'i'st  un  des  deux  chefs glénoïdiens 
dont  l'extrémité  inférieure  mal  développée  s'est  soudée  à  l'humérus. 

Dans  \c  fœtus  dc(fihbond\^  M.  Deniker  <(  le  biceps  était  formé  presque 
exclusivement  par  le  long  chef  »  et,  dans  le  jeune  gorille  du  même 
anatomiste,  «  était  divisé  dans  ses  quatre  cinquièmes  supérieurs  ». 

Variations  des  insertions.  —  1.  Vanal ions  des  insertions  supérieures. 
—  Elles  peuvent  [lorter  sur  l'une  out'autredes  deux  tôles.  Celles  qui 
porlenl  sur  la  courte  portion  sont  relatives  à  lexlension  des  fibres  le 
long  du  ligament  acromio-coracoïdien.  Cette  anomalie  est  assez  com- 
mune :  elle  a  été  observée  (î  l'ois  par  le  professeur  Macalistcr,  i  fois 
par  Wood  et  7  fois  par  moi  (6  fois  chez  l'homme;  \  fois  des  deux 
côtés,  1  fois  à  droite  et  i  fois  à  gauche  et  i  fois  à  droite  chez  une 
femme). 

Quant  à  la  longue  [tortion,  elle  [leul  se  lixer  : 

a)  Dans  la  coulisse  bicipilale  (Macalistcr^  WeUker',  Gruber*, 
Testai',  Nicolas,  Le  Double); 


•  Tcatut.  Tivit.  de*  anom.  mime,  p.  3(j8, 

*  litacalidiler.  Cal.  cit.,  p.  80. 

"  Welckcr.  Àrch.  f.anat.  u.Enlwicklunt/gch.  Leipzig,  1878,  II.  I,p.  20. 

*  Gruber.  Bullel.  île  iAcatl.  imp.  Je  Sainl-I'éteràbouii/,  1872. 

•  Tcslul    Loc.  cil.  Hiiprà,  p.  382. 
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P)  Sur  la  petite  lubérosité  de  l'humérus  (Davies-CoUey,  Taylor  et 
Dalton,  Cruveilhier',  Radams'); 

y)  Sur  la  grosse  tubérosité  de  l'humérus  (Macalister)  ; 

8)  Sur  la  capsule  de  l'articulation  de  l'épaule  (Macalister,  Theile, 
Soller»); 

e)  Sur  le  tendon  du  grand  pectoral  (Koster*,  Macalister,  Pozzi', 
Chudzinski  *,  KôUiker,  Testut,  Le  Double,  etc.  '). 

M.  Macalister  a  vu  le  tendon  de  la  tête  glénoïdienne  perforer  le 
tendon  du  grand  pectoral.  Sur  un  sijjcl  disséqué  par  Gruber  les  fibres 
les  plus  externes  du  tendon  de  la  longue  portion  allaient  se  fixer  sur 
le  tendon  du  grand  pectoral.  Dans  un  cas  observé  par  M.  Testut,  le 
long  chef  du  biceps  était  renforcé  par  une  bande  musculeuse  pro- 
venant du  bord  inférieur  du  grand  pectoral  et  de  la  capsule  de 
l'épaule. 

Anatomie  comparée.  —  De  l'accroissement  en  largeur  des  insertions 
à  la  voûte  acromio-coracoïdicnne  de  la  courte  portion  du  biceps,  je 
dirai  peu  de  choses  :  il  est  en  rapport,  dans  les  espèces  supérieures, 
avec  la  masse  des  fibres  musculaires.  Pour  les  insertions  de  la  longue 
portion  à  la  coulisse  bicipitale,  aux  tubérosités  humérales,  à  la  cap- 
sule de  l'articulation  de  l'épaule  ou  au  tendon  du  grand  pectoral  elles 
décèlent  le  chemin  que  parcourt  la  longue  portion  avant  d'atteindre 
le  bourrelet  glénoïdien,  les  étapes  ovi  elle  peut  s'arrôter  définitivement 
pendant  sa  migration. 

La  pénétration  du  tendon  d'origine  du  long  chef  à  l'intérieur  de  la 
cavité  de  l'articulation  scapulo-huméralc  est,  en  clTel,  le  résultat  d'une 
migration  progressive  dont  on  rencontre  plusieurs  phases  réalisées  à 
l'état  permanent  chez  les  Mammifères.  Chez  l'embryon  humain  ce  ten- 
don n'est  pas  encore  libre  dans  la  cavité  articulaire,  mais  se  trouve  uni 
à  la  capsule  articulaire  par  un  prolongement  de  la  membrane  syno- 
viale. 

C'est  à  Herniann  Welckei-  et  à  J.  Muller  qu'on  doit  la  connaissance 

'  Nicolas,  Davies-Colley,  Tajior  et  Dalton,  Cruveilhier.  Loc.  cil.  suprà. 

*  Radams.  Todd's  Cyclopœdy  of  an.  andphys.,  vol.  VU,  1852,  p.  586. 
'  SoUer.  Soc.  desconf.  anal,  de  Lyon. 

*  Koster.  Sederlansch  Archief,  II,  p.  271. 

'  Pozzi.  Atsoc.  franc,  pour  l'avanc.  des  se.  Lille,  Hi72. 

*  Chudzinski.  Revue  d'Anthropoloyie,  1874-1882. 

'  J'ai  trouvé  cette  malformation,  adroite  et  à  gauche,  chez  une  négresse  de  la  Martinique. 
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tic  CCS  faits.  C'est  Ilcrmann  Wclclvor'  qui  a  tlt'monlré  hi  p<?n<?tralion, 
après  migration,  tlo  la  longue  purllon  ilans  l:i  capsulf  dr  l'épaule. 
(Test  J.  Multcr*  qui  a  prouve  qu'au  cinquième  mois  de  la  vie  intra- 
ulc^rinc,  le  tendon  <!e  la  longue  porlîon  du  biceps  n'est  pas  libre  dans 
la  capsule,  y  est  ntlatlié  par  un  repli  de  la  synoviale  qui  disparaît 
plus  lard,  mais  qui  peut  persister  et  que  Wober  '  a  constaté  une 
fois  chez  un  garçon  de  quinze  ans, 
^^  X  Chez  aucun  de  nos  Animaii.r  (înmesiigurs  k'  lonj^  fléchisseur  de 
^B*avant-bras  ne  mérite  son  nom  de  biceps,  observe  M.  Lesbre ',  vu  que 
son  chef  coracoïdien  fait  défaut.  Par  contre,  le  tendon  glénoïdion  est 
très  développé  et  situé  plus  ou  moins  hors  de  la  capsule  articulaire  ; 
dans  le  porc,  le  chien,  le  chat,  le  hpin,  celte  dernière  donne  un  cul- 
dc-sac  synovial  qui  accompagne  le  tendon  dans  la  coulisse  blcipitale  ; 
tandis  que  dans  tes  Solipèdex  et  les  fiuminan/s  il  y  a  \h  une  synoviale 
propre,  indépendanle  de  celle  de  l'articulation.  Au  l'iir  cl  à  mesure 
que  le  tendon  se  dégage  ainsi  de  l'articulation,  il  prend  |dus  d'épais- 
seur et  s'insère  sur  un  luberciilo  sus-glénoïdicn  de  plus  en  plus 
I  accentué  et  séparé  de  la  cavité  glénoïde.  Ce  tubercide,  qui  se  développe 
avec  l'apophyse  coracoïde  par  un  mt>nic  noyau  d'ossification,  est  désigné 
en  anatomic  vétérinaire  sous  le  nom  do  base  de  l'apophyse  coraco'ide  ; 
il  est  à  son  maximum  do  développement  chez  les  Solip*'iie>;  ;  aussi  le 
tendon  supérieur  du  biceps  de  ces  animaux  est-il  énorme,  do  consis- 
tance fibro-cartilagineuse  et  la  coulisse  bicipilale,  très  large,  divisée 
en  deux  gorges  par  un  tendon  médian.  » 

Dans  le  même  ordre,  les  Chf'troplrrrs,  la  longue  porlion  du  biceps  se 
,  âxeau  scapulum  dans  le  Pbylostivu'i  hanstatttni  et  le  Ni/cteris  inbarca 
L/Gruber)  et  à  riuimérus  dans  la  plupart  des  autres  variétés. 
^H  Chez  un  cercopithèque  du  6'tf;î(^y<ï/ disséqué  par  M.  Testut,  la  longue 
^^ortion  du  biceps  avait  deux  tendons  dont  l'un,  relié  à  la  capsule  de 
l't'paule  par  un  repli  synovial,  allait  s'attacher  sur  le  bourrelet  glé- 
Xioïdien  et  l'autre,  en  [larlie  sur  le  trocliin,  en  partie  sur  la  capsule. 
bi  porlion  intra-articiilaire  du  tendon  du  long  fléchisseur  de  l'avant- 
de  VatèU  est  pourvu  également  d'un  méso-tendon. 

*  Welcker.  Arch.  fur  uiint.  und  phi/s.,  tM7l.  p.  20,  et  1878.  [i.  -21. 

Pour  Wcicker  le  liguiiient  siis-gU'ivo-atis-lvniiuTal  ito  rtirliiMrlnlimi  de  l'épmile  humaine 
i  *"neipoiiiJrftit  histii|i>Ki()iii'menl  nu  lijraiiiPnl  mml  ilc  rnrticiilnlion  ilo  lu  hanche. 

Poiir  Siitton  le   lig.iineiit   siis-gléno-siis-liiiinéral  repreaciiternit    un  cùntraîre  un  reste 
"•"■««tral  du  lerulon  du  muscle  soiis-rlavicr. 

i-  Millier.  Hanilbunh  derphysialof}.  tien  Meimclien,  Bil.  I,  p.  41 '2- 
W«ber.  Ilandbuch  der  Analomie,  Bd.  I,  p.  615. 
Uibrc.  Loc.  cit.,  p.  107. 
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II.  Variations  des  insertions  inférieures.  —  Le  défaut  de  présence  do 
tendon  radial  a  été  noté  par  Petit',  Haller*  et  Griibcr.  Dans  le  cas 
de  Gruber  le  radius  manquait  cl  le  biceps  était  inséré  en  partie  sur 
l'apophyse  coronoïdt'  du  ciiijilu?,  *!n  partie  sur  l'articulation  du  coude'. 
L'expansion  apoiU'vruti([ue  du  biceps  [lacertus  fibrosus]  peut  Otre  : 

a)  Absente  (Macalislcr.  1  cas  personnel)  ; 

P)  Très  mince  ou  tri''s  épaisse  ; 

y)  Plus  on  moins  large  ; 

8)  Plus  ou  moins  longue  ; 

e)  Emaner  à  ta  fois  du  tendon  terminal  et  du  corps  charnu  ; 

i)  Être  indépendante,  en  partie  ou  en  tolaliti',  tlu  tendon  ; 

x)  Recevoir  toutes  les  fibres  du  chef  hnméral  : 

"k]  Recevoir  des  faisceaux  de  renfurcemenl  du  brachial  antérieur 
(voy.  ce  niusclf*. 

AsATOMiE  coMPAHÉE.  —  n  Chcz  le  gorUle,  dit  le  professeur  Hartmann', 
t'aponévrose  bict|Mlale  se  prolonge  sous  forme  d'un  faisceau  tendineux 
très  puissant  du  fascia  anti-brachial  jusqu'au  fascia  palmaire.  » 

Cette  expansion  descendait  très  bas  sur  lavant-bras  du  Tror/lodijles 
Aubryï  et  sur  l'avanl-bras  d'un  oramj  disséijué  por  M.  Testul.  Elle 
était  renforcée  par  des  libres  provenant  du  bracbial  antérieur  chez  le 
fœtus  de  gibbon  que  M.  Deniker  a  eu  à  sa  disposition. 

Augmentation  du  nombre  des  chefs.  — Biceps  à  trois  chefs.  —  Cette 
anomalie  esl  la  plus  commune  de  toutes  les  anomalies  du  biceps.  Le 
troisième  chef  du  biceps  Iricipital  peut  provenir  des  parties  dures  ou 
des  parties  molles  de  l'épaule  ou  du  bras, 

A.  Biceps  Iricipital  dont  le  3"  chef  provient  des  par  lien  dures  de 
fépaïUe  ou  du  bran.  —  Dans  celte  variété  du  biceps  Iricipital  le  chef 
surnuméraire  peut  émaner  : 

a)  De  fapnjdiyse  coracoïde  (voy.  Variations  des  connexions  des  chefs 
glénoUdien  et  coracoïdien)  ; 

fi)  De  la  grosse  tubérosilé  de  l'humérus  (cas  de  Meckel  et  de  Maca- 
lister)  ; 

Y)  Du  bord  externe  de  la  coulisse  bicipitale  (cas  de  llaller,  de  Gru- 
ber) ; 

'  Petit.  Méiii.tlerAcad.,  1733,  p.  31- 

'  Huiler.  Opiisc.  final,  argument,  ininoi:,  vol.  Vlll.  Lausanne. 

'  (iriiber.  Virchou't  .irch.,  voL  XXIlI.p.  212. 

*  Hartmann.  Loc.  cit.tiipnï,  p.  127. 
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o)  De  la  face  interne  de  Ihumérus,  entre  le  brachial  antérieur  et  le 
coraco-brachial  ; 

£)  De  la  face  externe  de  l'humérus,  entre  le  deltoïde  et  le  long  supi- 
nateur  (cas  de  Macalistcr)  ; 

'.)  Du  bord  externe  de  l'humérus  et  de  la  cloison  intermusculaire 
externe,  entre  le  deltoïde  et  le  long  supinateur.  —  Ce  faisceau  sur- 
numéraire est  décrit  à  l'étranger  sous  le  nom  de  M.  brachio-radialis. 
Il  a  été  rencontré  par  Wood',  Gruber^  Thcile\  Hyrir,  Wagner*  et 
par  moi  (chez  2  hommes,  1  fois  des  deux  côtés,  1  fois  à  gauche). 
Dans  deux  cas  observés  par  Wood  et  Gruber  il  était  indépendant  du 
biceps  jusqu'à  son  extrémité  inférieure. 

De  tous  ces  chefs  surnuméraires  du  bicops  tricipital  le  plus  intéres- 
sant à  cause  de  sa  fréquence  et  des  nombreuses  discussions  auxquelles 
il  a  donné  lieu,  est  le  chef  qui  prend  naissance  sur  la  face  interne  de 
l'humérus,  entre  le  brachial  antérieur  et  le  coraco-brachial.  11  a  été 
trouvé  par  Thcile,  Hallett,  Cruveilhier  (3  fois),  Wood,  Macalister*. 
Frœlich,  Nicolas^  Cuycr»,  Testut,  Hervé  (3  fois)»,  Chudzinski (8  fois)  ", 
Struthers  (4  fois)  ",  Beaunis  et  Bouchard  '*,  Dcbierre'%  Laskowski", 
Hyrtl'*.  Calori",  Henle",  Gegenbaur",  Quain",  Bellini",  Schwalbe 
et  Pfitzncr",  Bianchi",  Souligoux",  etc.,  etc. 

Il  a  été  trouvé  également  par  plusieurs  de  mes  élèves,  MM.  Lelot, 
Maurice,  Petit,  Héron  de  Villefosse,  etc.,  et  par  moi.  Rubané,  cylin- 

'  Wood.  Loc.  cil.  passim,  p.  496. 

•  Gruber.  MuUei-'s  arch.,  1848,  p.  4'28. 

'  Theile,  in  Sœmmerring's  Encyclop.  anal.  {Jourdan's  Transi),  1843. 

•  llyrtl.  Lehibuch. 

•  Wagner.  Heusinger's  Zeitscfmfl,  Ileft.  111,  Bd.  III,  S.  345. 

•  Theile,  Hallell,  Cruveilhier,  Wood,  Macalister.  Loc.  cit.  passim. 
'  Frœlich,  Nicolas.  liuUel.  de  la  Soc.  des  se.  de  Sancy,  1891. 

•  Cuyer.  Ballet,  de  la  Soc.  d'antliropol.  de  Paris,  oct.  1893,  p.  467. 

•  Hervé.  i6tc;.,juin  1889,  p.  405,  et  janvier-mars  1893,  p.  40. 
"  Chudzinski.  Revue  d'anlhropol.,  1882,  p.  280. 

"  Struthers.  Références  to  paper  in  Anatomy.  Edimbourg,  1889,  p.  9. 

"  Deaunis  et  Bouchard.  Kouv.  Êlem.  d'anat  descript.,  3«  édit.  1880,  p.  707. 

'•  Debierre.  Soc.  de  Biol.  de  Paris,  t.  V,  n»  19. 

'*  Laskowski,  cité  par  M.  Hervé. 

"  Ilyrtl.  Anal.  delV  uomo,  trad.  ital.  dOcchini,  p.  381 

"  Calori.  Mem.  delV.   Accad.  dell'  Se.  di  Bologna,  1868. 

"  Henle.  Muskellelire  cit. 

"  Gegenbaur.  Trait,  d'anat.  hum.,  trad.  franc,  de  Julin,  1889,  p.  446. 

"  Quain's  Anatomy  (myology). 

"  Bellini.  Loc.  cit.  suprà. 

"  Schwalbe  et  PCtzner.  Anat.  Anzeiger,  1889-90-91-92-93-94-95. 

•*  Blanchi.  Le  Sperimentale,  août  1886. 

"  Souligoux.  Ballet,  de  la  Soc.  anal,  de  Paris,  décembre  1895,  p.  658. 
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driquo  OU  fusiforrac,  large  ou  dtroil,  unilaltM'îil  ou  biltitiVal,  il  so  ter- 
mine lantùl  sur  le  tendon  'disposilion  fréquente),  tanlùt  sur  le  corps 
eluirnu  (disposition  plus  rare!,  lanlùl  sur  l'expansion  aponL'vrolique  du 
biceps  (disposilion  excessivement  larc). 

D'après  Hyrll,  ce  faisceau  humerai  annexe  n'est  rien  autre  cliose 
qu'un  faisceau  du  brachial  antérieur  séparé  dv  ce  dernier  muscli' 
(tar  le  nerf  musculo-cutané  dévié  de  son  tmjel  normal.  «  Toujours 
lorsqu'il  existe  un  chef  humerai  j'ai  vUj  dit-il,  le  nerf  niusculo- 
cutimé  passer  entre  ce  chef  et  le  brachial  antérieur.  »  C'est  une  asser- 
tion contre  laquelle  je  ne  saurais  trup  m'élever.  Le  biceps  peut  pos- 
séder un  faisceau  humerai  sans  que  le  musculu-cutané  soit  dévié  de 
son  trajet  [  voy,  M.  cormo-bmclùal  mmjeii,  anomaCies  nerveuses  du  bran). 
Il  est  faux,  d'autre  part,  d'avancer  qu'un  nerf  dévié  de  sa  route  peut 
soulever  et  détacher  un  faisceau  musculaire  ;  il  est  faux  d'avancer 
qu'un  muscle  normal  ou  anormal  est  perforé  par  un  nerf.  Une  sem- 
blable manière  de  s'exprimer  est  vicieuse  ;  elle  est  contraire  aux  faits. 
Dans  renchaiueraenl  des  causes  et  des  résultais,  c'est  à  l'anonirtlie 
musculaire  qu'appartienl  h-  rôle  initial  ;  en  d'auLies  termes.  1  ano- 
malie du  muscle  est  la  cause,  et  non  la  conséquence  de  l'anomalie 
dans  le  trajet  du  nerf.  Par  suite,  la  perforation  d'un  chef  anormal 
ou  d'un  muscle  quelconque,  comme  le  coraco-brachial,  par  un 
nerf,  ici  le  musculo-cutané,  ne  saurait  être  qu'une  apparence.  L'ap- 
parence vient  de  ce  que,  te  tissu  musculaire  étant  encore  à  l'état 
embryonnaire,  des  fibres  et  des  faisceaux  s'y  sont  dr'Veli>[>pés  en  avant, 
en  arrière  el  tout  autour  du  nerf,  cn}:;[obant  ce  dernier  sur  une  certaine 
longueur  de  son  parcours  cl  lui  méuu;^cant  une  sorte  de  canal  que  le 
nerf  semble  ainsi  s'être  creusé  dans  la  masse  même  ilu  muscle. 

dette  explication  est  conforme  aux  données  embryologi(jues  actuelles-' 
concernant  le  développement  des  nerfs  et  des  muscles  des  membres. 
Les  nerfs  des  membres  sont  des  branches  des  nerfs  spinaux  qui  se  ' 
prolongent  dans  les  extrémités. 

(-etle  pénétration  a  lieu  de  fort  bonne  heure,  dès  le  4""  jour  chez  1 
pouiei'.  Or,  à  ce  momeal,  tes  muscles  des  membres  n'existent  pa^ 
encore  à  l'état  d'organes  distincts  ;  leur  matrice  seul  est  présent*'  sousS? 
la  fornu'  d'une  lame  cellulaire  indllférente,  émise  par  la  hune  niuscu—^ 
lairc  jjrolo-verfébrale  et  pénétrant  à  partir  de  celte  lame  dans  le  rudi^ — 
ment  do  l'extrémilé  i  KoUikerl.  Au  sein  de  ce  blaslème  primitif.  U-s  dilTé^ — 


*  KôUiker.  Embryologie,  truii.  franc.,  p.  62i 
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renls  muscles  prendront  naissance,  mais  plus  tard  et  sur  place,  englobant 
ou  laissant  en  dehors  d'eux,  suivant  les  régions  et  les  accidents  du 
développement,  les  nerfs  préexistants.  Les  muscles  des  membres  de 
l'homme  apparaissent  seulement  dans  le  cours  du  deuxième  mois;  ils 
sont  encore  pâles  à  cette  époque  et  à  peine  distincts  de  leurs  tendons. 

Ce  processus  d'englobement  limité  par  les  faisceaux  musculaires 
des  branches  nerveuses,  improprement  dites  perforantes,  permet  en 
môme  temps  de  comprendre  comment  il  suffit  que  quelques  faisceaux 
ne  se  développent  pas  en  leur  lieu  habituel  pour  qu'un  nerf  ne  tra- 
verse plus  un  muscle,  mais  lui  devienne  simplement  contigu.  C'est 
ainsi  que,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  le  musculo-cutané  no  traverse 
pas  le  coraco-brachial  moyen.  On  ne  saurait  expliquer  d'ailleurs  par 
un  autre  procossus  la  prétendue  perforation  par  des  nerfs  d'organes 
tels  que  les  os,  dont  le  tissu  acquiert  au  cours  de  leur  développement 
une  consistance  très  dure  '. 

Sur  une  femme  j'ai  vu,  des  deux  côtés,  le  chef  humerai  du  long 
fléchisseur  de  l'avanl-bras  naissant  de  la  face  interne  de  l'os  du  bras 
se  terminer  sur  le  bord  supérieur  arrondi  du  grand  orifice,  dit  hiatus 
semi-lunaire  qui  donne  passage  à  la  veine  basilique.  Enfin,  dans  un 
cas  observé  par  Meckol,  le  long  fléchisseur  de  l'avant-bras  était  formé 
seulement  par  le  chef  humerai  et  le  chef  coracoïdien  '. 

Le  chef  humerai  du  biceps  provenant  de  la  face  interne  du  corps  de 
l'humérus  a  été  rencontré  :  1  fois  sur  9  sujets  par  Thoilo,  1  fois  sur 
13  par  Hallett,  18  fois  sur  llb  par  Wood,  l  fois  sur  10  par  Macalister, 
H  fois  sur  105  par  Testut,  57  fois  sur  519  par  Schwalbe  et  Pfitzner  ' 
et  16  fois  par  moi  et  mes  élèves,  sur  200. 

Réunissons  tous  ces  chifl'res  : 

Theilc 1  fois  sur      9  suJtMs. 

Hallelt 1  —  lo  — 

Wood i8  —  lis  — 

Macalister 1  —  10  — 

Teslul 11  —  10»  — 

Schwalbe  cl  Pfilziior 5"  —  519  — 

Lauteur 16  —  200  — 

Siiil •   •    .        103  fois  sur  1033  sujets. 

'  Ainsi  que  Cruvciililer,  Dock,  Grubcr  et  le  professeur  G.  Hervé,  jai  disséqué  des  rameaux 
des  branches  du  plexus  cervical  qui  traversaient  la  clavicule. 

'  Meckel.  Arch.,  1826,  p.  39. 

•  Schwalbe  et  Pfitzner.  Anzeif/er,  IV,  n"  23  (1889);»6irf.,  VI,  n"  20  et  21, 1891  et  Schvoalbe'i. 
morpholoffische  arbeilen,  Bd.  III,  1894. 
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Soit  chez  10,1  p.  100  des  sujets,  proportion  qui  concorde  avec 
celles  de  M.  Testut  (10,5  p.  100),  de  Wood  (10,3  p.  100)  et  de 
MM.  Schwalbe  et  Pfitzner  (11  p.  100). 

Dans  la  statistique  des  professeurs  Schwalbe  et  Pfitzner  où  les 
hommes  sont  représentés  par  le  chiffre  345  et  les  femmes  par  celui  de 
174,  il  est  noté  que  le  faisceau  surnuméraire  existait  : 

Chez  14  p.  100  dos  hommes  des  deux  côtés  ; 

—  10  p.  100  des  femmes  — 

—  16  p.  100  des  hommes  du  côté  gauche  seulement; 

—  17  p.  100  des  femmes  — 

—  13  p.  100  des  hommes  du  côté  droit  seulement  ; 

—  4  p.  100  des  femmes  — 

Sur  mes  200  sujets  comprenant  110  hommes  et  90  femmes,  il  était 
présent  : 

Des  deux  côtés    .     .     .     chez  7  hommes  ; 

—  —    4  femmes  ; 
Du  côté  droit  seulement .    —    1  homme  ; 

—  —     2  femmes  ; 
Du  côté  gaucho  seulement  —    1  homme  ; 

—  —    1  femme. 

B.  Biceps  tricipital  dont  le  3'  chef  provient  des  parties  molles  de  F  épaule 
ou  du  bras.  —  Dans  celte  variété  du  biceps  tricipital  le  chef  en  excès 
peut  naître  : 

a)  De  la  capsule  de  l'épaule  (cas  de  Nicolas,  et  d'un  de  mes  élèves, 
M,  Robert).  Thcile  a  disséqué  un  biceps  formé  par  deux  chefs  cora- 
coïdiens  et  par  un  chef  inséré  sur  la  capsule  de  l'épaule  ; 

p)  Du  tendon  du  petit  pectoral  (cas  de  Wood,  de  Macalister,  1  cas 
personnel)  ; 

y)  Du  tendon  du  grand  pectoral  (cas  de  Chudzinski)  ; 

l)  Du  bord  inférieur  du  grand  rond  (cas  du  professeur  Macalister)  ; 

s)  Du  deltoïde  (2  cas  du  professeur  Macalister  ')  ; 

i)  Du  brachial  antérieur  (cas  de  Wood,  de  Macalister,  de  Testut,  do 
Horner  *,  plusieurs  cas  personnels)  ; 

X)  Du  coraco-brachial  (plusieurs  cas  personnels)  ; 

'  Dans  un  cas  le  chef  en  excès  émanait  à  ia  fois  de  la  face  externe  de  rhumérus  et  du 
deltoïde,  et  dans  un  cas  la  longue  portion  du  biceps  faisait  défaut. 
*  Uorn^r.  Loc.  cil.,  p.  417. 
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ji)  Dt'  lîi  cloison  inU-rmiisculairc  inlorno  (cas  (le  llyrll,  de  Miicalis- 
Icr,  de  Quain  ',  de  Wid^iham)  ; 

•/  Du  rond  pi'on;ileur  (cas  de  Macalisli'i-,  de  Wood,  de  Clason  -,  do 
Testul,  2  cas  j>ersoniiels). 

C'est  à  ce  faisceau  prolongt?  plus  ou  moins  loin  sons  niniie  d'une 
lame  apon»5vrolique  trf'S  mince  sur  la  face  externe  du  rond  pronateur 
qvie  le  professeur  SlruUiers  a  donné  le  nom  de  \L  bnichio-fascialh.  il 
en  existe  un  bon  dessin  dans  runalomie  de  tjuain  (pi.  XXXV,  lig.  S). 

s)  Du  long  supinatêur.  M.  Kelly,  de  Dublin,  a  dissé(|U(5  un  faisceau 
de  la  longue  porlion  du  biceps  dont  l'extréinili^  inférieure  trilide  se 
lerniinail  sur  le  long  supinatêur  et  l'aponévrose  antibrachiale. 

Anatomie  comparée.  —  Le  biceps  reçoit  un  faisceau  de  renforcement 
venant  de  l'huniérus  dans  le  Mijnnecophaga  (amandiui  (I»app"'),  le 
rhinocéros  A  cjuelques  Cbf-iroptèrt's  (Macalisler) .  Vai  (lluniphry), 
\'ijiaiig-roi4x  [2  fois  sui'  .'î  sujets  disséqués  par  M.  Climlzinski). 

«Une  exception  intéressante  au  point  de  vue  phib>sn[ihii[iu>.  et  en 
IKuticulier  au  p<)inl  de  vue  de  la  compuraisnii  ile>  mniilires  supérieur 
l't  inférieur  est,  a  écrit  Broca  ',  présenté  par  h' fjibùon.  Les  deux  chefs 
lin  biceps  brachial  se  conipurtent  chez  lui  comme  les  chefs  correspon- 
dants ilu  bier-ps  crural.  Un  seul  faisceau  vient  du  scapulum  ;  il  n'y  a 
pas  de  faisceau  coracoïdien,  le  court  chef  étant  représenté  par  un  fais- 
ceau qui  s'attache  à  l'humérus  et  à  l'aponévritse  intermusculaire 
•ntornc.  •> 

"  Chez  le  f/lbùon,  a  écrit,  d'autre  ])arl,  M.  Ilartiiuinn,  le  faisceau 
court  ne  naît  pas  toujours,  comme  on  le  dit,  du  Irochiu  ou  du  tendon 
***i  ^rtind  pectoral  (Huxley),  mais  Je  l'arèle  du  Iruchin,  en  se  reliant 
^^ans  ce  cas  au  grand  dorsal,  au  tra|tèze,  au  brachial  interne  déjelé 
'••téraleincnlel  au  triceps  brachial.  » 

Lfiquelie  de  ces  assertions  est  exacte?  Klles  sont  (rop  affirmatives 
'  *Jlle  et  l'autre.  Hans  le  firlas  de  ffiùdon  tle  M.  Dcniker  le  long  tléchis- 
^oiir  de  l'avantdiras  avait  le  mode  de  conformation  du  Ions  Uéchisseur 
*^*^  l'avanl-bras  humain  normal.  L)ans  le  Gibbon  cendré  de  Bischotî  la 
''^Urle  portion  était  furuiée  jun' deux  faisci'aux  provi'uant  l'un  du  petit 
'"'"^chanter,  l'autre  de  l'apophyse  coracoïde,  auxquels  faisait  suite  un 

*  Quain't  Anal.,  p.  ÎIO. 
*^-lMon.  Vpmln  Uikareforenitigs  Forandlingar.  lid.  III,  Hft.  1 
Rapp.  Aiialomische  Unlersuchungen  ùber  die  Edentaleii.  Tubiagen,  1852. 
liroca.  Lm  Prunales. 
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Icndun  uniquo  qui  perforait  ic  grand  poclornl.  Dans  le  gibbon  du 
docteur  Hepbum,  le  corps  chjtrnu  du  biceps  dont  la  courte  portion 
était  insérée  à  la  partie  supérieure  de  la  coulisse  bicipitale  recevait  en 
bas  des  trousseaux  de  fibres  de  la  cloison  interniusculaire  interne. 
Dans  VHy lobâtes  entelloldes  qui  a  été  rerais  à  M.  Chudzinski  pour  le 
musée  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  la  courte  portion  nais- 
sait, comme  àan^Xa  gibbon  du  professeur  Huxley,  du  tendon  du  grand 
pectoral. 

Le  biceps  est  plus  ou  moins  uni  au  long  supinateur  dans  YAteles 
paniscus  (Macalister),  au  brachial  antérieur  dans  le  phoque  (Hum- 
phry),  au  deltoïde  dans  VOnjctérope  du  Cap  (Galton). 

Dans  les  Urside's  le  biceps  a  les  modes  de  conformation  les  plus 
variés.  Il  avait  une  tête  glénoïdienne  et  une  tète  coracoïdienne  chez 
les  sujets  disséqués  par  Cuvier  et  Lîuirillard  '  et  Shepherd  Kelley  et 
une  lôle  glénoïdienne  seulement  chez  le  sujet  disséqué  par  le  profes- 
seur Testut.  «  Un  ours  brun  m'a  offert  une  fois  à  gauche,  ditMeckel, 
la  tt^te  simple  comme  à  l'ordinaire  et  dépourvue  du  faisceau  accessoire 
coracoïdien  ;  à  droite  il  y  avait  au  contraire  un  faisceau  tendineux  en 
haut,  s'étendanl  de  la  partie  supérieure  du  coraco-brachial  au  muscle 
principal.  Chez  un  oiirs  blanc,  le  coraco-brachial  gauche  se  bifurquait, 
au  contraire,  et  il  y  avait,  à  droite,  outre  la  longue  tOte  qui  était 
très  forte,  une  courte  tôte  propre.  Celle-ci  avait  son  origine  à  côté  du 
coraco-brachial  et  n'envoyait  que  vers  le  milieu  du  bras  un  faisceau  à 
la  longue  tôte  avec  laquelle  elle  se  confondait  ensuite  à  l'extrémité 
inférieure  du  bras.  » 

Biceps  à  quatre  chefs.  —  Le  biceps  à  quatre  chefs  est  ordinaire- 
ment constitué  par  le  chef  glénoïdien,  le  chef  coracoïdien,  le  chef 
humerai  provenant  de  la  face  interne  de  l'humérus  entre  le  coraco- 
brachial  et  le  brachial  antérieur  et  un  chef  provenant  du  trochin.  J'ai 
rencontré  le  biceps  ainsi  conformé  chez  5  hommes  (3  fois  des  deux 
côtés,  1  fois  à  droite  et  1  fois  à  gauche)  et  chez  2  femmes  (1  fois  des 
deux  côtés,  i  fois  à  gauche).  Quatre  des  18  sujets  sur  Ho,  examinés 
par  Wood,  possédaient  un  biceps  pourvu  à  la  fois  d'un  chef  détaché  de 
la  partie  moyenne  de  l'os  du  bras  et  d'un  chef  détaché  soit  du  trochin, 
soit  de  la  coulisse  bicipitale,  soit  de  la  face  externe  de  l'os  du  bras, 
entre  le  deltoïde  et  le  long  supinateur.  M.  Macalister  a  vu  la  tête  qui 

■  Cuvier  et  Laurillard.  AU.  d'anal,  comp.,  pi.  LXXXIX  (flg.  1  et  2). 
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naît  de  l'humérus,  entre  le  coraco-brachial  et  le  court  fléchisseur  de 
l'avant- bras,  coexister,  dans  un  cas,  avec  la  courte  portion  dédoublée 
à  son  origine  et  la  longue  portion  attachée  au  trochin  ;  et,  dans  un 
autre  cas,  avec  les  portions  glénoïdienne  et  coracoïdicnne  normales  et 
un  trousseau  musculeux  descendant  de  la  lèvre  externe  de  la  coulisse 
bicipitale.  Un  de  mes  anciens  élèves,  M.  Girard,  m'a  montré  la  der- 
nière disposition  sur  les  deux  membres  supérieurs  d'une  fillette.  Elle 
a  été  constatée  aussi  par  MM.  Davies-Colley,  Taylor  cl  Dallon. 
MM.  Chudzinski  et  KôUiker  ont  fait  mention,  chacun,  d'un  biceps  qui 
était  constitué  par  les  deux  portions  bien  conformées,  un  chef  humerai 
fixé  à  la  face  interne  de  l'os  du  bras,  cuire  le  fléchisseur  cubital  et  le 
coraco-brachial,  et  un  quatrième  chef  inséré  au  tendon  du  grand  pec- 
toral. Chez  un  sujet  disséqué  par  le  professeur  Testut,  ce  chef  pectoral 
renforçait  un  fléchisseur  radial  composé  de  deux  tètes  coracoïdicnnes 
et  d'une  longue  portion  normale.  Dans  une  observation  de  Theile  il 
est  relaté  que  le  biceps  brachii  avait  une  portion  glénoïdienne  dédou- 
blée, une  portion  coracoïdienne  indivise  et  un  chef  humerai  venant 
de  la  face  interne  de  l'humérus,  entre  le  coraco-brachial  et  le  court 
fléchisseur  de  l'avant  bras. 

Biceps  à  cinq  chefs.  —  Les  cas  suivants  ont  clé  signalés  : 

a)  Les  deux  tètes  coracoïdienne  et  glénoïdienne  normales  étaient 
accompagnées  du  chef  humerai  le  plus  commun  et  de  deux  autres 
faisceaux  provenant,  l'un  du  deltoïde,  l'autre  de  la  coulisse  bicipitale 
près  du  tendon  du  grand  pectoral  (Henle). 

,3)  Au  corps  charnu  du  biceps  formé,  comme  d'habitude,  par  la 
réunion  au  milieu  du  bras  de  la  longue  et  de  la  courte  portions  bien 
conformées  succédaient  trois  rubans  musculaires  dont  l'externe,  le  plus 
large,  était  fi.\é  sur  le  fascia  semi-lunaire  et  le  radius,  le  moyen,  le 
plus  petit,  sur  le  long  supinateur  et  la  bourse  séreuse  bicipitale  et 
l'interne  Irifurqué,  sur  trois  points  différents  de  l'apophyse  coronoïde 
(Wood;. 

y)  En  plus  du  biceps  normal  il  y  avait  un  fléchisseur  radial  surnu- 
méraire inséré  par  un  tendon  indépendant  sur  le  radius  <'l  la  tubéro- 
sité  bicipitale  et  naissant  par  trois  chefs  :  un,  venant  de  la  face 
interne  de  l'humérus,  un  de  la  face  externe,  le  troisième  de  la  courte 
portion  du  biceps  (Pielsch  '). 

'  Pictsch.  Journ.  île  médecine  de  Itoiu-,  t.  X.\.\l,  p.  M'. 
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8)  La  courte  portion  ot  deux  chefs  huméraiix  contribuaient  à  for- 
mer le  corps  charnu  du  biceps  auquel  succédaient  deux  tendons 
attachas  séparément  l'un  sur  le  radius,  l'autre  sur  le  cubitus 
(Gruber). 

e)  Les  deux  portions  glénoïdienne  et  coracoïdienne  étant  complè- 
tement développées,  il  existait  un  troisième  chef  humerai  et  une  t^le 
coracoïdienne  renforcée  elle-même  par  un  faisceau  émanant  de  la 
capsule  de  l'épaule  (Testut). 

On  peut  rapprocher  des  cas  de  Wood  et  de  W.  Gruber  où  le  long 
fléchisseur  de  Tavant-bras  était  fixé  à  la  fois  sur  le  radius  et  le  cubi- 
tus, ceux  du  professeur  Macalister,  de  Sels,  deRudolphi,  de  Hyrtl,  de 
Pye-Smith,  Howse  et  Colley,  de  Teslut  et  de  Kelly.  Les  voici  : 

Le  professeur  Macalister  ',  Sels'  etRudolphi*  ont  trouvé  un  faisceau 
musculaire  qui  i)rovenaitdela  longue  portion  etailait  se  fixer  isolément 
au  radius.  Hyrtl  '  a  vu  ce  môme  faisceau  terminé  par  deux  tendons 
dont  l'un  se  portait  sur  le  radius  et  l'autre  sur  le  cubitus.  Pye-Smith, 
Howse  et  Colley  ont  disséqué  des  trousseaux  de  fibres  du  biceps  qui  se 
rendaient  directement  à  l'avant-bras.  Kelly  et  le  professeur  Teslut 
ont  signalé  la  possibilité  de  l'union  du  muscle  précité  et  du  grand 
palmaire  par  des  fibres  conjonctives  ou  aponévrotiques.  M.  Thébault* 
a  fait  mention  d'un  long  fléchisseur  de  l'avant-bras  qui  offrait  trois 
faisceaux  surnuméraires  :  un  qui  reliait  la  portion  glénoïdienne  au 
grand  pectoral,  et  deux  qui  reliaient  le  corps  charnu  au  brachial  anté- 
rieur et  à  l'articulation  scapulo-humérale. 

Anatomie  comparée.  —  Dans  VEinys  geographica  (Macalister),  les 
Paramèles,  le  c/iœropus  {Snbatk'r),  le  Macro  pus  rttf/îco  lis  (var.  Benetlis 
(Galton),  le  Macropiis  giganteus  (Meckel),  le  Dasypus  sexcincttis  (Gai- 
ton),  VEchidna  hystrix,  Vlguana  Uiberctilata  (Mivart),  Y  Hyène  striée 
(Young  et  Robinson),  le  porc,  le  chat,  le  chien,  le  lapin,  etc.*,  le  long 
fléchisseur  du  bras  se  fixe  par  deux  tendons  distincts  au  radius  et  au 

'  Macalister.  Cal.  cil.  p.  83. 

*  Sels.  Disserl.  anal,  nuise,  var.  sislens,  1815,  p.  12. 

*  Ru«lolpbi.  Bliiineiibach's  med.  bibl.,  Bd.  I,  p.  176. 
'  lIjTtl.  OeKlerreich  Zeilschrifl,  Vlll,  n"  20,  1862. 

'Thébault.  B«//e/.  de  la  Soc.  d'anlhrop.  rfe /'«W*,  juillet  1893,  p.  280. 

*  Dans  les  espèces  domestiques  l'cxtréinilé  iufcricurc  du  biceps  brachial  se  fixe  à  la  tubé- 
rusité  bicipitale  du  radius  et  à  la  base  de  l'olécràne.  Quant  à  l'expansion  aponévrotiqiic. 
elle  existe,  plus  ou  moius  prononcée,  dans  toutes  les  espèces;  elle  se  perd  sur  l'extenseur 
antérieur  du  métacarpe  constitué,  on  le  verra  plus  loin,  par  les  deux  radiaux  externes 
fusionnés. 
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cubitus.  Le  lon^'  lléchissetw  du  bras  Jes  C/m)n,vl('oni:iex  (Snhallcr),  du 
fourmilier,  du  coad  jMcckel)  a  t^ffulemenl  doux  d'iiduns  inlV' rieurs 
dont  l'un  Me  cubital  s'uuil  à  celui  du  bractiial  aiitcrirnir  fjui  Sui  est 
contigu.  Le  biceps  flu  daman,  du  povc-épic,  du  /lârisso/t,  s'attache 
exclusivement  au  cubitus.  Le  tendon  inférieur  du  biceps  du  umrin, 
facilement  sc[>anible  en  deux  ou  Irois  londtms  secnjujaires,  s'insère  à 
rexlrc-nuté  supérieure  du  radius  dans  une  excavatiun  lriaujj,ulaire  que 
pr<5sente  cet  os  sur  son  bord  anlt^rieur  et  qui  est  déterminée  par  le 
rapprochement  ilu  radius  et  du  rtibilus  soudés  ensemble  iMaison- 
neuve'.  —  (Pour  détails  eiHuplémentaircs,  voyez  le  muscle  suivant.) 


h 


BRACHIAL  ANTÉRIEUR 


t 


Absence.   — •  Celle  absence  a  été  nutée  [lar  Voif^L  sur  un  sujet  qui 
était  privé  de  radius  '.  Elle  serait  normale  dans  le  lainnndua,  tiu  dire 
e  Rcipp. 


Variations  des  insertions  supérieures.  —  t^onlrairement  au  profes- 
seur Krause,  j';ii  vu  presque  toujours  le  brachial  antérieur  s'insérer 
sur  la  face  e.vlerac  de  l'humérus.  L'cnipi-finlc  deltuïdienne  n'ayant 
|)as  la  mîïmc  étendue  cIkv,  tous  les  sujets,  il  s'ensuit  que  le  muscle  en 
question  qui  se  fixe  au-dessous  d'elle  remanie  plus  ou  moins  liaul  suj' 
li;  bras. 


\katomie  COMPARÉE.  —  En  anatomie  comparée  on  pourrait  délinir  le 
'jrachial  antérieur  <•  le  vnisvle  ilc  hi  fjmtttière  de  torsion  de  l'Jiiunérus  ». 
bans  l'espèce  humaine  sa  direction  spirale  n'est  pas  évidente  parce  qu'il 
ne  répond  qu'à  la  partie  inférieure  de  celle  goaltifrc,  est  logé  derrière 
'c  biceps  et  se  termine  par  un  tendon  unique  sm-  le  radius.  Mais  cette 
'lii'tction  spirale  apparaît  nellemeni  chez  les  Animau.i  domesciqxes  ci 
l'rintipalemeMt  elie/  les  Soltpi'des  et  les  lÎHminunis  où  le  bracliial 
iititûrieur  iiail  de  la  base  de  la  télé  de  l'humérus,  passe  de  la  face 
P''sl<f  rie  lire  à  la  face  externe,  puis  à  la  face  antérieure  de  col  os  et  se 
plftfc  à  côté  du  biceps  pour  se  terminer  ù  la  fois  sur  le  radius  et  le 
'•«ibitiis. 


'  Vuigl.  Arch,  f.  Heilkuiide,  180a,  Leipzig,  p.  27. 
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Segmentation  du  muscle.  —  Le  limcliial  anlérieur  pinil  vivo  ilivis».' 
on  deux  l'aisceaux  longituLlinaux,  juxtiiposés  ou  siijaM-posés,  enlitrc- 
niciil  ou  partit'llemcnl  disUncls.  L'un  et  laulrc  ou  Tun  ou  rnulre  des 
deux  faisceaux  ainsi  formels,  peuvent  se  segmenter  eux-ni<*nics  en  fais- 
ceaux secondaires.  Ces  faisceaux  secondaires,  auxquel>"  on  a  donne  les 
noms  les  plus  divers  [Af.  l/rac/iîa/is  întertuis,  Gruber;  Af.  ùrachialis 
intérims  mliwr,  M.  àrachfail'i  iaieralit  minot\  Macatister,  etc.),  onlélé 
étudiés  d'une  façon  toute  parliculii're  par  le  professeur  W.  Grubcrdans 
son  mémoire  «  Ueber  die  v;iriclu.'[en  i\.M.  brachialis  anticus  in  Mém.  de 
fAcadrt/uc  iir  Sauit-Pr((')-sf)oui'ff,  1868,  p.  .'^128  et  [Mélanges  hintoQi(^ues, 
XII,  p.  3G'i].  Ce  qui  esl  cause  que  ces  fiiiscenux  on!  clé  décrits  sous 
des  qualilicalifs  diltérenls,  considérés  même  par  certains  analomtstes 
comme  des  muscles  autonomes,  c'est  rcxtrémo  vartabililé  de  leurs 
insertions  inférieures.  En  fait  ils  «lépcndenl  tous  du  Lracbial  antérieur, 
quelles  que  soient  leurs  insertions  inférieures  qui  pouvenl  se  faire 
soit  : 

I.  Sur  le  eiibilus  seul  (cas  de  Ilenie'.  de  Weber-Hildcbrandl,  de 
Meckel,  de  (îruber,  de  Teslul,  de  Macalisler '.  di'ux  cas  personnels*). 

II.  Sur  le  radius  seul  (cas  de  Fiilirer',  do  llenle,  de  Cluulzinski*,  de 
Gruber,  de  Teslut,  de  Maealisler,  d'Iialberlsma,  de  Morel  et  MathlHS 
Duval",  de  Murestin',  un  cas  personnel'}. 

fil.  Sur  le  radius  et  le  cubitus.  —  Le  bracbial  antérieur,  qui  présente 
celte  maltVirniatiou  un  l'une  ou  l'autre  des  deux  inalfi>rniations  dont 
la  description  suit,  rentre  dans  la  classe  des  muscles  anormaux  que 
les  analomisles  anglais  nomment  t  muscles  triparliti's  ».  Dans  la  mal- 
formation en  qucstidn,  deux  faisceaux  du  brachial  auU'rieur  peuvent  se 


U(i<lltaJ| 


'  Ueulc.  MiiskcUehre. 

•  Weber  Uildebranilt,  Meckel,  Macalisler.  L'<it.  iV  (in  a  loin.,  ril,  p.  "fi,  77. 

•  Les  vu  ici  :  1'  F.,  23  ans,  nvrillSKS.— Le  hrarliinlanlLTieurdriHl  csl.livis(-dan.<jloiile  _ 
étendue  en  doux  clit'fs  dislinrta,  ))arallt'lefl,  def;ai  volmue,  iLTiuinés  «hai-un  jmr  un  teud 

aUachti  h  la  partie  juoyeuue  de  ],i  face  tuleraa  de  l'apupliyae  coruiufïdc.  Le  brachial  au  té - 

riour  ){uiu-liL>  est  uoiitial. 

2-  It.,  71  1UI8,  dccfuibre  18«7.  Le  brachial  auttrieiir  de  chaque  côté  se  seKiiieule.s  uij^ 
travers  licd.iigl  mi-.lcssus  de  liril^-rli«uc  articuliiire  du  ciiiidi',  en  deux  curps  diiul  l'iùu-ra«;=^ 
se  lixe  par  un  leiidon  très  fort  sur  le  luburciile  de  la  face  iiilerue  du  Inpnphyse  cnronoid^-î 
et  lexlerue,  iwr  une  expansion  apouévrotUjuo  très  niiuce  sur  l'empreinte  ru'i-ueuse  siliié.^3 
au-dessous  du  lubcrcule  iirceité 

'  FUbrer.  Cil.  par  Maealister  in  Cal.  ifnii. 

•  Chndîîinski.  nevtie  trAnlhrupulofjle,  t.  III.  p.  28. 
'  Mi.rel  ul  Ihiviil.  Mmiiiel  <lc  rtiiiiil.  cit. 
'  .VIoreslin.  liullel.tle  la  Soc.  anal.  Paris,  IK'JS.p.  I(il5. 

•  Dans  h.us  ces  cas  linscrli-n  avait  lieu  «..it  au-dessous,  soit  sur  la  tubérosilé  birlpUaï 
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porter  sur  le  radius  et  un  sur  le  cubitus  (cas  de  Dawson  ',  de  Weber- 
Hildcbrandt,  de  Tumer*)  ou  deux  sur  le  cubitus  et  un  sur  le  ra- 
dius. 

IV.  Sur  le  radius  et  une  arcade  fibreuse  qui  l'unit  à  l'apophyse 
coronoïde  du  cubitus.  —  M.  Moreslin  a  rencontré  ce  vice  de  dévelop- 
pement chez  huit  sujets  sur  soixiintc^  Je  l'ai  rencontré  également 
plusieurs  fois. 

V.  Sur  le  radius  ouïe  cubitus  et  le  lléchisseur  superficiel  des  doigts. 
M.  Macalistcr  a  disséqué  un  brachial  antérieur  dont  deux  faisceaux 
se  rendaient  au  cubitus  et  un  à  la  portion  du  fléchisseur  superficiel 
destiné  au  médius.  Sur  le  bras  droit  d'une  femme  j'ai  vu  le  brachial 
antérieur  se  fixer  par  deux  tendons  au  radius  et  par  un  troisième 
tendon  sur  le  faisceau  de  l'annulaire  du  fléchisseur  superficiel. 

VI.  Sur  le  radius  et  le  rond  pronateur. —  Ce  n'est  que  l'exagération  de 
l'état  normal'.  A  cet  ordre  d'anomalie  se  rattachent  les  muscles  fusi- 
formes  étendus  du  bord  externe  du  brachial  antérieur  au  rond  prona- 
teur trouvés  par  Macalister  et  Wood  et  le  «  mmcle  quadripartite  »  de 
Glason*,  dont  deux  faisceaux  s'attachaient  sur  le  radius,  un  sur  le 
cubitus,  un  sur  le  rond  pronateur. 

Vil.  Sur  le  biceps  (Voy.  Biceps  à  trois  chefs). 

VIII.  Sur  l'aponévrose  antibrachiale.  —  «  J'ai  vu  sur  de  nombreux 
sujets,  a  écrit  le  professeur  Gruber,  soit  des  faisceaux  détachés  du 
brachial  antérieur,  soit  de  véritables  muscles  surnuméraires  se  jeter 
sur  l'expansion  antibrachiale,  ou  bien  directement,  ou  bien  en  emprun- 
tant l'expansion  aponévrotique  du  biceps.  J'ai  vu  leurs  tendons  deve- 
nir très  forts  et  très  larges,  si  larges  môme  qu'ils  recouvraient  entiè- 
rement le  paquet  vasculo-nerveux.  »  Ce  vice  de  conformation  est,  en 
effet,  assez  commun.  Il  a  été  signalé  encore  par  Laulh*,  Hyrtl, 
Sœmmerring,  Mac  W'hinnie,  Theile,  Struthers%  Wood,  Nicolas, 
Chudzinski*,  etc.  J'en  possède  deux  moulages  pris  par  un  de  mes 
proseclours  et  un  de  mes  élèves,  MM.  Bougrier  et  Servant. 

'  Dawson.  Edimb.  ined.  Journ.,  vol.  XYIIl,  p.  8'J. 
*Turncr.  Journ,  of  an.  and.phys  .,t.  XIII,  p.  362. 

*  Morestin.    Bullel.  de  la  soc.  an   Paris,  189C,  p.  26i. 

*  Krause  prétend  avec  raison  que  le  brachial  antérieur  envoie  toujours  quelques  fibres 
au  rond  pronateur. 

»  Clasou.  Upsala,  /.«*.  for  Forandl.  Bd.  III,  lleft,  '-'. 

*  Gruber  et  Lauth.  MuUer's  Arch.,  1848,  p.  427. 
'  Struthcrs.  Refer.  in.  anat.,  cit.  p.  It. 

*  Chudzinski.  Revue  d'Anfhropoloyie,  1884. 
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IX.'  Sur  la  synoviale  du  coude  (voy.  M.  tenseur  antérieur  de  la  syno- 
viale du  coude). 

X.  Sur  le  long  supinateur.  —  Le  long  supinaleur  et  la  partie  inférieure 
du  corps  du  brachial  antérieur  sont  souvent  reliés  par  un  pont  charnu 
au-dessous  duquel  passe  le  nerf  radial.  Cette  malformation  signalée 
par  Macalister,  Gruber,  Struthers,  etc.,  a  été  observée  des  deux 
côtés,  chez  six  femmes  sur  cent  deux  sujets  par  Wood  et  sur  trois 
femmes  (deux  fois  des  deux  côtés  et  une  fois  à  droite)  et  deux  hommes 
(une  fois  à  droite  et  une  fois  à  gauche)  sur  quatre-vingts  sujets  '  par 
moi.  Theile  a  vu  le  faisceau  musculaire  fusiformc,  qui  se  détache  par- 
fois du  bord  externe  du  brachial  antérieur,  pour  se  porter  sur  le  rond 
pronateur,  jse  porter  sur  le  long  supinateur .  Wood  a  disséqué  une 
femme  dont  chacun  des  deux  muscles  brachiaux  antérieurs  était 
divisé  en  deux  corps  dont  l'externe  envoyait  des  trousseaux  de  fibres 
sur  le  long  supinateur  et  le  «  bicipital  semi-lunar  fascia  '  » .  Le  pro- 
fesseur Testut  a  noté  la  fusion  à  peu  près  complète  du  long  supina- 
teur et  du  brachial  antérieur.  Sur  des  sujets  examinés  par  Rcid  el 
Taylor  le  long  supinateur  provenait  presque  entièrement  du  muscle 
dont  il  s'agit  \  J'ai  trouvé  l'anomalie  décrite  dans  la  note  ci-jointe  par 
un  de  mes  élèves  : 

«  Extension  en  hauteur  de  chacun  des  deux  longs  supinateurs  et 
fusion  de  leurs  fibres  avec  celle  du  brachial  antérieur. 

«  Les  longs  supinateurs  se  continuent  sur  la  partie  externe  du  bras, 
jusqu'au  tiers  supérieur  de  l'humérus.  Leurs  fibres  sont  :  1"  les  unes, 
internes  et  plus  courtes  ;  elles  aboutissent  au  bord  externe  de  la 
gouttière  de  torsion  ou  à  la  cloison  intermusculaire  externe,  comme 
le  muscle  normal  ;  2°  les  autres,  externes,  s'étendent  de  l'aponévrose 
tendineuse  commune  à  l'empreinte  deltoïdienne  en  contractant,  dans 
leur  partie  supérieure,  des  adhérences  avec  le  brachial  antérieur  et  en 
faisant  saillie  entre  ce  muscle  el  le  vaste  externe  du  triceps.  » 

Anatomie  comparée.  —  Dans  un  mémoire  intitulé  :  On  the  Dhpo- 
sition  and  Uomologies  of  the  extensor  and  flexor  muscles  of  the  leg  and 
foream  qu'il  a  publié  en  mai  1869  dans  le  Journal  of  Anatomy  and 
Phtjsiology,  le  professeur  Humphxy  a  montré  que  la  segmentation  du 
brachial  antérieur  en  deux  faisceaux  longitudinaux  correspondant  aux 

'  Dont  47  feuinies,  et  33  hommes. 

'  Wood.  Proceed.  of  the  Hoy.  i>uc.,  1868,  p.  497. 

'  Ueid  et  Taylor.  ^7  Thomas'a  hospilal  Reporta,  1879. 
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deux  courts  extenseurs  du  bras  (vaste  externe  et  vaste  interne)  établis- 
sait une  analogie  manifeste  entre  le  groupe  des  fléchisseurs  et  le 
groupe  des  extenseurs  de  l'avant-bras. 

La  division  du  brachial  antérieur  en  deux  chefs  distincts  existe  nor- 
malement dans  les  Crocodilieiis  (Sabatier),  le  Dasyprocta  cristata  (Mûrie), 
rà^0Mft'(Humphry,  Wood),  Yours  (Testut),  le  lapin,  le  lièvre,  etc.  Chez 
le  mitriix  le  brachial  antérieur  «  est  constitué  par  une  série  de  fibres 
musculaires  composant  des  faisceaux  très  déliés  et  pour  ainsi  dire 
espacés  entre  eux  »  (Maisonneuve).  «  Le  brachial  interne  du  gorille  et 
du  gibbon,  dit  le  professeur  Hartmann,  se  partage  en  deux  et  même 
trois  faisceaux  *.  »  Après  les  dissections  de  MM.  Hepbum,  BischofT, 
Vrolik,  etc.,  cette  affirmation  n'est  plus  soutenable.  Mais  pour  n'ôtre 
pas  constantes  dans  le  gibbon,  le  gorille  et  les  autres  Anthropoïdes,  les 
malformations  du  brachial  antérieur  de  l'homme  ne  s'y  retrouvent  pas 
moins.  Chez  le  fœtus  de  gorille  disséqué  par  M.  Deniker,  le  brachial 
antérieur  était  réuni  par  des  fibres  charnues  au  deltoïde  et  au  triceps  et 
par  des  fibres  aponévrotiques,  au  longsupinateur.  La  môme  disposition 
existaitchez  le  gorille  adulte  et  le  chimpanzéde  Duvernoy.Sur  le  chim- 
panzé de  Rolleston,  une  bandelette  musculaire  provenant  du  bord 
externe  du  court  fléchisseur  de  l'avant-bras  allait  se  perdre  sur  l'apo- 
névrose antibrachiale.  Sur  le  fœtus  de  gibbon  de  M.  Deniker,  le  long 
fléchisseur  de  l'avant-bras  envoyait  une  expansion  fibreuse  sur  le  bra- 
chial antérieur  et  l'aponévrose  antibrachiale.  Pour  Wood,  Duvernoy  et 
Deniker  ces  liaisons  du  brachial  antérieur  des  Anthropoïdes  «  avec  le 
deltoïde,  d'une  part,  et  le  long  supinateur  d'autre  part,  sont  relatives  au 
grimper  qui  exige  une  transmission  des  efforts  et  des  mouvements  de 
la  main  au  tronc  par  l'épaule  ». 

Une  interprétation  qui  se  base  sur  l'exception  et  non  sur  la  règle  ne 
vaut  guère.  11  faut,  à  mon  sens,  chercher  ailleurs  la  raison  d'être  de 
la  tendance  à  devenir  externe  qu'a,  chez  les  Anthropoïdes  et  dans 
l'espèce  humaine,  le  brachial  antérieur,  tendance  révélée  non  seu- 
lement par  ses  anomalies  musculaires,  mais  encore  par  ses  anomalies 
nerveuses  *.  Oîi  donc  ?  Dans  l'anatomie  philosophique. 

«  Parmi  les  Mammifères,  a  observé  M.  Sabatier,  le  brachial  antérieur 
est  seulement  cubital  chez  ceux  dont  le  cubitus  joue  le  rôle  capital  et 
presque  unique  dans  la  flexion  du  coude  ;  tels  sont,  avec  l'homme,  les 

'  Ilartmaan.  Loc.  cil.,  p.  127. 

*  La  partie  du  brachial  antérieur,  qui  nait  en  deliors  de  l'extrémité  distale  de  l'humérus, 
est  souvent  innervée  par  le  nerf  radial. 
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Singes,  les  Carnivores,  les  Monotrémes,  dont  le  cubitus,  très  dévclopp<?, 
forme  la  plus  grande  partie  de  la  surface  articulaire  de  l'avant-bras  au 
coude  et  atteint  la  face  de  flexion  de  l'avant-bras  à  ce  niveau  par  son 
apophyse  coronoïde.  Mais  chez  beaucoup  de  Mammifères  non  clavicules, 
tels  que  le  cheval,  les  Ruminants,  les  Rongeurs,  chez  lesquels  le  cubitus 
perd  de  son  importance  et  est  retiré  en  arrière,  abandonnant  la  face 
de  flexion  du  coude  pour  la  céder  au  radius,  le  brachial  antérieur  s'in- 
sère sur  le  radius  en  même  temps  que  sur  le  cubitus  et  môme  parfois 
principalement  sur  le  radius.  » 

Le  brachial  antérieur  se  fixe  même  sur  le  radius  seul  dans  le  plalypus  ' 
et  le  daman  (Mcckel). 

«  Les  deux  fléchisseurs  de  l'avant-bras  des  Animaux  domestiques 
tendent,  remarque  M.  Lesbrc*,  à  identifier  leur  insertion  inférieure,  soit 
que  le  biceps  lance  une  branche  sur  le  cubitus,  soit  que  le  brachial 
antérieur  prenne  attache  sur  la  tubérosité  bicipitale  du  radius*.  » 
J'ajouterai  pour  être  complet  que,  chez  les  Anoures  et  les  Oiseaux^  le 
biceps  et  le  brachial  antérieur  ne  forment  inférieuremenl  qu'un  seul 
muscle  dont  le  tendon  s'attache  h  chsicun  des  deux  os  de  l'avant-bras, 
que  chez  Yéchidné  et  Y  ornithorynque  le  court  fléchisseur  de  l'avant- 
bras  est  constitué  par  les  fibres  profondes  du  long  supinaieur  (Lanne- 
gràce),  que  chez  le  chien  le  tendon  terminal  commun  du  biceps  et  du 
brachial  antérieur  est  <  consolidé  par  un  tendon  de  renforcement  qui 
naît  sur  le  bord  interne  de  l'humérus  droit  nu-dessus  de  la  trochlée  » 
(IL  Ellenberger  et  H.  Baum),  que  chez  un  cercopithèque,  M.  Testut  a 
vu  un  faisceau  détaché  du  brachial  antérieur  aller  se  perdre,  à  la 
hauteur  du  pli  du  coude,  dans  le  long  supiuutcur. 

Perforation  du  muscle  par  le  nerf  musculo-cutané.  (Voy.  M.  coraco- 
brachial  moyen  et  biceps  à  trois  chefs.) 

'  Meckcl.  i>ysl.  der  Venjleich  aniil.  Halle.  1828,  dritl  TJu'il,  p.  525,  et  Anal,  comp.,  édit. 
franc.,  t.  V,  p.  292. 

*  Lesbrc.  Loc.  cil.,  p.  108. 
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RÉGION  POSTÉRIEURE 


TRICEPS 


Les  Archives  de  Mitllet-,  tic  1839,  conlionncnl  une  courte  mais  excel- 
lente éliiilf  de  Tlieile  sur  ce  muscle.  Les  anomalies  Ju  lric'e|)s  Lracliial 
se  r<?suraent  Jans  l'extension  de  ses  insertions  scapulaires,  dans  sa 
Iransforraution  en  «  quadriceps  i>  par  l'adjonction  d'un  faisceau  surnu- 
méraire, dans  la  fusion  de  quelques-unes  de  ses  libres  avec  les  fibres 
du  grand  dorsal,  du  rrraivd  rond,  du  eobitul  postérieur,  de  l'anconé  ou 
de  l'épitrocliléft-olecrunicn. 

Variations  de  l'insertion  scapulaire.  —  Les  libres  de  la  longue  portion 
du  triceps  peuvent  remonter  jusqu'à  la  capsule  de  IV'pauIe  ou  descendre 
au-dessous  de  l'empreinte  triangulaire  sous-delloïdienne,  sur  le  bord 
axillaire  de  romophUe  dans  une  tUendue  do  2,  3,  4  et  m^me  3  cen- 
timètres. Sur  une  négresse  que  j'ai  disséquée  (en  mars  1897)  la  longue 
portion  du  triceps  droit  était  normale,  mais  l'extrémité  supérieure  de 
cvlle  du  triceps  gauche  entièrement  charnue  s'insérait  sur  le  bord 
axillaire  du  scapulum  depuis  la  capsule  de  Tarticulalion  scapulo-humé- 
^Kwle  jusqu'au  voisinage  du  grand  rond. 

^V  Anatomie  comparée.  — Dans  les  quatre  Anihfopoïdea  disséqués  par  le 
docteur  Hepburn,  le  chef  moyen  du  triceps  naissait  de  la  moitié  ou  du 
tiers  supérieur  du  bord  externe  du  scapulum.  Chez  le  Trof/ladi/ies 
Anbrijî  u  ses  fibres  supérieures  formaient  un  faisceau  aplati,  à  la  fois 
•^pais  et  large,  qui  s'insérait  par  des  libres  aponévroliques  très  cuurtes 
T toute  la  longueur  du  bord  axillaire  ».  M.  Testut  Ta  vu  descendre, 
chez  deux  Cei'copiihèques,  'i\x^(\ul\  2  cenlimèlres  de  l'angle  inférieur 
j 'le  l'omoplate. 

"  Dans  l'homme,  remarque  M.  Lesbre  ',  !a  longue  portion  du  triceps 

t**t  la  plus  faible;  elle  localise  son  insertion  supérieure  en  un  point 

^•^slrcint   du  bord    inférieur  du  scapulum,    contre  l'articulation    de 


'  Lwbiifc.  Loe.  cil.,  p.  108. 
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l'épaule,  lundis  que,  dans  les  animaux,  elle  est  de  beaucoup  la 
plus  considi^^r.mble  cl  étend  plus  ou  moins  son  insorlion  sur  le  bord 
du  scapuliim  de  manii're  à  remplir  plus  ou  moins  complMemenl 
le  sinus  de  l'iinj^le  seapulo-luimériil.  »  Cbez  les  So/ijièiifs,  les  liumi- 
nants,  le  porc,  celle  longue  portion  est,  en  eiïet,  vraiment  «înorme  ;  elle 
s'élève  jusqu'à  l'angle  dorsal  de  l'omoplate  ;  elle  en  approche  chez  les 
Carnii^orcs.  Parmi  les  Animatix  domestir^iffu  il  n'y  a  gU(>ro  que  le  lapiu 
qui  ail  ime  longue  porlion  <lu  Irieeps  eylindroïde  et  insérée  sur  un 
point  restreint  du  scapulum,  tout  près  de  rarliculalion  de  l'épaule. 

On  connaît  le  volume  t'ormidable  de  l'olécrâne  des  Soiipèdes  des 
liinnina»!.'!  el  du  potr.  Eli  bien  I  ce  volume  formidable  est  en  rapport 
avec  celui  de  la  longue  jiurlion  du  triceps  bracliiiil  :  «  Il  semble,  dil 
G.  Cuvicr,  que  cette  grande  force  des  extenseurs  de  l'avanl-brus  dan* 
les  Quadrupèdes  tient  à  leur  utilité  dans  le  mouvement  progressif;  ils 
remplisscnl  dans  ces  animaux,  pour  rextrémtb'  aniérieure,  les  mêmes 
fonctions  que  les  extenseurs  du  lalon  pour  l'exti^émité  postérieure,  et 
ils  font  elfort  pour  porter  en  avant  le  corps  de  l'animal  {^uand  le  pied 
de  devant  a  pris  son  point  d'appui.  Ces  muscles  n'existent  pas  dans  les 
Cétacés,  chez  lesquels  les  deux  os  de  l'avant-bras  ne  sont  point  mobiles 
sur  celui  {]i\  bras  \  <>  * 

Triceps  à  quatre  chefs.  —  Le  faisceau  musculaire  surnuméraire  qu». 
transforme  le  triceps  en  quadrieeps  peut  provenir  : 

1"  Du  bord  glênoidien  de  f  omoplate.—  Dans  cotte  variété  du  triceps 
brachial  à  quatre  chefs  le  chef  en  excès  émanant,  oïdinairement.  d«_3 
bord  axillaire  au-dessous  du  tubercule  glénoïdien  ou  au-flessus  d  ^ 
l'angle  inférieur  de  l'dmoplate  se  jette  soit  dans  la  longue  portion  [cm.  '■ 
de  Tcstut^  deux  cas  personnels"),  soit  dans  la  portion  interne  (cas  A' 
Bankart ,  l'ye-Smilh  et  Philips)',  soit  dans  la  longue  porlion  et  ■. 
portion  interne  (un  cas  des  deux  côtés,  chez  une  femme). 


Anatomie   comparék.  —  Dans   le  ffvtus  de  tjoriile  de  M.    Deniker 
triceps  présentait  cette  [larticularité  déjà  signalée  par  Duvernoy  daK 
le  gorille  adulte  ,  «  qu'il  s'insérait  sur  le  bord  glénoïdien  de  l'omopla. 
par  deux  faisceaux  distincts'  ». 


'  Cny'ieT.  An.  comparer. 

*  Tesliit.  Trait,  des  nui.  mimf.^  p.  417. 

'  Bonkiirt,  Pyc-Sinilh  et  Philip»,  i,uy'.<>  hospil.  Heporh.  I.  XIV. 

*  Deniker.  Loc,  cit.,  p.  142. 


Inedisposilion  identique  a  été  signalée  dans  le  fourmi/ier  par  Meckcl, 
dans  le  siphneua  par  Milne-Edwards',  dans  le  phoque  par  Duvernoy* 
dans  V ornithorynque  par  Alix  '. 

2°  De  f  apophyse  comcoïde  de  f  omoplate.  —  Un  corps  charnu  étendu 
de  l'apophyse  coracoïdc  à  la  longue  portion  du  Iriceps  a  016  disséqué 
par  GruLer. 

Deux  faisceaux  eonlrai'liles  ayant  le  niOiiie  mode  de  terminaison 
mais  émanant  l'un  de  raiio[iliyse  coiacoïde ,  l'autre  de  la  capsule  de 
l'épaule,  on!  été  observés  par  M.  Macalislcr  cl  par  moi  (chez  un  aliéné, 
ù  droite  seulement). 


> 


A.NATOMiE  coMPAKKE.  —  Dans  les  Ih'pii/es  (:[  les  Am/j/iibiens  le  triceps 
qui  remonte  parfois  jusqu'à  la  capsule  de  l'épaule  (llumphry)  esl 
ficcompagné  par  un  faisceau  musculaire  qui  s'étend  du  coracoïde  à 
l'olécrànc.  C'est  le  M.  coraco-olecranalis  de  llumphry,  le  Zivt'lter  lanyer 
Kopf  des  TricefiS  de  l'feill'cr,  Vinnvrer  lunqcr  Kopf  des  drriknpfif/rrs 
Streckers  de  Meckcl ,  le  triceps  lonyiif»  sccundus  de  lliUij;lilon,  Vex- 
ternum  capul  miiscttii  tricipitis  de  Bullmann,  etc.  c  11  est,  dit  M.  Hum- 
]  liry,  un  exemple  de  la  transformation  d'un  muscle  lléchisseur  eu  tm 
muscle  extenseur,  comme  le  biceps  crural  (voy.  ce  muscle)  esl  un 
exemple  de  la  Iransi'ormalion  d'un  muscle  extenseur  en  uu  muscle 
fléchisseur  ;  pour  l'un  comme  pour  l'autre,  la  modification  de  la  fonc- 
tion a  été  la  conséquence  du  changement  de  la  situation  et  par  suile 
lies  insertions',  n  Cliartui  chci!  \v  crtjptobraitrhe,  W  rrocodife.  Vallif/a- 
ior,  etc.,  il  paraît  èlre  rcmphicé  pur  un  liL-^anient  chez  la  généralité 
des  Saurions. 

%"  De  la  capsule  de  C épaule  ou  de  f/tumérus.  -^  Ici  le  faisceau  sura- 
jouté relie  le  col  de  l'os  du  Inas  au  vaste  inlerne.  On  la  vu  cependant 
^iiv  fois  se  porter  dans  le  vaste  externe  (.Meckel,  Air/i.,  182G,  p.  39)  et 
Un e  fois  faire  suite  à  deux  tendons  naissant,  l'un  de  l'opophyse  cora- 
't>ïde,  l'autre  de  la  capsule  de  l'épaule  (Bluraenlhal,  Hcnle  u.  Pfeitfer's 
'^itschrift,  3  Ueiche,  XXXVl,  p.  1). 


Segmentation  de  la  longue  portion.  —  La  segmentation  plus  ou  moins 

tHiplMe  de  la  longue  [torlion  du  triceps  en  deux  corps  pourvus  chacun 
Milac-Kdwnrds.  Luc.  cil.,  p.  'i'i. 
buvernoy.  Rech.  anal,  sur  le  phoque  commun,  p.  i3i. 
'    Alix.  Soc.  philo,,!.  Paris,  1867,  p.  137. 
llumpbry.  Observ.  io  MyuL,  cit.  p.  34. 
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(l'un  lendon  stip<îrieui"  indépendanl  n'est  pas  rare  dans  l'espace  humaine. 
Je  l'ai  observée  plus  de  vingl  fois.  Comme  M.  Macalisler,  j'ai  vu  U- 
tendon  supécit^ur  surnumi'Taire  se  fixer  lantùl  à  eùfé  du  leiidnn 
normal  ou  à  une  cerlaine  distance  de  ce  lendon,  sur  le  Itord  axilhiin- 
de  l'omoptale,  tantôt  sur  la  eapsulo  de  l'épaule.  Dans  un  cas  signalé 
par  M.  Maealisl^'r  le  tendon  anormal  fui  trouvé  «  Splilling  tlie  eapsu- 
lar  liptametil  liko  tlic  curved  liead  of  ilie  reclus'  j>. 

Au  total,  la  Lransformiition  du  triceps  brachial  en  quadriceps  est  duc 
soit  au  dédoublement  de  la  longue  portion,  soit  au  renfurccmenl  de 
l'une  ou  faulre  des  trois  portions  par  un  faisceau  provenant  du  bord 
Hxillaire  <lu  scapulum.  de  Tapopliyse  coracoïde,  de  la  capsule  de  l'é- 
paule, de  riiumérus  ou  de  l'une  et  l'autre  de  ces  parties. 

Anatovie  coMPAnLE.  —  Clio/  les  Mammifères  domestiques,  le  vaslc 
interne  et  le  vaste  exlenie  du  triceps  brachial  sont  beaucoup  plus 
divergents  supérieurement  que  chez  l'homme,  afin  d'admettre  entro 
eux  non  seulement  l'arlére  humérale  profonde  et  le  nerf  radial  mais 
encore  le  brachial  antérieur  qui.  comme  je  l'ai  déjà  noté  (voy.  A/. 
brachial  anténenr),  s'él^ve  dans  la  gouttière  de  torsion  jusqu'à  la  h.iSL' 
do  la  tête  articulaire  srapulo-humérale.  Fn  outre,  le  vaste  interne 
plus  ou  moins  réduit"  se  termine  à  part  sur  le  cùté  interne  de  l'olé- 
crâne. 

Dans  le  porc,  le  chai,  le  lapin,  le  vaste  interne  a  cependant  à  peu 
prôs  le  même  volume  que  le  vaste  externe,  et  remonte  jusqu'au  haut 
de  l'humérus  ;  mais  dans  le  chien,  le  vaste  interne  a  déjà  sensible- 
nu"int  diminué,  le  vaste  externe  a  déjà  pris  une  grande  prépondérance 
qui  s'accentue  encore  dans  les  Hiiminants  et  les  Solipèdes. 

Chez  le  cliien  et  le  chai  les  fibres  du  vaste  externe,  qui  provienneo-i' 
du  col  de  la  tête  humérale  el  sont  juxtaposées  au  vaste  interne,  se  diir«5- 
rencient  derrière  l'os  du  bras  et  forment  un  faisceau  musculaiE** 
auquel  Strauss-Durckheim a  donné  les  noms  d'artronemoyc/i,  les  vél«5— { 
rinaires  allemands ,  celui  d'anconé  postériettr  et  le  professeur  Lesbr*5 
celui  de  brachial  postérieur.  Le  dernier  nom  est  évidemment  préf*?-* 
rable. 


'  Macaliitter.  Cttl.  cil.,  p.  "'.). 

•  Dans  rt'spiii'e  humiiine  le*  iluuv  vasles  nnt  à  peu  près  !e  mfinn  volume.  Chez  les  A 
maux  domestitfiie»  le  vaste  externe  sélivc  jusqu'à  la  bnsc  cic  Ifl  tCte  firliculalrc  huinéraJf  »» 
pn  passniii  sous  la  tcrniiimiion  du  (leltt>ïd».'  el,  Je  plus,  esl  (jC-nérnlemenl  plui  gros  <|ne 
l'inlcmc  fjni  sarnîte  vers  la  moitié  ou  le  tiers  supérieur  de  l'os  du  bras. 
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En  disant  naguère  : 

l  longue  portion. 

Triceps  brachial vaslo  externe. 

■  vaste  interne. 

!  longue  portion  (droit  antérieur). 

Triceps  crural ]  vaste  externe. 

f  vaste  interne. 

on  évoquait  une  équivalence  frappante  entre  le  triceps  du  bras  et  celui 
de  la  cuisse. 

Aujourd'hui,  qu'un  quadriceps  crural  ne  saurait  plus  être  rejeté 
(voy.  ce  muscle)  il  conviendrait  peut-ôlre  d'admettre  normalement 
dans  la  série  animale,  pour  conserver  cette  symétrie,  un  quadriceps 
brachial.  Pour  cela,  il  n'y  aurait  qu'à  reconnaître  l'indépendance  de 
l'anconé  postérieur  des  Allemands  et  de  lui  attribuer,  commele  réclame 
M.  Lesbre*,  le  nom  de  brachiai  postérieur,  afin  de  ne  pas  rompre  la 
consonnance  terminologique  des  mots  servant  à  désigner  chacun  des 
quatre  chefs  des  deux  groupes  musculaires  en  question.  On  aurait 
dès  lors  : 

/  longue  portion. 

1  vaste  externe 
Quadriceps  brachial  composé  de  ....   (        ... 

'  à  vaste  interne. 


Quadriceps  crural  composé  de. 


brachial  postérieur. 

longue  portion  (droit  antérieur), 
vaste  externe, 
vaste  interne, 
crural  antérieur. 

«  Le  vaste  interne  du  triceps  brachial  du  Troglodytes  Attbryt  était 
composé  de  deux  faisceaux  presque  parallèles  séparés  par  un  sillon 
dans  lequel  cheminait  le  nerf  crural.  » 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 

A)  Avec  le  sous-scapulaire  (voy.  ce  muscle) . 

B)  Avec  le  grand  dorsal  (voy.  Grand  dorsal,  M.  dorso-épilrochléen). 

C)  Avec  le  grand  rond  (voy.  ce  muscle). 

D)  Avec  l'anconé  (voy.  ce  muscle). 

E)  Avec  le  cubital  antérieur.  Cette  malformation  a  été  notée  par 
Jenty*. 

F)  Avec  l'épitrochléo-olécranien  (voy.  ce  muscle). 

*  Lesbrc.  Loe.  cil.,  p.  1  tO  et  147. 

*  Jenty,  cit.  par  Macalister  ia  Cal.  d'an,  musc,  p.  79. 
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TENSEURS  DE  LA  STNOVIALEDU  COUDE 

Ils  sont  au  nombre  de  deux,  l'un  situé  en  avant  du  coude  {M.  tenseur 
antérieur  de  la  synoviale  du  coude),  l'autre  situé  en  arrière  {M,  tenseur 
postérieur  de  la  synoviale  du  coude).  Logiquement  ils  devraient  donc 
Atre  étudiés,  le  premier,  en  même  temps  que  les  muscles  de  la  région 
antéro-interne  du  bras,  le  second,  en  même  temps  que  les  muscles  de 
la  région  postérieure  du  bras.  En  raison  de  l'identité  des  fonctions  de 
l'analogie  de  structure  et  du  peu  d'importance  du  tenseur  antérieur  et 
du  tenseur  postérieur  de  la  synoviale  du  coude  je  crois  cependant  qu'il 
n'est  pas  absolument  défendu  de  les  rapprocher. 

• 

TENSEUR  ANTÉRIEUR  DE  LA  SYNOVIALE  DU  COUDE 

Syn.  :  Anconé  anlérieur  :  Hus-anconé  ;  M.  capsulans-sub-brachialis  (Macalisler  ). 

Ce  muscle  a  été  découvert  par  Portai  (I*ortal,  Cours  d'anatomie 
médicale,  Paris,  1806).  Il  est  ordinairement  constitué  par  deux  trous- 
seaux de  fibrilles  qui  se  portent  de  la  partie  inférieure  de  la  face  pro- 
fonde du  brachial  antérieur  à  la  partie  supérieure  de  la  face  antérieure 
de  la  synoviale  du  coude  dont  ils  empêchent  le  pincement  dans  les 
mouvements  de  flexion  de  l'avant-bras.  MM.  Dawsou ',  Hewit*  l'ont 
vu  toutefois  naitre  en  totalité  de  l'humérus.  Sur  cinq  sujets  que  j'ai 
disséqués,  dont  trois  hommes  et  deux  femmes,  il  provenait  à  la  fois 
du  brachial  antérieur  et  de  l'humérus.  Le  tenseur  antérieur  de  la 
synoviale  du  coude  est,  au  surplus,  un  muscle  très  variable  comme 
tous  les  muscles  tenseurs  des  synoviales. 

TENSEUR  POSTÉRIEUR  DE  LA  SYNOVIALE  DU  COUDE 

Sj-n.  :  i>ub  anconœus  (Theile)  ;  Muscle  exlenseuf  de  la  capsule  articulaire  du  coude 
(Gegeiibaur)  ;  Anconé  postérieur. 

Theile  l'a  décrit  en  ces  termes  :  «  Lorsqu'on  coupe  transversalement 
le  triceps  un  peu  au-dessus  de  l'articulation  du  coude  et  qu'on  rcn- 

■  Dawson.  Edimb.  med.  and  sur;/.  Journ.,  vol.  XVIIl,  p.  82. 
•  Ilewit.  Cil.  par  M.  Macalister  in  Cal.  d'anom.  musc. 
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verse  complMemont  la  jKirlion  inférieure  sur  lavant-bras,  on  découvre 
sans  peine   Jeux  faisceaux  niusculeux,  Fun  externe,  l'autre  interne, 
dont  lantùt  l'un,  tiiiilôt  l'autre  est  plus  prononeé,  qui  naissent  au-des- 
sus de  la  fosse  olécrunienne,  près  du  bord  externe  et  du  bord  interne 
de  riiuniérus,  descendent  en  ligne  directe  cl  s'attachent  à  la  capsule  de 
l'articulation  du  coude,  tout  à  fait  séparés  du  triceps  \  ^  Béraud  en  a 
également  fait  mention  dans  ses  Kiémenls  de  physiologif  de  /'homme 
e^  des  principaux  l'ericbrés  *.  n  Je  dois,  a-l-il  écrit,  signaler  Ji  l'atten- 
tion des  physiologistes  une   série  de  muscles   tenseurs  qui  jusqu'ici 
n'ont  pas   été   envisagés  d'une    façon   générale.    Je  veux  parler  des 
muscles  tenseurs  des  membranes  synoviales.  Déjîi  W inslow  avait  bien 
indiqué  un  muscle  tenseur  Je  la  synoviale  du  genou,  mais  on  avait 
négligé  ce  détail,  et  quelques  livres  d'anatomie  n'en  faisaient  même 
pas  mention.  Ce  fait  ce[iendant  m'avait  toujours  frappé,  et  dès  1847, 
j'avais  dirigé  mes  recherches  dans  le  but  Je  reconnaître  tous  les  points 
de   l'économie  où  l'un   trouve   une  disposition  semblable  à  celle   du 
jîenou.  J'arrivai  bientôt  à  pouvoir  formuler  cette  loi  :  que  partout  où 
il  y  a  une  synoviale  non  revêtue  par  des  libres  aponévrotiques>  cette 
synoviale  donne  insertion  à  des  fibres  musculaires.  Aussi,  j'avais  pré- 
.  paré  un  travail  que  je  n'ai  pas  encore  publié,  dans  lequel  je  montrais 
I  existence  de  divers  muscles  tenseurs  des  synoviales.  J'ai  constaté  un 
muscle  tenseur  de  la  synoviale  qui  existe  entre  les  apophyses  articu- 
laires de  l'atlas  et  de  l'axis.  La  synoviale  de  l'articulation  lemporo- 
niaxillaire,  celle  tle  l'épaule,  celle  du  coude  en  arriére,  celle  du  genou 
surtout  où  il  y  en  a  quelquefois  deux,  celle  du  pied  sont  pourvues  de 
muscles  tenseurs. 
■  «Mais  ce  n'est  point  tout.  On  sait  qu'il  y  a  des  bourses  séreuses  par- 
Bout  011  se  passe  un  froftemeut  ;  dans  ce  cas  encore  il  y  a  des  fibres 
^fcusculaires  qui  viennent  tendre  la  poche.  La  synoviale  qui  existe 
Bwlre  le  tendon  du  biceps  cl  la  tubérosité  bicipitale  en  est  un  exemple 
Brappanl.  Ainsi,  dans  un  cas,  j'ai  constaté  (ju'un  faisceau  musculaire 
'•'indistinct,  animé  par  un  nerf  spécial,  partait  du  bras  en  dedans  du 
t  "'"{?  supinateur  et  venait  s'insérer  par  un  tendon  bien  prononcé  sur  le 
W*"l-dc-sac  supérieur  de  celle  synoviale.  »  Si  je  uai  cité  jusqu'ici  le 
""'Hi  (le  Béraud  qu'à  propos  du  tenseur  de  la  si/noviale  de  fépauhy 
fc*est  parce  qu'il  m'a  été  impossible  de  retrouver  le  tenseur  de  la  syno- 

'  Theile.  MuUer'i  Areh..  1839,  p.  428. 
B<T»uil  Elémcnfi  de  phyiiolo'jie  de  Vhomme  ei  des  principaux  Verlibris,  2"  édit.  Paris, 

'"^.l.  I,  ji.  217. 
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vialc  des  apophyses  articulaires  de  l'allas  et  de  l'axis  cl  celui  do  l'aHi- 
culation  temporo-maxiltairc  oi  tic  me  procurer  le  travail  sur  les  muscles 
tenseurs  des  synoviales  donlliéraud  a  annoncé,  dans  les  termes  précil<?s. 
la  publication.  Pout-ûlre  Béraud,  mort  prématurément,  n'a-t-il  pas  eu 
le  temps  de  publier  ce  travail. 

Kultf'nsky  (/iefV/te/"/'i  Arc/i.,  18G9  prétend  que  le  tenseur  postérieur  de 
ta  synoviale  du  ronde  «  est  loujours  une  dépendance  du  triceps  ".  Sans 
doute  le  sous-ancoué  se  détache  le  plus  souvent  de  la  face  profonde  du 
triceps,  surtout  de  la  face  profonde  du  vaste  inlei'ne,  mais  il  peut  se 
détacher  aussi  de  la  face  postérieure  de  l'huménis  et  dn  triceps.  Il  est, 
en  général,  composé  d'un  seul  faisceau  assez  grôle,  qui  côtoie,  pendant 
1  ou  2  ccnliniélrcs,  la  synoviale  du  coude  avant  de  s'y  insérer, 
-le  ne  nie  pas  qu'il  puisse  avoir  le  mode  de  conformation  indiquée  par 
Theile,  qu'il  puisse  naître  exclusivement  de  l'humérus,  qu'il  puisiic 
m<'*me  être  constitué  par  trois,  <|uatre,  cinq,  six  faisceaux  ;  j'affirrac 
que  ces  dispositions  sont  exceplionnelles.  f'!t,  m  ctda,  je  suis  absolu- 
ment d'accord  avec  M.  Teslul. 
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Covirt  et  long:  coraco-brachial. 

Pour  plus  de  clarté  j'ai  dû  décrire  en  môme  temps  que  le  corac«-1 
briichial  normal  (le  coracn-brachial  moyen)  le  court  coraco-Lracliial  *"* 
le  long  coraco-brachial  aiusi  que   leuis  formes  iucomplMes.  Je  H 
reviendrai  pas. 


Épitrochléo-olécranien. 

Syn.  :  Epitrochleo-anconœus  (Gruber,  .Mac/ilistcr;  •,AncoH(eus  efyili'ocfileai-is  {Wood);  A* 
nœiiJi  ({iiarliis  (Kraiise);  Anconaiis  quitiiiis  (Rosier)  ;  Anconceua  aej:tus{Gûll«a);  AiiconO'*^' 
inlciixua  (iluujpliry,  Slrausf-Durktieiiu) i  Anconwus  pan'us  (Rapp);  Anconi  inlef'**' 
^Curier,  Laurillard)  ;  ÊpilrochUo-cubilal  (Teslul),  etc. 

Définition.  —  L'épitrochléo-olécranien  est  un  faisceau  contractilf? j 
remplaçant,   au-dessus  du   nerf  cubital,   la  bandelette  fibreuse   qui^l 
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réunit  le  chef  t^pitrochléen  et  le  chef  olécranien  du  muscle  cubital 
antérieur. 

Les  dénomindilionsd'épUrochléo-cubital,  A'épilrochléo-anconé  seraient 
applicables  à'  l'épitrochléo-oiécranicn  si  celui-ci,  comme  son  congé- 
nère, Vépicondylo-cubital  (anconé)  descendait  dans  l'espèce  humaine 
au-dessous  de  l'olécrâne  ;  celle  d'anconé  interne  conviendrait,  si  divers 
auteurs  ne  qualifiaient  ainsi  le  vaste  interne  du  triceps  brachial  *.  C'est 
pourquoi  je  propose  pour  ce  muscle  le  qualiPicalif  nouveau  et  précis 
d'épitrochléo-olécranien. 

Historique.  —  Bien  que  ce  faisceau  soit  inscrit  dans  VAnatomie 
descriptive  de  Henle  et  de  Luschka,  c'est  sans  conteste  au  professeur 
W.  Gruber,  de  Saint-Pétersbourg,  que  revient  l'honneur  d'en  avoir 
compris  la  signification  cl  donné,  dès  1866,  dans  deux  mémoires 
successifs,  une  description  fidèle.  Précédant  de  quelques  années  ces 
anatomistes,  Malgaigne  a  bien  écrit  dans  son  Traite'  d'anatomie  chirur- 
gicale :  «  En  dedans,  on  trouve  le  muscle  anconé,  sorte  de  prolonge- 
ment du  triceps,  qui  recouvre  la  gouttière  osseuse  constituée  par 
l'olécrâne  et  l'épilrochlée,  dans  laquelle  passe  le  nerf  cubital.  »  Assu- 
rément, Malgaigne  a  voulu  parler  là  d'un  anconé  interne;  toutefois 
cet  anconé  interne,  sorte  de  prolongement  du  triceps,  est-il  le  même 
que  le  nôtre?  C'est  ce  que  nous  discuterons  ultérieurement. 

L'épitrochléo-oiécranicn,  sans  connexion  intime  avec  le  triceps,  a 
été  vu  encore  dans  l'espèce  humaine,  par  MM.  Wood,  Galton,  Maca- 
lisler,  Knolt,  Tcstut;  et  mes  dissections,  jointes  à  celles  de  ces  savants 
collègues,  me  permettent  d'en  fournir  un  exposé  assez  complet*. 

Forme  et  structure.  —  Ordinairement,  il  est  constitué  par  une  lame 
charnue,  rectangulaire,  transversale,  plus  ou  moins  épaisse,  étendue 
de  l'épitrochlée  à  l'olécrâne,  à  la  manière  d'un  pont  au-dessus  du 
nerf  cubital,  en  remplacement  de  l'arcade  fibreuse  qui  unit  normale- 
ment le  chef  épitrochléen  et  le  chef  cubital  du  muscle  cubital  anté- 
rieur. 

'  En  Allemagne  le  nom  d'anconé  est  appliqué  géuûrii|uement  à  tous  les  muscles  exten- 
seurs de  l'avant-bras,  et  l'on  dislingue  :  un  luug  anconé,  un  anconé  externe,  un  ancuné 
interne,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  trois  parties  du  triceps  brachial,  un  anconé  pos- 
térieur résultant  du  démembrement  du  vaste  externe  (voy.  M.  triceps  brachial)  ;  enlin, 
un  petit  anconé  correspondant  à  l'anconé  unique  ou  petit  extenseur  de  l'avant-brns  des 
auteurs  français. 

*  Voy.  Le  Double.  l)u  muscle  épilrochléo-olécranien  et  de  sa  sii/nificalion  (Mémoires  et 
Bulletins  de  l'Académie  de  médecine  et  de  la  Société  d'.inlhro:>olo;/ie,  mars  1891). 
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Cette  arcade  est,  en  elTet,  un  reliquat  permanent  ilu  muscle  anorm 
de  mt^me  que  l'expansion  Jibreuse  qui   |H'ol<ingo  l'iiiserlion  du  gran 
dorsal  jusqu'à  l'épi trocliléc  est  un  rudiment  du  muselé  dorso-épitro 
clîléen. 

Au   lieu   d'i>tre    rectangulaire,    r(^pitrochkîo-ot(?cranien    peut   è 
carn^,  cylindroïde,  l'usiforme,  digustt'ique  (Tei^lut.  un  eas  personnelî? 
triangulaire,  la  base  du  triangle  qu'il  forme  étanl  sitiiée  en  dedans  o' 
en  dehors  (pfnsîeurs  cas  personnels). 

Au  lieu  d'ôtrc  charnu  des  deux  cotés,  il  peut  l'aire,  quelle  que 
sa    forme,  charnu  d'un  côté  e(   tendineux  de  Taulre,  ou   charnu  on 
tendineux  des  deux  côtés,  rudimentaire  el  représenté  seulement  par 
quelques  fibres  rouges  pâles,  aboutissant  à  un  tendon  aponévrolique 
interne  ou  externe. 

Au  lieu  d'<>tre   transversal,  il   peut  i^tre   oblique  de  haut  en  bas 
de  dehors  en  dedans,  ou  oblique  de  bas  en  haut  el  de  dehors  on  dedans 

Au  lieu  d'i>lre  unique,  il  peut  t>lre  constitué  par  deux  faisceaux  rec- 
tangulaires ou  digastriques  séparés  dans  loute  lélendue  de  leur  trajet 
(<jruber,  1"  mémoire,  pi.  I,  lig.  9;  un  cas  persûnnel]  ou  constitué  pi 
deux  faisceaux  séparés  à  lolécnine,  mais  fusionnés  à  l'épitrochléc. 

Au  lieu  de  se  lixer  exclusivement  sur  l'oléerAne  et  l'épitroehlée, 
peut  se  fixer,  en  dehors,  à  l'olécrfïne  et  à  l'aponévrose  antibrachial 
en  dedans,  sur  l'épitrochlée  et  h  la  cloison  intermusculaire  interne  du 
bras. 

Il  est  toujours  innervé  par  une  branche  détachée  directement  J« 
nerf  cubital,  ou  par  un  ramuscule  des  filets  que  le  mOrac  nerf  aban- 
donne à  l'articulation  du  coude,  ou  au  muscle  cubital  antérieur.  Jamais 
je  ne  l'ai  vu  recevoir  un  liJel  du  rameau  <|Uf  le  nerf  cubital  fournil 
aux  deux  tiers  inlernesdu  lléchisseur  profond  des  doigts  ni  par  un  lilt'' 
du  médian  ou  du  radial.  Wenzel  Gruber  parle  d'un  sujet  chez  lequel 
la  longue  branche  que  le  radial  donne  à  l'articulation  huméro-cuM' 
taie  côtoyait  le  faisceau  anormal  sans  lui  fournir  le  moindre  filet. 


Fréquence.  —  Dans  son  premier  Mémotn'  tlf  f  Académie  fies  science 
de  Saiiil-Pélersboiirg  (juin  1866},  W.  (iruber  rajiportc  que,  su 
100  sujets,  soit  200  coudes  qu'il  a  examinés  dans  l'espace  d'enviroo' 
un  mois,  il  a  trouvé  l'épitrochléo-olécranien  sur  34  sujets  (sur  2^ 
hommes  et  8  femmes);  dix-neuf  fois  il  élait  bilatéral  (chez  Ifi  hommes- 
et  chez  4  femmes);  quinze  fois  unilatéral  (9  hommes  et  3  femmes  l<? 
possédaient  du  côté  droit,  et  2  hommes  et  1  femme  du  côté  gauche) 
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200 


•('•s  lui,  il 


ce  qm  tionne  oj  cas  sur  2uu  eomios.  ii  ;ipn''s  iiii,  ii  serait  aussi 

naire  plus  djîveloppi?  efio/.  l'Itoranu'  que  chez  t.i  fomnio,  et  chez  l'un 

l't  l'aulre,  du  coU-  ilroit  f[ue  du  gauclic. 

Wood  (  Variations  in  human  myologij  observed  dtiring  the  winter 
session  of  !801-i868  at  KiivjA  Collège,  in  Pforeedings  of  the  fiot/al 
Society,  vol.  XVI,  n"  IDi,  p.  497.  1868)  l'a  rencontn''.  en  18GR.  quatre 
)is  sur  3G  sujets,  trois  Ibis  aux  doux  liras,  une  l'ois  uu  bras  gauche 
îulenaenl  ;  en  1867,  une  fois  sur  36  sujets';  en  ^866,  une  fois  sur 
sujets;  ce  qui  donne  un  total  de  six  fois  sur  100  sujets.  Se  basant 
M*  sa  slalislique.  si  difri'renfe  de  celle  de  M.  le  professeur  W.  Ciruber, 
le  professeur  John  Wood  estime  que  IVpitrûchléo-olécranien  est 
plus  commun  dans  la  race  slave  que  dans  la  race  anglo-saxonne. 
Wk  De  son  côlt?,  M.  le  professeur  Macaliator,  pendant  sa  lIerni^^e  année 
lî'exercice  comme  démonslraleur  d'analomie  au  Hoyal  Collège  of  sur- 
geons in  Ireland,  l'a  obscrv»?  bien  plus  coramunénienl  que  son  coni- 
palrtole,  plutôt  une  fois  sur  quatre  qu'une  fois  sur  cinq  ;  seize  fois  sur 
63  sujets,  ce  qui  permet  de  conclure,  remarque  cet  analoniiste,  à  un 
degT(5  approxinuilif  do  fré(|uence  de  quarante-huit  fois  sur  200. 

Enfin,  en  1881 ,  M.  le  professeur  Testut,  de  Lyon,  a  disséiju»?  i9  coudes 
appartenant  ù  un  nombre  de  sujets  indéterminé  el  l'a  rencontré  avec 
un  développement  variable,  douze  fois. 
^^  En  1883,  sur  l.'î  régions  du  coude  appartenant  à  9  sujets,  il  l'a 
^encore  découvert  quatre  fois.  En  tolalisanl  ces  deux  résuUals,  M.  Teslul 
arrive  à  la  fraction  16/62,  soit  un  peu  moins  de  1/i  comme  représen- 
tant le  degré  de  fréquence  de  celle  anomalie. 

Voici  un  exposé  succinct  des  cas  que  j'ai  observés  depuis  1880  jus- 
qu'à 1888  inclusivement  : 


ANNÉE  1880 

Femme,  Irenle-cinq  ans,  phtisie  ;  20  décembre. 

L'épitrochléo-olécraniencsl  bilalértd,  aplati,  charnu,  rectangulaire; 
il  s'insôre  en  dedans,  à  la  face  poslérieure.  du  condyle  interne  de  l'hu- 
ni'5rus.  sur  un  plan  plus  élevé  que  l'origine  condylieniie  du  muscle 
cubiUd  antérieur.  Il  est  innervé  par  un  filet  détaché  des  raniuscules 
"■"ticulaires  du  nerf  cubital  qui  naissent  dans  la  gouttière  épilro- 
fliléenne. 

lluiiuue,  dix-huit  ans,  méningû-eucéphalite  Iraumatique  ;  9  mars. 


'El  non  «ur3l,  loiuiiie  l'a  écrit  M.  Testut,  de  Lyon. 
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L'é|)ilri.)L;htc?o-nln.Tanioii  u'e.visk' qu  à  droite;  cltanni  dans  loulcsoni 
fU'ndiK',  il  est   lég^rcmonl  rcnlk^  à  sa  partie  moyi'iHH,;.    Il   reruit  uaj 
lilel  du  nimusculo  nerveux  de  hi  Lrauche  qui  se  rend  au  muscle  cubi- 
tal antérieur. 

ANNÉE  1881 

llonuiic  soixaiile-quinzr  ans,  lii-niorragio  c(5r(5t)rali' ;  H  novembre. 

L  épitruchk'o-olccranien  t^^st  rudimcntairc ,  mais  se  relrouvc  des 
deux  etjlés.  Il  est  représenté  par  quelques  fibres  routes  contraclilcs, 
terminées  par  des  trousseaux  de  libres  conjonctives  fixées  à  l'épitro- 
chk^e  ;  son  rameau  nerveux  émane  du  ironc  même  du  nerf  cubilal,  à 
trois  travers  de  doijijls  au-dessus  de  l'épitrochlée. 

Homme,  [rente-deux  ans,  lubeiculeux  ;  23  novembre. 

Lépiirofhléo-olécranien  siège  exclusivement  à  droite  ;  entiérenn'iil 
cJKtrnu,  il  a  la  forme  d'un  Irianj^ie  isocèle  dont  ki  base  répond'» 
répitroelilée  et  li'  sommet  à  l'olécrdne.  11  est  animé  par  un  filet  ner- 
veux provenant  du  Ironc  du  nerf  cubital. 

Fille,  trente  ans,  péritonite  puerpérale;  30  janvier. 

L'é|)itrocli[é(j-oIécranieii,  très  élmit  et  bilatéral,  cbarnvi  du  ciité  Jf 
l'épitrochlée,  est  tendineux  en  dehors.  11  est  dirigé  obliquement  df 
bas  en  haut  el  de  dedans  en  dehors,  et  s'attache  à  rolécrane,  ininit'- 
diatenient  au-dessous  du  triceps.  Le  nerf  cubital  lui  envoie  dirri'lc- 
ment  un  filet. 

Homme,  cinquante-trois  ans,  alaxique;  30  janvier. 

L'épitrochléo-olécranien  est  rectanj^ukiire ,  charnu  à  sa  parlif 
moyenne,  tendineux  à  ses  deux  extrémités.  Il  se  rencontre  des  doux 
côtés  cl  est  innervé  par  un  lilet  qui  se  dét;icbe  du  nerf  du  imisclc 
cubilal  antérieur,  branch*'  du  nerf  cubilal. 


ANNCE  18  82 

Femme,  ving-sept  ans,  métrorrhagie;  1""^  décembre. 

L'épilrocliléo-olécranieu  ne  se  trouve  quà  gauche.  Il  est  coustili»^ 
par  deux  ventres  conoïdes  réunis  l'un  à  l'autre  par  un  tendon.  Diri^ 
obliquenvent  de  dehors  en  dedans  el  de  haut  en  bas,  il  s'insère  ?** 
dedans  sui' la  portion  sus-épilroehléenne  de  la  cloison  intermusculaii**^ 
interne  du  bi'as  et  sur  le  condyle  interne  de  l'humérus,  et,  en  dehor^l 
sur  le  b<ird  interne  de  l'olécriine  el  aussi  sur  l'aponévrose  antibr»'' 
chiale.  Le  ventre  supérieur  mesure  25  millimètres  ;  le  tendon  inlfr-' 
médiaire,  l  millimètres;   le  ventre  inférieur,   32  millimètres,  ce  qu  ■* 
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fonne,  pour  la  longueur  kilak*  ilu  nmsflo  bivcnter,  61   millimètres; 
chaque  ventro  tvçoit  un  lilcl  n(M'v'<nix  dislincl  du  in'rf  nibilal. 
Fille,  on/e  ans,  nu-ningile  luhi'iYulou^ie;  20  déccnilin.'. 

B    LV'pilrochI(îo-oli5crîmien  est  aplati,  charnu  dans  toute  son  <5lenduc, 
quadrilatère.  Il  est  biltit(?ral.  Un  lilet  sensitivo-nioleur  lui  osl  fourni 
pj<r  la  hranciip  articulaire  hiimi'ro-eiibilalc  du  nerf  cubital. 
llumme,  aliénij,  suixanle-quiiuc  ans  ;  3  f<?vrier. 

^  L'épilroehK^o-olécranien  n'existe  pas  à  droite.  Il  est  coniposi^  de  deux 
faisceaux  enlièrenienl  charnus,  i'usionni^s  en  dedans.  En  dehors,  le 
faisoau  inférieur  s'allaelu'  au  bord  interne  de  l'olécnlno;  le  faisceau 
supérieur  à  laponcHrohe  brachiale,  sans  se  conl'undre  avec  le  triceps. 
Chacune  des  bandelettes  contractiles  reçoit  un  fdel  nerveu.\  distinct  du 
nerf  cubital. 

En  1883  A  1884,  j'ai  été  oblij|;é,  en  raison  du  mauvais  élat  de  ma 
santé,  d'abandonner  la  direction  de  Tampliithéàtre  de  TEcole  de  méde- 
cine de  Tours;  mais  je  l'ai  reprise  en  1883,  et,  peu  apn'is,  j'ai  eu  encore 

Bf occasion  de  voir  des  spécimens  intéressants  du  muscle  en  question. 


.\NNEE  1885 


Homme,  lièvre  typhoïde,  quarante  ans;  30  janvier. 
L  épilrochléo-olécranien   est    exactement    semblable   à   dmile   et  à 
gauche.  Hpais,  charnu,  carré,  il  recouvre   tout  l'espace  épitrochléo- 
^olécranicn,  d<'puis  le  snmniet  jusqu'à  la  base  do  l'olécrâne.  Il  est  animé 
^piir  deux  lîlrds  très  ténus  du  nerf  cubital. 

Homme,  vingt  et  un  ans,  suicide,  coup  de  feu;  15  mars. 
L'épilrochléo-olécranien  n'existe  qu'à  droite.  11  ne  se  compose  que 
de  quelques  libres  d'un  rouge  pâle,  formant  un  rectangle  d'environ 
2  l'cntimètros  et  demi  de  largeur.  11  est  mù  par  un  lilet  nerveux  pro- 
veûaid  du  nerf  du  [nusdc  cubital  antérieur. 


ANNÉE  I  886 

Homme,  pneumonie,  Irenle-ciuq  ans;  22  décembre. 

L'<^j)itrochléo-olécranien  est  bilatéral,  charnu,  mais  un  |»eu  dilférent 
»  (Iroilc  et  à  gauche.  Il  est  (quadrilatère  à  droite,  légèrement  fusiforme 
'gauche;  une  des  branches  articulaires  du  nerf  cubital  lui  fournit 
•"*  mince  et  court  ramuscule. 


M 
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ANNi-E    1887 

l'if'tiis  «lu  soxi"  masculin;  \2  janvier. 

L'êpilrochl«îo-ûlécranien  r>t  hilaléral  cl  iilonlique  à  droite  rt  îi 
gauche.  11  est  triangulaiiro,  rhaniii  à  su  partie  moyenne,  aponévro- 
lique  à  sa  base  et  à  sou  sunimol.  Son  sommol  l'st  à  répitrocliléc  ;  s<i 
base  n'pond  atout  le  bord  interne  de  l'olOcràiie.  Il  roqoil  un  ramusciili' 
du  nerf  cubital. 

Ilomnn'  dr  snixanle-dix-srpt  ans,  ramollissement  cérébral;  20  jan- 
vier. 

L'épifroehlt^u-uléLTaniru  est   bilatéral,  composé  d  un  mince  trous- 
seau de  fibres  musculaires,  innervé  par  un  ramuscule  d'une  des  bran- 
ches articulaires  du  coude  du  nerf  cubital. 
•Femme,  soixante  ans,  cancer  de  l'estomac;  2aviil. 

L'épilrochléo-olécrauien  se  rencontre  seulement  à  droite.  Cliarnii 
dans  toute  sou  élemlue,  il  est  représenté  par  deux  faisceaux  confondu* 
vers  l'épilrochlée,  mais  distincts  en  dehors,  où  ils  sont  fixés,  litii  à 
l'olécrùne,  l'autre  au  t'ascia  aponévrotique  sus-jacenl.  11  reçoit  du  nerf 
cubital  un  ramuscule  unique  qui  va  se  perdre  dans  son  intérieur  pri'>- 
que  au  niveau  du  condyle  inlernc  luiniéral. 

A.NNÉE    1888 

Homme,  dçlirium  Iremens,  (rente  ans  ;  9  décembre. 

L'épilrocliléo-nlécranieu  est  trouvé  à  droite  et  à  gauche  sous  form'" 
d'une  bande  plate,  rectangulaire,  presque  entièrement  tendineus»'. 
étendue  du  bord  interne  de  l'olécràne  ù  répitrochlée.  Le  nerf  'l*i 
muscle  cubital  antérieur  du  cubital  lui  donne  un  pelil  (ilel. 

Homme,  saturnin,  quarante-cinq  aus  ;  11  décembre. 

L'épitrochléo-olécrauien  est  bilatéral.  11  est  cylindrique,  charn^i- 
gros  comme  la  phalangette  du  petit  doigt.  Une  des  branches  arti*-***' 
laires  du  coude  du  nerf  ciiliiial  lui  abandonne  un  lilel  sensitî^^ 
moteur. 

Femme,  paralysie  générale,  soi.\ante-se[d  ans  ;  19  janvier. 

L'épitrochtco-olécranien  n'est  observé  que  sur  le  coude  droit.  Il 
rectangulaire,  t(>ndineux  à  ses  deux  extrémités,  innervé  par  un  raQK^*^" 
détaché  du  nerf  cubital  à  deux  travers  de  doigt  au-dessus  de  la  goL* 
tii^rc  épitrochléo-olécranieune. 

Jeune  homme,  tuberculose,  douze  ans  ;  10  février. 

L'épitrochléo-idécranien  est  semblable  des  deux  côtés.  Il  est  cons^-^" 
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lud  par  une  bande  plate,  musculcuse,  animée  par  un  filet  du  nerf 
cubital. 

Homme,  cinquante  ans,  hernie  étranglée;  17  mars. 

L'épitrochléo-olécranien  est  bilatéral,  triangulaire,  entièrement 
charnu,  innerve  par  un  filet  du  nerf  du  muscle  cubital  antérieur.  La 
base  du  triangle  qu'il  forme  se  fixe  à  l'olécràne  et  un  peu  aussi  au 
bord  postérieur  du  cubitus,  et  le  sommet  à  l'épitrochlée. 

Femme,  quarante-deux  ans,  septicémie  ;  25  mars. 

L'épitrochléo-olécranien  est  minuscule,  bilatéral,  indiqué  seulement 
par  une  quinzaine  de  fibres  rouges  allongées  entre  l'olécràne  et  l'épi- 
trochlée. Le  nerf  cubital  lui  envoie  un  petit  filet. 

En  1889,  je  me  suis  préoccupé  d'établir  le  degré  de  fréquence  de 
cette  anomalie,  et,  dans  ce  but,  j'ai  examiné  ;  en  1889,  40  sujets  ;  en 
1890,  52  sujets;  en  1891,  10  sujets;  soit,  en  tout  :  102  sujets  ou 
204  coudes. 

Pour  établir  une  statistique  plus  précise,  j'ai  disséqué  ou  fait  dis- 
séquer la  région  interne  du  coude  sur  le  môme  nombre  d'hommes  et 
«le  femmes,  soit  sur  51  hommes  et  51  femmes.  J'ai  noté  les  modes  de 
conformation  les  plus  divers,  mais  tous  se  rapprochent  de  ceux  indi- 
qués plus  haut;  aussi  m'abstiendrai-je  d'insister  davantage  sur  ce  point. 

Sur  les  102  sujets  (hommes  et  femmes)  examinés,  j'ai  rencontré 
l'épitrochléo-olécranien  sur  32  (24  hommes  et  8  femmes)  ;  20  fois  il 
était  bilatéral  (14  hommes  et  6  femmes);  12  fois,  unilatéral  (chez 
7  hommes  et  2  femmes,  il  existait  à  droite  ;  chez  1  homme  et 
2  femmes,  à  gauche).  Sur  204  coudes,  je  l'ai  donc  trouvé  52  fois  ;  ce 
qui  donne  une  moyenne  approximative  de  1  fois  sur  4.  Généralement, 
il  était  plus  développé  chez  l'homme  que  chez  la  femme,  et  du  côté 
droit  que  du  côté  gauche. 

En  me  basant  sur  les  recherches  des  professeurs  Gruber,  Wood, 
Macalister,  Testut  et  sur  les  miennes,  je  crois  donc  avoir  le  droit 
d'affirmer  : 

1"  Que  l'épitrochléo-olécranien  est  aussi  commun  dans  les  races 
anglo-saxonnes  que  dans  les  races  slaves,  et  dans  celles-ci  que  dans 
les  races  latines  ; 

2°  Qu'on  le  trouve  chez  environ  un  tiers  des  sujets  et  sur  un  quart 
des  bras; 

3"  Qu'il  est  plus  souvent  bilatéral  qu'unilatéral; 

4°  Qu'il  est  plus  fréquent  chez  l'homme  que  chez  la  femme; 

5»  Qu'il  apparaît  plus  ordinairement  à  droite  qu'à  gauche  ; 
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G">  Qu'il  esl  généralomonl  plus  »i<îveloppé  chez  l'homme  que  chez 
femme,  el,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  du  côt^^  droit  que  d«i  côté 
gauche  : 

7<*  Qa^il  constitue  l'anomalie  musculaire  la  plus  fn''quente  au  liras 
chez  l'homme. 

ÀMTOMie  COMPARÉE.  —  L'épitrochléo-olécranien  existe  chez  un  grand 
nombre  d'animaux,  et  cependant  une  certaine  confusion  persiste  tou- 
jours dans  la  question  de  ses  hûmolc^es.  Et  il  y  aura  encore  long- 
temps besoin,  suivant  les  expressions  du  docteur  Bust  Wilder.  «  de 
plus  de  prikision  dans  sa  dissection  »  a^'ant  d'arriver  h  une  lumière 
éclatante  à  cet  égard.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  nVn  faut  pas  moins  tenir 
^raud  compte  des  faits  acquis.  Je  «"aïs  succinctement  les  exposer. 

Le  pr«>fo^>seur  Gruber  a  fait  sui>Te  U  première  des  monofxaphics 
qu^il  a  consacnVs  à  Yrpitrockieo-iuteonœms  d«  deux  planches,  Tune 
repn5sentant  cinq  types  différents  de  ce  muscle  dans  l'espèce  humaine, 
l'autre  moutranl  la  configuration  de  ce  muscle  chez  VIhuu*  nrmes- 
trinm.  CeèMi  fatHelltts,  GtU^opitAecm  r^iatu,  Myugale  mttschaia,  Crsus 
arr/«f.v,  Frlii  ico,  Fffis  lioMfstka.  Iktufnrus  rirrrrinus,  Ltpus  titnidtu, 
Dmsypm  tricmcti$.<  et  PiUcm  9Ùt$It$*a. 

Dnns  cette  première  monographie,  il  ne  si^ale  la  présence  de 
répitn^hUV>-oKHrriinien  que  dans  ooie  genres  de  Ilumutu/rres  seule- 
ment, y  compris  l'homme,  l^ns  sa  seconde  monographie,  p«rue  un 
peu  plus  tanl,  le  niènte  anatomisle  l'in^lique  dans  quarante-sept 
genres  de  Miunmi/èrtx  dont  il  donne  la  liste.  tXmAtrag,  iC.  S.  33i.) 

A  cette  lislCf  M.  Gallon  Jottnmt^f  mmmttmy  mmJpAjfsMojfy,  novembre 
18*14,  p.  §'•)  m  ajouté  deux  nonveanx  gcwvs,  sanvr  :  Phasci>toMys 
•roiNtel».  EeAiém  sefM  et  CMopta  «lidmciyimt^  el  fournit  le  d«>ssin 
exact  de  cette  mémo  lame  ctmtmctile  cJw  le  Jif^frmetBpÂagm  tmmmitdua, 
du»  lequel  elle  avait  d^  Hé  noftée,  omûs  sans  cr«H}uîs  à  l'appui,  par 
Rapp,  sons  le  nom  d'iMcaMiiu  ^an*u  Atmtomiscftr  iMtersuchunt/m 
WÊèer  die  EdnUmiem^  ite  auf.  S.  4$.  Tubii^n,  I8ôâ  . 

G.  (luvifs*  et  Lanrillanl  ont  aussi,  dans  leur  na^nifiqne  atlas,  signalé 
l>piln>chléo-olécimnion  daus  s<^i<e  genres  4e  Mmmmtifrrts.  ils  le  dissi- 
mvlent  toulefM»  mmis  t.-«nl  de  noms  diffi^rNits.  el  les  dessins  qu'ils  en 
nt  s«>at  telK^ment  împar€uts.  «lu'ita  est  obligé  de  convenir 
n  M.  I\»uchel  «  que  les  travanx  de  ces  naturalistes  ne  peuvent  (Ure 
ne  d'un  faible  scctmrs*  •. 


mU\.  nm^tmtti 
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st  chez  les  Édentés  que  l'i'pilrochléo-olécranion  si'mlilc  Hw  lo 
plus  fréquent.  H  a  él6  noltî  par  MM.  Mûrie  et  Grubcr  chez  le  Dasypus 
[Toff/prutes)  frici/ictus^ :  par  >[.  Gallon  et  Cuvier  chez  le  Dasypus 
sexcincttis;  par  Poucliet,  sous  le  nom  de  vaste  interne^  chez  le  grand 
fourmilier;  par  M.  Gallon  i*l  M.  le  professeur  Ilumphry,  sous  le  nom 
A' anconé  interne,  chez  Vorycteropm;  par  MM.  les  professeurs  Humphry 
i*t  Grubei'  chez  le  mnnis  {Jortnial  ftf  anniomy  and  phi/siology,  vol.  IV, 
p.  39);  pHr  .M.  Gallon  chez  un  très  jeune  Talxda  novrmcirtcliis  [D. 
prba);  pai"  le  mùme  el  par  les  professeurs  Ilumphry  et  Gruher  chez 
le  cyclothunis;  par  MM.  les  professeurs  Humphry  el  Macalister  chez 
l'flif  [Ann.  and  May.  nat.  h'iMory,  vol.  IV.  p.  fîî),  1 809 1;  par  MM.  Riipp 
el  Gruber,  ciiez  le  tamandun.  Enfin  M,  le  professeur  Hyril  consacre 
au  Chkwiydophm'us  truncatm  les  lignes  suivantes,  sur  lescjnelles 
j'appelle  l'attention,  a  Ceterum  triceps  non  omnis  melam  suani  in  ole- 
crano  allingit,  sed  crasso,  lacerlo  ultra  cubitum  produclo,  internam 
antebrachii  regioneiu  visitai,  ubi  lensoris  fasci.'e  anlebraehii  munere 
fun^dur,»  {Denlc/t.sr/irifl  tlcr  K.  Àk.,der  Wiss.  enWim,^.  27,  XI  Bd., 

^1  Dans  les  Chéiroptères,  il  fait  dt'faul  ou  est  Ir^s  rare.  Quoi  qu'en  dise 
iM.  Teslul,  M.  le  professeur  Iliimpliry  n'en  fait  pas  menlion  ebez  le 
]^pteropus  {JuurmU  of  anatomy  and  physiofoyy,  vol.  VIII).  M.  le  profes- 
^fteur  Macalister  n'en  parle  pas  davantage  dans  son  Iravail  sur  les 
^Êp/iéiroptères  {Pkil.  Tratis.,  J8"2},  pas  plus  que  mon  ami  el  ancien 
collègu<'  dinlernal,  M.  le  professeur  Maisonncuve  (d'Angers,  dans  sa 
^alhèse  sur  le  Vesprrlilio  murinus.  M.  le  professeur  Gruber  le  décrit,  il 
Hrst  vrai,  chez  le  yal^opidiccus;  mais  ce  mammifère  est  rangé  aujour- 
d'hui par  les  uns  parmi  les  Insectivores,  par  les  autres  parmi  les 
^Lémuriens. 

^^  Dans  les  Monolrcîfies,  (»rdre  qui  compte  peu  de  sujets,  l'épllrnciiléo- 
<tlécranien  a  Hé  disséqué  par  M.  le  [irufesseur  Wood  dans  l'onul/to- 
rt/nqi4e,  sur  lequel  Meckel  ne  l'avait  pas  trouvé,  el  |>ar  MM.  Mivarl*  et 
fjallon  sur  deu.\  variétés  d"A'c/i«/n/^.<,  de  sorte  qu'on  peut  présumer  qu'il 
est  commun  dans  cet  ordre. 

Chez   les  Ongulés,  ce  muscle   ne  parait  devoir   se  rencontrer  que 


•  Mûrie.  Traim.  Un.  Soc,  vol.  XXX,  lab.  25,  np.  32. 

'  On  Ihe  urtalomi/  of  Echiilim  fii/.ilri.r  {Tnins.   Uit.    Soc,,  Vr.!.    XXV).    —Lien   qilil   llfl 

>urDiss4^  aucun  dtssin,  M.  Mivarl  «iésijitif  l'cpitrorhléo-olécranien  pii  leniifs  précis  :  •  A  dis- 

Jiict  slip  of  Ihe  triceps  wicli  fonns  an  arcli  (cxtending   froui  llii;  inner  loiid^le  lu  Ihc 

MecntDon)  beaeatb   wich   pass  thc  inreriflr  prafunda  (irlery  ami  Ihe  ulniir  and  médian 
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rarement  (peuWtrf  ne  ly  a-l-nn  pas  ;i!>sez  rliei'ché).  Graliolet  a  vu 
pourtant,  eliez  \' hippopotame .  un  faisceau  musculaire  comblant  la 
froutlirTi'  ('iMlrochléo-olécraniennc,  «lans  lequel  divers  anatomistes  ont 
cru  ri'coiinaîlre  répilroehléo-ok^cranien.  m  Chez  l'hippopotame,  dit-il, 
le  vaste  interne  s'altaclie,  d'une  part,  à  l'une  des  faces  latérales  de 
TolécrAne,  v\  (l'autre  part  à  riiumi'^rus.  Ses  relations  avec  ce  dernier 
os  sont  touli's  parlienlières  :  il  ne  s'iittache  point  à  «a  face  posti-rieure. 
mais  s'enroul?  sur  sa  face  interne  pnnr  se  terminer  sur  sa  l'ace  ant<?- 
rieure  jusqu'à  la  crf'te  qui  st^pare  cette  face  de  la  face  externe.  Cette 
disposition  à  l'enroulement  est  fort  analogue  à  oelle  (\\\v  présente  le 
muscle  supinaleur,  et  il  en  résulte  dos  conséquences  pareilles.  En 
effet,  en  rapprochani  fV^rlenienl  Tolécrslne  de  l'épitruchlée,  le  vaste 
interne  est  lui-m/^me  supinaleur  à  un  degré  très  prononcé.  Uien  n'est 
certainement  plus  curieux  et  plus  digne  de  raltenlion  du  naturaliste 
philosophe.  »  fOraliolel.  Recherches  sur  lanatomie  de  F  hippopotame  ^ 
p.2C6,  Paris,  1867.) 

Il  apperl  des  dissections  de  Wood  et  Gruher,  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  les  résultats,  qu'il  ei>t  assez  fréquent  chez  les  Carni- 
vores, les  Inseclivores  el  les  Rongeurs.  Krause  l'a  mis  à  nu  chez  le 
lapiti  el  (ï6ni^mn^^''  anconœus  quarUis.  Moi-même  je  l'ai  trouvé  chez  le 
chat,  le  lièvre ^  le  lapin,  le  rat.  Chez  le  rha/,  h  liivrf,  animaux  à  vio- 
lentes extensions  de  l'avant-bras,  il  est  plus  lon{ç,  plus  fort,  et  constitué 
par  deux  faisceaux  enliéremeuL  indépendants  du  triceps  :  l'un,  fixé  à 
l'épitroclilée  et  au  contour  de  la  fosse  oléeninieune  et  sur  le  revers 
externe  de  l'ulécràne,  l'autre  se  terminant  sur  le  cùlé  interne  de  l'olé- 
crànc.  N'est-ce  pas  une  disposition  îi.  rapprocher  de  celles  où  lépi- 
Irochléo-olécranien  humain  est  formé  de'  deux  faisceaux  dont  Tun  se 
prolonge  en  dehors  sur  l'aponévrose  brachiale  ou  antibrachiale? 
Chez  le  lapin,  ce  muscle,  partiellement  recouvert  par  un  des  chefs  du 
cubital  antérieur,  est  plutôt  carré  que  rectan^ulaiie;  chez  le  rat,  il  a 
la  forme  d'nn  rectangle  à  sommet  épi Irochléen;  ces  modes  de  confi- 
guration sont  comparables  h  certains  observés  aussi  chez  rhorarae. 
Sur  deux  souris  où  nous  avons  cherché,  mou  prosecteur,  M.  Henni" 
Barnsby  et  moi,  cette  raaiformalion,  nous  avons  vu  la  goullii're  épi-  - 
troehléo-olécranienne  comblée  par  un  prolongement  du  vaste  interne  ^ 
du  triceps  brachial  qui  allait  se  confondre  avec  les  muscles  internes  .s 
de  la  régiun  antibrachtale  postérieure.  '  j 

Très  apparent  chez  les  Léimtrirm  où  il  est  le  plus  habituellement^! 
rectangulaire,  comme  dans  l'espèce  humaine,  répitrochléo-olécranienr^ 
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(lisparait  d'une  fat,'on  à  peu  prt's  complèU;  chez  les  Anthropoïdes. 
Duvornoy,  Vrolik,  Church,  Bischoff,  Champneys,  Hcpburn,  Dcnikcr, 
Kohlbriigge  n'en  parlent  pas  dans  les  difîth'ents  mémoires  qu'ils  ont 
publiés  sur  la  myologic  du  chimpanzé,  de  Vorang,  du  gibbon  et  du 
gorille.  M.  Testut,  de  Lyon,  l'a  vainement  cherché  chez  les  deux 
Anthropoïdes  [chimpanzé  et  orang)  qu'il  a  disséqués  jusqu'à  ce  jour. 
Dans  sa  brochure  :  On  thc  anatomy  of  the  gorilla  [Proc.  oftheRoy. 
Irish  Acad.,  vol.  I,  série  II,  Sciences,  p.  502),  M.  Macalister  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Is  no  anconœus  intermts.  » 

D'autre  part,  Graliolet  et  Alix  l'ont  découvert  chez  le  Troglodytes 
Anbryï;  M.  le  professeur  Wood  chez  \ orang,  et  M.  le  professeur 
Macalister  chez  un  chimpanzé  femelle,  mais  à  l'état  rudimcntaire. 

Chez  les  Anthropoïdes  comme  chez  l'homme,  il  ne  se  produit  donc 
qu'accidentellement. 

En  fin  de  compte,  M.  Testut  a  dressé,  avec  les  noms  des  auteurs  à 
l'appui,  le  tableau  suivant  des  espèces  animales  dans  lesquelles  on 
rencontrerait,  sous  des  aspects  variés,  l'épitrochléo-olécranien. 


I.  Primates. 

Orang  (NVood). 

Troglodytes  Aubryï  (Graliolet,  Alix). 

Cercopilhecus  (Gruber). 

Macacus  tinicu*  (Wood). 

Inuus  (Cuvicr,  Gruber). 

Ojnocephalus^  (Cuvier,  Gruber). 

II.  Umuriens. 

Lemitr  (Cuvicr). 
Tarsius  (Burmeistcr). 
Galeopithecux  (Gniber). 

III.  Chéiroptères. 
Pteropus  (Humphry). 

IV.  Carnivores. 

JUeles  (Gruber). 
Muslela  ((îruber). 
Luira  (Cuvier). 
Vivtrra  (Cuvicr). 
Ilerpesles  (Gruber). 

Felis  (Cuvicr,  Strauss-Durckheiui,  Gru- 
ber, Wood). 


Ursus  (Gruber). 

Panthera  (Cuvier). 

Pulorius  vulgaris,  belette  (Wood). 

V.  Pinnipèdes. 

Phoca  (Cuvier,  Duvernoy,  RosenthuI, 
Gruber). 

VI.  Insectivores. 

Erinaceus  (Cuvier,  Gruber,  Wood). 
Sorex  (Gruber). 
Crocidttra  (Gruber). 
Myogale  (Gruber). 
Talpa  (Gruber,  Wood). 

VII.  Rongeurs. 

Oathyergut,  rat-taupe  (Cuvier). 
Arctomys  (Cuvier,  Gruber). 
Rat  de  Norvège  (Wood). 
Myoxus  (Gruber). 
Sciurus  (Gruber,  Wood). 
Pteromys  (Gi-uber). 
Tamias  (Gruber). 
Spermophilus  ((Jruber). 


'  Il  n'exiite  pas,  chez  le  Ct/nocèphale  Auubis  (Champneys).    Les  professeurs  Teslnt  et 
Shephcrd  ne  lont  pas  rencontré  «lans  l'ours. 


72 


VARIATIONS  DU  SYSTEME  MUSCIJLAIRE  DE  L'HOMME 


Castor  (Guvier). 

Cricetus  ((Iruber). 

Mus  (Gruber). 

Meriories  (Gruber). 

flyitiuiœuê  (Grubcr). 

Lannm  (Graber). 

Dipu*  (Gruber). 

Leptt*  (Gruber). 

Ifi/slrir  (Grubei;. 

DaHyprocUi  {Grubi'i  t. 

Calngetiys  (CuvitT,  Grul)eij, 

VIII.  Rroboscidiens. 
Éléphant  (Cuvier). 

IX,   ÉDESTÉS. 

liratiypH»  (Gruber,   Macalislcr,   llum- 

jihry). 


Datyput  (Cuvier,  Gruber,  Gallon). 
Onjcteiopus  (Cuvier.  Huniphry). 
Mt/niuxophatia  (Cuvier,  Uapp,  Galton. 

l'tim  bel). 
Pnnynlin  (Gruber,  Uuinpbry). 
Chohpus  didaclyfus  (Gallon). 

X.  Mahscpud.x. 

Phatcolomys  wombata  (GalUm^. 
fHdftphyx  tGi'ulii't). 
Diisyitnts  (GrubiM-). 
Phnlungista  ((iruber). 
Maciupus  (Cuvicr\ 
Phascolarctu»  cinereus  (Youog). 

XI.  .MUNOTRÈUES. 

(JinlI/iorhytiruA  {\V\x,  Woodj. 
Echidnii  (Gallon,  .\lix,  Mivart). 


La  confeclion  d  uûl'  toile  liste  est  bien  pn^malurée,  eu  ôgarti  à  nos 
connaissancL's  actuellos  sur  les  horaologios  cerLîiines  de  l'i^pilrochléo- 
olécranicn  dans  toute  la  S(?rie  animale  '.  L'élude  atlenlivc  des  docu- 
ments fournis  par  les  auteurs  et  mes  disseclions  personnelles  nie  f»tnl 
même  me  demander  s'il  n'y  a  pas,  chez  l'homme  A  ehez  les  animaux. 
deux  variétés  d'anconés  internes  :  l'un  indépendant,  l'autre  di^pendanl 
du  triceps  brachial. 

Que  dit,    en  elTet,  M.   le  professeur  Gruber,   riiuatumisle  Ir  phis 
compétent  sur  ce  point  spécial  :  «  L'épitrochléo-anconœus  anormal  de 
l'homme  est  l'homologue  de  répitrochléo-ancona'us  normal  des  ani- 
maux, et  cette  conclusion  est  cunlirnuk'  pur  l'élude  des  filets  nerveux 
qui  raniment,  Chez  l'homme,  cfpendanL  il  est  quelquefois  un  musclr 
indépendant,  quelquefois  un  chef  du  Iria.'px  brachial,  tandis  qtte  dans 
tous  les  autres  Mammifères,  il  est  indépendant.  Chez  l'humnie,  il  a  pour 
("onction  de  proléj^ier  le  nerf  cubital  et  les  vaisst'au.v  qui   l'accompa- 
gnent, et  de  soutenir  concurremment  avec   le  triceps  brachial  et  le- 
tiqamentuni   cttbiti  medialis,    la  joiulurc   du  coude.    Chez  les  autres^ 
Mammifères,  il  est  adducteur  de  l'oh^crûne  ou  supiuateur  de  l'avant  — 
bras,  et  sert  à  dt^'endre  de  toute  pression  (|uelquefois  le  nerf  cubital 
et  les  vaisseaux  qui  l'accomiiagnenl,  quelquefois  le  nerf  médian  et  Icî 
vaisseaux  brachiaux.  » 

De  son   côté,  M.    Testut  écrit  :  <*   Le  muscle    épitrochléo-cubila 

'  Dans  cette  liste  Ogureà  tori  le  plaropitu  cl  sont  passés  sous  silence  divers  Havunifè 
siis-itidiiiiiés. 
'  Tustut.  Trait,  des  an.  mute,  p.  425. 
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constitue,  dans  la  majorité  dos  cas,  un  muscle  parfaitement  distinct, 
comme  aussi  quelquefois  il  semble  se  confondre  avec  la  portion  infé- 
rieure du  vaste  interne  ;  je  crois  que  cette  fusion  n'est  qu'apparente  ; 
j'ai  toujours  trouvé  pour  ma  part,  même  dans  le  cas  où  la  fusion  parais^ 
sait  intime,  un  interstice  séparatif  qui  me  permettait  d'isoler  les  deux 
muscles.  Cette  indépendance  du  faisceau  épitrochléo-cubital  ressort 
encore  de  son  mode  d'innervation  qui  le  rattache  au  nerf  cubital 
(branche  du  médian,  nerf  fléchisseur),  tandis  que  le  triceps  reçoit  les 
branches  du  nerf  radial.  »  En  outre,  M.  Teslut,  dans  les  pages  qu'il  a 
consacrées  aux  anomalies  du  triceps  brachial,  ne  note  pas  un  seul  cas 
de  prolongement  du  vaste  interne  vers  la  gouttière  épitrochléo-olécra- 
nienne. 

Eh  bien,  ce  prolongement  du  vaste  interne  vers  l'avant-bras,  com- 
blant la  gouttière  épitrochléo-olécranienne,  se  trouve  tout  aussi  bien 
chez  les  animaux  que  chez  l'homme.  Si  l'on  veut  bien  se  reporter  à 
mes  recherches  bibliographiques  concernant  le  degré  de  fréquence  de 
l'épitrochléo-olécranien  dans  les  divers  genres  de  Mammifères,  on 
verra  que  ce  prolongement  du  vaste  interne  du  triceps  vers  l'avant- 
bras  est  signalé  par  M.  le  docteur  Hyrtl  chez  le  Chlamydophorus  trun- 
crt/tw;  qu'un  vaste  interne,  indépendant  de  l'épitrochlée,  est  noté  par 
Gratiolet  chez  l'hippopotame.  J'incline  aussi  à  croire  que  les  faisceaux 
musculaires  décrits  chez  le  grand  fourmilier,  par  Pouchet,  sous  le 
'nom  de  vaste  interne,  et  chez  Vhrjrax,  par  Mûrie  et  Mivart,  sous  le  nom 
de  quatrième  chef  du  triceps  brachial,  ne  sont  pas  des  épitrochléo-olé- 
craniens  types.  Dans  le  même  ordre  animal,  la  sangle  musculaire  épi- 
trochléo-olécranienne et  le  prolongement  du  vaste  interne  du  triceps 
brachial  vers  l'avant-bras  peuvent  coexister  même  ;  dans  l'ordre  des 
Rongeurs,  j'ai  trouvé,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  premier  chez  le 
lapin,  le  second  chez  la  souris. 

Dans  l'espèce  humaine,  le  prolongement  du  chef  interne  du  triceps 
brachial  vers  l'avant-bras  a  été  observé  trois  fois  par  moi. 

I.  Femme,  phtisie,  vingt-sept  ans;  S  décembre  1881.  —  A  droite,  le 
vaste  interne  du  triceps  brachial  descend  le  long  du  bord  interne  de 
l'olécràne  sur  lequel  il  s'insère  ainsi  que  sur  l'épitrochlée.  Inférieure- 
ment,  il  se  termine  par  une  mince  lame  aponévrotique  qui  va  se  con- 
fondre avec  l'aponévrose  antibrachiale  postérieure.  II  ne  reçoit  aucun 
filet  du  nerf  cubital  au-dessus  duquel  il  forme  une  masse  charnue  et 
épaisse.  A  gauche,  le  coude  est  normal. 

II.  Enfant,  dix  ans,  carie  lombaire  ;  7  mai  1881.  —  L'anomalie  est 
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l>ilHl('>i'iili' et  idi'.nliquc  ù  droite  et  ù  guiiclu*.  Le  vaste  interne  du  triceps 
a(lh?'re  Irc's  intimement  ù  la  partie  postéro-inlernc  de  l'olécrânc  par 
des  libres  charnues  épaisses  aboutissant  en  bas  et  en  dedans  à  une 
aponévrose  nacrée  qui  se  confond  avec  l'aponévrose  antibrachiale  et 
brachiale.  Le  nerf  cubital  ne  lui  fournit  aucun  rameau. 

III.  Ce  cas  est  le  plus  curieux.  D'un  côté,  en  effet,  il  y  avail  un 
muscle  épitrochléo-olécranien  type,  et  de  l'autre  un  prolongement  du 
vaste  interne  du  triceps  brachial  vers  le  chef  externe  du  muscle  cubital 
antérieur. 

Je  copie  mes  notes. 

Homme,  vingt-d(!ux  ans,  garçon  de  café,  péritonite  tuberculeuse  ; 
10  janvier  1891. 

A  droite,  on  trouve  une  bandelette  charnue  en  dedans,  aponévro- 
tique  en  dehors,  étendue  de  l'épitrochlée  à  l'olécràne,  au-dessus  du 
nerf  cubital  qui  lui  envoie  directement  un  rameau.  Au  niveau  de 
l'épitrochlée,  les  fibres  musculaires  les  plus  inférieures  vont  s'unir 
aiux  libres  supérieures  du  faisceau  épitrochléen  du  muscle  cubital 
antérieur. 

A  gauche,  le  vaste  interne  du  triceps  s'attache  à  toute  la  longueur 
du  bord  inlerue  de  l'olécràne,  remplit  tout  l'espace  épitrochléo-olé- 
cranien et  va  se  confondre  entièrement  avec  le  chef  externe  du  cubital 
antérieur  qui  prend  ses  insertions  sur  roiccràne  et  le  bord  postérieur 
du  cubitus.  11  recouvre  le  nerf  cubital  dont  il  ne  reçoit  aucun  fîlet  et 
n'a  que  des  rapports  de  voisinage  avec  l'épitrochlée. 

Les  deux  coudes  de  ce  sujet  ont  été  disséqués  les  H  et  12  jan- 
vier 1891  par  deux  de  mes  élèves  MM.  René  Petit  et  Valla-Brochard 
et  moulés,  les  mêmes  jours,  par  mon  prosecteur  M.  Henry-Barnsby. 
J'ai  présenté  à  l'Académie  de  médecine  ces  moulages  le  3  mars  de  la 
môme  année. 

Je  conlirme  donc  ce  qu'a  dit  Malgaigne  dans  son  Anatomie  chiritr- 
gicale.  «  En  dedans  (du  coude)  on  trouve  le  muscle  anconé,  sorte  de 
prolongement  du  triceps  qui  recouvre  la  gouttière  osseuse  constituée 
par  l'olécràne  et  l'épitrochlée  dans  laquelle  passe  le  nerf  cubital.  »  En 
même  temps  je  revendique  en  faveur  d'un  anatomiste  français  l'hon- 
neur de  la  découverte  de  cette  malformation  dans  l'espèce  humaine. 

En  résumé,  on  peut  observer  à  la  face  interne  du  coude,  chez 
l'homme,  deux  trousseaux  musculaires  anormaux  qui  reproduisent 
une  disposition  similaire  normale  chez  les  animaux. 

Le  premier  représente  le  muscle  adducteur  de  l'olécràne  des  Mam- 
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mifères,  dont  rarticulation  du  coude  joiiil  de  mouvemonls  de  latéralité, 
et  s'il  disparaît  ou  se  réduit  à  un  simple  traclus  fibreux  dans  l'espèce 
humaine,  c'est  que  sa  présence  n'y  est  plus  nécessaire. 

Le  second  est  une  dépendance  du  vaste  interne,  une  reproduction  à 
la  face  interne  du  coude  de  la  malformation  constituée  à  la  face  externe 
par  la  soudure  de  l'anconé  et  du  vaste  externe.  Il  appartient  au  sys- 
tème du  triceps  brachial,  tandis  que  l'épitrochléo-olécranien  appartient 
au  système  du  cubital  antérieur.  Cette  manière  de  voir  est  nettement 
établie  par  l'innervation  différente  des  deux  faisceaux  musculaires 
anormaux  en  question  :  le  premier  reçoit  ses  branches  motrices  du 
cubital  ou  de  ses  rameaux  collatéraux  (nerf  fléchisseur),  le  second  du 
radial  ou  de  ses  rameaux  collatéraux  (nerf  extenseur). 


Tenseur  de  la  synoviale  radio-bicipitale. 

J'ai  rencontré,  à  droite  et  à  gauche,  chez  3  hommes  et  chez 
2  femmes  ce  tenseur  sur  lequel  Béraud  a  appelé  le  premier,  je  crois, 
l'attention.  (Voy.  M.  tenseur  postérieur  de  la  synoviale  du  coude.)  Chez 
2  hommes  et  chez  1  femme,  il  était  représenté  par  une  languette 
musculaire  très  grêle  provenant  de  la  face  profonde  du  long  supina- 
teur.  chez  i  homme  par  deux  languettes  musculaires,  chez  4  femme 
par  trois.  Chez  1  homme  et  chez  une  femme  je  l'ai  vu  recevoir  un 
ramuscule  de  là  branche  que  le  nerf  radial  fournit  au  long  supina- 
leur. 


En  iiiiiilnmi»'  Ituniiiini.'  un  considf'rc  Loiijours  la  main  comme  eu 
pîniilii>n.  c'csl-à-diie  la  paume  regiiidant  en  avant,  le  pouce  on 
ueliors;  imi  analumit;  animale  on  envîs;i|j;e  la  main  comme  consUim- 
nienl  en  pronalion,  c'est-à-dire  la  face  palmaire  iuurm^'e  en  arrière 
*Ue  pouce  en  iledans,  dans  la  position  normale  chez  la  gi^néraliié  des 
Hres  vivants.  En  anatomie  humaine  et  en  anatomie  véli^rinaire  les 
lemcs  antérieur,  postérieur,  externe  et  interne  appliqués  à  l'extrémilé 
ûislale  du  membre  supérieur  sij^riilient  donc  le  contraire,  l'our  (Mre 
«îx.aet  il  faudrait  dire  :  face  palmaire,  face  dorsale,  bord  radial  (côté 
tlu  pouce),  bord  cubital  ou  ulnaire  (cùlii  du  petit  doigt)  et  désigner  les 
^*  tarpiens  ou  les  doit^ts  par  leurs  noms  propres  ou  bien  en  les  comp- 
**nt  toujours  à  partir  du  pouce. 

Il  convient  d'observer  de  plus  que  chez  tes  Mammifère  a  ([ui   n'ap- 

pïrliL'iinent  pas  à  l'ordre  des  Primates  la  mobilité  et  le  développemeni 

Wiiiil's  des  deux  os  de  ravant-bras  ne  sont  pas  les  mêmes  <[ue  dans 

'psi>i'ce  humaine.  Ainsi,  dans  les  Aimnaux  domestiques,  le  cubitus  est 

l*l<'gué  à  son  oxlrémité  proxiniate,  derrière  le  radius,  et  ne  concourt  à 

•  arlirulation  avec  l'huniérus  que  par  sa  grande  échancrure  sigmoïde, 

«?»  Htrio  que  le  radius  correspond  è>  la  fois  au  condyle  et  à  la  Irochlée 

rft'J  humérus  et  porte  l'apisphyse  corounide  (d'ailleurs  peu  développée). 

-exlrémilé  distale  du  cubitus  restant  toujours  du  côté  du  petit  doigt, 

\  «f^plftcomenl  qu'il  a  éprouvé  à  son  extrémité  opposée  a  pour  elfet 

t  diminuer  le  croisement  des  deux  os  en  pronation  ou  même  de  le 
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faire   dispariiîlrc   :   il   existe  encore,  à   un   certain   degré,  dans  Iw 
Carnivores  ;  mah,  dans  le  /apin.  le  porc,\t'S  Rurninanls,  les  5o/i/)^rf«, 
les  deux  os  sont  parallMes,   le  cubitus  en  dehors   el  en  arrière  du: 
radius.  En  mùnic   limps  qu'ils  se  redressent  ainsi,  ils  s'npydiquenl 
oxactemonl  l'un  contre  l'autre  et  s'immobilisent,  grico  à  un  solide 
ligumont  interosseux  ou  même  à  une  sj-nostose  plus  ou  moins  com- 
plète. La  main  se  fixe  ainsi  en  pronation   invariable.    Le   cubitu» 
devient  dès  lors   plus  ou  moins  inutile   à  sa   partie  inférieure  :  il 
s'Htrt»phie   ol   le  radius  se  développe   en  compensation  '.    Le    terme 
extrême  de  cette  évidution  nous  est  donné  par  les  Solipède.*,  chez  les- 
quels le  cubitus  est  réduit,  dans  le  tiers  inférieur  de  Tavanl-bras  i 
un  stylet  cxcossivoment  grêle  ;  souvent  même  il  parait  s'arrêter  bien 
aïnlessus  du  carpe  :  mais  si  Ton  examine  de  jeunes  sujets,  on  cons- 
tate toujours,  au  ciMé  externe  de  rextrémitê  inférieure  du  radium,  en 
arriére  de  la  scissure  de  l'extenseur  latéral  un  petit  noyau  d'ossilica- 
tion    spéciale    qui  marque    évidemment    l'épiphyse     inférieure   du 
cubitus. 

En  raison  «le  ces  faits,  sur  lesquels  >I.  Lesbre  s'est  appuyé*  pour 
démontrer  les  défectuosités  de  la  nomenclature  analomique  huinaim' 
adaptée  à  la  classification  des  muscles  de  l'avant-bras  de  la  pluralité 
des  Mttmmifèrrs.  il  serait  bon  d'appliquer  à  la  classification  des  muscles 
do  l'avaut-bnis  de  l'homme,  celle  employée  par  Cuvier  en  aualnmie 
animale,  de  di\  iser  ces  agents  de  mouveaients  :  1"  en  muscle?  pnina- 
leurs  cl  supinatcurs  (rond  prosateur^  court  prooalear.  long  supiiia.' 
(eur,  court  supinalear)  :  2*  en  muscles  se  terminant  sur  le  carpe  oo. 
le  mélaearp*^  ^radiaux,  cubital  antérieur,  cubital  postérieur,  grand  et 
)>etit  |valmaire.  long  abducteur  du  pouce  :  en  muscles  allant  jusqu'au^ 
doigts  ^extenseurs  prof>rps  ou  couaioas.  fléchisàeurs  propres  o* 
comniitts). 

J«  ni'«o  abstiendrai  cepcadani  po«r  oe  rien  cliai^r  aux  habitude^' 
reçues,  mais  pour  éviter  lo«(e  erreur,  j'aurai  sois,  comme  pour  le^ 
muscles  Jo  la  face  et  maints  autres  £aisc««ax  iiwoliles,  do  faire  prié' 
cijdef  l'élmle  de  chacun  des  luusrles  antikradûaux  de  sa  synonymâ*^ 
au»»!  exacte  que  pos$«Ue. 


r.  lit. 


m 
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ROND  PHONATEUR 

Syn.  :  Orand  pronaleur  (Bichatî  ;  Jî^i7yoÂ7o-»'ff</ia/,- .Chaiissier)  ;  Pronalor  teres  (N.  a.^  ; 
Pronator  ratlii  rolinidim  ;  Pronaleur  oblique  ^Winslow),  etc. 

Absence  de  la  portion  coronoïdienne.  —  Cette  portion  toujours 
moins  forte  que  la  portion  hum(5rale  est  souvent  absente,  tendineuse 
ou  rudimen taire. 

Anatomie COMPARÉE.  —  M.  Macalister  a  publié,  en  1867,  dans  le  Jour- 
nal of  Analomy  and physiotogy  (sér.  2,  vol.  I,  p.  9),  un  mémoire  très 
étendu  sur  la  nature  du  faisceau  coronoïdien  du  rond  pronateur. 
J'emprunte  à  ce  mémoire  les  lignes  suivantes  :  «  Pour  ce  qui  touche 
l'anatomie  comparée  de  ce  faisceau  coronoïdien,  on  ne  le  trouvera  que 
très  rarement  chez  \q%  Animaux  inférieurs,  si  on  l'y  trouve. . .  Il  n'était  pas 
présent  chez  les  Ruminants,  les  Pachydermes,  les  Cétacés,  les  Rongeurs 
que  j'ai  examinés;  mais  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  constater  s'il 
existe  chez  les  Edentés.  Parmi  les  Carnassiers,  je  l'ai  vu  faire  défaut 
chez  Yours,  le  lion,  le  chien  et  le  chat,  et  parmi  les  Quadrumanes, 
chez  le  Cebus  capucinus  et  chez  le  Macacus  nemeslrinus...  Il  semble 
donc  être,  dans  sa  nature,  un  muscle  essentiellement  humain.  » 

Comme  complément  j'ajouterai  que  M.  Galton  ne  l'a  pas  rencontré 
dans  le  Dasypus  sexcinctus  ni  dans  VOrycteropus  Capcnsi,  M.  Teslut, 
dans  Yours  brun  d'Amérique,  M.  Maisonneuve  dans  le  7nurin,  M.  Wood 
«lans  le  bonnet-chinois,  M.  Champneys  dans  le  Cynocéphale  Amibis  et 
(ju'il  manque  fréquemment  dans  [es  Anthropoïdes.  Le  Troglodytes  Aubryï 
d'Alix  et  Gratiolet,  les  gorilles  de  Duvernoy,  de  Chapman  '  et  de  Ilep- 
burn,  les  gibbons  de  Bischolî,  de  Dcniker  et  de  llepburn,  Yorang  du  pro- 
fesseur Teslut  ne  le  possédaient  pas. 

Ce  faisceau  du  rond  pronateur  appartient  aune  couche  musculeuse 
profonde  qui,  chez  beaucoup  de  Marsupiaux  {Paramèles)  et  de  Carni- 
vores s'étend  dans  toute  la  longueur  de  la  face  palmaire  de  l'avant- 
bras  et  dont  la  partie  inférieure  représente  le  muscle  carré  pronateur 
(Gegenbaur,  Ilumphry,  etc.). 

«  Les  muscles  supinateurs  et  pronateurs  de  l'avant-bras,  a  écrit 
M.  Lesbre,  n'atteignent   leur  complet  développement  que  dans  les 

'  Chapman.  Procedinrjs  of  the  Academy  of  iiatural  sciences  of  Philadelpliia,  1879,  p.  388. 
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Primatrs,  ils  s'alrophienl  propoHionncIlemeDt  aa  de^  d'immobilH**' 
des  doux  os  de  l'avanl-bras  l  un  sur  l'autre  et  tioisseiit  par  disparailn' 
conlp)^toment.  » 

Chcx  quelques  sujets  j'ai  vu  le  nerf  mtVlian  passer  en  avant  de  11] 
portion  coronoîdienue. 

Indépendance  plus  complète  des  deux  portions.  —  L'indépendance] 
complète  des  deux  portions  depuis  leur   origine  jusqu'à  k-ur  Icroii- 
naison  ou  jusqu'au  tendon  radiad  commun  a  élé  nol^*^  par  Albiniis, 
SuMumernu^,  Theile,  Mivkel,  Wood,  Macalisteret  par  moi.  Rùdiager^ 
a  m^me  donné  un  excellent  dessin  de  cette  malformation  '. 

M.  le  prufesseur  Macalister  qui  %-oit  dans  la  portion  curonoidienne 
du  rond  pronateur  Tlioinologue  de  la  t^e  libiale  du  solëalre  s'appiiir 
sur  ta  disparition  et  la  différenctattoo  Cr^oenles  de  cette  portioD 
pour  admettre  tr^s  logiquement  qu'elle  se  développe  aux  dépens  d'un 
«  aocessory  emi»ryogenic  ftnm.  ■ 


r 


en  deax  4n  chef  cabîtal,  le  reste  du  nsscle  étant  nonnal,  a  été  signalée 
en  I86S  par  M.  Macaiister.  et  en  18';0  p«r  11.  Kelly.  Dans  le  cas  de 
M  Macalister  lartiSn*  huménile  postait  entre  les  deux  faisceaux  de  la 
portion  roroaoidienae  dédoublée  et  le  nerf  médian,  en  avant  du  fai^ 
ccnn  aniérîenr:  dans  le  cas  de  M.  Kellv  lesdenx  faisceaux  de  la  porliuu 
corottoidienne  dédo«blée  éUienl  situés  en  arriére  dn  nerf  médian.  H 
est  à  remarquer  qxie  dans  les  Oùtmmx,  notaaaaaenl  dans  le  mtUmn.  il  n'y 
a  que  les  branches  du  médian  rrprésentant  le  nerf  cubital  qui  If*' 
«vrs«*nt  le  rond  prosateur  ^liumphry}. 


éÊÊm  !•  iMiiiB  hnaérd^  —  La  pijfscace  anormale  d'u.** 
dans  I»  IcnAw  hmaéral  du  riMid  pwwMtgur  consUlée  p*-'* 
H5HI*  el  Schenaer*  et  l'apparition  d'un  as  -filitli  dans  le  tenjo^ 
fiMAffal  du  soléaire  sont  une  noatveUe  pcenre  de  rfcomolfçîi  de  ee^ 


YariatJQMdH 

*U.U«.  «A. 


gnaad 


une  apophyi» 
Itf.  V^ 


r^sn. 
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sus-épilrochléenne  le  rond  pronateur  se  prolonge  presque  toujours  sur 
le  ligament  qui  la  rattache  à  l'épitrochlée.  Cette  proposition  formulée 
par  le  professeur  Gegenbaur  ne  souffre  gu^re  d'exception.  L'extension 
de  l'insertion  supérieure  du  rond  pronaleur  le  long  du  cordon  fibreux 
qui  l'unit  au  condyle  interne  a  été  rencontrée  par  : 

MM.  Macalister chez    o  sujets  sur    5 

Tcslul» —     Il         —         12 

L'auteur —      6        —  6 

Soit "§1  sujets  sur "23~ 

Nuhn  a  vu  le  chef  brachial  provenir  de  la  moitié  inférieure  du  bord 
interne  de  l'humérus*. 

«  L'insertion  radiale  du  rond  pronaleur,  dit  Gruveilhier,  est  très 
variable  pour  la  hauteur,  et  ses  variations  portent  sur  toute  la  longueur 
du  tiers  moyen  de  l'os'.  »  Dans  un  cas  de  difformité  congénitale  de 
l'avant-bras  elle  avait  lieu  sur  l'extrémité  inférieure  du  radius 
(Koster)*. 

Anatomie  compauée.  —  Meckel  prétend  que  dans  les  Singes  le  rond 
pronateur  atteint  le  cinquième  moyen  du  radius.  11  en  est  ainsi  chez 
les  Singes  infrrietii's  mais  non  chez  les  Anthropoïdes.  MM.  Champneys 
etllepburn  ont  seuls  rencontré  cette  extension  de  l'insertion  inférieure 
du  rond  pronateur  vers  le  poignet  chez  les  deux  Chimpanzés ciV Orang 
qu'ils  ont  disséqués. 

Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les 
muscles  voisins.  —  M.  Macalister  a  disséqué  un  rond  pronateur  dont 
le  chef  coronoïdien  était  formé  par  deux  faisceaux,  dont  l'un  se 
perdait  sur  le  chef  humerai  et  l'autre  sur  le  .grand  palmaire.  Brug- 
none  a  vu  le  môme  chef  coronoïdien  recevoir  des  fibres  de  renforce- 
ment de  la  face  antérieure  du  radius  et  du  cubitus. 

Le  chef  épitrochléen  a  souvent  une  seconde  tète  provenant  soit  : 

tt)  De  l'humérus  ; 

P)  Du  brachial  antérieur; 

y)  Du  grand  palmaire  ; 

5)  Du  fléchisseur  commun  des  doigts. 

'  Testut.  L'apophyse  sus-épilrochléenne  chez  l'homme.  Paris,  1889. 

*  Nubn.  Unlersuchungen  u.  Beobacht.  aus.  dem  gebiele  (1er  anal.,  p.  20. 

'  Gruveilhier.  Anal.  descripL,  2*  édit.,  t.  II,  p.  263. 

'  Koster.  Sederlandsch .  Weekblad.  voor.  geneesktinde.  I8."»G,  p.  I2j. 

H.  » 
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Voss  de  Christiania  a  disst'qné  un  sujet  où  celte  seeondi»  lèle  prove- 
nait de  lliiinirriis,  au-dessus  de  l'apophyse  sus-c^pitrocliléenne '.  Otto 
a  rencontré  un  ruban  musculaire  qui  reliait  rexlrémilé  snpt^rieurc  du 
rond  pronaleur  à  la  portion  radiale  du  tléchisseur  sublime'.  Ilyrll  a 
trouve?  un  rond  [ironateiir  qui  avait  trois  1<M<'S  dori^ine,  une  naissant 
de  riiunu'nis,  au-dessous  du  coraco-bracliial,  une  de  la  cloison  inlcr- 
musculnire  interne,  une,  de  l'épitroclili^e*.  Dans  un  cas  observé  par 
SI.  Macalisler,  le  muscle  en  question  avait  aussi  trois  l^'les  d'origine, 
mais  une  venait  du  liie<']is  d  les  doux  aulres  de  rt^pitroclilée  et  de 
rhum(''rus  \ 


Anatomie  compahék.  — 'En  traitant  du  petit  palmaire,  je  démontrerai 
que  le  rond  pronaleur,  le  flécliisseur  superliciel,  le  grand  palmaire,  lu 
petit  palmaire  et  le  cubital  anl<'rieur  dérivent,  dans  les  Vi'ftt'ijrès  iiifê- 
lifitrs,  d'une  nn^me  couche  nmsculeuse  qui  s'étend  du  bras  à  la  main 
ipi'onalo-fîexor  mass,  àc  liumphry).  Dans  les  Oixeatix,  le  rond  prona- 
teur  est  représenté  par  deux  faisceaux  qui  se  fixent  à  l'humérus,  tantôt 
par  un  tendon  commun,  sur  un  seul  tubercule  [Gaiii/)acr.s\  hinbM  par 
deux  tendons  distincts  sur  deux  tubercules  isolés  [Pigeons,  Passereaux, 
Perroqtu'la,  Rapaces). 

.     Chez  le  crtjptobmuphe,  Viinau,  lo  fourmilier,  il  remonte  encore  plus  ou 
moins  haut  sur  le  bord  interne  de  l'humérus  (Humphry). 

La  plupart  des  dernit^-res  anomalies  du  rond  pronaleur  humain  se 
relrouveut,  au  sur[dus,  à  l'état  anormal  dans  \(}^ Anthropoïdes. i'A\(^c\^ 
gorille  de  Bischoiï  les  fibres  les  plus  élevées  du  rond  pronaleur  prove- 
naient du  brachial  antérieur.  Chez  le  fœtus  de  gorille  de  Dcniker»  " 
fléchisseur  superliciel  s'insérait  à  la  fois  sur  l'épitroclilée  el  sur  le  roti" 
lironateur.  Le  chef  cubital  du  muscle  en  question  naissait,  cheit  ^^ 
orang  disséqué  par  Wood,  avec  le  grand  palmaire  el  le  lléehisst?**'' 
superliciel,  par  un  leudon  commun  de  l'apophyse  coronoïde  et  four»** 
sait  avant  de  s'al  tacher  au  radius,  un  faisceau  au  lléchisseurde  l'indC 
Chez  le  (//iio/t  du  docteur  llepburn,  le  chef  cubital  était  inséré  à  la  f*^j 
sur  la  face  antérieure  cl  le  bord  externe  du  radius. 

'  Voss.  Sovitl!  M<i(/(tziti  /•().'  Lrer/fv!ileii3l:ahi'ii.  Bd.  10.  IIH.  11. 

•  OUo.  Neue.  Sull.  Ueobnchl.   Ileft.  I,  p.  !«). 

'  llyrti.  Œëterreich  Zeit3ehiift,\>'\.  VIII,  n=  20. 

'  Mncalister.  Cal.  cil.,  p.  81. 

"  Wiioil,  Proc.  of.  the.  Hoy.soc,  juin  1868,  p.  408. 
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GRAND  PALMAIRE 

Syn.  :  Ratlial  antérieur  ;  ÉpUroklo-métacaifien  (Chaussier);  Flexor  maiius  radialis  ;  Radial 
interne,  Flexor  carpi  radialis  (N.  a.);  Fléchisseur  interne  du  métacarpe  des  vétéri- 
naires. 


Variations  des  insertions.  —  Sur  105  sujets  comprenant  55  hommes 
et  50  femmes  que  j'ai  examinés  en  1879,  j'ai  vu  les  insertions  supé- 
rieures du  grand  palmaire,  demeurer  invariables  alors  que  les  insertions 
inférieures  se  faisaient  : 

H  fois  sur  le  trapèze,  6  fois  chez  l'homme  (4  fois  des  deux  côtés, 
2  fois  à  droite),  S  fois  chez  la  femme  (3  fois  des  deux  côtés,  2  fois  à 
gauche). 

4  fois  sur  le  3°  et  le  4*"  métacarpien,  2  fois  des  deux  côtés  chez 
2  hommes  et  2  fois  du  côté  gauche  chez  2  femmes. 

1  fois  sur  le  ligament  annulaire  du  carpe  (chez  un  homme,  à  droite). 

1  fois  sur  le  scaphoïde  (des  deux  côtés,  chez  1  homme). 

1  fois  sur  le  ligament  annulaire  et  le  scaphoïde  (des  deux  côtés  chez 
1  femme). 

9  fois  sur  le  trapèze  ot  le  2"  métacarpien,  7  fois  chez  l'homme 
(o  fois  des  deux  côtés,  1  fois  à  droite,  1  fois  à  gauche),  2  fois  chez 
la  femme  (1  fois  à  droite,  1  fois  à  gauche). 

1  fois  sur  les  2°,  3*  et  4"  métacarpiens ,  chez  1  femme  (des  deux 
côtés). 

1  fois  sur  le  2"  métacarpien  et  le  radius,  chez  1  homme  (des  deux 
côtés). 

Au  total,  sur  mes  10'}  sujets  les  insertions  inférieures  étaient  irrégu- 
lières chez  29  dont  18  hommes  et  11  femmes  (18  fois  des  2  côtés, 
6  fois  à  gauche,  4  fois  à  droite).  L'anomalie  la  plus  commune  était 
constituée  par  l'attache  partielle  ou  totale  du  tendon  inférieur  sur  le 
trapèze. 

C'est  aussi  celle  qui  a  été  signalée  par  le  plus  grand  nombre  d'ana- 
lomisles,  par  Albinus,  Loschge,  Fleischmann,  Theile,  Ilyrtl,  Henle, 
Testut,  Macalister,  Struthers  (communication*  écrite),  etc.  M.  Maca- 
lister  a  vu  le  grand  palmaire  se  terminer  sur  le  3"  et  le  4"  métacarpien 
et  M.  Fleischmann  sur  le  ligament  annulaire  et  le  scaphoïde.  M.  Maca- 
lister m'a  déclaré  avoir  disséqué  un  grand  palmaire  dont  le  tendon 
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inff'i'ioiir  rl;ii(  c(in>(ilin'  pardt'ux  branches,  tloiit  liinf  se  |)tiil;iit  -^nr  le 
2'  mélaoarpien  f(  liuiire  sur  le  lij;ameiil  tiniiuliiirt*  ilu  carpr.  Chez  un 
sujet  où  lu  main  n'était  compostV  que  du  pouce  ot  de  deux  doigts, 
Frii'dlowsky  a  noU''  l'insertion  de  ce  tendon  au  «  scapho-lrapezium'  ». 
|[  (.'lait  W\i'  sur  rfxtn'uiitt'  infcripure  du  radins  dans  le  cas  do  dilFor- 
mitc  congt^nilalo  de  l'avant-bras  obsorvt'r  par  Kosicr. 

AsATOMiE  coMr'ABÉE.  —  Cht'z  Ic  cfijptobt'aficfte  Ii'  segment  radial  de 
la  couche  superticielle  de  la  pronnio-flexor  mass  duijuel  dérive  lo 
rond  pronateur  el  le  grand  palmaire  se  prolonge  sur  la  face  antt^rieure 
et  le  bord  externe  du  radius  jusqu'au  poignet  cl  môme  sur  le  bord 
externe  des  deux  cartilages  radiaux  du  poignet  (voy-  A/,  palmaii'f 
yrêle).  Dans  Vours  brun  iP Amt'rique  (Testut)  et  Vwmu  (Humphry),  le 
grand  palmaire  se  termine  sur  le  scaphoïde  ;  dans  le  Dasi/pus  sexe  inclus 
sur  le  trapézo-traptV-oïde- ((laiton)  ;  dans  la.  sort f/tie  sur  le  trapèze  et  le 
2"  métacarpien  (Meckeli  ;  di\nsVéchi(iné,  sur  le  trapèze,  le  scaphoïde, 
le  2°  el  le  3'  métacarpien  (Alix)  ;  dans  le  mun'n,  sur  le  trap^ze  et  l'os 
sésamoïdc  sîlutî  an-tlessus  de  lui  (Maisonneuve)  ;  dans  le  c/iu(  sur  le 
2' et  le  3°  métacarpien  (Strauss-Durckhoim);  dans  ï'Ort/cin'ope  du  Cap: 
sur  le  métacarpien  de  l'index  et  l'apophyse  slyloïdo  du  radius  (Cîaltun); 
dans  le  phoque,  sur  le  scaidioïde,  le  1"  et  le  2'  niétacar[)ion  ;  dans  les 
Solipédes,  sur  la  tèle  du  niélacarpien  rudinu'nlaire  interne  lequel 
correspond  i\  l'indesdisparu  ;  dans  le  porr^  sur  If  grand  dnigt  interne 
(médius);  dans  les  Ruminanta,  sur  le  côté  interne  de  l'os  canon,  os  résul- 
tant de  la  coalescencc  du  médius  et  de  l'annulaire;  dans  le  Siiif/e  pro- 
hoscide ,  sur  le  2'  et  le  3°  niélacarpien\  Dans  chacun  des  quatre 
Anthropoïdes  disséqués  par  M,  llephiun  .  il  se  perdait  sur  10  2"  et  h- 
3'  métacaipien. 

Chez  presque  tous  les  Uongems  et  les  Carnivores,  il  se  termine  comnii' 
chez  l'homme  sur  l'exlréniité  proximalc  iln  ruétacarpien  de  l'index. 

Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les  muscles 
voisins.  —  Le  grand  palmaire  peut  ôtre  uni  dans  une  étendue  plus  ou 


'  Friedlowskv.  fyitziiiii/xberic/ilf  (1er  K.  Akud.  lier.  1V(M«n«c/i  malhematisch-malui-wit- 
aensch.  Classf.  Dd.  lis.  Wien,'18C0,  532. 

'Dana  le  Oasypu»  sexcincliu  le  cftrpe  n'a  que  sept  os  par  suite  de  la  TuRion  du  Irapèxe  et 
(lu  trapézoïde  (voy.  Cuvier  ;  Ogaements  fossiles,  p.  t27,  el  Owcii  :  Stoiviffraphiedu  Mtjlodon. 
rabustas.  Londres,  I8lî,  p,  97). 

•  Humpliry.  Jqjiru.  of  aiiul.  ami,  phys.,  vnl.  lY.  p.  42. 
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moins  grande  avec  l'un  ou  l'autre  des  muscles  épitrochlécns  qui  l'avoi- 
sinent  (petit  palmaire,  rond  pronateiir,  fléchisseur  superficiel  des 
doigts)  ou  recevoir  un  faisceau  de  renforcement  provenant  soit  : 

a)  Du  biceps  (voy.  ce  muscle)  ; 

P)  Du  brachial  antérieur  (voy.  ce  muscle); 

y)  Du  radius,  au-dessus  de  l'insertion  du  fléchisseur  superficiel  ; 

o)  Du  cubitus,  de  l'apophyse  coronoïde  avec  le  faisceau  coronoïdien 
du  rond  pronateur  qu'il  remplace  quelquefois. 

Le  professeur  Macalister  a  disséqué  un  sujet  chez  lequel  le  muscle 
en  cause  avait  trois  lôtes  d'origine  :  une  naissant  du  biceps  et  de  la 
face  profonde  du  fascia  semi-lunaire,  une  de  l'épitrochlée  cl  une  de 
l'apophyse  coronoïde.  J'étudierai  plus  loin  les  faisceaux,  que  le 
grand  palmaire  peut  envoyer  &  l'abducteur  du  petit  doigt  (voy.  ce 
muscle) . 

AxATOMiK  COMPARÉE.  —  Dans  le  Troglodytes  Aubry'i,  «  le  grand  pal- 
maire s'insérait  non  seulement  à  l'épitrochlée  mais  encore,  au-dessus 
du  rond  pronateur,  à  toute  cette  partie  de  la  face  palmaire  du  radius 
qui  est  comprise  entre  la  tubérosité  bicipitale  et  la  partie  moyenne  du 
radius  ».  Chez  le  gorille,  Yorang  et  \q  gibbon  du  docteur  Ilepburn,  le 
grand  palmaire  avait  un  chef  d'origine  supplémentaire  provenant  de 
la  ligne  oblique  du  radius ,  immédiatement  en  dedans  de  l'insertion 
du  rond  pronateur.  Sur  une  femelle  A'orang  disséquée  par  Wood,  le 
grand  palmaire  naissait  avec  les  faisceaux  coronoïdiens  et  radiaux  du 
fléchisseur  sublime  de  l'apophyse  coronoïde  et  du  bord  antérieur  du 
radius  ' . 


PETIT  PALMAIRE 

Syn.  :  Palmaria  longus  (Albinus,  N.  a.);  ÉpUroklo-pahnaire  f/rêle;  Épilrochléo-carpi- 

palmaire  ^Dunias'i.' 

Absence.  —  Il  n'est  pas  un  anatomiste  qui  ne  l'ait  constatée  plu- 
sieurs fois.  Elle  a  été  signalée,  avant  1593,  par  Columbus  sur  des 
voleurs  {De  Be  anatomicâ,  1593,  lib.  V,  p.  288).  Wood  l'a  observée 
9  fois  sur  102  sujets. 

>  Wood.  Proc.  oflheRoij.  soc,  1867,  a»  93,  p.  527.    • 
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W.  (inil)cr  n  public^  deux  monographies  sur  le  petit  palmaire  :  une 
on  1808  {Mémoires  de  C Académie  Impériale  de  St-Pétersboiirg.  23  jan- 
vi<M'  18C8),  et  qui  a  Irait  aux  principales  variations  de  ce  muscle;  une. 
on  1879  {/ieofmchtunfffin  aus  der  menschlichen  und  vergleichende  n 
Anatomie.  Derlin,  1819,  p.  23-39^  et  qui  est  une  statistique  des  cas  de 
suppression  de  ce  muscle.  On  peut  mettre  en  parallèle  de  cette  statis- 
tique celle  qu'ont  publiée,  en  1891,  MM.  les  professeurs  G.  Schwalbc 
et  VV.  IMitzner  (h;  l'Uni versit»;  de  Strasbourg'. 

Proportion 
SujcU  fpnlMinalo. 

«laniiii^.  p.  100 

Sur  1,400,  par  (Wiibr-r,  It-  polit  palinairn  manquait  chez  178  i:e  qui  donne  12,7 
Sur     !i20,  par  l«;s  piofi-ss^urs  Si;liwalb»>  et  IMltzncr  chez  106  —  20,4 

Les  1400  sujets  de  (irubcr  comptaient  autant  d'hommes  que  de 
femmes,  tandis  ([ue  les  520  sujets  de  Scliwalbe  et  Pfitzner  comptaient 
3i4  hommes  et  170  femmes. 

Proportion 
ceiil<''siiiiale. 
Ilominm.  p.  100 

Sur  les  700  du  (iruber  le  petit  palmaire  manquait  chez  7.3  ce  ({ui  donne  10,7 

Sur  les  34i  de  Schwall)e  et  Plltzner        _  _  06  —  19,3 

Fonimp». 

Sur  les  700  d<'  (Jruhcr  —  —  10.1  —  14,7 

Sur  les  170  de  Sohwalbe  elde  IMUzner    —  -  40  —  22,7 

Sujet» 

(homme.  Cl  fcmn.«.)  ^     78  fois  à  droite  11,1 

Sur  700  de  (.rubfr  —  —       ),„„,..  ,  ,,„ 

f  100  fois  a  gauche  14,3 

Hommes 

c   "'."«'*■      ...  I    31  fois  à  droite      8,9 

Sur  JoO  par  drubcr  —  —      {..,•'  i      ma 

'  (    44  fois  a  gauche  12,6 

Fcmmo* 

'";?!';''"'•     ..     .  s    47  fois  à  droite    13,4 

Sur  aaO  par  tiruber  —  —       >„„,.,  ,      ,i.  n 

'  '    o6  fois  a  gauche  16,0 

Pour  ma  part  j'ai  noté  (années  1883-1884-1883  et  1886)  le  défaut  de 
présence  du  nmscle  en  question  Ci  fois  sur  260  sujets  comprenant 
un  nombre  égal  d'hommes  et  de  femmes. 

Il  n'existait  pas  à  droite  chez 6  hommes. 

—  à  gauche  chez 8        — 

—  à  droite  ni  à  gauclie  cliez ...     10        — 

Soit 24  hommes  sur  130. 

Il  nV.\istait  pas  à  droite  chez 9  femmes. 

—  à  gauche 14        — 

—  i\  droite  ni  à  gauche 17        — 

Soit 40  femmes  sur  130. 

'  Varielœlen-Sialislik  und  Anthropologie,  cit.  p.  484. 
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Au  lolal  le  palmaire  grêle  manquait  chez  : 

9  sujets  sur     102  disséquas  par  MM.  Wooil. 
178        —         1,400  —  Giuber. 

100        -  S20  —  Schwalbe  et  Pfitzner. 

64        —  2C0  —        l'auteur. 


Soit  chez  2o7  sujets  sur  2,282  disst'qu«''s. 

Le  petit  palmaire  n'existerait  donc  pas  en  moyenne  chez  H,  2  p.  100 
des  sujets. 

Le  petit  palmaire  absent  est  quelquefois  remplacé  par  une  expan- 
sion aponévrotiquc  ou  charnue  provenant  des  muscles  voisins  (cas  de 
Wood,  de  Macalister,  de  Friedlowsky,  de  Gruber). 

Anatojiie  coMPAnÉE.  —  Selon  le  professeur  Hartmann  «  le  palmaire 
grôle  manque  chez  le  gorille,  mais  non  chez  les  autres  Singes  Anthro- 
poïdes ».  11  est  de  fait  qu'il  était  absent  chez  le  fœtus  de  gorille  de 
Denikcr,  et  les  gorilles  adultes  de  Chapman,  de  Bischofî  et  de  Hep- 
burn.  Mais  M.  Macalister  l'a  trouvé  dans  cet  Anthropoïde,  et  Duvernoy 
qui  a  affirmé  aussi  qu'il  n'y  existait  pas,  l'a  décrit  et  figuré  «  comme 
une  dépendance  du  cubital  antérieur  ».  D'autre  part  Tyson  n'en  a  pas 
fait  mention  dans  le  Chimpanzé  et  M.  Deniker  ne  l'a  pas  rencontré 
chez  le  fœtus  de  gibbon.  Ici  encore  M.  Hartmann  a  été  trop  affir- 
matif. 

Au  dire  de  Cuvier  le  palmaire  grêle  existe  dans  le  plus  grand  nombre 
des  Onguiculés  ;  dans  les  espèces  où  il  fait  défaut,  ce  serait  par  suite 
de  sa  fusion  avec  les  muscles  sous-jacents.  En  ce  qui  concerne  les 
Solipèdes,  les  Ruminants,  le  porc,  j'inclinerais  plus  volontiers  à  croire 
avec  M.  Lcsbre  qu'il  manque  d'une  manière  absolue,  car  on  n'en  voit 
jamais  la  moindre  trace. 

Variations  morphologiques.  —  Le  petit  palmaire  peut  être  : 

\.  Entièrement  tendineux  (cas  de  Columbus,  de  Wood,  de  Maca- 
lister, 1  cas  personnel)  ; 

IL  Entièrement  charnu  (cas  de  Macalister,  de  Sappey,  de  Boyer', 
1  cas  personnel*)  ; 

IIL  Renversé,  c'est-à-dire  tendineux  en  haut  et  charnu  en  bas  (cas 


'  Boyer,  p.  282. 

*  II  n'y  a  rien  de  Qxe  dans  les  rapports  du  tendon  et  du  corps  charnu. 
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de  Ci-uveilhier',  de  Pctsche,  de  Wînslow,  do  Macalister,  de  Calori,  de 
Griiber,  de  Tillaux  *)  ; 

IV.  Tendineux  à  sa  partie  moyenne  cl  charnu  à  ses  deux  exlrémilés 
(digaslrique;  (cas  do  Macalister,  de  Sappey*). 

V.  Charnu  à  sa  partie  moyenne  et  tendineux  à  ses  extrémités  (fu$l- 
forme)  (cas  de  Pelsche',  de  W'inslow*,  de  Poirier*). 

Le  palmaire  gr^le  fusiformc  a  ordinairement  un  tendon  plat  d'ori- 
gine et  un  tendon  rond  de  terminaison,  mais  j'ai  trouvé  un  tendon  rond 
d'origine  el  un  tendon  plat  de  terminaison.  Je  les  ai  vus  une  foi», 
tous  deux  ronds  el  une  fois  tous  deux  plats.  Quant  à  la  longueur  ila 
venlre  musculaire  intermédiaire  elle  oscille,  d'aprf-s  M.  Macalister, 
futrc  deux  et  sept  pouces. 

.\sAT0MiE  COMPARÉE.  —  Le  palmaire  grêle,  qui  manque  parfois  chez  les 
Anthropoïdes  et  l'homme,  est  représenté  seulement  chez  le  daman,  s'il 
faut  en  croire  Meckel.  par  un  tendon  long  et  large.  Chez  Vélt-phanl 
disséqué  par  Miall  el  Greenwood  le  long  palmaire  était  large  el  charnu 
jusqu'au  carpe.  Celui  du  mvrin  est  fusiformc  (Maisonneuve). 

Variations  de  situation.  —  Le  tendon  terminal  du  petit  palmaire 
traverse  assez  souvent,  à  l'avanl-bras,  à  une  certaine  distance  de  l'ar- 
ticulation radio-carpienne,  le  fascia  antibrachial  et  acquiert  de  la  sorte 
une  position  plus  superficielle  (Gegenbaur). 

Duplicité  et  triplicité  du  muscle.  —  Sur  500  sujets  qu'il  a  examinés, 
le  professeur  Gruber  a  trouvé  5  fois  des  deux  côtés  et  21  fois  d'un  seul 
côté  le  petit  palmaire  double.  Cette  duplicité  du  petit  palmaire  a  été 
notée  aussi  par  Meckel,  Gunlher,  \Vood,  Macalister.  Tillaux",  Flesh, 
Reid  et  Taylor,  Pye-Smith,  liowse  el  Davies-Colley,  Teslut,  etc.,  et 
par  moi.  Voici  les  dispositions  qui  ont  été  le  plus  communément 
observées  : 

al  Les  deux  muscles  onl  les  insertions  normales,  mais  l'externe  est 
plus  large  que  l'interne  ; 

•  Cruvcilhi«r.  Auitt.  descript.,  \.  ||.  2«  tAH..  p.  3»W. 

•  Tillmix.  Sae.  anal,  de  fari»,  1881,  p.  40. 

•  Sappfv.  Traitéiranal.,  X.  Il,  p.  32".  Paris.  !«». 

•  PeUchf,  ^yllog.  mutcul.  objenitt.  anal,  «tiret,   de  llaller,  p.  770.  GoUingen,  Toi.  Xt. 

•  Winslyw.  p.  193. 

'  Poirier.  Traité  tfaimt    ftHu».,  t.  Il,  I"  fn»c.,  p.  110. 
'  Tillaux.  Uulltt.  d«  la  Soc.  anal.  Paris.  1881,  p.  *0. 


MUSCLES  DE  LAVANT-BRAS  89 

p)  Los  deux  muscles  ont  les  insertions  normales,  mais  l'inlorne  est 
fusiforme  ; 

y)  Les  deux  muscles  ont  les  insertions  normales,  mais  l'interne  est 
renversé  ; 

3)  Le  muscle  interne  a  les  insertions  normales,  mais  rexlernc  est  fixé 
à  l'apophyse  coronoïde  du  cubitus  en  haut  (cas  de  Meckel,  de  Maca- 
lister)  ; 

e)  L'un  des  muscles  a  les  insertions  normales,  mais  l'autre  est 
attaché,  en  haut,  sur  le  tiers  inférieur  de  l'aponévrose  antibrachiale 
seule  ou  sur  l'aponévrose  antibrachiale  et  le  grand  palmaire  ou  sur 
le  grand  palmaire  seul  et  en  bas  sur  l'abducteur  du  petit  doigt. 
Gantzer  *  a  donné  le  nom  de  jn.  accessorius  ad  flexorem  carpi  radia- 
lem  à  un  faisceau  du  petit  palmaire  qui  se  porte  sur  l'abducteur  du 
petit  doigt.  (Pour  détails  complémentaires  voy.  A/,  abducteur  du  petit 
doigt.) 

Le  professeur  Gruber  a  vu  le  petit  palmaire  remplacé  par  trois 
muscles  distincts  ayant  les  mêmes  insertions  que  le  petit  palmaire 
normal,  mais  dont  le  moyen  était  plus  faible  que  les  deux  autres. 

Je  ne  sache  pas  que  la  duplicité  du  palmaire  grille  ait  été  signalé 
chez  d'autres  animaux  que  dans  le  koala  par  Young. 

Variations  des  insertions.  —  Variations  des  insertions  supérieures. 
Le  petit  palmaire  peut  naître  : 

Au-dessus  de  l'épitrochléc,  soit  de  la  cloison  intermusculaire 
interne  (cas  de  Macalister),  soit  du  biceps  et  du  brachial  antérieur  (cas 
de  Calori)  ; 

Au-dessous  de  l'épitrochlée,  soit  des  os,  soit  des  muscles  de  l'avant- 
bras.  C'est  ainsi  que  MeckeP  et  le  professeur  Macalister  l'ont  vu  pro- 
venir de  l'apophyse  coronoïde  du  cubitus,  MM.  Ilenle,  Macalister, 
Howse  et  Colley  et  moi  de  la  face  antérieure  du  radius  avec  le  fléchis- 
seur superficiel.  C'est  ainsi  encore  que  Carvor",  Wood  et  le  professeur 
Macalister  l'on  vu  se  détacher  du  fléchisseur  superficiel,  MM.  Fleisch- 
mann'  et  Macalister  du  fléchisseur  profond,  Wood  et  Macalister  du 
grand  palmaire  et  Friedlowsky  du  cubital  antérieur. 

'  Gantzer.  Op.  cit.,  p.  12. 

'  Meokel.  Manuel,  d'anal.,  Irad.  Jourdan,  p.  172. 

'  Carver.  Journ.  of  anal,  and  phys.,  vol.  111,  p.  260. 

'  Flcischmann.  Abhundl  d.  phys.  med.  soc.  in  Erlanyen,  Bd.  I,  p.  25. 
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Variations  des  insertions  inférieures.  —  Le  palmaire  grôle  peut  s'in- 
sérer iiiféricurcment  : 

a)  Sur  l'aponévrose  antihrachiale  plus  ou  moins  près  du  poignet 
(cas  de  Macalisler,  1  cas  personnel)  ; 

JJ;  Sur  l'îiponévrose  palmaire.  A  l'élat  normal,  en  effet,  le  petit  pal- 
maire, quoi  qu'en  disent  divers  analomistes,  se  fixe  à  la  partie 
moyenne  du  ligament  antérieur  du  carpe  : 

Y)  Sur  l'aponévrose  interosscuse  (cas  de  Koster')  ; 

o)  Sur  le  scaphoïde  (cas  de  Fleischmann,  de  \Vinslow,  de  Jenty  *  ; 

e)  Sur  le  pisiforme  (cas  de  Gruber,  de  Macalister,  de  Testiit,  i  cas 
personnel)  ; 

'.)  Sur  l'abducteur  du  pouce  (cas  de  Macalister;. 

Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les  moscles 
voisins.  —  Le  palmaire  grêle  peut  naître  par  deux  tûtes,  l'une  venant 
de  l'épitrochlée,  l'autre  de  l'apopliyse  coronoïde  du  cubitus  (cas  de 
Macalister,  de  Ziegler';  ou  l'une,  de  l'épitrochlée,  et  l'autre  de  la  tubé- 
rosité  bicipitale  du  radius  (cas  de  Janser  '  et  de  Macalister).  Sur  une 
femme  que  j'ai  disséquée,  il  avait  même,  à  droite  et  à  gauche,  trois 
tôtes  d'origine  :  une  émanant  du  grand  palmaire,  une  du  cubital  anté- 
rieur, une  du  tiers  inférieur  du  bord  interne  du  cubitus.  M.  Macalister 
a  vu,  des  deux  côtés,  le  tendon  terminal  du  long  palmaire,  inséré 
sur  l'abducteur  du  pouce,  faire  suile  à  deux  corps  charnus,  détachés 
l'un  de  l'épitrochlée,  l'autre  des  deux  tiers  inférieurs  du  bord  interne 
du  cubitus,  entre  lesquels  passait  le  nerf  cubital.  Ce  dernier  vice  de 
conformation  du  petit  palmaire  coïncidait  avec  une  absence  complète 
des  artères  cubitales  droite  et  gauche. 

Au  lieu  d'être  bifide  ou  trifide  en  haut,  le  muscle  dont  il  s'agit  est 
parfois  bifide  ou  trifide  en  bas.  Quand  il  est  bifide  en  bas,  sa  branche 
terminale  surnuméraire,  tendineuse  ou  charnue,  plus  ou  moins  forte 
et  plus  ou  moins  longue,  peut  se  fixer  : 

o)  Sur  le  ligament  annulaire  du  carpe  (cas  de  Wood)  ; 
P)  Sur  l'éminence  thénar  (cas  de  Macalister)  ; 


•  Koster.  Nederlansch  Weckblad  voor  Geneeskumle,  1856,  p.  125. 
•Jenty.  Anat.phys.  lecl.,  1757,  p.  281. 

'  Ziegler.  Journ.  de  méd.  de  Bordeaux,  janvier  1893. 

*  Janser.  Sederlansch  lancet,  18Ô0,  p.  431. 
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y)  Sur  l*(?minencc  hypothénar  (cas  de  Sappey  ',  de  Bcrlelli ',  un  cas 
personnel)  ; 

o)  Sur  le  pisiforme  (cas  de  Souligoiix  "*)  ; 

s)  Sur  le  tendon  du  fléchisseur  superficiel  de  l'index  (cas  de  Testut). 

Gruber  a  noté  l'insertion  du  petit  palmaire  par  trois  tendons  dis- 
tincts :  1**  sur  l'aponévrose  palmaire  ;  2°  sur  le  pisiforme  ;  3"  sur 
l'abducteur  et  le  court  fléchisseur  du  petit  doigt.  Le  regretté  profes- 
seur de  l'Université  de  Saint-Pétersbourg  a  donné  au  palmaire  grôle 
qui  présente  les  divers  modes  de  conformation  inusités  que  je  viens 
d'étudier,  le  nom  de  «  palmaris  lont/us  bicaudatus,  palmaris  longiis 
tricaudatus  ». 

A>ATOMiK  COMPARÉE.  —  Lcs  musclcs  prouateurs  de  l'avant-bras  et  les 
muscles  fléchisseurs  du  poignet  et  des  doigts  ont  pour  origine  une  lame 
contractile  commune  que  le  professeur  Ilumphry*  a  appelée  pronato- 
flexor  mass.  Dans  les  Espèces  inférieures,  dans  quelques  Batraciens  et 
quelques  Reptiles,  où  la  main  n'a  que  des  mouvements  d'ensemble, 
l'agent  actif  de  ces  mouvements  est  presque  indivis.  A  mesure  que  la 
main  se  perfeclionne,  cet  agent  se  segmente  davantage  et  se  compose 
bientôt  de  deux  couches  :  une  couche  profonde  de  laquelle  pi'oviennent 
les  fléchisseurs  profonds  des  doigts  et  le  carré  pronateur,  une  couche* 
superficielle,  compacte  en  haut,  et  partagée  inférieurement  en  trois 
segments  :  un  segment  cubital  duquel  naît  le  cubital  antérieur,  un 
segment  radial  duquel  naît  le  rond  pronateur  et  le  grand  palmaire,  un 
segment  médian  duquel  naissent  le  fléchisseur  commun  superficiel  des 
doigts  et  le  petit  palmaire.  A  son  état  de  complet  développement,  le 
petit  palmaire  se  prolonge  par  une  aponévrose,  d'abord  étroite  puis 
étalée  en  éventail,  juscjuc  sur  les  tendons  du  fléchisseur  commun 
sous-jacent  et  par  leur  intermédiaire  sur  les  phalanges.  H  constitue, 
en  un  mol,  un  fléchisseur  commun  sous-cutané  des  doigts  superposé 
aux  fléchisseurs  communs  superficiel  et  profond. 

Chez  l'homme  et  les  Singes  supérieurs,  le  ligament  palmaire,  le 
ligament  annulaire  du  carpe  et  le  petit  palmaire  étant  soudés  ensemble, 
le  petit  palmaire  n'a  plus  d'action  sur  les  doigts,  n'agit  plus  que  sur 
le  carpe  et  par  suite  sur  la  main  qu'il  attire  en  avant  et  en  haut.  Or, 

'  Sappey.  Trait,  d'an,  ilescripl.,  t.  II,  2*  éilit.,  p.  328. 

'  D.  BcrtelU.  Alli  délia  Societa  Toscann  di  xcienze  Nalurali,  1888. 

•  Souligoux.  Bullel.  de  la  Soc.  anal.,  1895,  p.  667. 

*  Iluinphry.  Observations  in  Myology,  p.  37  et  suiv. 
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ce  nioiivenionl  Je  llexion  de  la  main  sur  ravant-bras,  prupiv  à  rhoinmi' 
el  aux  Singes  supérieurs,  est  assuré  par  d'an  1res  muscles  plus  puis- 
sanls  que  le  pelit  palniciirc.  La  sujifrlhiilc  do  ct'l  agent  ronlrac.tile  en 
lant  qu'organe  de  llexion  des  doigts  ut  de  la  main  esl  (.'vidrnlf  cIk'Z  k's 
Pamalps.  D'où  sa  disjiarilion  si  fréquente  elicz  eux. 

Il  est  logique  iradmetlre  que  les  varialions  de  longueur  et  li-s  con- 
nexions plus  inlimcs  qn'olTrenl  souvent  entre  eux  les  nlu^cles  Ilùchis- 
scurs  et  pronateurs  di'  l'avanl-hras,  de  la  main  et  des  doigts,  sont  la 
consdtpience  d'un  del^t'aut  de  segmentation  de  la  niasse  llexo-pronatrice 
dont  \U  (li'rivcnt  tous.  Et  inversement  (|ne  la  ninllipliciition  des  fais- 
l'caux  de  ces  muselés  (piilnniire  grMe,  double,  [ri^dc.  radiaux  externes 
surnumi^raires,  court  radial  antérieur,  etc.)  est  la  conséquence  d'un 
excès  de  segmenlaliun  de  cette  même  masse.  Sons  quelle  inlluenee? 
Les  recherches  de  l'École  de  lératogénie expérimentale  dont  .M.  Darcsip 
est  le  chef  incontesté  et  vénéré,  nous  l'apprendrons  peut-être  im  jour. 

Après  eel  exposé  général  nécessaii'e,  j'ai-rive  aux  animaux  doiil  le 
mude  de  conloriiuitifui  du  palmaire  grêle  se  raïqiroclie  le  plus  ii\u pal- 
maris  iongits  Incainlalus  el  du  pa/maris  lonfftts  tncaudatits  de  l'homme. 

D^ns  le  Ti'ogiodf/les  Atibif/ï,  le  tendon  du  palmaire  grdle  se  prolon- 
geait «  sur  les  envelop[>es  lilu-onses  du  trapèze,  agissant  par  son  inter- 
médiaire sur  le  pouce  ->.  Celui  des  chimpanzés  de  (liiampneys  el  do 
Rolleston  éluil  inséré  en  partie  sur  le  liganvent  annulaire  du  carpe,  en 
partie  sur  l'aponévrose  palmaii'c.  Lecubital  antérieurduyoivV/e  disséqué 
]>ar  Duvernoy  possédait  <■  un  tendon  aponévrolique  interne  duquel  pa^ 
taienlen  série  oblique  les  fibres  mus<ulaires  du  palmaire  grêle  ».  Un 
tendon  terminal  du  palmaire  grêle  du  miirin  se  délacbeut  «<  deux  expan- 
sions tendineuses  assez  fortes,  luno  destinée  au  pouce,  laulre  au  |>ctit 
doigt  »  (Maisonneuve).  L'union  du  pahnaire  grêle  et  du  llécliisscur 
superliciel  des  doigts  a  été  signalée  dans  V/ti/ène  et  Vours  '  par  Meckd. 
dans  le  v/tien  [lar  VV.  Ellenberger  et  II.  Daum  el  Lesbre ',  dans  le  pan- 
golin par  Hunipbry.  Chez  le  phoque,  il  se  perd  sur  les  gaines  des  ten- 
dons el  les  tendons  des  trois  doigts  moyens,  après  avoir  envoyé  UDC 
expansion  aponévrolique  sur  le  radius,  le  carpe  et  le  pouce  (Humphrvl 

Il  l'iait  iiidL'iJCiiiJaiil  (imis  t'Iufinm  ciwuln  i-{  Vhijwiui  sh'uidi  Je  Vnung  et  HobiusoQ' 
l>aiis  Viiitrs  hrii,,  ir.iiurrii/i/e  du  professeur  Testiil,  il  H-l&H  rt-preseiil»;  t)ar  un  faisceau  pro- 
venaiil  ilu  llt^ctiissciir  purfurf  îles  iloijirls. 

^  •  Il  n  existe  ilislini-tfineiil  <hci!  nutiiii  de  uns  Maminifèifx  tiuMeiiliiiiieii,  dit  M.  Lcfbre. 
<'.e[)cn.(iiml  ilreï  le  cfiieii  ,ni  voil  se  tiét.irlier  inrorioireinciil  de   Li  masse  (^{jitroohleeoM 
.lu  perforant  un  petit  fuiaecaii  leriiiltié  dans  le  ligumeul  aumiluirt- dn  carpe  par  un  tcndo* 
l'Iiforiii'';  ceit,  pense-l-i.ti,  In  Ir.K-edii  |nilnittire  grêle  c|ui  se  •ernll  ainsi  confondu  «Tec 
lu.^ssç  des  ûtcliisseurs  euiutiiuiis  des  doJL'ls.  • 
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Dans  V élèphnnt  des  liule'i  la  portion  la  plus  puissante  du  tendon  du 
petit  palmaire  se  termine  sur  l'os  sésannùiie  du  T?  doigt  (Minll  et 
Ijreenwoo(l). 

L'abducteur  du  petit  doigt  du  tapir  de  Sumatra  cl  do  Vhyraxdn  Cap 
provient  du  pisifornir-  cl  du  fascia  aponévrulique  palmaire',  tllu'/  le 
foiirttiilù'v  le  plus  pi'lil  des  Irciis  muscles  représentant  l'cxteiiseui'  cnlii- 
tal  du  carpe  me  paraît  tMre  l'iumiologuc  du  faisccîiu  d'union  du  petit 
pnlmaire  et  de  rabductfiir  du  petit  doigt  de  l'homme  (v'oy.  Meckel, 
Arc/iiv.,  B.  V.  s.  45). 


b 


CUBITAL  ANTÉRIEUR 


Syn.  :  l'InarU  inlernus  Altiiiinij  ;  Cubital  interne  ^Wiuslow,  Leslire  ;  Cnlttto-aifpien 
(Cbnusiicr)  ;  Flej-or  curpi  iilinirin  ,X.  a.);  Èpiti'ochléocuhiliienrfiieH  Dtinmsj  ;  Cubiltil 
ipilrochlèen  ;  M.  satellite  de  Varlève  cubital;  Fléchisseur  oblique  du  mélacnrpe  i\es 
viliriaiÙTea. 


Variations  des  insertions  inférieures.  —  l/inserlion  du  eubilal  anté- 
rieur sur  le  ligament  interosseu.x  u  été  notée  pur  Koster  et  l'extension 
du  tendon  terminal  de  ce  muselé,  au  delà  du  pisifnrme,  jusqu'au  cin- 
quième métacarpien,  par  de  nombreux  anntomistes. 

AsATCMiE  coiiPAUÊE.  —  «  En  anatomio  générale,  a  écrit  le  professeur 
Tcslul,  l'os  pisiforme  doit  ôlrc  considéré  comme  un  os  sésamoïde  déve- 
loppé dans  l'épaisseur  du  tendon  du  muscle  cubital  antérieur  <jni,  en 
l'^alité,  vient  se  lixer  au-dessous.  C'est  ainsi  que  chez  l'o^/wb'  tendoji 
|>«sse  par-dessus  le    pisiforme    qu'il   englobe  pour    aller  se   lixer  au 
•'»'  métacarpien  *,  »  Sans  doute  il  est  divers  animaux  chez  lesjquels  le 
'■'iliilal  antérieur  se  prolonge  au  delà  du  pisiforme  ou  os  sus-earpien, 
jusqu'au  5'   mélaear|uen,    mais   le   pisiforme    n'est    pas   ce  que  croit 
^■Testut.   Le  professeur  Leboueq,  de  (laud,  u  prouvé  que  le  nodule 
■  '^rlilaginetix  du  pisiforme  étai)  ditlércncié  et  formé  à  côté  des  autres 
''l'^inents  du  carpe  sur  la  main  du  fo'tus  tlo  t'i  millimètres  et  demi, 
''ors  que  les  muscles  n'étaient  |»as  encore  dlirércnciés  à  l'élal  d'organes 
•listincts  :  le  nodule  cartilaf/inettx  formé  avant  l'apparition  du  tendon 
4  cubital  antérieur  ne  peut  donc  <>lre  regardé  comme  un  sésanioide 
développé  dans  ce  tendon  '.  Le  pisiforme  compté  parmi  les  éléments 

'  James  Murrie.  Jouru.  of  anal,  and  pti'j»,,  N*  IX,  1871,  p.  loi. 

•  Teslut.  Trait,  des  an.  mute,  p.  153. 

'  LcbL'Ucq.  Arch.  de  Diolof/ie  de  Van  Beneden  et  Vuii  liambeke,  liiï. 
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du  carpe  est  .<  riioniologiu'  cruii  rayon  fortomenl  rédiiilde  la  nageoire 
{trimilive  »  (Gogonbaur).  La  penlculuftylie  a  précMé  dan?  li's  MammU 
/èîTvla  lïionodactylii',   et  l'élat  pcntadaclylc  lui-niôme  a  élc  préctVlé 
par  IV'ttil  liepladaclyle.  C'fsl  ainsi  <[ue  le  pisiformc  n'iin'sonle  undoij;^ 
post-auricuhlirc  disparu.  D'aiilrc  pari  ou  a  Irouv*^  citez  plusiours  ^1/rfM- 
mJ/^f'rPA- dos  rudimc^nls  d'un  aviiiil-pouce.  Dune  lorsqu'on  i''ludie  Ips  doigts 
dans  la  série  des  Vertébrés,  où  leur  nombre  pr<?âonle  des  nnluclions  suc- 
cessives, il  ne  faut  point  parlrr  de  leur  apparition,  mais  de  leur  dispa- 
rition. 11  est  très  curieux  de  constater  que,  dans  les  cas  de  réduction 
de  nombre  des  doigts  clioz  rhommc,  celle  réduction  no  se  fait  pas  au 
Imsard,  mais  suivant  un  type  (|ui,  pour  le  numéro  d'ordre  des  doigts 
réduits,   rappelle   absolument   Je   type  d(>   réduction  des  prriuodat' 
ff/les  prridif/ili's  '. 

Faisceaux  surnuméraires.  —  MM,  ,Mr)rel  et  Malliias  Duval  ont  vu  le 
lendun  terminal  hil'nnjuédu  cuijilal  antérieur  se  lixer  par  une  brandie 
îi  l'os  crocbu  et  par  une  autre  branche  an  5°  métacarpien  ■'.  Wood  et 
Maralis-lei-  uni  noté  chacun  l'insertion  de  ce  muscle  ^ur  le  4"  métacar- 
pien par  une  expansion  fibreuse.  Curnow  a  disséqué  un  sujet  chei 
lequel  le  tendon  du  cubital  antérieur  se  prolongeait  jusqu'à  rarlieula- 
tiou  mélacarpo-pbalangienne  du  [lelit  doigt.  Winslow,  Friediowsky. 
Ilanison,  Macalister  ont  nob;  la  présence  d'un  faisceau  du  même 
muscle  qui  se  portail  sur  le  ligament  annulaire  du  carpe'',  et  M.  Sou- 
ligoux  d'un  biisceau  qui  se  portail  sur  rabducleur  du  pc-til  doigt*. 

Anatomu:  cùMPAUKi;.  —  Des  expansions  aponévroliques  prolongent  l** 
tendon  du  cubital  antérieur  du  crt/plohrf/nc/ic  sur  le  bord  interne  Ju 
o''  métacarpien,  celui  de  V/ii/èiic  (Meckel),  de  rrtï(Ilumphry),  du  koak 
(Young)  sur  les  métacarpiens  externes. 

Absence  du  chef  cubital.  —  Sur  une  femme  dissé({uér  par  un  do 
mes  élèves,  M.  Voisin,  le  elief  cubital  manquait  à  tlroite  et  à  gaucUe 
Ce  ebef  usl  à  l'état  libreux  chez  le  /'//*//■  (Leshre)  et  manque  onlièrc- 
meut  chez  b'  porc. 

'  Ces  fnils  iit-riiieUeul  (l'iruliiin-  à  rori^'iiir  jrlliyniisidw'iiiie  des  exliriuili-s  di-s  VcrUhi 
Kiijn'ririirii.  .M.iis  i|iii'lli'  rsl  l'origine  Je  la  nngoniri;  dfs  l'oii-ioux'.'  Les  plus  tiar4lis  pliyli't 
iiisles  sitpimsrtiL  <|iii  wlKirmi  (tes  bnurgeoas  qui  cnlrcnl  ilfins  la  couifMisiliuu  do  la  ua^eo' 
n'est  i|ii'iitii'  br.uK'liir  traiisfrirnii-e  '.' 

"  MM    Mlirt'l  ft  M;it(i.  Uiivjil  ci^nsidèrcnt  il  Inrlfe  iiKnle  ilc  eiiiiforrii.'iti.iti  ruiiiiite  noi 
\oy.  Mdrt'l  el  .M.  iJuv.iL  Manuel  de  l'nnul.,  p. .379. 

*  WiuBlow,  Friedlowsky,  Ilarrison,  etc.  l.oc.  cil.  paasiin. 

*  Souligoiix,  Biillel.  de  la  «oc.  anal.  Paris,  1805,  p.  6â8. 
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Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 
.4).  Avec  le  petit  palmaire  (voy.  ce  muscle)  ; 
B).  Avec  le  vaste  interne  (voy.  ce  muscle). 


FLÉCHISSEUR  COMMUN  SUPERFICIEL  DES  DOIGTS 

Syn.  :  Di(i\lorum  secundi  inlernodii  flexor  iSpigeli  ;  Épilroklo-phalnnf/lnien  commun  ;Chaus- 
sier  ;  Flexontigiloriim  sublimis  .S.  a.)  ;  Fléctthiseiir  sublime  ;  Fléchisseur  perforé  ;  Perforé, 
Épitrochléo-coroni-phalanginien  ;Uiinias;. 

Les  fléchisseurs  communs  des  doigts  ont  si  souvent,  normalement 
chez  les  animaux,  anormalement  chez  l'homme,  des  relations  élroi les, 
qu'il  vaudrait  peut-ôtre  mieux  ne  pas  séparer  leur  élude.  C'est  ce  qu'a 
fait  avec  raison  le  professeur  Turner  d'Edimbourg  dans  la  monographie 
si  complète  des  variations  de  ces  muscles  dans  l'espèce  humaine.  Turner 
{Transactions  of  the  Roijal  Societtf  of  Edinburgh,\o\.  XXIV,  186B).  Si  je 
n'imite  pas  cet  exemple,  c'est  pour  ne  pas  déroger  absolument  à  l'usage. 

Variations  des  insertions  radiales.  —  L'étendue  des  insertions  au 
radius  des  deux  fléchisseurs  communs  des  doigts,  mais  principalement 
celle  du  fléchisseur  perfore,  est  très  variable.  Le  professeur  Macalister 
dit  qu'elle  peut  osciller  entre  1  et  4  pouces.  Elle  peut  môme  se  réduire 
à  rien,  le  fléchisseur  commun  supcrhciel  côtoyer  le  radius  sans  s'y 
attacher  (cas  de  Wood,  de  Macalister,  de  Flesch  ',de  Chudzinski-,  de 
Leidy',  de  Testut,  \  cas  personnel). 

Anatomie  comparée.  —  Chez  les  chimpanzés  de  Macalister,  «l'Alix  et 
Gratiolel,  Yorang  de  Duvernoy,  le  fœtus  de  gibbon  de  Denikcr,  le  flé- 
chisseur perforé  des  doigts  n'était  pas  attaché  au  radius,  et  chez  le 
chimpanzé  de  Rolleston  n'y  était  attaché  que  par  un  faisceau,  celui  de 
l'index.  Ce  muscle  n'a  également  aucun  point  d'insertion  au  radius 
dans  le  Cynocéphale  Anubis  (Champneys),  le  Cynocéphale  maïmon,  le 
Macaque  cynomolge,  Vllapale  penicillé  (Bischofîj,  la  girafe  (Lavocat), 
VUromatix  spinipes  (Ilumphry).  Dans  les  Protèles,  la  civette,  l'Hyène 
striée,  etc.,  les  deux  fléchisseurs  communs  des  doigts  sont  confondus 
en  un  seul  corps  charnu  qui  ne  se  flxe  pas  sur  le  radius. 

'  Flesch.  Variet.  beobuchl.  Wurzbourg.  1870. 

*  Chudzinski.  Souv.  ohs.  sur  le  synl.  musc,  du  nhjre,  ji.  9. 

'  Lcidy.  Loc,  cit.  suprà,  p.  30."j. 


VAIUATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIHE  DE  L'HOMME 

Lo  flromadairr  esl  un  4os  niros  Mafnmi/èrfs  où  le  piTfor<?  fasse 
défaut  :  il  en  est  neul-i^tro  do  nii^tne  dans  lous  les  Caméliem  ^Losbre). 

Digastricité  totale  du  muscle.  —  Chudzinski  a  vérifié  sur  do  nom- 
breux sujels  appartenanl  l\  louU's  les  races  que  le  plan  profond  liu 
fléchisseur  commun  superficie!  des  doigts  esl  toujours  conslilué  par  un 
muscle  digasln<iue  qu'il  propose  d'nppeler  ^t'c/HWi/r  digastrique  dt 
[index;  le  fléchisseur  perforé  de  l'auriculaire  naîl  du  tendon  de  »■ 
digaslrique  de  l'index.  Dans  un  cas  mentionné  par  Dursy,  le  fléchisseur 
superficie!  toul  entier  avail  une  forme  dijjaslrique '. 

AxATOMiE  coMPAKÉii.  — M.  Cliampneys*  a  appelé  l'altenlion  sur  la  pos- 
sibilité de  l'exislence  il'un  tendon  dans  le  cùv\\>  ehainu  du  (léclnsscur 
superlicicl  de  l'index  du  chimpanzé.  Au  dire  de  Mecker,lf  lléchissi'ur 
sublime  des  doigts  des  Loris  est  interrompu  par  un  tendon  grf^lc  iiu 
milieu  de  l'avant-bras. 

Segmentation  du  muscle.  —  Lu  de  mes  élèves,  M.  Mahoudeau,  m'a 
remis  la  noie  suivante  : 

«  Le  iléchisseur  commun  superlicicl  des  doiglsa  été  trouvé,  le  24 jan- 
vier 1895,  divisé  en  quatre  faisceaux  dislincls  sur  l'avaul-bras  gauche 
•l'un  homme  exerijanl  la  profession  de  terrassier. 

t  Les  quatre  faisceaux  étaient  indépendants  dans  toute  la  longuci»  ■" 
du  corps  musculaire.  Le  faisceau  fléchisseur  de  l'index  présentait  * 
l'union  de  son  tiers  inférieur  et  de  s(in  tiers  moyen  une  interseclio»' 
tendineuse  de  3  cent.  » 

Cette  division  du  fléchisseur  sublime  en  quatre  faisceaux  séparés  J' 
été  signalée  par  Wood  et  Leidy'.  Wood,  Macalister,  Wcber-Hilde- 
brandt  "•  ont  vu  naître  de  l'apojdiyse  coronuïde  et  Bauhsen'el  moi,  d»' 
l  épitrochlée,  le  chef  indicial  formant  un  niusclr  autonome.  \Vi>od  a 
trouvé,  entiêreiuenl  dillerencié,  le  faisceau  du  fléchisseur  sublime  qui 
se  rend  au  petit  doigt  et  M.  Testul,  celui  qui  se  rend  ù  lannulaire 
Ln  muscle  dif;aslrique  se  portant  de  l'apophyse  c«)r(mo'ide  sur  l'index 
«'l  le  petit  doigt  a  été  rencontré  par  .M.  Macalisl.vr.  l'n  muscle  ayant 

'  Uursy.  iltnle  u.  Cfeufers  Ztilxrhrifl,  vol.  XXXlll,  i).   IC. 
'  Cliuiiipneys.  Loc.  cit.  tuprà,  p.  187. 
'  Mcckcl.  .Anat.  comp.,  \.  VI,  p.  3iO. 

•  Lficly.  Loc.  cil.  miprà. 

•  WcbfrlIildcbraniJl.  .!««/.,  p.  K>1. 

•  Bûuhsçu.    iltulv,  II.  l'fevfer's  Zeilschrifl,  XXXlll,  p.  19. 
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la  môme  structure  et  le  môme  mode  de  terminaison,  mais  provenant 
de  la  masse  des  muscles  épitrochléens  a  été  signalé  par  M.  Mauclairc  '. 
En  1868,  le  professeur  Macalisler  a  observé  l'agencement  suivant  du 
lléchisseur  commun  superficiel  :  le  chef  radial  et  une  portion  du  chef 
cubit{il  aboutissaient  au  médius,  un  tendon,  bientôt  charnu,  détaché 
du  chef  cubital  au-dessous  de  l'épitrochlée,  à  l'annulaire,  et  le  reste  du 
chef  cubital,  à  l'index  et  au  petit  doigt. 

Anatomie  comparée.  —  Dans  le  chimpanzé  du  docteur  Hepburn  les 
faisceaux  du  fléchisseur  sublime  du  médius  et  du  petit  doigt  étaient 
entièrement  différenciés.  Chez  la  femelle  A'orang  disséquée  par  Wood 
les  quatre  faisceaux  du  fléchisseur  commun  superficiel  formaient 
quatre  muscles  distincts*. 

Le  morcellement,  tant  des  fléchisseurs  que  des  extenseurs  des 
doigts,  rentre  dans  la  classe  des  anomalies  progressives  ou  évolutives  que 
je  me  réserve  d'étudier  spécialement  dans  le  dernier  chapitre  de  cet 
ouvrage  (voy.  Considérations  générales  sur  les  variations  du  système  mus- 
culaire de  r homme). 

Absence  de  l'un  ou  l'autre  des  tendons  terminaux.  —  Le  tendon  du  petit 
doigt,  le  plus  grôle,  est  celui  qui  manque  le  plus  communément.  Son 
absence  a  été  constatée  par  Theile,  Wood,  Calori,  Moser,  Kelly,  Maca- 
lister,  Bankart,  Pye-Smith  et  Philips,  Testut,  Prenant  et  par  moi.  Alors 
il  est  suppléé  par  un  tendon  qui  fait  suite  à  un  corps  charnu  naissant  : 

a)  Du  cubitus  (cas  de  Calori)  ; 

P)  Du  fléchisseur  profond  (cas  de  Bankart,  Pye-Smith  et  de  Testut, 
un  cas  personnel)  ; 

y)  De  la  gaine  synoviale  du  tendon  perforant  de  l'annulaire  (cas  de 
Kelly); 

5)  Du  ligament  annulaire  du  carpe  et  de  l'aponévrose  palmaire 
(cas  de  Theile,  de  Moser'  et  de  Wood)  ; 

s)  Du  ligament  annulaire  seul  (cas  de  Macalister  et  de  Testut)  ; 

'.)  De  la  gaine  des  vaisseaux  cubitaux  (2  cas  de  Prenant). 

M.  Prenant  a  noté  le  défaut  de  présence  du  tendon  de  l'index  et  moi 
celui  du  tendon  de  l'annulaire  sans  aucune  suppléance.  M.  Fromont 
a  signalé  l'absence  des  tendons  externe  et  interne  du  fléchisseur  per- 

'  Mauclaire.  Bullet.  de  la  Soc.  anal.  Paris,  1894,  p.  75. 

*  Wood.  Loc.  cit.  passim,  p.  527. 

'  Moscr.  Deuisck  Arc/t.,  t.  VIII,  p.  231. 
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foré  el  leur  n'inplacenu'iil  par  une  nappe  musculaire  constituant  nu 
second  lléchisscur  superlicicl  '. 

AsATOMiE  COMPARÉE.  —  Il  faut  distinguer  ici  les  cas  où  le  tendon 
absent  est  siipplt'-é  et  ceux  où  il  n'est  pas  suppléé.  Labsence  du  ten- 
don sans  suppléance  est  la  conséquence  d'un  arrêt  de  développemenl. 
l'absence  avec  suppléance  par  un   tendon   faisant  suite  à  un  corps 
charnu  naissant  de  la  partie  inférieure  de  Tavanl-bras  ou  du  poi^nd, 
n'est   que  la  conséquence   de  la   descente   vers   la  main  d'un  on  dr 
plusieurs  faisceaux  dn  lléchisseur  siipcrliciel.   «    Dans  les  Batraciem 
el  les  Sauriens  le  iléebissenr  superiiciel  est,  dit  Meckel.  descendu  n 
la  main.  ■■  Chez  l'homme  même,  le  fléchisseur  superficiel  des  orteils 
qui  correspond  au  (léchisseur  snperficitd  des  doi^-^ts  provient  du  calfii- 
néuni  (voy.  M,  fie  la  région  plantaire  du  pied].  Divers  animaux  on! 
un  lléchisseur   sublime  composé   de  faisceaux  d'inégale   longueur. 
Celui  de  la  gerboise  {Diptts  gerboà)  comprend  cinq  faisceaux  dont  deux 
se  portent  de  l'os  surnuméraire  Ju  carpe  aux  doigts  extrêmes  (I  et  V). 
Celui  de  Vhattcria  a  une  cont'ormation  analogue  *.  Dans   la  civelte,  le 
lléchisseur  sublime  se  détache   du  lléchisscur   profond  et  ne  se  rend 
qu'aux  trois  doigts  du  milieu;  le  petit  doigt  est  mû  par  un  muscle 
autonome  qui  a  pour  origines  le   tendon  du   petit  palmaire,  le  pisi- 
forme,  le  ligament  annulaire.   Chez  le  cochon   d'Inde  il   émane  par 
deux  tètes  du  lléchisseur  profond  et  du  fascia  palmaire. 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Macalister  et  Wood  ont  noté  le  renforce- 
ment du  llécliissiHir  commun  superiiciel  des  doigts  piir  un  faiscei»^ 
provenant  de  l'apopliyse  coronuïde  du  cubitus,  Le  lléchisseur  sublioït' 
envoif*  assez  souvent  des  trousseaux  de  libres  rausculeuscs  ou  apoii«i~ 
VTotiques,  à  l'aponévrose  palmaire,  à  l'aponévrose  aniibrachiale  ou  »w 
ligament  annulairi'  du  eaipe.  Celle  malformation  coïncide  parfois  rwc 
l'absence  du  [lelit  juilniaire. 


Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins  : 

A).  Avec  le  rond  prtuiiUeur  (voy.  ce  muscle)  ; 

//).  Avec  le  grand  [)almaire  {voy.  ce  muscle)  ; 

C).  Avec  le  petit  palmaire  (voy.  ce  muscle)  ; 

D).  Avec  le  long  supinateur.  Le  professeur  Turner  a  vu  un  faiscM'» 

'  Fromont.  DuUet.  de  la  f*oc,  unat.,  1896,  |i.  40). 
•  Hiiniphry.  Obs.  iti  MijoL,  cil.  p.  170. 
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du  fléchisseur  commun  superficiel  des  doigts  qui  se  portait  dans  l'ex- 
trémité inférieure  du  long  supinatcur,  en  croisant  le  petit  palmaire; 

E).  Avec  le  fléchisseur  commun  des  doigts  (voy.  ce  muscle)  ; 

F).  Avec  le  fléchisseur  propre  du  pouce  (voy.  ce  muscle)  ; 

G).  Avec  les  lombricaux  (voy.  ces  muscles). 


FLÉCHISSEUR  COMMUN  PROFOND  DES  DOIGTS 

Syn.  :  Digitorum  terlii  inlernodii  flexor  (Spigel)  ;  Cubito-phalangettien  (Chaussier)  ;  Flexor 
digilorum  profundus  (N.  a.);  Fléchisseur  perforant;  Perforant;  Cubito-phalangettien 
commun  (Dumas). 


Variations  des  insertions  radiales.  —  Kelly  a  vu  ces  insertions  se 
faire  sur  les  trois  quarts  supérieurs  du  radius,  tout  le  long  du  fléchis- 
seur propre  du  pouce.  Chez  les  nègres  elles  dépassent  même  quelque- 
fois les  libres  les  plus  inférieures  de  ce  muscle  (Chudzinski). 

Segmentation  du  muscle.  —  On  a  signalé  riudépendance  des  divers 
faisceaux  qui  composent  le  fléchisseur  commun  profond. 

Chudzinski,  qui  a  noté  chez  les  nègres  la  longue  étendue  du  chef 
radial,  a  remarqué  également  que  dans  les  races  de  couleur,  le  faisceau 
de  l'index  est  nettement  séparé  dès  son  origine*.  Cette  autonomie  du 
chef  de  l'index  a  été  observée  dans  la  race  blanche  par  Weber-Hilde- 
brandt*,  Wood,  Fromont'  et  moi  (des  deux  côtés  chez  2  hommes  et 
chez  i  femme). 

Anatomie  comparée. —  Le  fléchisseur  profond  commun  des  doigts  du 
fœtus  de  gorille  de  Deniker,  de  Yorang  de  Duvernoy  et  du  Troglodytes 
Aubryï  était  formé  par  deux  faisceaux  complètement  distincts  dont 
l'externe,  inséré,  plus  ou  moins  haut,  sur  le  radius  et  le  ligament 
interosseux  se  terminait  sur  l'index.  Celui  du  fœtus  de  gibbon  de 
Deniker  était  constitué  par  ti'ois  faisceaux  dont  l'externe,  fixé  aux  4/a 
supérieurs  du  radius^  fournissait  des  tendons  au  pouce  et  à  l'indica- 
teur. 

*  M.  Chudzinski  dit  que  «  dans  les  sujets  colorés  il  y  a  une  tendance  4  la  dissociation 
des  quatre  faisceaux  >. 
'  Wcber-IIildcbrandt.  Loc.  cit.,  p.  434. 
»  Froment.  Bullef.  de  la  Soc.  anal.  Paii*,  1895. 
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Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins  : 

^1).  Avoc  le  ])alm;nr«i  j;ivlo  (vuy.  ce  niusi-li')  ; 

B\  Avoc  k's  lon»]jricau\    voy.  ces  muscles)  ; 

C).  Avec  11'  long  (Icchisscur  du  pouce  (vny.  ci'  niusclo)  ; 

D].  Avec  le  flécliisscui- sitporficiol.  Les  àmw  Ik^chisseurs  des  doigb 
peuvent  (''Ire  reliés  l'un  à  Taulre. 

1.  Par  dos  libres  mnscnlaires,  tui  niveau  de  leurs  jiorlions  cliaraucs. 
Les  Inuissoaux  de  liljres  qu'unissenl  les  corps  charnus  des  deux  Ùù- 
chisseursvarienl  comme  nombre,  comme  ilirection,  comme  situatiim, 
comme  volume  et  comme  longueur.  Un  de  mes  proscclcurs,  M.  André, 
îi  mnnié  un  Irousseau  de  filues  muges,  de  la  gn.isseiir  d'un  crayon. 
qui  s'étendail  uljliqnemenl  de  haut  eu  bas  el  de  dedans  en  dehors,  de 
la  face  profonde  du  (le-chisseur  perforé  du  petit  doigt  h  la  face  profondi* 
du  lli'ehisseur  perforant  homonyme. 

IL  Par  des  libres  aponévroliqucs,  au  niveau  de  leurs  tendons  digi- 
taux.  Ces  fibres  apouévroliques  qui,    sous  forme  de  cordons  ou  de 
rubans,  rallachenl  un  i>u  plusieurs  tendons  du  lU'chisseur  perforant  «^ 
un  on  plusieurs  tendons  du  lléchisseur  perforé  ont  été  signalées  pa  t 
Cooper  \  Mucalisler,  Theile  ^  Mac  Whinnie^,  Ilenle',  Wood ',  etc. 

111.  Par  un  faisceau  mnsculo-tendtneux.   11   n'est  pas  très  rare  Ae 
voir  un  faisceau,  charnu  en  haut,  fibreux  en  bas,  relier  la  portion  é|»  ■- 
trochléenne  du   tlécliisseiu'  sublime  aux  tendons  du  petit  doigt  et  tic 
l'annulaire  du  lléchisseur  perforant  iMacalistor,  Woud,  Testut).  J'xii 
rencontrée  fois  ce  faisceau  {2  lois  chez  l'homme,  1  fois  h  droite,  1  foâ* 
à  gauche  et  d  fois  des  deux  côtés  chez  hi  femme). 

As.VTOMie  cojiptiiÉE.  —  Les  longs  tléchisscurs  des  doigts,  confond  «-»^ 
dans  les  espèces  très  inférieures,  sont  encore  lellomenl  inlriqués  cli  *^^ 
les  Cni'iiassiers  qu'on  est  obligé  de  les  décrire  ensemble.  ><  Chez  1*^^ 
Quadrupèdes,  surtout  ceux  de  grands  poids,  le  perforant  et  le  perft»*** 
remplissent,  reinar(jue  M.  Lesbre*,  uu  nMc  imporlanl  dans  la  susteut  ^'■" 
tion  sur  les  membres  antérieurs,  rùle  qui  les  soumet  à  de  fort  *^^ 
tractions  ;   aussi   sont-ils    très  tendineux,   bien    délaciiés  des   os    «J*^ 


'  Ci)f>|ier,  Myvlomia  reformata. 

'  TlK'ile,  p.  2i6. 

'M.  Whinnie.  Loiidon  metl.  yai.,  vol.  XXVII,  p.  1&0. 

'  llenlc,  p.  im. 

'  Wûod.  l'roc.  of  Ihe  Roy  Soc,  I86i,  p.  301. 

*  Lwbre.  Loe.  cit.,  p.  128. 
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l'avant-bras,  grâce  à  leur  attache  sur  une  épilrochléc  très  saillante  et 
renforcés  encore  par  des  brides  fibreuses  qui  dérivent  sur  le  squelette 
une  partie  des  tractions  qu'ils  subissent.  Par  exemple,  l'aponévrose 
palmaire  profonde,  qui  fait  suite,  comme  on  sait,  au  ligament  commun 
palmaire  du  carpe,  constitue  chez  les  Solipèdes  une  épaisse  lanière 
qui  se  jette  sur  le  tendon  perforant  vers  le  tiers  supérieur  du  méta- 
carpe et  que  les  vétérinaires  appellent  la  bride  carpiennc  de  renforce- 
ment du  perforant.  En  outre,  le  perforé  et  le  perforant  des  grands 
Quadrupèdes  ont  une  grande  tendance  à  fusionner  leurs  corps  charnus 
épitrochléens  ;   souvent  ils  échangent  des  faisceaux  d'anastomose.  » 

Dans  les  Lémuriens,  de  Madagascar,  «  les  tendons  qui  terminent  les 
languettes  charnues  constituant  ces  muscles,  au  lieu  de  rester  séparés 
dans  toute  leur  étendue,  sont  tous  réunis  par  de  fortes  brides  fibreuses, 
qui  les  rendent  solidaires  les  uns  des  autres  dans  la  région  du  poi- 
gnet »  (A.  Milne-Edwards). 

Parmi  les  Anthropoïdes  il  en  est  un  chez  lequel  le  long  iléchisseur 
du  pouce  (voy.  ce  muscle)  est  rudimentaire  ou  incomplètement  diffé- 
rencié. 

Muscle  de  Gantzer,  accessorius  ad  flexorem  profundum  digitonim.  — 
(lantzer  a  donné  le  nom  d'accessoritis  ad  flexorem  profundum  di/jilorum 
à  un  faisceau  musculaire  piriformc  qui  naît  de  l'apophyse  coronoïde 
«'t  se  termine  sur  l'un  ou  l'autre  des  tendons  du  fléchisseur  perforant, 
(^e  muscle  a  été  signalé  également  par  Meckel,  Sœmnicrring,  Theile, 
Henle,  Cooper,  Mac  Whinnie,  Macalister,  etc.  Sa  structure  est  variable. 
Il  est  d'ordinaire  charnu  en  haut,  et  tendineux  en  bas.  Presque  tou- 
jours différencié  à  son  origine  supérieure,  il  peu!  cependant  se  détacher 
de  la  tète  coronoïdienne  du  fléchisseur  sublime.  Wood  dit  l'avoir  ren- 
contré 19  fois  sur  i02  sujets.  Il  peut  se  porter  sur  le  tendon  perforant 
de  l'index  (6  fois  sur  72  sujets.  —  Wood),  du  médius  (8  fois  sur 
72  sujets,  —  Wood),  de  l'annulaire  (Turner),  du  petit  doigt  (Turner) 
ou  à  la  fois  sur  les  tendons  perforants  de  l'annulaire  et  du  petit  doigt 
(une  fois  sur  36  sujets,  —  Wood),  de  l'index  et  de  l'annulaire,  de  l'index 
et  du  petit  doigt  (Wood,  Macalister),  de  l'index,  du  médius  et  de  l'annu- 
laire (Wood),  du  médius,  de  l'annulaire  ou  du  petit  doigt  (Turner),  etc. 

J'ai  observé  la  plupart  de  ces  dispositions,  mais  sans  me  préoccuper 
du  degré  de  fréquence  de  chacune  d'entre  elles. 

ÂMATOMiE  COMPARÉE.  —  Mou  regretté  cl  savant  ami  Wood  a  déterminé 


102  VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 

en  ces  termes  les  Iiomologics  du  muscle  de  Gantzor  (Wood,  Proceed. 
of  theRoij.  Soc,  1868,  p.  499). 

«  L'auteur  a  trouvé  dans  Y orang-oiitang  un  faisceau  d'union  entre 
les  fibres  coronoïdicnnes  du  lléchisseur  sublime  et  le  fléchisseur  pro- 
fond. Il  se  portait  sur  celte  portion  du  fléchisseur  profond  qui,  chez 
cet  Anthropoïde  ainsi  que  chez  le  gorille  et  le  chimpanzé,  s'isole  pour 
former  un  fléchisseur  propre  de  l'index.  L'auteur  a  rencontré  ce  môme 
faisceau  dans  le  Macacus  radiatus  où  il  se  détache  également  du  fléchis- 
seur commun  superficiel,  mais  se  termine  sur  les  tendons  fusionnés 
du  fléchisseur  commun  des  doigts  et  du  long  fléchisseur  du  pouce, 
immédiatement  au-dessus  de  l'expansion  fibreuse  qu'ils  fournissent  au 
pouce.  Dans  le  Nycticebus  tardigratus  où  les  fléchisseurs  communs  peu- 
vent ôlre  encore  différenciés  comme  chez  l'homme  et  les  Quadrumanes 
supérieurs,  un  trousseau  de  fibres  dissocié  du  tendon  du  fléchisseur 
sublime,  se  rend,  au-dessus  du  carpe,  dans  le  tendon  du  fléchisseur 
commun  et  dans  le  tendon  du  fléchisseur  du  pouce  (Mivart  et  Mûrie, 
Proceed.  Zool.  Soc,  1865,  p.  24).  Meckel  fait  mention  d'un  arrangement 
semblable  dans  les  Loris.  Ce  mode  de  conformation  a  été  signalé  aussi 
par  Owen  dans  le  cheiromys  et  dans  le  tarsim  par  Burmoister  en  même 
temps  que  la  tendance  à  la  fusion  des  deux  fléchisseurs  ou  au  rempla- 
cement de  l'un  par  l'autre  qui  existe  chez  les  animaux  d'un  ordre 
moins  élevé.  L'auteur  a  noté  aussi  la  présence  d'un  muscle  de  Gantzcr 
dans  le  cochon  d'Inde,  le  surmulot  et  le  lapin;  il  a  les  dimensions  qu'il 
possède  chez  les  Carnivores  et  sert  de  fête  d'origine  unique  aux  fléchis- 
seurs confondus.  » 

h'accessoriusadflexorem  profundtim  digitorum  a  été  découvert  encore 
par  Bischoff  dans  VHapale  penicillé,  par  Champneys  dans  le  Cynocé- 
phale Anubis,  par  le  professeur  Testut  dans  Vorang, 

Faisceaux  surnuméraires.  —  M.  Macalister  a  trouvé  et  j'ai  trouvé 
aussi,  des  deux  côtés  chez  une  femme,  un  faisceau  musculaire  qui  nais- 
sait du  radius,  au-dessus  du  rond  pronateur,  et  se  terminait  dans  le 
corps  du  fléchisseur  profond.  Wood  a  fait  mention  d'un  ruban  charnu 
qui  provenait  de  l'apophyse  coronoïde  avec  le  fléchisseur  sublime  et  se 
portait  sur  le  tendon  du  long  fléchisseur  du  pouce  et  le  tendon  per- 
forant de  l'index,  après  avoir  reçu  des  fibres  de  renforcement  du 
radius. 
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LONG  FLÉCHISSEUR  DU  POUCE 

Syn,  :  Longiwimui poUici*  (Cowper);  Grund  flichisitur  du  pouce  (Bichat)  ;  Radio-phalan- 

Igrllien  du  pouce  (Chaussier)  ;  flejor  poUiâs  longus(S.  a.);  Lon;/  fléchisneur  propre  du 
pouce  ;  Chef  radial  du  perforant  des  animaux. 
Le  professeur  Tosliit  a  piiblit''  sur  le  long  tk'cliisBcur  du  pouce  une 
lonographir  où  sont  n.'sunu'es  les  rt'clKMrhos  dont  ce  muscle  a  é\.é 
l'objet  de  sa  part  el  dr  la  part  de  se^^  devanciers  ^Teslul,  BuUet.  de  la 
Soc.  Zoolog.  de  Ft-ance,  t.  VIll.  1883). 


Absence.  —  L'alisonce  lolale  de  ce  muscle  a  été  oLsentîe,  îi  droite, 
par  Gegenbaur'  sur  un  suicidé  dont  le  pouce  atrophié  rap[>clail  celui 
du  chimpanzé,  et  des  deux  côlés,  pur  Chudzinski  sur  une  microcé- 
phale*. Oruber^  WagstafFe  '  cl  Fromont'ont  diss(?qu(?  chacun  un  sujet 
où  le  long  (léehisseur  du  pouce  était  reprt?senlé  seulcnionl  par  un 
tUroit  cordon  lihreux  étendu  des  os  sésanio'i'des  de  l'arliciilalion  méta- 
carpo-phalangienne  à  lu  phalange  ongLiéale,  L'absence  complèle  ou 
paiiicllc  du  muscle  en  question  constitue  une  anomalie  excessivement 
rare.  M.  Testut  l'a  cherchée  vainement,  pendant  trois  ans.  sur  plus  de 
200  sujets  et  moi,  pendant  cinq  ans,  sur  327. 

■  Anatomie  coMPAnÉ£.  —  Par  suite  de  l'avorlement  du  pouce  il  n'y  a  pas 

dé  lléchisseur  pi-opre  du  pouce  dans  le;?orf ,  le  cheval,  les  Ruminants,  etc. 

Il  fait  même  parfois  défaut  chez  les  Anthropoïdes.  «    Le  long  (léchis- 

sour  du  pouce  n'existe  pas  chez  le  t/orifle,  dit  M.  Hartmann*.  Pour 

l'uvernoy,  il  est  remplacé  par  im  tendon  du  long  lléchisseur  propre  de 

Lindex.  Ji*  n'ai  trouvé  aucune  trace  de  ce  tendon.  Ce  mtîme  muscle 

Dianqut;  également  au  chimpanzé  el  à  Voraïuj,  mais  forme  un  cordon 

*-'harau   distinct  chez  VHi/Ioôalcs  albimanus.  »  Comme  toujours  celte 

Btesertion  est  trop  formelle.  Ce  muscle  est  représenté  chez  le  gorille 

P&r  un  tendon  tlunt  les  insertions,  comme  celles  du  tendon  de  tout 

^F  Oejicubaiir.   Yirchow's  Arch.,  vol.  XXI,  p.  376. 
H^  Chiidzinski.  BuUet.  de  la  Soc.  d'anllimii.  Paris.  1881,  p.  279. 
^^  Urubcr.  Arch.,  de  Heicherl  el  Uu  Uoin-llei/iDoiid,  187î).  p.  211. 
Wa^tslalTe.  Journ.  of  an.  and  phys..  t.  VI,  p.  212. 

*  Froiiiont.  Itullei.  de  lu  Soc.  anal.  Paris,  1895,  p.  398. 

*  Uartiitann.  Loc.  cit.  tuprù,  p.  128. 
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muscle  en  voie  de  disparition,  n'offre  rien  de  fixe  ;  on  peut  s'en  con- 
vaincre en  jetant  un  coup  d'œii  sur  le  tableau  suivant  : 
Ce  tendon  se  détachait  : 

Observations  de  : 

l»  Du  tendon  du  fléchisseur  de  l'index,  dans.  ...     2  cas  \  ^^     ..      '  ' 

2'  Du  fascia  palmaire,  du  trapèze  et  du  mélacariic  .     1  cas      Huxley. 

.  Macalister. 

3°  De  rarticulation  du  poignet 3  cas  .  Deniker. 

Hepburn. 

/  HischolT. 
4"  II  manquait  comiilètemenl 3  cas  J  Cliapman. 

',  Hartmann. 

Chez  le  chimpanzé  la  première  disposition  a  été  constatée  8  fojji 
(par  Champneys,  Macalister,  Huniphry,  Wilder,  Wyman,  Chapman, 
Traill  et  Hepburn)  ;  la  2»  et  la  3%  2  fois  (par  Humphry,  Gratiolel  et 
Alix),  et  la  4",  deux  fois  (par  Testut  et  Vrolik). 

Le  tendon  du  long  fléchisseur  du  pouce  qui  n'était  pas  présent  chez 
les  orangs  de  Wood,  Testut  et  Hartmann,  était  bien  développé  et  indé- 
pendant du  tendon  de  l'index  chez  Vorang  de  Hepburn. 

Variations  des  insertions.  —  11  peut  naître  des  trois  quarts  supé- 
rieurs ou  seulement  du  quart  supérieur  du  radius.  L'attache  au  liga- 
ment interosseux  n'existe  quelquefois  pas.  Dans  un  cas  de  duplicité 
bilatérale  du  pouce,  M.  Gruber  a  vu  ce  muscle  fournir  un  tendon  à 
chacun  des  pouces.  {Virchow's  Arch,  vol.  XXXll,  p.  226). 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 

A).  Avec  le  fléchisseur  commun  superficiel.  —  Avec  Cruveilhier,  et 
contrairement  par  conséquent  au  professeur  Krause,  je  crois  que  le 
faisceau  que  le  fléchisseur  sublime  envoie  au  fléchisseur  propre  du 
pouce  n'est  pas  constant.  Giacomini  a  vu  deux  fois  des  anastomoses 
entre  le  muscle  en  cause  et  le  faisceau  différencié  du  fléchisseur 
perforé  de  l'index'. 

B).  Avec  le  fléchisseur  commun  profond.  —  Des  faisceaux  d'union 
entre  les  deux  fléchisseurs  profonds  ont  été  rencontrés  par  Wood, 
Loschge,  Macalister,  Turner,  Testut,  Ghudzinski,  Pye-Smith,  Howse  et 
Colley,  Walsham,  Cuyer,  et  moi.  Au  lieu  d'être  partielle,  la  fusion  des 
deux  fléchisseurs  profonds  peut  ôtre  complète  ;  alors  le  muscle  pro- 

'  Giacomini.  Arch.  ilal.  de  biolor/.,  cii.  t.  VI. 
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fond  unique  se  termino  par  cinq  tendons  ^un  pour  chaque  doigt)  ou 
par  quatre  tendons  (celui  du  pouce  faisant  défaut).  C'est  à  cette  der- 
nière variété  d'anomalies  musculaires  que  se  rattachent  les  cas 
d'absence  du  fléchisseur  propre  du  pouce  de  l'homme  que  j'ai  indiqués 
plus  haut.  Suivant  Gegenbaur,  la  fusion  des  deux  fléchisseurs  profonds 
est  plus  commune  dans  la  race  noire  '.  Sur  des  sujets  disséqués  par 
Capdeville,  Mauny*,  Chudzinski  et  moi,  le  fléchisseur  propre  du  pouce 
était  confondu  avec  le  faisceau  différencié  du  fléchisseur  perforant  de 
l'index.  Le  professeur  Macalister  a  vu  et  j'ai  vu  également  des  deux 
côtés,  chez  un  homme,  le  long  fléchisseur  du  pouce  envoyer  un  ten- 
don profond  supplémentaire  à  l'index. 

C).  Avec  les  deux  fléchisseurs  communs.  —  Sur  un  idiot  disséqué 
par  Carver  l'un  et  l'autre  des  deux  fléchisseurs  donnait  naissance  à 
un  faisceau  musculaire  qui  se  terminait  par  un  tendon  bifide  dont 
l'une  des  branches  allait  rejoindre  le  tendon  du  long  fléchisseur  propre 
du  pouce  et  l'autre  le  tendon  du  fléchisseur  profond  de  l'index'. 

D).  Avec  le  rond  pronateur.  —  Moser  '  a  vu  le  long  fléchisseur  du 
pouce  recevoir  deux,  et  Sœmmerring*,  trois  faisceaux  du  rond  pro- 
nateur. 

E).  Avec  le  brachial  antérieur  (un  cas  signalé  par  le  professeur 
Macalister). 

h').  Avec  le  premier  lombrical  (voy.  ce  muscle). 

Anatomie  coMPAiiÉii:.  —  Dans  les  Singes  inférieurs  le  long  fléchisseur 
propre  du  pouce  est  remplacé  par  le  fléchisseur  profond  qui  fournit 
au  pouce  un  tendon  fort  important.  Dans  les  Anthropoïdes  son  mode 
de  conformation  est  très  variable.  Ainsi  la  présence  d'un  long  fléchis- 
seur du  pouce  plus  ou  moins  indépendant  semble  c^tre  la  règle  chez 
le  gibbon  (Bischoff,  Gratiolel  et  Alix,  Teslut,  Langer,  Hartmann, 
Deniker,  Hepburn)  comme  son  absence  paraît  être  la  règle  chez 
Vorang. 

Dans  la  plupart  des  gorilles  et  des  chimpanzés  il  n'y  a  qu'un  fléchis- 
seur profond  divisé  suivant  l'axe  vertical  du  membre  en  deux  portions 
distinctes  :  une  portion  cubitale  allant  aux  trois  derniers  doigts  et  une 

'  Gegcubaur.  Trait,  d'utmt..  trnd.  franc.,  p.  S56. 

'  Capdeville,  .Mauny,  in  Tcstut.  Trait,  des  an.  musc  p.  484. 

•  Carver,  Joiirn.  of  an.  and.phijs.,  vol.  III,  p.  260. 

*  Moser.  Arch.  de  Meckel,  VII,  p.  230. 
'  Sœnmierring,  p.  266. 
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portion  radiale  allant  à  lindex  de  laquelle  se  détache  im  tendon  très 
grôle  pour  le  pouce. 

Faisceaux  surnuméraires.  —  I.  Aiuscuius  accessorius  ad  pollicem  de 
Gantzer.  —  Le  fléchisseur  propre  du  pouce  est  quelquefois  renforcé 
par  un  faisceau  provenant  de  la  face  interne  ou  de  la  face  externe  de 
l'apophyse  coronoïdo  du  cubitus.  C'est  le  M.  accessorius  ad  pollicem  de 
tîant/er.  Il  a  été  signalé,  avant  Gantzer,  par  Âlbinus,  Otto,  Fleisch- 
mann,  Sœmniorring,  Meckel  et,  dans  ces  dernières  années,  par  Sap- 
pey,  Wood,  Macalister,  Chudzinski,  etc.  Généralement  fusionné  avec 
la  tôte  coronoïdienne  du  rond  pronateur  il  reçoit,  aussi  souvent,  des 
fibres  du  faisceau  surnuméraire  épitrochléen  dont  la  description  suivra. 

Le  professeur  Macalister  a  disséqué  : 

a)  Un  faisceau  coronoïdien  qui  donnait  naissance  au  chef  coronoï- 
dien  du  rond  pronateur  et  à  un  renflement  charnu  qui  se  fusionnait 
avec  le  long  fléchisseur  du  pouce,  après  avoir  échangé  quelques  fibres 
avec  le  fléchisseur  sublime. 

3)  Un  faisceau  coronoïdien  dont  l'extrémité  inférieure  était  divisée 
en  trois  languettes  dont  l'une  se  portait  sur  le  long  fléchisseur  propre 
du  pouce,  l'autre  sur  le  fléchisseur  profond,  et  la  troisième  sur  le 
fléchisseur  superficiel. 

y)  Un  faisceau  coronoïdien  dont  l'extrémité  inférieure  était  divisée 
en  deux  languettes  dont  l'une  se  portait  sur  le  rond  pronateur  et  l'autre 
sur  le  long  fléchisseur  du  pouce,  après  avoir  fourni  quelques  fibres  au 
fléchisseur  profond.  J'ai  trouvé  ce  faisceau  sur  le  bras  droit  d'un 
aliéné. 

o)  Un  faisceau  coronoïdien  remplaçant  le  faisceau  coronoïdien  du 
rond  pronateur  et  qui  gagnait  le  long  fléchisseur  du  pouce,  en  passant 
au-dessous  de  l'artère  cubitale,  après  avoir  reçu  quelques  fibres  du 
fléchisseur  sublime. 

Il  convient  de  remarquer  que  dans  le  chat,  le  chien,  le  hérisson,  le 
cabiai,  le  lapin,  etc.,  le  faisceau  coronoïdien  constitue  l'élément  prin- 
cipal des  fléchisseurs  des  doigts  fusionnés. 

II.  Faisceau  épitrochléen.  —  Ce  faisceau  surnuméraire  a  un  volume 
très  variable.  Dans  un  cas  observé  par  Kelly  il  se  terminait  à  la  fois 
sur  le  fléchisseur  propre  du  pouce  et  le  fléchisseur  perforant  de  l'index. 
Wood  dit  qu'il  a  rencontré  «  le  faisceau  coronoïdien  et  le  faisceau 
épitrochléen  du  fléchisseur  propre  du  pouce  chez  40  sujets  sur  102  ou, 
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pour  parler  d'une  façon  plus  précise,  chez  22  hommes  sur  68  et  chez 
18  femmes  sur  34  '  ».  J'ai  trouvé  pour  ma  part  Vaccessoriiis  ad  polli- 
cem  de  Gantzer  chez  le  tiers  environ  des  sujets. 

Chez  le  gorille,  Vorang  et  le  chimpanzé  et  l'homme  le  segment  épi- 
trochléen  dos  longs  fléchisseurs  communs  des  doigts  entièrement 
différencié  est  devenu  le  fléchisseur  sublime.  Chez  le  gibbon,  une  por- 
tion de  ce  segment  est  encore  unie  à  la  couche  musculaire  profonde. 


CARRÉ  PRONATEUR 

Syn.  :  Pronator  quadralus  (Riolan,  N.  a.);  Pe/it  pronateiir  (Bichal)  ;  Pronaleiir  tranaverse 
(Winslow)  ;  Cubito-ratlial  (Chaussier). 

Il  n'y  a  guère  à  ajouter  à  ce  que  M.  Macalister  a  écrit  sur  les 
variations  de  ce  muscle  dans  le  Journal  of  anatomtj  and  phjsiology  en 
1869-70». 

Absence.  —  Elle  coïncide  presque  toujours  avec  l'absence  ou  un 
vice  de  conformation  du  radius  (cas  de  Silvester  ^  de  Gruber  %  de 
Macalister,  de  Testut).  Otto  et  Mcckel  ont  cependant  constaté  le  défaut 
de  présence  du  rond  pronateur  chez  des  sujets  dont  les  autres  muscles 
et  les  deux  os  de  l'avant-bras  étaient  normaux.  Sur  une  femme  bien 
conformée,  disséquée  par  un  de  mes  élèves,  M.  René  Petit,  le  carré 
pronateur  droit  manquait  seul.  Gruber  a  noté  chez  un  homme  l'exis- 
tence d'un  radius  mal  conformé  et  d'un  court  cubital  antérieur  (voy. 
ce  muscle)  et  la  suppression  du  carré  pronateur. 

Amatomie  comparée.  —  Le  carré  pronateur  manque  chez  le  Fourmi- 
lier didaclyle  (Meckel  *,  Cuvicr),  le  Tatou  à  six  bandes  (Cuvier,  Galton), 
V ornithorynque,  Yéchidné {k\ix*),  le  daman  (Meckel),  le  murin  (Cuvjer, 
Maisonneuve),  le  phoque  (Carus,  Duvernoy,  Haughton,  Macalister '), 
le  lapin,  Xa  porc,  les  Ruminants,  les  [Solipèdes,  etc. 

'  Wood.  Pioc.  of  IheRoy.  Soc,  1868. 

•1870,  p.  32,  et  1869,  p.  335. 

'  Silvester.  Med.  Times  and.Gaz.,  1837,  p.  673. 

'  Gruber.  Virchow'»  Arch.,  vol.  XI,  p.  427,  et  vol  X.X.XII,  p.  218. 

=  Meckel.  Deulscher  Arch.,  Bd.  V»',  Halle  und  Berlin.  1819. 

•  Alix.  Bullet.  de  la  Soc.  philomal.  Paris,  1867,  p.  192. 

^  Macalister.  Journ.  of  an.  and  phys,,  1869,  p.  335. 
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Variations  de  volume.  —  U  peut  <Mrctrès  C'ivnl  ou  i-c nu «iiU-i- jusqu'à 
la  partie  moyenne  de  Itivanl-hras  et  mi^me  au-dcssns  (Friedlowsky'). 
Il  poiit  Hvc  1res  grtMo  on  irbs  forl.  M.  ChnJzinski  a  signali'^  son 
développement  dans  les  races  de  couleur. 

Il  envoie  quelquefois  des  prolongements  sur  le  enrpe,  la  synoviale 
delcirliculalion  radio-culdlale  inférieure  ou  le  miHacarpe  (voy.  Muscle 
rouif  radiai  antérieur). 

Anatomie  comparée.  —  J'ai  tlil  que  le  earn'-  pronateur  el  le  rond 
pronatenr  ne  fnrnu'nl  ijuiin  seul  musch'  dans  une  fuule  de  Mammi- 
fères, Dans  les  Carnirorex,  h'  carrt?  pronatenr  se  prnlunge  tlaiis  toule 
la  hiuileur  «le  l'espace  inlerosseux  et  dans  le  .sci/içj/^Ml'en  de<,'ù  du  carpe 
jusqn'iiu  rond  pronaleur  auquel  il  est  uni'.  Chez  Vorang  du  docteur 
llepburn.  il  avait  à  pcîno  assez  de  fibres  pour  consliluer  uni'  coiicIh' 
eontinue. 

Variations  de  forme.  —  Au  lieu  d'avnii-  Ih  forme  d'un  quadrilaltrc 
il  peul  avoir  la  forme  d'un  triangle  iloiil  lii  base  répond  îiu  eubilnsi^l 
le  sommet  au  radius  (cas  de  Blancard\  de  Hiverius',  de  Macalisler, 
de  Testut,  3  cas  personnels). 

Anatomie  compahée.   —  M.   llepburn   déelari'   que  dans   les  qnaliv 
Aiithfopn'ides  qu'il  a   disséqués  et  surloul  dans  le  r/ibf/on  el  Vorm'j. 
"  les  fibri's  du  carré  pronaleur  élaient  dirigées  beaucoup  plus  obliqi"*- 
tiienl   de  haut  en    bas  el  de  dedans  en  dehors  que  chez    riionimc  "■ 
Dans  le  fœtus  de  fjibbon  de  Deniker  le   carré  pronaleur   élail  ><  *k' 
forme  Irapé/.oïde,  son  bord  cubital  étant  doux  fois  plus  haul  i[uc  le 
bord   ralliai  ".  Il  était  triangulaire  cliez  te  Mm-acus  sinicus  et  un  ttt- 
copil/ièf/ur  examinés  par  M.  Teslul  el  dans  le  pàur/nr   du  professeur 
Humpbry. 


Segmentation  du  muscle.  —  -   I.e  carré  pronaleur  est  quelquefois 
l'oriué,  dilSa[ip<'y\  de  deux  portions  triangulaires  1res  distinctes  :  Tun^ 

'  Friediowsky.  Sitzuntjsberichle  der  A.  AKmI.  tler  Wissenscliafleii  Mulh.  Halttrwiu.  tek 
l'Irmv.  Wien,  1869,  p.  523. 

'  lliiui|ihry.  Observ.  iu  Mi/ol.,  ji.  179. 

'  lilmcard.  Analomin  Refoi-muta.  Lugd.  Batav.,  I69à,  p.  651. 

*  Ilivcriu».  De  dis»eclione  pm-tiiim  coi-po/is  hiimani.  Paris,  lâi&.  p.  316. 

*  Snppey.  Trait,  daiial.  descript..  I,  II. 
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*ricu!'c,  plus  large,  qui  naît  du  cubitus  par  une  apuncvi'oso  et  qui 
va  s'attacher  au  radius,  \mr  îles  [ibios  cluirnues;  l'autre  posL<5rieuro  cl 
inférieure,  plus  petite,  s'inséranlau  cubitus  pai' des  libres  charnues  et 
au  radius  |>ar  une  petite  aponévrose  nacrée  et  do  couleur  resplendis- 
sante. »  Celle  anomalie  a  lUé  renconiréc  par  Barton  ',  Miiculisler,  Testul, 
el  moi.  J"ai  vu  également  le  c;uré  pronaleur  constitué  : 

I.  Par  deux  faisceaux  (puidrilalères  de  hauteur  et  d'épaisseur  égales 
ou  inégales; 

II.  Par  d(Hix  faisccau.K  :  un  inférieur  quiulrilalére,  un  supérieur 
trian};ubiirf. 

I         La  division  du  carré   pruualeur  en    trois  ou  quatre  corps  est  plus 

[     rare.  Après  M.  Macalisler,  il  m'a  été  donné  luuteffiis  de  noter  : 

^m    »)   L;i  division  en  trois  ou  quatre  corps  de  hauteur  et  d'épaisseur 

^Koégales  ; 

^"      ^\  La  division  en    trois  corps   dont  deux  suiierliciels    triangulaires 

I      dirigés  en  sens  iuverse  et  un  pi'ul'ond  qiiadi'ilatère  ; 

^P   y)  ^  division  en  trois  corps  lrianj;ulaires  dunt  le  supérieur  el  l'in- 

^férieur  avaient  leur  sommet  dirigé  en  dedans; 

o)  La  division  en  Iruis  corps  dont  un  supérieur  quadrilalcre,    un 

'  moyen  triangulaire  dont  Ir  sommet  s'insérait  sur  le  radius  et  un  infé- 
rieur triangulaire  dont  le  sonmiel  s'insérail  sur  le  trapèze  et  le  liga- 
cuent  annulaire  du  carpe  (.V.  ciiliilo-tarpien). 

Mais  je  n'ai  jamais  trouvé  b's  deux  dispositions  suivantes  signalées 

^par  M.  Testul  -  : 

^B  La  division  eu  quatre  corjis  dont  les  trois  supérieurs  étaient  sensi- 
llenient  (jiuidrilalères  et  l'inférieur  triangulaire  h  sommet  tendineux 
attaché  à  Tapojdiyse  styluïde  du  radius; 

La  di\ision  eu  deux  corps  cubito-radiaux  superliciels,  un  corps 
cubilo-radial  profond  recouvert  par  les  précédents  et  enlin  un  corps 
cuhito-carpien  inséré  en  bas  sur  le  trapèze. 

^F    AxATOMiE  COMPARÉE.  —  Chez  le  jeune  gorille  «   le  carré  pronaleur 
*    occupe  la  7"  partie  du  radius  et  semble  être  formé  de  plusieurs  fiiis- 

ccaiix;   du    moins  il    jvréscnle  trois  bandes   aponévrotiqucs  vers  son 

insertion  cubitale  «  (Deniker). 

Dansle  Trof/todi/les  Aifùri/ï .  «  Les  libres  supérieures  du  carré  pronaleur 

s'inséraient    sur  le  cubitus  par  leurs  corps  charnus  et  sur  le  radius 


Bvton.  lu  llorner't  sptc.  anatuin.,  vul.  1,  p.  421. 
Teslul.  Tixiit.  det  anom.  mute,  p.  4<J3. 
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par  une  lame  aponévrotique  large  d'un  centimètre.  Les  fibres  inférieures 
naissaient  du  cubitus  par  un  fort  tendon  aponévrotique  et  rayonnaient 
de  ce  tendon  sous  forme  d'un  éventail  qui  glissait  sous  le  plan  des 
fibres  supérieures  et  s'attachait  au  radius  ainsi  qu'au  ligament  anté- 
rieur radio-cubital.  Ainsi  ces  deux  parties  étaient  disposées  à  l'inverse 
l'une  de  l'autre.  » 


REGION  EXTERNE 


LONG  SUPINATEUR 

Syn.  :  Brachio-radiulis  (Sœmmcrrinfi,  N.  a.)  ; //«'«^'•o-s«»-»'a'/»a/ {Chaussier)  ;  Brachio-sm- 
radial;  Supinalorprimus;  M.  salellile de  l'artère  radiale;  lluméro-stylo'idien . 

Absence.  —  Elle  a  été  observée  par  Meckel ',  Silvester*  et  Huni- 
phry*  sur  des  sujets  qui  n'avaient  pas  de  radius. 

Anatomie  comparée.  —  J'ai  dit  que  le  rond  et  le  carré  pronateurs  et 
les  muscles  supinaleurs  se  dégradaient  au  fur  et  à  mesure  que  l'avanl- 
bras  perdait  ses  mouvements  de  pronation  et  de  supination  par  suite 
de  la  synostose  plus  ou  moins  complète  du  radius  et  du  cubitus  (voy. 
M.  rond  pronaleur).  Le  long  supinateur  manque  chez  le  Tatou  à  six 
bandes  (Galton),  le  grand  fourmilier  (Pouchet),  le  hérisson,  le  rat 
(Meckel,  Humphry),  le  lièvre,  le  porc-épic,  l'agouti,  le  castor,  Yhélamya 
(Meckel),  la  taupe  (Humphry),  l'Hyène  striée  (Young  et  Robinson),  la 
girafe  (Lavocat),  les  Chauves-souris  des  genres  noctulina  et  pipistrelles. 
Il  se  retrouve  dans  le  chien  et  le  chat,  mais  si  grêle  que  Cuvier  a  nié 
son  existence  dans  lo  premier  de  ces  animaux.  Il  existe  aussi  dans  les 
Rongeurs  qui  se  servent  de  leurs  mains  comme  l'écureuil  et  la  mar- 
motte, mais  il  fait  défaut  dans  le  lapin,  le  poi'c,  les  Ruminants  et  les 
Solipèdes  domestiques,  etc.  II  n'est  pas  sans  intérêt  de  dire  que 
M.  Lesbre  l'a  trouvé  chez  un  tapir. 

*  Meckel.  Arch.,  1826,  p.  iù. 

'  Silvester.  Loc.  cit.  siiprà,  p.  643. 

»  Humphry.  Lectures,  187i. 
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Duplicité  du  muscle.  —  On  a  noté  le  dédoublement  du  muscle  dans 
toute  son  étendue.  Gruber  '  a  donné  le  nom  de  M.  brachio-radialis  bre- 
vis  seu  minor  et  Lauth  celui  de  supinator  longus  accessoritis  à  un  fais- 
ceau musculaire  qui  a  les  mômes  origines  que  le  long  supinateur,  au- 
dessous  duquel  il  passe,  pour  aller  s'insérer  sur  le  radius  au  voisinage 
de  la  tubérosité  bicipitale  ou  sur  le  cubitus.  M.  Nicolas*  a  vu  récem- 
ment ce  faisceau  musculaire  naître  du  long  supinateur  lui-môme. 

Un  de  mes  élèves,  M.  Lehoux,  a  disséqué  le  4  mai  1897  un  long 
supinateur  accessoire  entièrement  indépendant  du  long  supinateur 
normal  et  qui  était  fixé,  d'une  part,  au  quart  inférieur  du  bord  et  de 
la  face  externes  de  l'humérus  et,  d'autre  pari,  à  la  partie  moyenne  de 
la  face  externe  du  radius.  J'ai  fait  prendre  le  moulage  de  cette  ano- 
malie après  l'avoir  montrée  au  professeur  Hulinel,  de  passage  à  Tours. 

Dans  deux  cas  observés  par  MM.  Macalisler  et  Testut  le  long  supi- 
nateur avait  deux  lûtes  humérales,  l'une  externe,  l'autre  interne,  qui  se 
fusionnaient  vers  la  partie  moyenne  de  l'avant-bras. 

La  segmentation  peut  porter  seulement  sur  le  tendon  terminal  dont 
les  deux  branches  se  fixent,  ensemble  ou  l'une  à  côté  de  l'autre,  sur 
l'apophyse  slyloïde  du  radius.  Cette  dei'nière  malformation  a  été  ren- 
contrée par  : 

Wood chez      3  sujets  sur    36' 

Jlacalislcr —        1        —  IC 

L'auteur —        4        —  70* 

Soit Tsujets  sur  (22 

Ou  approximativement  chez  i  sujet  sur  15. 

La  branche  dorsale  du  nerf  radial  passe,  en  général,  au-dessous  des 
deux  tendons,  quelquefois  entre  eux  et  très  exceptionnellement  au- 
dessus. 

Wood  a  disséqué  un  homme  dont  le  tendon  terminal  du  muscle  en 
question  avait  trois  branches  dont  l'une  avait  les  insertions  du  ten- 
don normal,  l'autre  était  fixée  au  radius,  au-dessus  du  carré  pronateur, 
la  troisième  sur  le  milieu  du  bord  externe  du  môme  os.  Le  nerf  radial 
passait  entre  la  branche  moyenne  cl  la  branche  supérieure.  J'ai  trouvé 
ce  vice  de  conformation  sur  le  bras  droit  d'une  tuberculeuse. 

♦Gruber.  Mém.  de  lAcad.  Imp.  de  St-I'élersbourg,  t.  XII,  1868,  col.  277,  et  Mél.  hiol., 
t.  XII,  p.  389. 

•  Nicolas  in  Prenant.  Loc.  cil.,  p.  10. 

'  Wood.  Proced.  of  Ihe  roy.  Soc,  p.  531, 1867. 

*  Dont  37  hommes  et  33  femmes  (2  Tois  chez  l'homme,  1  fois  des  2  cdtés,  1  fois  à  droite  ; 
2  fois  chez  la  femme  et  toujours  des  deux  côtés). 
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Anatomie  cojit'AUùE.  —  Lc  long  siipinaleur  esL  dédoublé  en  partie  ou 
t'n  lotalilé  dans  les  Iteptiics  et  en  piirliculier  (lans  les  Crocodiles',  K's 
Lézards,  les  Emi/des,  les  Tortues,  les  Iguanes  ;  il  l'esl  égalemenl  daut? 
l'û;,  \e  fourmilier,  \v phot/ue,\'unau,  etc. 

Variations  des  insertions.  ~  Il  peut  naître  plus  près  du  deltoïde  el 
même  imméditilement  au-dessous  de  lui  et  s'arrêter  au-dessus  ou  au- 
dessûus  de  l'apophyse slvloïde.  ChuJ/inskianoté  l'extension  en  hauteur 
des  inseilifins  luimt'rales  dans  les  races  noires  et  chez  un  Caraïbe.  Sa 
terminaison  sur  le  radius,  au  niveau  du  hord  supt^ricur  du  carré  pro- 
nateur,  a  é\.é  signalée  par  Wuod,  Tesliil,  (iegcnbaur*,  sur  lu  base  du 
3*  mélacarpieu  par  Dursy",  sur  le  scaphoïde  et  le  trapèze  par  le  profes- 
seur Macalister.  J'ai  irouvi-  rattache  anormale  à  la  base  du  3"  métacar- 
pien. 

Anatomik  coiPAiiÉi;.  —  «  A  Tavant-bras  du  (jibbon,  dit  le  professeur 
Hartmann  ',  le  long  supinateur  s'étend,  comme  Bischulf  Ir  dit  bien. 
seuieinenl  jusqu'au  milieu  du  radius,  sans  alteindi-e  ra[iop!iyse  de  cet 
os,  comme  chez  les  autres  Anihropo'ùlrs  et  chez  l'iioninie.  »  11  n'y  a 
absoluiuenl  d'indiscutable  dans  cette  proposition  (jne  ce  qui  concerne 
le  fjibbon.  Dans  trois  des  Anlhropo'ides  du  docteur  Hephurn,  le  long 
supiualtMir  se  terminait  :  à  un  demi-pouce  au-dessus  de  l'apophvse  sty- 
loide  chez  k'  clùmptmzi',  à  un  pouce  ait-dcssus  cluv.  l'ora/i'/  et  à  deux 
pouces  el  demi  au-dessus  chez  le  gibbon.  Dans  le  fœtus  de  gibbon  de 
M.  Deniker  le  muscle  s'arrôlait  à  28  mm.  au-dessus  de  l'apophyse 
styloïde  conlraclant  des  adhérences  avec  l'aponévrose  antibracliiale. 

Chez  le  fœtus  de  gorille  de  Deniker,  le  jo/iV/e  adulte  de  Duvernoy, 
les  chimpanzés  de  Hephurn,  d'Ali.v  et  de  Graliolet,  le  long  supinateur 
remontait  jusiju'à  l'empreinte  delloïdienne. 

L'extension  eu  haulcTir  du  long  supinateur  est  constante  ilans 
le  p/ialoscome  (Alix),  VOri/ctérope  du  Cap,  Vliipoopotame  (Huniphr)'}, 
Vaï,  la  /oH/re  (Mcckel)  le  fAaf(Slrauss-Uurckheim).  Le  long  supinateur 
des  Ruminants^  des  Pachgdermes,  de  Véchidnê,  de  ïuurs  (Teslul),  du 
rnurin,  etc.,  !i"al(cint  pas,  à  l'état  normal,  l'apophyse  styloïde  du 
radius. 


I 


'  Alix.  BuUet.  de  la  toc.  philo  mal ,  1871,  p.  I. 

"  liegenbttur.  Virchow's  Aich.,  t.  XXI,  p.  376. 

'  bursy.  Ifenle  u.  l'feufer's  Zeitschrift,  3'«  Hcilic,  SXXIU,  p.  4i. 

'  Kiirtmann.  Luc  cil.  tiHpri>,  ]>.  127. 
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Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 

.1).  Avof  l'aponévrose  anlibracliiale.  La  couchesujKTficielle  du  bord 
interne  du  lonj;  supinaleur  se  prolonge  parfois  dans  le  fascia  anlihra- 
cliial  (Gegenbaur,  Calori  ',  Embloton  '). 

B).  Avec  le  deltoïde  (voy.  ce  muscle). 

C).  Avec  le  brachial  ank^rieur  (voy.  ce  muscle). 

D).  Avec  le  long  ahdiiclt'ur  du  pouce  (voy.  ce  muscle). 

E).  Avec  le  1'^'  radial  cxlerue  (voy.  M.  rariiaiix). 


COURT  SUPINATEUR 

Syn.  :  Êpiconih/layniliul  (Chaussicr);  Supinalor  (N.  a.). 

Variations  de  structure.  —  J'ai  vu  quelquefois,  ainsi  que  le  profes- 
seur Macalisler,  le  court  supinaleur  n'-Juil  à  l'élal  d'une  lame  aponé- 
vrolique  striée  çà  et  là  de  fibres  musculaires  très  pâles.  Je  ne  saclu* 
pas  qu'on  l'ait  jamais  vu  faire  complèlenieni  défaut. 

SAnatdmie  compakék.  —  En  anuloniie  compan-e  le  court  supinaleur 
résiste  beaucoup  mieux  à  l'atrophie  et  à  la  disparition  que  le  long  supi- 
bateur.  11  est  encore  très  apparent  chez  les  Carnivores  et  la  plupart 
des  Romjeiirs  :  miiis  il  n'e.\isle  pas  chez  le  lapin  ainsi  que  l'he/.  les 
Solipèdes,  les  Ruminants,  le  porc.  M.  Lcsbre  l'a  cependant  rencontré 
une  fois  chez  ce  dernier  animal. 

Duplicité  du  muscle.  —  Les  deux  couches  qui  te  composent  et  entre 
lesquelles  passe  la  branche  postérieure  du  nei'f  radial  sont  parfois 
assez  développées  pour  le  faire  paraître  réellement  double. 

Os  sésamoide  dans  le  tendon  d'origine.  —  A  Dublin,  en  1867,  el  à 
Cambridge,  en  187^,  M.  Maealistera  trouvé  un  os  sésamoide  avec  une 
bourse  séreuse  dans  le  tendon  d'origine  du  court  supinaleur.  Celle  ano- 
nialîc  a  été  rencontrée  depuis,  par  M.  A.  Bovero  et  par  moi,  des  deux 
H«.'s  sur  un  matelot.  Elle  est  1res  rare.  M.  Boveru  l'a  cherchée  en  vain 
5ur  250  articulations  du  covule  et  moi  sur  320.  (  Alfonso  Bovero,  Gior- 
nale  délia  Hrale  Accademia  di  Mcdii'um  di  Toriiio,  février  181)6.) 

•  Calcri   Mem.iidl'  limlit.  Accaihm.  di  fSi/ltiijnri,  sih-'te  11,  l.  Vil,  p.  W>d  t.  Vlil,  j).  16. 
'  Euiblelon.  Joum.  of  anal,  and.phys.,  t.  VI,  p.  S17. 

u.  8 


lU  VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 

AxATOMiE  coMPAUÉE.  —  Un  OS  sésamoïtic  csl  inclus  dans  le  tcnJn^ 
d'optgini'   (lu   eoiii'l   supiiuiloiir  (hi   tna/iis'   (Ilumiilirv),   Ju  pangolin 
(Owon-   et  llumpliry),  de  la  rousseUf  d'Edwards  (Ali.vi\  du   mwin 
(Maisonncuve). 

Variations  des  insertions.  — J'ai  vu  chez  riminme,  <•!  ;ui  lahoraloiri' 
d'anlhropoloj^ic  de  l'Ecole  des  Ihiulos-Etudes,  chez  un  clnmjianzé,  le 
court  supinaknir  occuper  le  tiers  supérieur  de  la  hauteur  du  radins. 

Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les  muscles 
voisins,  l.  Faisceau  ('pico/idi/lirti. —  iJuiiii,  Sandil"i»rt  ^  cl  Ilallierlsnia' 
ont  fait  successivement  mention  d'un  faisceau  de  rent'orcemenl  du 
court  supinalcur  venant  de  Tt-picondyle. 

II.  Tfiisftir  anlérieiii'  du  liijamcnl  annulaire  de  l'arliculalion  radio- 
cubtudc  snpt'iif'nn'.  — n  J'ai  vu,  dit  Cruveilhier*.  une  petite  lant;uelte 
charnue,  appendice  du  court  supinalcur,  recouvrir  la  moitié  antérieure 
du  ligament  annulaire,  dont  elle  pouvait  ôlre  considérée  comme  le 
muscle  tenseur.  "  Cette  languellc  musculaire  découverte  par  Cruveil- 
hier  a  été  tr^s  bien  étudiée  parW.  drulier.  C'est  le  M.  ie/tsor  ligamrnti 
annularifi  vel  orbictilnris  anterior  desauatoniisles  étrangers.  Le  regretté 
professeur  d'analomie  de  TUnivcrsité  de  Saint-PéLersbourg  l'a  rencon- 
trée iS  fois  sur  100  sujets  :  9  fois  des  deux  côtés,  4  fois  du  côté  droit, 
2  fois  du  côté  granche.  [Grnber,  lieicfn-rt  it.  Du  Boîs-Rei/wond's  Arc/iiv., 
1863,  p.  381).  W.  Cîruber  a  été  très  favorisé.  M.  Macaiisler  n'a  trouvé, 
en  eiïet,  ce  faisceau  que  chez.  3  sujets  sur  lUÛ'  et  moi  que  chez 
5  sujets  sur  112  (3  fois  des  deux  cotés,  2  fois  chez  l'homme,  1'  fois 
chez  hi  femme,  et  1  fois  du  côté  droit  chez  une  femme). 

III.  Tenseur  postérieur  du  ligament  annulaire  de  tarticitlation  radio- 
enbitah'  supt'riptirc.  —  Ce  petit  fuisceau  se  Hxe,  d'une  part,  à  la  face 
interne  de  ICxlrémilé  supérieure  du  cubilus,  en  arriére  de  la  petite 
cavité  si gmoïde  et  d'autre  part  ti  la  partie  postérieure  de  la  face  externe 
du    ligament  annulaire  de  l'arliculation  radio-cubitale  supérieure.  Il 

'  Humphry.  Observ.  iu  MijoL,  p.  185. 

•  Owcn.  Anal,  of  Vertébrales,  II,  p.  409. 
•Alix.  Appar.  locom.  de  la  rousselfe  d'Edwards,  f^oc.  ph'dom.  1867,  p.  19. 

•  Sandifort,  el  Bonn.  KrercU.  Acad.  Luffd.  Batav.  1783,  p.  91. 

•  llallierlstna.  S'ederlansch  Tisdschrift,  vol.  \'l,  p.  64)9. 

•  Cnivcilhicr.  Anal,  desci-ipl.,  V  édit.,  t.  II,  p.  282. 
'*  CotniiiunicaLioD  écrite. 
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est  prosquo  toujours  bilatéral  et  plus  souvent  présent  qu'absent.  Le 
professeur  Gruber,  qui  l'a  décrit  le  premier  dans  le  mémoire  cité 
plus  haut,  l'a  rencontré  162  fois  sur  220  avant-bras.  Le  professeur 
Macalister  l'a  trouvé  indépendant  du  court  supinatcur  chez  i  sujet 
sur  4  et  moi  chez  1  sujet  sur  7.  C'est  le  ^f.  tensor  ligamenti  anmdaris 
vel  orbicularis  poslerior  des  anatomistcs  étrangers. 

Ilalbertsma  a  appelé  supinator  brevis  accessonus  un  faisceau  anor- 
mal du  brachial  antérieur  qui  s'attache  à  la  tubérosité  bicipitale  du 
radius,  (Halbertsma,  Verslagen  en  Mededeelingen  der Koninkl  Akademie 
van  Wetenschappen,  XIII,  Deel).  Ce  n'est  là  qu'une  malformation  du 
brachial  antérieur  (voy.  ce  muscle).  Fleischmann  a  vu  quelques  fibres 
du  court  supinatcur  se  porter  sur  la  tubérosité  bicipitale  '  ;  Dursy  * 
sur  la  tubérosité  bicipitale  et  la  bourse  qui  la  recouvre  ;  Clason*  sur  le 
rond  pronateur. 

Anatomie  comparée.  —  Chez  les  Sauriens,  les  Chéloniens  et  le  koala 
le  court  supinatcur  naît  de  l'épicondyle.  Un  faisceau  musculcux  des- 
cendant de  l'épicondyle  sur  le  radius  a  été  disséqué  par  M.  Testut  dans 
le  Trorjlodytea  niger  et  par  Alix  et  Gratiolet  dans  le  Troglodytes  Aiibryï 
où  le  court  supinatcur  fournit  quelques  fibres  à  la  tubérosité  bicipi- 
tale et,  au-dessus  d'elle,  au  col  du  radius. 


RADIAUX  EXTERNES 


Premier  radial  externe. 

Syn.  :  Hiiinëro-su.i-)/)ifacarpien  ;  Exlernus  rtiilialis  (Chaussier)  :  Exlensor  carpi  radialis  loii;/iig 

(N.  u.),  Longior  (Albinus'. 

Second  radial  externe. 

Syn.  :  Êpicoiuli/lo-stis-méincai-pieM  iChniisiier;  :  Exlensor  catpi  radiulis  brerix  (X.  a."  ;  Exler- 
nus radiulis  brevior  (Albinus;.  Le  premier  et  le  second  radial  externes,  plus  ou  moins 
confondus,  ronstituent  l'Extenseur  antérieur  du  métacarpe  des  vétérinaires. 


Dans  son  article  Radiaux  externes  du  Dictionnaire  de  Dechambre 
mon  ancien  colU'gue  d'internat  et  ami  M.  Pozzi  n'a  pas  séparé  avec 

'  Fleis<"hmann.  hoc.  cit.  suprà. 

«  Dursy.  Henle  u.  PfeuferS  Zeitschrift,  Ueihe  III,  vol.  XXXIII,  p.  45. 

'  Clason.  i'psala  Lii/iareforeninr/s  Forhandliiif/ar,  Bd.  JH,  p.  12. 
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raison  l'élude  du  premier  radial  extoiiie  de  celle  du  second.  Sept  ans 
plus  tard  M.  Testut  a  suivi  cet  exemple.  Il  est  à  remarquer  que  l'ar- 
ticle Radiaux  externes  de  Pozzi,  admirablement  fait  en  ce  qui  touche 
la  bibliographie  et  l'anthropologie  zoologique,  a  passé  aussi  inaperçu 
eu  France  que  mes  articles  Sur-costal  antérieur,  Sternal,  etc. 

Je  viens  d'écrire  qu'en  no  séparant  pas  l'étude  du  premier  radial 
externe  de  celle  du  second  M.  Pozzi  avait  bien  fait.  Je  le  prouve  : 

I.  Au  point  de  vue  embryogénique  il  est  acquis  que  les  deux 
radiaux  externes  forment  primitivement  dans  l'espèce  humaine  et 
dans  la  série  animale  un  seul  et  môme  muscle  animé  par  deux  nerfs 
distincts  '. 

II.  Au  point  de  vue  de  l'anatomie  comparée  il  est  hors  de  doute  que 
si  la  description  des  muscles  en  question  que  fournissent  les  livres 
d'anatomie  humaine  convient,  — je  me  sers  des  expressions  deCuvior, 
—  €  à  la  plupart  dos  Animaux  dit/ités  y  compris  Yéléphantn,  —  elle  est 
inapplicable  à  tous  les  autres.  Dans  nos  Mammifères  domestiques,  les 
deux  radiaux  externes,  plus  ou  moins  confondus,  constituent  l'organe 
que  les  anatomistes  vétérinaires  appellent  Extenseur  antérieur  du 
métacarpe.  Il  n'y  a  guère  que  le  chat  chez  lequel  ils  soient  souvent 
complètement  distincts.  Ils  forment  un  seul  muscle  indivis  dans  les 
Solipèdes,  les  Ruminants,  le  porc,  etc.,  etc. 

III.  Au  point  de  vue  physiologique  il  est  démontré  que  le  second 
radial  externe  a  une  action  analogue  à  celle  du  premier. 

IV.  Au  point  de  vue  de  l'anthropologie  zoologique  il  est  certain  — 
les  pages  qui  suivent  sont  destinées  à  en  faire  foi  —  que  des  con- 
nexions nombreuses  et  intimes  existent  souvent  chez  l'homme  adulte, 
de  même  que  dans  les  espèces  animales,  entre  le  premier  radial 
externe  et  le  second  radial  externe. 

Absence.  —  J'ai  fait  mouler  lavant-bras  droit  d'une  femme  chez 
laquelle  le  second  radial,  beaucoup  plus  volumineux  que  d'habitude 
et  pourvu  d'un  tendon  unique,  existait  seul.  On  a  noté  la  disparition 
du  second  radial  coïncidant  avec  la  présence  d'un  premier  radial  ter- 
miné par  deux  tendons  (cas  d'Albinus-,  de  Salzmann  ■*,  de  Meckel  % 
de  Theile,  de  Mac  Whinnie,  de  llenle,  de  Wood,  de  Macalister,  de 

'  Iluinphry,  Maralister.  Recherches  personnelles. 

*  Albinus.  Hisl.  musc,  p.  446. 

*  Salzniann.  Dissertât,  de  sisl.  plitriiini  peilin  miiscul.  defecta,  Strasbourg.  1734,  p.  11. 

*  Meckel.  MiiskelMit-e,  S.  509. 
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Tostut —  un  cas  personnel)  ou  pax*  trois  tendons.  Quand  le  1"  radial 
unique  a  doux  tendons,  l'un  se  fixe  au  2"  et  l'autre  au  3°  métacarpien; 
quand  il  en  a  trois,  un  se  fixe  au  2*  métacarpien,  et  deux  au  3". 

Anatomie  comparée.  —  Dans  les  grands  Quadrupèdes  domestiques  les 
deux  radiaux  ne  forment,  je  le  répète,  qu'un  soûl  muscle  qui  se  ter- 
mine toujours  sur  l'extrémité  proximale  du  métacarpien  du  médius, 
métacarpien  formant  à  lui  seul  l'os  canon  des  Solipèdes,  se  soudant 
avec  celui  de  l'annulaire  chez  la  plupart  des  Ruminants,  supportant 
le  grand  droit  interne  du  porc.  . 

Fusion  incomplète  des  deux  muscles.  —  Dans  les  anomalies 
humaines  précitées  l'augmcnUition  de  volume  ou  la  division  du  tendon 
terminal  du  muscle  radial  unique  indique  qu'il  s'agil  là  plutôt  d'une 
fusion  totale  ou  partielle  des  deux  radiaux  que  d'une  absence  d'un  des 
deux  radiaux.  Au  lieu  d'être  confondus  en  partie  ou  en  totalité  les 
radiaux  peuvent  être  seulement  reliés  par  dos  faisceaux  anastomotiques. 

Wood  a  donné  le  nom  collectif  de  M.  extensor  carpi  radialis  inter- 
medius  à  ces  faisceaux  anastomotiques.  Le  radial  intermédiaire  peut 
mémo  constituer  un  muscle  autonome,  naître  isolément  de  l'épicon- 
dyle,  entre  les  deux  radiatix,  et  se  terminer  par  un  tendon  distinct  sur 
le  2"  ou  le  3"  métacarpien  ou  par  deux  tendons  distincts  sur  le  2'  et 
le  3".  M.  Prenant  a  vu  un  radial  intermédiaire  qui  s'attachait,  au  môme 
niveau  que  ses  congénères,  entre  le  2'  et  le  3*  métacarpien.  Quelque- 
fois le  radial  intermédiaire  a  deux  têtes  d'origine  l'une,  la  plus  forte, 
venant  du  second  radial,  l'autre  du  premier,  auxquelles  fait  suite  un 
tendon  unique  qui  va  s'insérer  au  côté  interne  du  2"  métacarpien. 
C'est  le  radial  intermédiaire  bicipital  de  Pcrrin  '  et  de  Curnow*. 

Il  n'est  pas  très  rare  de  voir,  dans  ce  genre  de  malformation,  le 
l"  radial  envoyer  un  tendon  surnuméraire  au  3'  métacarpien. 

Fleischmann  a  appelé  Der  zweichbauchiger  abzieher  des  daumens  », 
Meckel,  abductor  pollieis  biceps  *,  Cruveilhier,  faisceau  radial  du  court 
abducteur  du  pouce,  Wood,  M.  extensor  carpi  radialis  accessorius, 
Testut,  Af.  abducteur  humerai  du  pouce',  un  faisceau  musculaire  dont 

'  Perrin.  Medic.  Times aixl ;/az.,  1872,  vol.  II. 

*  Curnow.  Journ.of  anal,  and  pliys.,  1873,  n«  XU. 

'  Fleischmann.  Abluiiull  der  l'injs.  med.  soc.  in  Eilnnifen  1810,  Bd.  F,  S.  38. 

*  Mcckel.  Anal,  descripl.,  t.  11,  p.  169. 

*  Cruveilhier.  Wood,  Teslut,  Loc.  cit.  siiprà. 
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les  insertions  supérieures  sont  aussi  variabli.'S  que  (.■elles  du  radial 
intormt^Jiaire  autoiionii'  mais  qui  se  termine  sur  les  os  du  pouce  ou 
les  muscles  qui  le  meuvent.  C'est  ainsi  qu'il  peut  naître  du  rondylf 
externe  (Teslul),  du  \'  ladial  (Macalistor),  du  2'  radial  (Woodi.  des 
deux  radiaux  (riuitoni),  du  fascia  aniibrachial  (Flcischniann,  Cruveil- 
hier,  Wood)  et  se  porter  : 

a)  Sur  la  base  du  i"^'  métacarpien  (c'est  la  disposition  la  plus  hahi- 
tuclle)  ; 

,3)  Sur  la  première  phalange  du  pouce  (Meckel,  Wood,  Gniber'); 

y)  Sur  le  court  abducteur  du  pouce  (Cruveilhier,  deux  cas  personnels); 

S)  Sur  le  court  llécbisseurdu  pouce  i  Hiidiardson)  ; 

s)  Sur   \'iHleyo!>srus  prànus  volarix  do  llenlo  (voy.  ce  muscle). 

On  a  noté  encore  l'insertion  de  ce  faisceau  sur  l'abducteur  du  pouiT 
et  le  1'"' métacarpien  ou  sur  le  court  lléchisseur  du  pouce  cl  le  l^mt^la- 
car[don,  Vintct'osseus prlmus  volarùi  de  Henle  et  Y interosseus  prior  imiicif 
d'Albinns. 

Wood  a  trouvé  le  radial  accessoire  6  fois  sur  175  sujets,  5  fois  chez 
i'banime  (3  fois  des  2  côtés,  2  fois  à  droite  i  et  1  fois  à  gauche  chez  uni' 
femme,  (die/  un  homme  il  coexistait  avec  un  radial  intermédiaire. 

An.\tomie  COMP.VRÉE.  —  Il  m'a  été  donné,  ainsi  qu'à  M.  Macalisler', 
de  m'assuror,  sur  do  très  jeunes  embryons  humains  : 

I.  Que  les  radiaux  se  différtmcienl  plus  vite  du  ^roupu  comrotin 
des  exIiMiseurs  de  la  main  que  les  autres  muscles  du  même  ordre. 

II.  (Jue  les  lieux  nerfs  qui  se  rendent  l'un,  au  premier  radial  cxlcrm' 
et  l'autre,  au  second  radial  externe,  sont  pré-sents  avant  que  les  deai 
radiaux  soient  séparés  l'un  de  l'autre. 

III.  Hue  ce  n'est  qu'insensiblement  que  les  deux  radiaux  deviennent 
doux  muscles  distincts*. 

b*  radial  intormédinin*  n'est  donc  pas  un  muscle  autonome.  DansI* 
série  animale,  les  tendons  des  radiaux  sont  reliés  par  un  fort  tomlo"^ 
inloruiédiain»  tlans  TAyrur.  r»i#r$  brun,  etc.  (Younj:.  Robinson,  Meckel     ^ 
r.he/  les  Huminanlx  l'extenseur  radial  unique  se  divise  inférieureniei? 
en  tivis  corps,  et  chez,  le  cmui,  le  blaireau,  le  raton,  Vic/inerimott  e 
deux  corps  ^.Meckel^.  Dans  le  chien,  le  lapin,  l'extenseur  antérieur  A 

l|InitM>r.  Aivh.  f,  «iMl.  u,  H^ya..  ISTT.  p.  3M. 

lOomiminiratiAn  fcritr. 

TV»!  co  qn"»  <it«WHWfnl  aT«»o(  M.  Huioplir;  en  s*  kttant  «r  «m  refhenhM  «ur1 
in-'-r-,*,  le»  Hainufitntti  M  (K*«wix  (T»y.  Ihâifhiy.Ofctii.  in  Jfyo^..  rit.  p.  iOctlSJ 
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métacarpe  est  encore  bifide  infdrieurement  et  donne  deux  tendons  aux 
nK'lacarpicns  de  l'index  et  du  médius.  M.  Lesbrc  a  môme  rencontré 
«  chez  un  chien  une  troisième  branche  émanant  du  tendon,  du  médius, 
et  gagnant  le  métacarpien  de  l'annulaire  '  ».  Dans  le  fœtus  de  gibbon 
de  M.  Doniker,  les  deux  radiaux  étaient  réunis  en  un  ventre  charnu 
dont  le  tendon  ne  se  subdivisait  qu'au-dessus  du  carpe. 

Quant  au  radial  accessoire,  VVood  en  a  précisé  en  ces  termes  la 
signification  :  «  Sur  la  planche  de  Y  Allas  d'anatomie  comparée  Aq,  Cuvier 
et  Laurillard,  représentant  la  myologie  du  Phoca  vituiina,  on  peut  voir 
que  l'extenseur  radial  unique  envoie  au  premier  métacarpien  un  ten- 
don duquel  se  détache  un  faisceau  pour  l'extenseur  du  pouce.  Ilum- 
phry  décrit  aussi,  dans  cet  animal,  un  tendon  qui  se  porte  de  l'exten- 
seur radial  au  premier  métacarpien.  Dans  ïq  grand  fourmilier  et  le 
tamandtia  l'auteur  a  trouvé  un  double  ou  second  long  supinateur 
dont  le  tendon  va  se  fixer  à  l'os  ensiforme  et  au  fascia  de  la  paume 
de  la  main.  Ce  muscle  semble  ôtre  l'homologue  de  l'accessorius.  L'au- 
teur a  rencontré  aussi  l'homologue  de  l'accessorius  dans  V ornithorynque 
et  Véchidné  "^  »  Cet  homologue  a  été  rencontré  encore  par  M.  Galton 
dans  le  Tatou  à  six  bandes;  par  M.  Maisonneuve  dans  le  murin;  par 
M.  Hepburn  dans  le  gibbon. 

Dédoublement  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  muscles.  —  Sur  un  sujet 
disséqué  par  M.  Macalister  il  y  avait  de  chaque  côté  deux  seconds 
radiaux.  Le  professeur  Debierre  a  fait  mention  d'une  anomalie  des 
radiaux  consistant  en  un  dédoublement  de  chacun  d'eux,  compliqué 
du  croisement  en  X  des  4  muscles  ainsi  constitués'. 

Multiplication  du  nombre  des  tendons.  —  Bergmann  a  trouvé  un 
premier  radial  pourvu  de  deux  tendons,  dont  l'un  se  fixait  sur  le 
2"  métacarpien  et  l'autre  sur  le  premier.  Ilcister  a  décrit  sous  le  nom 
de  M.  radiœus  externus  tricornis  un  premier  radial  dont  le  tendon 
était  terminé  par  trois  branches  dont  deux  se  rendaient  au  premier 
métacarpien  et  une  au  3**.  M.  Macalister  a  fait  mention  d'un  premier 
radial  qui  avait  quatre  tendons  dont  deux  se  portaient  sur  le  2°  méta- 
carpien et  2  sur  le  3*. 

'  Lesbre.  Loe.  cit.,  p.  1 16. 

*  Wood.  Pi'oceed.  of  the  Roy.  soc,  juin  186X,  p.  507. 
'  Dçbierre.  Bullet.  de  la  Soc.  de  Biologie,  n'  23.  1888. 
'  Heister,  ia  Ilaller's  Disput.  anat.  selecl.,  t.  YI,  p.  739. 
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Selon  Wood,  rinsorlion  du  second  radinl  mu  2"  et  au  3'  nu^tacarpicn 
se  renconlroniit  clio/,  4  sujl'Is  sur  36.  Jo.  ne  l'ai  observé  que  chez  3  sujets 
sur  102  donl  GO  hommes  (3  fois  chez  l'homme,  2  fois  des  2  côtés.  1  fois 
à  droili-,  2  fuis  des  2  cùtc^s  chez  la  femme).  Le  professeur  Macalistor 
a  disséqué  un  premier  radiai  dont  le  lendon  était  formé  par  deux 
branches  dont  Tune  se  jelait  sur  le  2"  mélaciirpicn  et  dont  l'autre,  apr^s 
avoir  reçu  un  tendon  de  renforcement  du  second  radial,  se  subdivisait 
h  son  tour  pour  se  perdre  sur  [e  2"  et  le  3°  métacarpien. 

Anatomie  comparée.  —  L'exlenscur  radial  du  carpe  se  termine  aux 
4"  et  3*  niéiacarpiens  dans  les  Sotirifus,  le  pfempus  illumphry)  et  aui 
2',  3°  et  1°  métacarpiens  dans  ïlt/ttana  tuberctdata  iMivarl)'. 

L'inserlion  au  4"  métacarpien  a  été  notée  chez  un  chimpanzé  parle 
professeur  Ilumphry  '. 

Variations  des  insertions.  —  L'origine  humérale  du  premier  radial 
est  plus  éleudue  dans  la  \\\w  noire  que  dans  la  race  Lkinche  CliuJ- 
zinski).  Mac  Whinnie'  a  vu  le  premier  radial  se  fixer  sur  la  face  dor- 
sale de  la  main,  entre  le  1""  ef  le  2''  métacarpien. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Le  long  supi- 
nulenr  et  les  radiaux  qui  dérivent  du  même  segment  radial  de  la 
couche  profonde  de  la  niasse  extcnso-supinatrice*  échangent  souvent 
de  nonihreuses  libres.  Dans  Vlgunna  tuberculala  les  faisceaux  d'uniou 
entre  revteiiseur  radial  du  carpe  et  le  long  supinalcur  paraissent  cons- 
lauts, 

'  Mi\ftrl.  rivctetl.  zooL  Sac,  1887,  p.  783. 

'  Ihiniplir}-.  Joiirn.  ofannL  miJ ph}/3  ,  \o\.  III,  p.  308. 

'  Mm-  VVhinnie.  Loe.  ci7.,p.  191. 

*  l'clio  innsiio  iloscond  nu-dessous  durarpo  dans  le»  Oiseaux. 


MUSCLES  DE  L'AVANT-BRAS  121 


RÉGION  POSTÉRIEURE 


ANCONË 

Syn.  :  Anconœus  brevis  ;  Anconœus  parvus  (Eustachi,  Winslow);  Épicouihjlo-cubi lai  (Chaxxs- 
sier)  ;  Anconœus  (N.  a.},  Anconœus  quartus;  Petit  Extenseur  de  l'avanl-bras  ;  Anconé 
externe. 

C'est  avec  le  sus-épineux,  et  le  cubital  antérieur  un  des  muscles  les 
plus  fixes  de  l'économie. 

Variations  de  structure.  —  Chudzinski  rapporte  une  observation  oîi 
l'anconé  était  remplacé  par  du  tissu  fibreux. 

Segmentation  du  muscle.  —  Elle  n'est  que  l'exagération  d'un  ou 
de  deux  interstices  cellulo-fibreux  dans  un  corps  musculaire  composé 
de  faisceaux  parallèles. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 

A).  Avec  le  vaste  externe  du  triceps.  Cette  disposition  est  considérée 
comme  «  ordinaire  »  par  Mcckel  et  comme  «  constante  »  par  Krause. 
Je  l'ai  rencontrée  maintes  et  maintes  fois.  Le  mode  d'innervation  de 
l'anconé  et  du  triceps  tendrait  d'ailleurs  à  démontrer  que  l'anconé  n'est 
qu'une  partie  du  vaste  externe  étendue  jusqu'au  cubitus.  Le  rameau 
du  nerf  radial  qui  énerve  l'anconé  est  un  prolongement  du  nerf  qui 
pénètre  dans  le  vaste  externe, 

B).  Avec  le  cubital  postérieur.  A  l'étal  anormal  la  cloison  fibreuse 
qui  sépare  l'anconé  du  cubital  postérieur  peut  être  rudimentaire,  dis- 
paraître même  et  les  fibres  des  deux  muscles  se  confondre. 

A.NATOMiE  coMPAKÉE.  —  La  partie  aiitibrachialc  du  vaste  externe  du 
Troglodytes  Aubryï  est  appelée  anconé  par  Alix  et  Gratiolct.  L'anconé 
se  continuait  avec  le  triceps  dans  Vorang  du  docteur  Ilepburn  et  avec 
le  triceps  et  le  cubital  postérieur  dans  le  gibbon  du  même  anatomiste. 

11  est  inséparable  du  triceps  dans  quelques  Cercopithèques  (^Testut), 
\ Hyène  tachetée  et  V Hyène  striée  (Young  et  Robinson),  YOryctéropedu 
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Cap  (Hunipliry,  Gullon),  If  phoque  commun  (Llallon),  etc.  «  L'anconé 
est  un  auxiliaire  ihi  triceps  hi-îu-liitil,  Jil  M.  Loshre,  il  y  u  donc  lieu 
(!c  lo  t1(''crir('  diins  la  mémo  région  r|m>  Ini  ;  cL  cependant  los  anllirn- 
poloniisU's,  ccdanL  h  des  rjiisoivs  toungraphiques,  «insi  que  pinir  le 
coraco-bracliial,  li'  di^crivcnl  dans  la  ri'giou  .in.Ubrachiale  posiériouro. 
Otlo  manière  de  voir  n'est  pas  souU'nahle  en  analomie  compartV.  car 
ledit  muscle  s'étend  souvent  smis  le  vaste  externe  *lu  trieeps  avei- 
lequel  il  tend  à  se  eoufundre  et  s'élève  à  une  certaine  liaulenr  su 
riium(5rus,  sans  descendre  nolablcmeul  au-dessous  de  lidreràne.  II  n'y 
guère  que  te  lapin  parmi  les  Animaux  domestigires  chez,  lequel  l'ancom 
soit  complètement  à  décnuverl  sur  le  cqI<''  pos(êro-ex terne  du  coude: 
dans  luus  les  autres  il  s'étend  sous  le  vaste  externe,  du  bord  aniérieur 
et  de  la  face  externe  de  l'olécràne  à  la  face  postt^rieure  de  riiuniérii> 
en  couvrant  !a  fosse  olécranienne  ;  il  est  tnènie  assez  épais  et  om- 
Iribue  pour  sa  part  a  donner  à  ces  anim;iux  la  grande  puissaoco 
d'extension  de  l'avaut-liras  qui  leur  est  prn|>re'.   » 


I 


CDBITAL  POSTÉRIEUR 

Syn.  -.  Vlnarix  eTienius  ;  Cuiiilal  rxlernf  [\{io\au,  Albiims.  Wiiislow,  SaMumeiriiigl;  E''"" 
xor  cm-pi  iilniiris  (N.  a.)  ;  Ciihilo-siis-iiiélafiiipieit  (Lhaussier,  ;  Epiconili/lo-rubiln-tni- 
mflacarpifu  lUunias);  Cubilnl  épicouilylien  ;  Fitcliixueiir  externe  du  méincarpe  ilnt^lf- 
rinaiifJi. 

Variations  des  insertions. —  Avec  Ilenle,  Theile,  Gegenljaur,  Morel. 
M.  Duval  et  l'oiiier,  je  crois  que  le  cubital  postérieur  prend  evlrrnic- 
menl  rarement  des  insertions  sur  la  face  postérieure  du  cubitus.  (À*^ 
insertions  font  également  défaiil  dans  V"  phoque  (Meckel),  le  Cynocé- 
plndc  AniiUs  (Champneys),  Vours  bn/n  d' Amérique  (Tostul) ',  etc. 


Segmentation  du  muscle.  —  Cui-nuw  a  tiouvé  deux  muscles  ayao' 
les  m<>nies  insertions  que  le  cubital  [tostéiieur  normal.  Le  profcsscui" 
\\  .  tirubcr  a  donné  le  nom  de  M.  tfliiaiis  e.ifcnius  fjrevùi  à  im  faisceau 
musculaire  pennifornie  provenant  de  l'extréniilé  inférieure  du  cubitus 
et  lie  la  cloison  conjonclive  séparant  le  cubital  postérieur  de  Texlcn- 
seur  propre  de  l'index  et  qui  se  termiru'  |>ar  un  tendon  étalé  en  évea- 
lail  sur  le  i"  et  le  y  métacarpien. 

'  I.esbre.  Lot.  cif  ,  p,  Itl. 

•Sur  le  sujcldo  Shcphcrd  «elle  altoebe  ciibilalc  existait. 
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A>'ATOMiE  COMPARÉE.  —  J'iii  (lit  (voy.  M.  petit  palmaire)  que  les 
muscles  fléchisseurs  et  pronatcurs  de  l'avanl-bras  ci  tlo  la  main  iJ<?ri- 
vonl  «runi;'  niassr  musculaire  commune  ap|U'l<'o  Pionalo-/le.ror  ma.ss 
par  le  professeur  Hiunphry. 

Les  muscles  supiualeitrs  <■(  extenseurs  de  l'avanl-bras  et  de  la  main 
ont,  de  mf'mc,  pourorigiim  uuelameconlractilc  commune  que  M.  Hum- 
phry   a   nomnu^    Snpinalo-extensor  »(rt>.v.     Ainsi  que  la   musse    llexo- 
pronatrice.    la   masse    extcnso-supinalrice,    indivise   dans    quelques 
Batraciens  et  plusieurs  Reptiies,  se  divihe  en  deux  couelies  dans  les 
espèces  supérieures  :  nac  cottche  superficiel  (^\.  tine  couche  profonde  subdi- 
visée elle-mi"'me  en  trois  segments  ;  un  seijment  cubital  ou  pêronier, 
un  ser//neni  inlennédiaire  on  médian  et  un  segmeul  radial  on  tihial.  Je 
dis  un   segment  cubital   ou  péronier   el   un   segment   radial  mi  tibial 
parce  que  ce  n'est  qu'insensiblement  que  les  membres  thoraciqiies  el 
pelviens   s'individualisent,    prennent   des    caractères   dilTérenls.    Or, 
tandis  que   les  extenseurs  îles  rloigls  et  les   muscles  qui   seront  chez 
Vlioninie  le  cnurt  su[>inaleur  el  l'abducteur  du  pouce  ilérivenl  de  la 
couche  superficielle  el   du  segment  médian   ou    inlcniu'diairi'  de  la 
ouchc  profonde  de  la  niasse  exlenso-pronalrice.  les  radiaux  et  le  long 
sui<iiialeur  dérivent  du  seginonl  radial  ou  libtal,  et  le  cubital  posté- 
rieur et  le  groupe  des  p(5roniers  du  segment  cubital  ou  péroiiiei'  de  la 
Couche  profonde  de  celle  même  niasse.  Au  point   de  vue  embryogé- 
nique  le  ciibilal  postérieur  esL  donc,  à  l'avanl-bras,  l'homologue  du 
groupe   des  pérotiiers  de   la  jambe,    (lelte   proposition  défendue    par 
Meckel.  llenle,    Wood,  Maealisler.  Ilumpliry,  elc,  esl  eouriniu''e  jus- 
<pi"àu»  certain  pninl  par  l'étude  îles  vurialions  du  muscle  en  cause. 

La  segmentation  du  cubital  postérieur  peut  èlre  comparée  à  celle  si 
frf^quciile  du  groupe  péronier.  L'nnr  et  laiilre  se  ressemblenl  el 
Sun!  normales  dans  divers  Afannni/èrfs. 

Ilans  le  tatou,  Vours^blunc,  l'aï,  il  y  ;),  de  ebaquccôlé,  deux  cubitaux 
postérieurs  dont  l'un  se  termine  sur  le  ;>'  el  l'autre  sur  li-  t"  mélacar- 
pien.  Chez  \c  fourmilier  il  y  a  également,  à  droite  el  à  gauche,  deux 
cubitaux  postérieurs  dont  l'un  se  perd  sur  le  i"  et  le  5°  métacarpien 
.fl  l'autre  sur  le  'i' . 

Dans  te  pangolin  l'extenseur  cubilal  du  carpe  rst  encore  composé  de 
deux  faisceaux  :  un  exierne  (|ui  naît  île  l'épicoiidyle,  de  l'olécrilne  el 
du  cubitus  cl  se  porte  sur  le  3*  métacarpien,  un  inliTue  <|ui  provient 


I'  Oumphry.  Observât,  in  Myoliu/y^  p.  180  cl  auiv. 


124 


VARIATIONS  DU   SY5TI:ME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 


«le  i'épicondylo,  entre  le  préc«?ilenl  l'L  IV-xlonseur  commun,  et  se  par 
tage,  au-dessus  du  poignet,  en  deux  tendons,  dont  l'un  s'arrête  sur  le 
3'  métacarpien  el  l'autre  se  prolonj^o  jusqu'à  la  dernic>re  phalange  d(i 
i*  doigt.  Sl'Iou  Ui  remarque  du  professeur  Ihini[>hry>  "  Vfjclensor  carpi 
ulnaris  du  pangolin  se  rapproclie  dune  absolument  du  groupe  deâ 
pt'roniers  »  '. 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Le  lendon  dt^-ril  pnr  Sappey*  que  le 
cubital  postérieur  envoie  à  la  partie  supi?rieure  et  interne  de  la  l"ph« 
lange  de   rauriculaire  n'est   pas  constanle.    l'ne  bandelette   fibreuse 
faisant   cnrps  avec  le  tendon  normal  se  détache  souvent  Je  la   partie 
inférieure  <ie  c<'  tendon  pour  aller  s'insérer,  dans  un  point  compris, 
entre  la  base  el  b*  sommet  du  .j°  métacarpien,  sur  l'aponévrose  d'oD- 
veb>ppe  du  tendon  de  l'extenseur  du  petit  doigt  (Meckel .  Blandin, 
Wood,  Henle,  Tlieile,  Macalister,  Testul,  etc.).  Dans  un  cas  observé  par 
M.  (linidzinski,  cette  bandelette  se  prolongeait  jus(|u'à  l'extrémité  pos- 
térieure de  la  I"  [dialange  du  petit  doigt.  Sur  un  homme  el  sur  une 
femme    que  j'ai   disséqués  j'ai    vu    cette    bandelette   remplacer,   dr 
chaque  côté,  le  tendon  de  l'extenseur  du  petit  doigt. 

M.  Macalister  u  donné  au  cubital  postérieur  qui  envoie  une  expan- 
sion aponévroti(|ue  vers  le  o"  métacarpien  le  nom  de  .1/.  ulnaiis  quiiUr 
(Hijili.  Ce  nom  doit  être  conservé  :  il  indique  l'analogie  incoalestalli' 
qu'il  y  a  entre  le  cubtial  postérieur  ainsi  constituée  el  le  M . /terorieuf 
fUfinli  difjili.  (Voy.  3/.  péroniers.) 

L'tfliniiis  tpiinli  dirjil't  a  été  trouvé  par  Wood  \  chez  12  sujets  sur 
102,  à  savoir  :  chez  10  hommes  sur  68  (7  fois  des  2  côtés  et  3  fuis  du 
côté  droit;  el  chez  2  femmes  sur  34  (1  fois  des  deux  côtés  et  I  foi* 
du  côté  gauche). 

J'ai  noté  en  189o  sa  présence  chez  1 1  sujets  sur  93  j\  savoir  che! 
8  Jiommes  sur  GO  (0  fuis  des  2  cùlés,  l  fuis  à  droite  et  1  fois  à  gauche 
el  chez  3  femmes  sur  33  (2  fois  des  deux  côtés,  1  fois  à  gauche). 

De  cette  statistique  et  de  celle  de  Wood  il  appert  que  Y  ulnaris  ^uùWi 
dif/iti  sv  rencontre  environ  chez  1  sujet  sur  8,  deux  fois  plus  commu- 
nément dans  le  sexe  masculin  que  dans  le  sexe  féminin,  et  plus  sou- 
vent des  deux  côtés  que  d'un  seul. 


*  lluiiiphry.  Journ,  ofanat,  and  phijs,,  1869,  p.  15. 

'  Sttj)(ic-y.  Tiail.  d'anal,  ileacrlpl.,  '!•  édit.,  t.  II,  p.  352, 

'  Wood.  Proceed  o/  Uie  Htiy.  Soe.,  1868,  p.  511). 
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ANATOMiE  coMPARtf.  —  Cluv,  ]('s  Oisf'cJifj-  la  poiiioii  cnltHule  <lu  niliital 
postérieur,  innervé  par  le  radial,  provient  de  la  partie  postérieure  du 
eubilus  el  se  termine  sur  le  4"  métacarpien,  de  telle  sorte  que  ce 
muscle  ressemble  au  court  prronier  latéral  et  est,  comme  lui,  llj'cliis- 
seur.  Cela  est  surtout  ('vident  chez  le  ff/gne  cl  le  mtl<in.  Dans  l'hippo- 
potame, le  cubital  [toslérieur,  inséré  avec  le  cubital  antérieur  sur  le 
pîsifornie,  est  aussi  un  muscle  lléctiisseur.  Il  devient  extenseur  dans 
Voryciérope  du  Cap  où  il  se  lixe  par  tleux  branches  sur  le  4"  el  le  o« 
m<?tacarpien(Galtun,  CuvieretLaurillant)  '.  «■  Ce  muscle,  dit  M.  Lesbre', 
s'étend  en   principe  de  l'épicondyle  à  la   base  du  métacarpe  du  coté 
nluaire,  en  longeant  l'extenseur  du  [letit  tloij;t   ou  extenseur  latéral 
des  phalanges  des  vétérinaires;  il  est  h  son  maximum  de  développe- 
ment dans  les  Solipèdes  el  les  Ruminants  où  il  prend  une  forte  attache 
sur  l'os  sus-earpien  (pisiforme)  en  commun  avec  le  cubital  interne  % 
<H'  qui  ne  renipi>cbe  pas  de  se  prolonger,  par  une  branche  s])éciale, 
jusqu'au  métacarpien  le  plus  externe,  c'est-à-dire  jusqu'au  mélacar- 
pien    rudimentairf   externe    (IV""),    chez  les  Solipèdes,   jusqu'au    côté 
t'xlcrne  de  l'os  canon  (IV')  cliez  les  Rtuntnant';  donu'sliqnes. 

I'  Dans  le  porc  ce  muscle  est  réduit  ù  1  étal  d'une  épaisse  lanière 
fibreuse,  charnue  seulement  vers  le  tiers  supérieur  ;  il  se  termine 
5111*  le  mélararpien  exteinc  (V'"),  ainsi  que  sur  l'os  pisiforme  par  uw 
«tension  de  son  tendon. 

'■  Dans  le  c/tien  el  le  chat  il  semble  reporté  en  avant  ;  il  se  termine 
forarae  dans  le  porc  avec  cette  dillérence  que  la  bride  reçue  |iar  le 
pisiforme  est  moins  développée.  Il  en  est  de  même  chez  le  Utpin  où 
il  est  de  plus  d'une  extrême  gracilité. 

I'  Dans  riioniiuc,  le  cubital  épieoiulylien  est  extenseur  de  la  main  ;  il 
l*s|  au  contraire  (lécliisseur  chez  les  Aniinattx  domesiit^ites,  grâce  sur- 
tout îi  son  attache  au  pisiforme  —  el  je  ne  pense  pus  qu'il  faille  faire 
fiecjilion  pour  les  petits   animaux,  malgré  le  peu  d'importance   de 
cetti'  dernière  attache,  car  étant  dnuné  son  exacte  superposition  aux 
'col('i   externes  de  lavant-bras  el  du  carpe,   il  ne   pourrait  devenir 
eilcnscur  qu'autant  que  le  mélacar[)e  serait  susceplible  de  former  un 
anglr  antérieur  avec  l'avanl-hras,  ce  qui  n'est  pas  chez  ces  animaux  ; 
de  mOmc  il  ne  concourt  à  la  flexion  qu'autant  f|u'clle  rst  commencée. 


'tluvier  l'I  Laiirillanl.  Adas  il'iinul.  vwn/j.,  pi.  CCLIV,  fig. 

'  |.est>re.  I.oc.  cil.,  p.  117. 

>  Le  l'uliilal  anU-rieur  de  l'Iioiuiiie. 
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Quoi  quil  rn  suit,  ci'l  orgjine  nous  donne  la  prouve  fjue  les  usages  d'un 
muscle  sont  variables  suivant  les  esp<>ces  el,  partant,  que  c'est  une 
mauvaise  base  de  nonienclaliire. 

«  Les  Nomina  anatomica  sont  donc  ici  encore  pris  en  défaut.  -• 
Pour  ces  transformations  sncccssivos  du  euhilat  postérieur  qui  ten- 
dent à  établir  sans  réplique  l'honiuitigle  de  ce  muscle  et  des  péroniers, 
Je  renvoie  pour  de  plus  longs  détails  au  mémoire  que  le  profcsscnr 
lluni[diry  a  publié  dans  le  Journal  of  anatomy  and  physioloyy 
(t.  IV.  [».  M\  .  L'iilnaris  rjuind  f/iejiti  a  été  retrouvé  chez  un  chimpanzé 
par  M.  Macalister. 


Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 

A).  Avec  l'anconé  (voy.  ce  muscle)  ; 

B).  Avec  le  triceps.  —  Un  faisceau  d'union  entre  le  triceps  et  Iv 
cubital  postérieur  a  été  (»bservé  par  M.  Macalister; 

C).  Avec  rextenseur  du  petit  doigt  (voy.  ce  muscle;  ; 

D).  Avec  l'abducteur  du  petit  doigt.  —  Une  partie  des  fibres  mus- 
eulatres  de  l'abducteur  du  petit  doigt  naissent  souvent  du  lenilon  du 
cubital  postérieur.  On  ne  saurait  en  être  surpris.  L'iibducleur  du  pi'lil 
doigt  n'est  que  la  continuation  du  segment  péronier  uu  cubital  iIp  la 
couche  profonde  de  la  masse  extcuso-supinatrice  sur  Ici  partie  distnie 
du  membre. 


EXTENSEUR  COMMUN  DES   DOIGTS 

Syn.  :  flpicoinhjlo-mni-pliahiniiettien  commun  ICIiailssicr  ;  K.rtengor  tii'iHorum  çommuM 
(N.  n.;;  lîjffiixor  tlii/itiilis  priiicipaiis  :Lesbre);  Exleineiir  nntérieiir  tien  jifiiilnu'in '^f 
tlippolomhte^. 


Diminution  du  nombre  des  tendons.  —  Le  Leuiiun  du  petit  d<»i}:ti'ïl 
souvent  absent  ou  rutlimenlaire  et  remplacé  par  une  expansion  ap«- 
névrotique  qui  se  porte  du  leridou  île  l'annulaire  sur  la  face  dorsal» 
du  petit  doigt. 

AL  Testut  a  vu  le  tendon  du  [tetit  doigt  représenté  par  une  ban- 
delette détachée  du  tendon  de  l'annulaire,  qui  venait  se  fusionner, 
ail  niveau  de  l'articulation  métacarpo-phalangiennc,  avec  l'extenseur 
prupre  de  l'index. 

Le  défaut  de  présence  du  tendon  de  l'index  a  été  noie  par  M.  Mara- 
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isler  ol  par  moi  (3  fois  ;  2  fois  chez  l'homme,  1  fois  h  droite.  1  fois  h 
ruiclio  cl  1  fois  dos  deux  cùtés  cln'z  lit  femme). 

B^NATOMiE  COMPARÉE.   —  La    l'éduclioti   âu    iiomLi'c   des  tendons  do 

TOli'ns«>ur  commun  est  en  rapport  dans  la  sOrie  animale  jivec  celle 

lu  nombre  des  doigts  de   roxlréniité   distalc  du   momljro   ank'rieur. 

[IheJ!  tous  les  Quadrupèdes  pentadacit/ics  l'extenseur  commun  foiiniil, 

M>mnio   dans  les  Primales,  un   tendon   ii   lous   les   doiu;ts,   le   [louce 

Cïcepti^.  Choz   les  Soiipèdes   le   muscle  en  (|uestiou  n'a  plus  que  deux 

tendons,    encore    l'un   d'eux,    excessivement  j;rèle,    se    jette   sur  le 

ttûdon,  très  rudimentaire  lui-morae,  de  l'extenseur  latéral  {extenseur 

propre  du  petit  doi^t'  avec  lequel  il  se  confond  sur  le  métacarpe   Celte 

petite   branche    lendtneuse,   avec  le    faisceau  eluirnu  de   l'extenseur 

commun  auquel  elle   fait  suite,  est  décrite  par  les  vétérinaires  alle- 

Diiinds  comme  un  muscle  distinct  smis  le  nom  ûp  pelil  exiniseiir  latéral 

ou  muscle  de  PÂilip<.  Qaanl  h  ranln*  branche,  1res   forte  comme  le 

doig^l  qu'elle   doit    étendre,   elle  se  perd    sur  la    troisième   phalange 

't'minence    pyramidale;.    Le    mode    de   eonfomialion   de   l'extenseur 

fuiiimuu  desdoigls  du  (apir  rappelle  relui  des  ^o/^^èi-^'v  Lesbre  .  Mans 

hs Rfuninanis  le  ninscle  dont  nous  nous  occupons  se  l'end  dans  toute 

sa  longueur  pour  donner  un  rxu-iisenr  commun  des  deux  doigts  et  un 

ttkimur  propre   dit  doigt  inierne,  (ihez   Volt'le  l'extenseur  commun 

ne  SI'  rend  qu'aux  trois  duitits    moyens.    L'extenseur  commun   des 

•loigts   des  cintnpanzvs    de  Macalisti'r,   de    Vrolik  et  de   Moorc  était 

<Uy»urvu  de    tendon   |)our  le  petit   doiji;t.    Le  petit  doigt  do  la  main 

>aiic(jo   du  chinipaitzé  dr  Cliampneys  recevait  seulement,  an  niveau 

'U'Iarlicnlation  niélacar|)o-]ihalan^ienne,   un    faisceau  du  tendon  de 

UiiBidaire.  Utms  le  gibbon  de  llepljuru  ce  faisceau  coexistait  avec  le 

'•"itiloii  du  petit  »loij;l. 

Augmentation  du  nombre  des  tendons.  —  Klle  pL'nt  être  la  consé- 
iu<?ncc  do  la  segmentalion  d'un  on  de  plusieurs  lendtnis  ou  la  consé- 
quence du  dévelojipenient  d'un  tendon  surnuméraire  pour  le  pouce. 

E  Segmentalion  des  tendons.  —  l-llli'  est  plus  ou  moins  étendue,  se 
longe  même  dans  la  mas>e  charnue.  Iviinniérer  toutes  les  variétés 
.'tic  anomalie  serait  long  et  fastidieux.  Je  me  buruerai  k  dire  qu'on 
paie  : 

Cinq  tendons  par  suite  de  la  segmentalion  de  l'un  ou  l'autre  des 
tendons  ; 
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P)  Six  tendons  par  suite  de  la  segmentation  de  deux  tendons 
(Wood,  Macalister),  etc.,  ou  de  la  division  du  tendon  du  médius  en 
trois  languettes  (Macalister); 

y)  Sept  tendons  par  suite  de  la  segmentation  du  tendon  du  petit 
doigt  et  la  division  en  trois  languettes  du  tendon  de  l'annulaire  (1  cas 
personnel  observé  sur  la  main  droite  d'une  femme)  ; 

0)  Huit  tendons  par  suite  de  la  segmentation  sur  le  même  sujet  de 
chacun  des  quatre  tendons  (Macalister)  ; 

e)  Neuf  tendons  par  suite  de  la  segmentation  du  tendon  de  l'index 
et  du  tendon  du  petit  doigt  et  la  division  en  quatre  languettes  du  ten- 
don de  l'annulaire  (Wood)  ; 

i)  Dix  tendons  par  suite  de  la  segmentation  du  tendon  de  l'annulaire, 
la  division  en  trois  languettes  du  tendon  du  mddius  et  la  division  en 
quatre  languettes  du  tendon  du  petit  doigt  (Testut)  ; 

x)  Onze  tendons  (Rudiuger'et  Perrin').  La  description  que  Perrin 
donne  de  cette  malformation  est  assez  confuse  et  je  n'ai  pu  me  pro- 
curer le  mémoire  de  Riidinger  ; 

1)  Douze  tendons  par  suite  de  la  division  en  trois  languettes  de 
chacun  des  quatre  tendons.  Cette  anomalie  a  été  rencontrée  par  moi 
en  1887  sur  les  deux  mains  d'une  phtisique. 

Anatomie  comparée.  —  En  présence  de  cette  multiplication  des 
tendons,  il  est  permis  de  rappeler  que,  dans  divers  animaux,  notam- 
ment dans  \q  phoque, Y  hippopotame,  Vonjctcrope,  les  Marsupiaux,  etc., 
on  trouve,  en  plus  du  long  et  du  court  extenseurs  des  doigts,  un  autre 
extenseur  que  les  professeurs  Humphry  et  Cunningham  ont  nommé 
extenso?'  secundus  digitonnn  (Ilumphry,  Jotirn.  of  anat.  and  phys., 
t.  II,  p.  307  ;  —  Cunningham,  Challengers  Report,  part.  XVI,  p.  15). 

11.  Tendon  surnuméraire  pour  le  pouce.  —  Ce  tendon,  qui  peut  naître 
du  tendon  ou  du  corps  charnu  de  l'extenseur  propre  de  l'index  et  même 
isolément  de  l'épicondyle,  soit  par  des  fibres  charnues  soit  par  des  fibres 
aponévrotiques,  va  rejoindre  le  tendon  du  long  extenseur  du  pouce, 
au  niveau  du  premier  métacarpien,  en  glissant,  tantôt  dans  la  coulisse 
radiale  de  l'extenseur  propre  du  pouce,  tantôt  dans  celle  de  l'extenseur 
commun  et  de  l'extenseur  propre  de  l'index.  Il  a  été  trouvé  par  Morel, 


'  Rudinger.  Veber  die  Muskeln  der  vordern  Exlremilalen  der  Vol</en,  etc.  Haarlem,  1868, 
t.  XV,  fig.  38. 

*  Perrin.  Med.  Times  and  Gaz.,  1873,  p.  597. 
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y\.    Duval  '.   GruLer-,   WooJ,    Maoalisloi  ^    Bankarl,    Pye-Smilh  et 

Ïhilips,  Tfslul,  Cluul/i»ski,  Cuycr'  ri  moi. 
ÂXATOMiE  COMPARÉE.  —  Lc  koata  possède  ua  extenseur  commun  à 
cinq  tendons  dont  un  est  desHiur  au  pouce''.  Il  existe  aussi  ctu'it  les 
Oiseaux  un  extenseur  comniun  du  pouce  et  du  second  doigt,  mais  il  est 
assez  diflicilo  de  dire  à  quel  muscle  de  l'avanl-bras  des  Mammifères 
il  correspond  [Alix). 

Variations  des  languettes  anastomotiques  tendineuses.  —  Plus  les 
languettes  apont'vrotiques   qui  unissent   le    tendon   d'un  doigt   aux 
tendons  des  doigts  voisins  seront  faibles,  plus  les  mouvements  d'exten- 
sion de  ce  (loij^t  sonml  aisés.  11  est  un  doigt  dont  nous  nous  servons  à 
chaque  instant,  c'est  l'index.  D'après  Cruveilliier,  son  tendon  «  est  seul 
libre  ».  C'est  là  une  erreur,  Les  recherches  auxquelles  je  me  suis 
livré  m'autorisent  seulement  à  dire  que  «  de  tous  les  tendons  des  doigts 
'de  lîi  main. c'est  celui  qui  est  le  plus  souvent  libre  ".  Le  sera-t-il  entiè- 
^_^ement  dans  l'avenir'?  On  peut  le  croire  si  on  rétléchit  que  les  muscles 
^Bc  l'avant-bras  et  de  lu  main,  tels  qu'ils  existent  chez  l'homme,  sont 
^Bcs  formations  récentes  au  point  de  vue  phylogénique,  qu'ils  évoluent 
^oncore  et  que,  comme  les   organes   en   voie  de  perfectionnement,  ils 
doivent  présenter  des   vai'iations  individuelles,    qui  sont  comme  les 
étapes  d'une  évolution  qui  s'acconipltl.  (Juand  le  corps  charnu  et  le 
lendou  de  l'indicateur  sera  devenu  libre  ■ —  mais  alors  seulement  — 
la  disposition  anatomiquc  de  ce  doigt  sera  merveilleusement  adaptée 
^«  à  sa  foncliofi, 

^m     Les  vincula  teudincux  peuvent  être  plus  larges  et  plus  multipliés. 
^P  tTesl  l'état  normal  chez  les  Anthropoïdes,  les  Cercopit/irques,  etc. 

; 


Segmentation  de  la  masse  charnue.  —  Un  a  noté  : 

La  division  en  quatre  faisceaux  correspondant  à  chacun  des  quatre 

tendons  (Albinus,  Brugnone,  Meckel,  Wood,  Morestin'j  Testut,  deux 

CHS  personnels)  ; 


* 


•  Morel  et  Math.  Duval.  Afan.fle  Fanal.,  p.  3flO. 

«  GrubftT.  HeicherC  a.  Du  Uoh-Reymoiids  Arcli.,  1875,  p.  204. 

I  bid.,  Virchûw'i  Arch.,  vol.  LXXll,  p.  500. 

Jl»id.,  1879,  p.  1^9. 

•  Mttcilistcr.  Med.  l'ieat.,  1866. 
Cuycr.  ttullel.  de  la  Soc.  d'aniltiop.  Paris,  1890. 
Yoang.Journ.ofanat.aiidphijs.,  18K1,  p.  S29. 

•  Moreslin.  UulUl.  de  la  Soc.  anal.  Paris,  J«96,  p.  33. 
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La  division  on  Irois  fiusccaux  l'onvsjiondant,  rcxtcrnc  aux  Icmlons 
ik'  l'index  et  du  méJiiis,  k'  moyen,  au  iondon  de  l'annulaire  cl 
rinternc,  à  celui  du  pelil  duigl  (  Wilde)  '  ; 

La  division  en  deux  faisceaux  correspondani,  i'iwlenie  aux  lendon> 
de  l'index  et  du  nn'^dius,  l'inlernc  à  ceux  de  l'annulaire  cl  du  pelil 
doifîl  (Maealisler^  ; 

La  divisinn  en  deux  faisceaux  correspondani,  l'externe  un  Icndon  de 
l'index,  l'interne  aux  lendons  du  médius,  lii'  r;in[iuiairi'  •'(  du  |>elil 
doigt. 

J'ai  noté  deux  fois  celle  î^épariitinu  du  faisceau  île  l'itidicalour  quf 
M.  Cluidzinski  dit  être  frL^(|uenle  dans  les  races  de  couleur.  La  segmen- 
tation de  l'exlenscur  commun  des  doigts  doit  l'Ire  interprétée  do  l<i 
même  façon  que  celle  du  llccliisseur  commun. 

Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les 
muscles  voisins.  — La  latigueLtc  qui  va  s'insérer  sur  la  1"  plialanjii' 
peut  faire  défaut  ou  être  dédoublée.  Le  professeur  Macalistcr  a  vu 
l'extenseur  pmpro  de  l'index  pourvu  d'un  double  tendon  échanger  de 
nombreuses  libres  avec  sou  congénère  superficiel .  L'extenseur  propre 
du  pelitdoigt  et  le  faisceau  de  l'extenseur  commun  qui  lui  correspond, 
peuvent  être  unis  en  partie  ou  en  totalité.  (Sœmnierriug,  VVood). 
Dans  ce  cas  le  petit  doigt  rei;oit  un,  deux  el  même  Irois  tendons. 
M.  Teslut  a  noté  rentrocmisemenl  en  X  sur  le  dos  de  la  main  ck-  ileux 
languettes  que  s'envoyaient  les  U'udons  extenseurs  de  l'annulairi,'  et 
du  petit  doigt. 


I 


EXTENSEUR  PROPRE  DU  PETIT  DOIGT 


Syn.:  Épiconcli/lo-sus-phctlaiifie/lii'n  <lii  petit  iloît/l  Gliatissicri  ;  Extensor  d'ujili  quinti  piv 
pnux  (N.  a.);  Extensor  ilir/ilalis  lalernlis  'Lcsbre,  ;  Minimal  exlentor  (\,eidy)  i  Extemor 
■minimi  digili  ;  Ej:Unseur  latéral  t/«  phalunije^  des  vétérinaires. 

Absence.  —  Un  a  signalé  l'absence  du  tendon  de  l'extenseui*  propre 
du  petit  doigt  sans  suppléance  (Meckcl,  Brugnone.  llenle,  5  fois  sur 
200  cas',  cl  l'absence  de  ce  tendon  avec  suppléance  par  un  tendon 
venant,  soit  de  l'extenseur  commun  des  doigts,  soit  du  cubital  poslé- 


Wilile.  CàiHnifnt,  tuln  l'flrop..  l.  XII. 
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rieur.  —  Est-il  nécessaire  de  ra]>pelei-.  pour  expliquer  l'absence  du 
Icndon  de  l'extenseur  propre  du  pelil  (irleil  et  s.i  suppIiVance  par  un 
tendon  naissant  de  l'exleiiseiir  commun  ou  du  eubiliil  postérieur  que 
les  deux  extenseurs  superliciels  des  doigts  ont  une  môme  origine 
cmbryogénique  et  ijoe  le  cubital  postérieur  répond  îiux  péroniers  qui 
fournissent  souvent  un  tendon  extenseur  au  5°  doigt? 

Dédoublement  du  muscle.  —  L'extenseur  propre  du  pelit  doigt  peut 
l'tre  formé  par  deux  muscles  distincts  (Wood,  Macalisler)  ou  par  un 
seul  muscle  terminé  par  un,  deux  et  même  trois  tendons  (Smitli, 
Ilowse  et  Davies-Colley).  Wood,  qui  Vu  vu  seleruitner  chez  28  sujets 
sur  3ti  par  un  double  tendon,  a  atlirmé  que  cetle  dispusition  constitue 
l'élat  normal. 

Akatomie  COMPARKK.  —  L'cxtenseuT  propre  du  pelil  doigl  est  dédou- 
blé dans  Vornit/iori/nquc  '  et  terminé  par  un  double  tendon  dans  le 
Dasijprocta  cristata  '. 

Faisceau  d'insertion  au  cubitus  et  tendon  surnuméraire  pour  l'an- 
nulaire. —  Davies-Colley,  Taylor  et  Dalton  et  un  de  mes  éR've.-', 
M.  Tulasne,  i>nt  noté  l'insertion  du  muscle  en  question  au  cubitus. 
L'extenseur  [U'upre  du  i)etit  doigl  peut  i'ournir  un  tendon  addi- 
tionnel ù  Faunulaire.  Ce  leiuloa  additionnel  a  été  rencontré  par  : 

Wooil clici     13  sujet»  sur  106 

Macalisler —        \         —  12 

Par  l'nuleHi- —      12        —        144 

Soil 26  sujets  sur  2<)2 

OU  approximativement  cbez  1  sujet  sur  10. 

Mes  12  cas  ont  été  observés  chez  81  hommes  (4  fois  des  deux  côtés, 
2  fois  à  droite,  1  fois  à  gauche)  el  chez  63  femmes  (3  fois  des  2  côtés, 
2  fois  à  gauche). 

Cetle  malformation  a  encore  été  signalée  par  Vésale,  Meckel,  Mai- 
AMiinnie,  Ha  Ile  il.  Theile,  Gurnow,  Strulhers,  etc.  Elle  coïncide  quel- 
quefois avec  un  dédoublement  dti  tendon  terminal  de  l'extenseur  prnpre 


'  Mcckel.  Veryleich  Aiiat.,  111,  p.  àU*. 

•  Mûrie  cIMivart.  Proceed.of  Ihe  zool.  Soc,  1865,  p.  341  el  1866,  p.  405. 
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«In  polit  doigt.  En  1881,  j'ai  dïss<.'(jut5  les  întml-brys  il'uno  fommo  ii">nl 
l'cxlensi'ur  propi'»'  du  pidii  doigl  avail  quiilrc  loiiduus  drml  deux  >•• 
rendaicnl  au  5"  doig;t,  un  au  quatric'^meel  un,  au  oiiii[uii"'nK'.  M.  Cliud- 
ziuski  il  fait  mention  postérieureniont  d'un  vice  do  conformaliori 
idcnliquo. 

Anatomie  comparée.  —  Dans  \q  fœttis  de  gibbon  l'oxtonseur  propre  du 
pclil  doigt  s*ins^rc  au  cubitus  (Dcniker). 

Dans  les  oranffs  de  Church,  de  Tesdit  et  de  llepliurn,  le  Cynocéphale 
mahnon  de  Biseludl'  et  le  Ci/iioa'p/uilc  Arni/zis  de  Cliaminneys,  le 
muscle  dont  al  s'agit  avait  un  doulde  tendon  pour  les  deux  doigis 
externes,  lien  est  égalomenl  ainsi  ihnis  VOnjctéfOpe  du  Cap*  (Huni- 
phry,  Cnvier),  VHyrax  du  Cap  (.Mûrie  et  Mivarl),  1<'  phoque  (Duver- 
noy\  le  laplr  (Losbre).  les  Marsupiaux,  les  Rougeurs,  etc. 

Dans  le  lapin,  Vexlenaeur  /«/éra/ (extenseur  juvipre  du  petit  doigt  en 
anlhropolomie)  est  représenté  par  deux  muscles  distincts  que  l'on 
pourrait  décrire  sous  les  noms  à'cxtenseur  propre  du  petit  doigt  et 
dec/fusetir  propre  de  l  annulaire. 

Dans  la  plupart  des  Carnivores  dif/itigrades  l'extenseur  latéral  est 
simple,  de  c<irps  charnu,  mais  son  tendon  donne  trois  branches  — 
au  petit  doigt,  à  l'annulaire  et  au  médius  —  qui  se  confondent  avec 
celles  de  l'extenseur  commun  destinées  aux  mômes  doigis. 

L'extenseur  latéral  des  Itumiiutuls,  ap[ielé  extenseur  propre  du  doigt 
externe  est  simple,  il  est  vrai,  mais  le  doigt  externe  des  Didactyles 
répond,  ou  le  sait,  à  l'annulaire.  Au  surplus,  chez  les  animaux  de  cet 
ordre  qui  possi>dent  des  doigts  rudinientaires,  jouissant  de  mouve- 
ments propres,  tels  (|ue  les  Cerfs,  les  Chevrotains,  l'extenseur  latéral 
l'on  in  il  aux  deux  doigts  externes. 

De  CCS  faits  se  dégagent  les  conclusions  irréfutables  suivantes  que 
nous  empruntons  à  M.  Lesbrc  : 

€  Quand  on  considère  la  disposition  des  deux  muscles  :  extenseur 
commun  des  doigts  et  extenseur  propre  du  petit  doigt,  dans  la  série 
des  Mammifères,  on  constate  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  justifie  son 
nom  dans  tous  les  cas,  l'extenseur  commun  n'étant  plus  commun 
quand  il  n'y  a  qu'un  seul  doigt  à  la  main  et  l'extenseur  propre 
devenant  souvent  commun  h  tleux  ou  à  un  plus  grand  nombre  de 
doigts. 


I 


'  Il  n'avait  qu'un  Undon  dan»  l'Oryetéropedu  Cap  disséqué  par  M 
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«  Il  vaudrai!  mieux  dii'o  certainement  :  oxtonseur  digik'  principal 
[exlemoy  digilaiis  principalis]  et  extensour  dijj,ik'  \uleral  [exlensor  tliffi- 
taiis  latéralisé  »  (Pour  dcHails  complémcnlaircs  voy.  .1/,  marneux.) 


EXTENSEUR  PROPRE  DE  L'INDEX 


n.  :  Cubito-sun-phalangetlien  (Chaussier)  ;  Ahduceits  in<lu-em  (Spigcl).  Extensor  inriicis 
propriut  (N.  a.)  ;  Extensor  iniiicis;  IndicaioriuK  :  Intfk-a/oi:  Ce  muscle,  plus  ou  moins 
confondu  avec  le  long  extenseur  du  pouce,  csl  décrit  en  anatomlu  vclcrinaJre  soua  le 
nom  il'Exienteur  propre  du  pouce  et  de  l'index. 


Absence.  —  L'absence  totale  de  l'extenseur  propre  de  l'index  a  éié 
niontionnée  par   Cheselden,  .Motsor-,  Luschka'\   Miicalistcr  et  Chiid- 
>ztnski.  L'extenseur  propre  de  l'index  osl  quelquefois  remplacé  par  le 
manieiix  de  l'index  (voy.  ce  muscle). 


^P  Akatomie  couparée.  —  Le  vieux  dicton  :  «  Los  Singes  ne  peuvent 
indiquer  un  objet  du  doigt  [notapes  can  point)  »  est-il  vrai?  >L  Tostut 
'  a-t-il  raison  de  prélondrequc  «  rindépcndanceanatoniitjue  di^  rexton- 
^B  scur  propre  de  l'index  doit  être  considérée  comme  une  disposition 
^■caractéristique  de  l'espèce  humaine*»?  Non.  L'oxlensetir  propre  de 
^■l'index  était  semblable  à  celui  de  l'honinie  dans  les  chimpanzés  de 
^■Champneys,  de  RoUeston.  de  Duvernoy,  d'Alix  et  Gratiolel,  de  Wilder, 
^^de  Broca  »  et  de  M.  Teslut  lui-même.  On  a  dit,  il  est  cerUiin,  qu'il  fai- 
'  sait  défaut  che^  le  chimpanzé  de  Vrolik,  c'est  une  erreur.  Chez  le  chim- 
I  panzé  de  Vrolik  il  était  fusionné  avec  l'extenseur  commun  qui  fournis- 
^ftsait  deux  tendons  à  l'indicateur. 

^  €  Chez  le  gorille,  a  écrit  le  prol'essf'ur  Hartmann',  il  n'y  a  pas  de 
muscle  extenseur  spécial  de  l'index  ou  lorsqu'il  eu  existe  parfois  un, 
il  est  très  faiblement  développé.  Il  est,  au  contraire,  nettement  marqué 
dans  y Hylobales  alôimamts.  » 

Il  était  pourtant  identique  à  celui  de   l'homme   dans  les  gorilles 


'  Lesbre.  Loc.  cit.,  p.  123. 

•  Moser.  Meckel»  urch.,  t.  VUI,  p.  225. 

*  LuBcbka.  Anal,  des  Memchen,  t.  Y. 
Testut.  Trait,  des  anom.  musc,  p.  5î>0. 

)roca.  Bullel.  de  la  Soc.  d'antropolot/te  de  Paris,  l.  IX,  p.  321. 
iartmanu.  Loc.  cit.,  p.  130, 


13*  VARIATIONS  DU  SYSTEME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 

adultes  de  Duvcrnoy  et  de  Ilepburn  et  dans  le  fœtus  de  rjonlle  du  doc- 
teur Deniker. 

Anatomie  comparée.  —  Dans  tous  \ofi  Mammifires  dômes  ligues,  le 
long  extenseur  du  pouce  et  l'extenseur  propre  de  l'index  confondent 
leurs  corps  charnus;  aussi  ne  distingue-t-on  en  anatomie  vétérinaire 
qu'un  extenseur  propre  du  pouce  et  de  l'index,  encore  est-il  tr^s  atro- 
phié (pour  de  plus  amples  détails,  voyez  plus  loin  extenseur  comtmtn 
du  pouce  et  de  t index). 

Variations  de  structure.  —  Il  est  quelquefois  tr('»s  gnMe  ou  remplacé 
entièrement  par  du  tissu  fibreux.  RosenmuUer  a  disséqué  un  extenseur 
propre  de  l'index  dont  le  tendon  était  interrompu  par  un  renflement 
charnu'. 

Variations  des  insertions.  —  J'ai  vu  plusieurs  fois,  ainsi  que 
M.  Macalister,  le  tendon  de  l'extenseur  propre  de  l'index  s'insérer  sur 
la  face  dorsale  du  métacarpe. 

Dédoublement  du  muscle.  —  On  a  noté  le  dédoublement  de  la 
masse  charnue  seule  (Theile),  du  tendon  seul  et  de  tout  le  muscle 
(Àlbinus,  Heymann,  Wood,  Macalister,  Curnow,  Testut,  Leidy,  etc.). 
Dans  un  cas  observé  par  Ganizer,  l'extenseur  propre  de  l'index  supplé- 
mentaire provenait  du  radius.  Chez  le  coaïta  le  muscle  en  question 
naît  du  radius  et  chez  le  murin  du  radius  et  du  cubitus. 

Tendons  surnuméraires  pour  le  médius  et  l'annulaire.  —  L'extenseur 
propre  de  l'index  fournit  parfois  un  tendon  au  médius  {M.  extensor 
indicis  et  medii  digiti  des  anatomistes  étrangers)  ou  un  tendon  au 
médius  et  à  l'annulaire  (cas  de  Meckel).  Le  M.  extensor  medii  digiti  de 
Wood  est  constitué  par  le  faisceau  différencié  de  l'extenseur  propre  de 
l'index  qui  meut  le  médius  (voy.  M.  extenseur  propre  du  rne'dius).  Je 
possède  des  moulages  de  ces  diverses  malformations  pris  par  mes  élèves, 
MM.  Bougrier  et  Servant.  Le  professeur  Humphry  a  fait  mention  d'un 
extenseur  propre  de  l'index  qui  se  terminait  par  trois  tendons  :  deux 
internes  pour  l'index  et  un  externe  pour  le  médius. 

ANATOMIE  COMPARÉE.  —  L'cxteuseur  propre  de  l'index  se  terminait  par 
'  RosenuiuUer.  De  variel.  muscuL,  p.  6. 
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deux  lendons,  Vx\r\  pour  l'index,  Taulir  pour  le  médius  chez  les  chim- 
/janzêM  des  profossciirs  llarlnuinn.  Humpliry  et  M;ic;ilisler,  oi  par  deux 
londons,  l'un  pour  l'index,  Tautro  puur  l'aunuliiire  oliez  le  chimpanzé 
du  docteur  Hopburn. 

Dans  les  uranys  de  Duvernoy,  de  BiscliofT,  de  Teslul,  de  Langer  ',  de 
Hepbnrn,  le  muscle  dont  il  s'aj^il  donnatl  aussi  un  lendon  au  médius. 
L'extenseur  commun  profond  du  (fibbon,  qui  peut  cMre  considéré 
comme  l'homologue  de  l'extenseur  propre  de  l'index  de  rhoninie,  se 
rond  aux  2",  3"  et  4*  doigts  (BisehuH',  Hepburn)  ou  aux  quatre  derniers 
doigts  (Deuikeri. 

Un  seul  muscle  pour  l'index  el  le  médius  a  encore  ('lé  signalé  dans 
le  Cynocéphale  Amtbia  par  Cjuinipneys,  dans  le  Cynocéphale  luaïmon,  le 
Macaque  cynomolye,  le  Pilhccia  hinula  par  BischoJT,  les  Makis  et  les 
KX^m  par  Meekei,  ete. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Â).  Avec  le 
long  extenseur  du  pouce.  Kosler"'  a  noté  la  présence  d'une  lame  apo- 
névrotique  entre  le  long  extenseur  du  pouce  et  l'exteni-eur  propre  de 
i'index.  D'après  Kostcr  et  Loisering  une  aponévrose  semblable  existe- 
rait chez  le  chien. 

fi).  Avecrextouseur  coninum  des  doigts  (voy.  ce  muscle). 


COURT  EXTENSEUR  DU  POUCE 


S^rn.    :   l'artie    tiu  premier    ej  tenseur   ihi  pouce     WilisloW;  ;- l'etil    extenseur  du  pouce 

I(Bichar  ;  Cubilosus-pltalunifien  du  pouce  Chausaier;  ;  IffHlio-sii-.i-phul(ingieii  iDiiiiias); 
Mjctennor  poUiria  bref!»  JN.  4.)  ;  Exteiisùr  paUîcis  miriur;  Ej:(eii,iorpiimi  inlernodii  polliiis; 
Second  poUical  eulenxor  Leidy).  C^e  uuisol<>.  plus  <>«  moins  coufondii  uvec  le  lojig  abduc- 
teur ilu  pouce,  est  decril  en  aimloiiiie  vOld'rinaiiT  sous  lu  uoiu  à' Extenseur  oblique  du 
métacarpe. 


r 


Absence.  —  Elle  a  été  signalée  par  Sœmmerring,  Moser,  Macalistei 
«idy,  \Vood\  Chud/.inski. 


AxATOMtE  co,MPARÉE.  —  Le  courl  cxtenscur  du  pouce  faisait  défaut 
<ïlipz  les  yo/"i//es  dissétjués  par  Hartmann,  Huxley,  BtschofT,  .Macallster 


'  Longer.  SitzuHQberichte  de  l'Acad.  de  Vienne,  t.  LX.XIX,  3»  divis.,  1879,  p.  <>. 
*  Koster.  Arch.  Seei.  de$  tciences  exactes  el  naiurtllei.  Uarlcni,  litl9,  p.  320. 
'Chez  I  sujet  sur  36, en  t867,  et  chez  3  sujets  sur  38  égaleiucul,  en  1868,  soil,  en  luul, 
[thrz  i  lujets  sur  72. 
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et  le  fœtus  de  gorille  diss(5qu(5  par  M.  Denikor.  11  no  faudrait  pas  en 
induire  toutefois  qu'on  ne  le  rencontre  jamais  dans  le  gorille,  ni  dans 
les  autres  Anthropoïdes.  11  était  prissent  et  bien  différencié  dans  les 
gorilles  de  Duvernoy  et  de  Chapman,  le  Gibbon  cendré  de  Bischoff,  le 
fœtus  de  gibbon  de  Deniker  el  le  chimpanzé  A(^  RoUeslon. 

Dédoublement  du  muscle.  ~  Ce  détlouijlemiMil  peut  porter  sur  tout 
le  muselé  teas  du  professeur  iMacalistcr)  ou  seulement  sur  son  tendon 
terminal  i  cas  de  Bohm4>r'). 

Variations  des  insertions.  —  Le  fondou  terminal  du  court  extenseur 
du  pouce,  confimdu  avec  le  tendon  du  long  extenseur  ou  indépcndanl 
de  ce  dernier,  peut  aller  se  fixer  ft  la  base  de  la  phalange  onguéaledu 
pouce  (Scemmorring,  Wood.  Macalister,  2  cas  personnels). 

Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les 
muscles  voisins.  —  Dans  2  sujets  sur  85  dont  39  hommes  et  26  femmes, 
j'ai  vu,  des  deux  côtés,  le  tendon  du  court  extenseur  ayant  ses  inser- 
tions normales,  détacher  une  languette  à  la  base  du  premier  métacar- 
pien. Sur  une  femme  disséquée,  en  1894,  par  mon  prosecteur, 
M.  J.  Thomas,  cette  languette  provenait  du  tendon  du  court  exten- 
seur fixé  à  la  base  de  la  phalange  ongutîale  du  pouce.  Ces  diverses 
malformations  ont  été  observées  également  par  MM.  Chudzinski  et 
Testul. 

Le  long  abducteur  el  le  court  extenseur  du  pouce  peuvent  être  con- 
fondus en  partie  ou  en  totalité.  Quand  ils  forment  un  corps  charnu 
unique,  ce  corps  charnu  se  termine  par  deux  tendons  dont  l'un  se  fixe 
à  la  base  du  premier  métacarpien  et  l'autre  à  la  base  de  la  première 
phalange  ou  par  un  tendon  simple  qui  s'attache  au  premier  métacar- 
pien en  envoyant  une  expansion  aponévrotîque  vers  la  première  pha- 
lange. M.  Macalister  a  vu  le  court  extenseur  du  pouce  se  ftxer  à  la  pre- 
mier»- ph.-tlange,  aprj?s  avoir  re^-u  une  portion  du  tendon  du  long 
abducteur.  M.  Kra'lich  a  diss«M|ué  un  faisceau  semi-charnu,  semi-ten- 
dineux, qui  allait  rvnforcer  le  long  abducteur  du  pouce*.  M.  Kelly  & 
~  --    lé  une  malformation  analogiie. 

i-u  fait,  les  câs  d'ab>ence  du  court  extenseur  du  p«iuce  et  les  ca= 
l'abs^nico  du  loog  abiludeur  du  pouce  quf  ont  été  notés  jusqu'ici  ne 

•  BAhutw.  U<:  fit.,  VIII. 

■  Ftwiicà.  m  rrvaaal,  W.  «i.,  |k.  &. 
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sont  que  des  cas  de  fusion  de  ces  deux  muscles,  que  des  cas  d'absorp- 
lion  de  l'un  par  l'aulrc. 

Anatomik  cOMi'ARKK.   «  Si,  dit  M.   Ilcpluirri,  dans  tliacim  dos  quatro 

Anthropoïdes  que  j'ai  disséqués  le  corps  eharmi  du  couil  twttMrst'ui" 

propre  du  pouce,  nn.'Tne  quand   il  ('■lail  fnsionnr  avec  le  long  abduc- 

leur,   était  facilement   roconnaissalde,    eu   niisdu  de  ses  alluchcs  au 

r;i*lius,  au-dessus  de  ce  deniier  muscle,  l'iuseiliou  tendineuse  pr^'tait  à 

k  discussion.  Dans  mon  f/ibùon,  nuui  orang  et  mim  c/timpanzé  il  était, 

CD  effet,  Htlach*'  à  la  base  du  premier  métacarpien,  et  dans  mon  gorille 

à  la  base  du  premier  métacarpien  vi  à  la  base  île  la  première  phalange 

(Ju  [louce.  Mais  parce  que  chez  li'ois   de  mes  Ani/iropoïflfx,   le  court 

ïxtenseur  du  pouce  n'aboutissait  pas  à  la  première  phalange  du  pouce, 

ce  n'est  pas.  à  mon  avis,  un  motif  pour  dire  qu'il  n'existait  pas  chez 

ceux-ci.  11  faul  dire  qu'il  a  subi  chez  eux  un  arn'^t  de  développement, 

et  son  mode  de  confiirmaiion  clie/  le  r/orUle  en  fait  foi  '.  »  C'est  la  thèse 

qui'j'ai  soutenue  plus  haut  pour  l'htiinme. 

Le  court  exifiiscur  et  le  Itmg  ahdncli'ur  du  pouce  du  fœtus  de 
pbhon  de  M.  Deniker  ne  l'ormaient  (|u'un  muscle  pourvu  de  deux 
tranches  dnnt  l'une  s'attachait  ù  la  base  du  premier  niétacar[)ien  et 
laulre  îi  la  hase  de  la  première  j>hnlange.  Dnns  le  Mandriila  Itucn- 
p/tœa  les  deux  muscles  sont  inséparables  (Pagenstecher)-. 

I'hds  tous  les  Mammifères  domeslir/iies  ils  sont  fusionnés  également 

60  Un  organe  plus  ou  moins  atrophié,  dont  le  tendon  s'arrc^tc  sur  le 

rftté  interne  de  Textrémilé  proximaje  du  métacarpien  du  ponce  ou, 

"  défaut  de  celui  ci,  du  métacarpien  le  phis  inleriie.  C'est  Vcxtf/iseitr 

"^lifjiie  du  métacarpe  ^yxa  les  vétérinaires  allemaiuls  regardent,  à  l'imi- 

wlion  de  Cuvier,  comme  répondant  seulement  au  long  abducteur  du 

Ptuice  ;  (t  mais   il  est  bien  d'essence  dmible,   observe  iM.  Lesbre  ',  car 

"•ins  h;  lapin  son  corps  charnu  se  divise  facileun'ut  en  deux  portions, 

^l  d'autre  part,  j'ai  vu  plus  d'une  fois  chez  le  chien,  son  tendon  lancer 

••ne  petite  languette  jusqu'à  la  première  phalange  du  pouce  h. 

Dans  les  Solipèdi's,  le  poi'v,  le  métacarpien  du  pouce  faisant  défaut, 


extenseur  oblique  du  métacarpe  i^a^'ne  le  méljicarpien  de  l'index, 
bans  le  bœuf,  le  mouton,  la  chèvre,  le  dromadaire,  le  métacarpien 


llepburn.  Loc.  cil.  suprà,  p.  Kii,  part.  2. 
'  Pugeostecher.  £(>!  Verf/leicti  d.  Musk,  de»  Drill  mil  der  (/e*  Meiincheii,  Frniirrnrl,  1867, 
'  Le«bre.  Loc.  cil.,  p.  12i. 
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i!»'  l'iiuU'x  ôinnl  lui-môme  rédnil  à  IV'(;it  slyloïde,  l'inserlion  se  fait  sur 
le  cùt('  inlrnir  de  l'os  dti  ciinon,  résultant  «le  la  soudure  des  3*  cl 
-l"  tiiiMiirîii'[rirns. 


LONG  EXTENSEUR  DU  POUCE 


I 


tiyn.  :  Ctiliilii-Kim-iilnildiir/ettien  ilii  pouce  iCIiaiissier  ;  Ej-lenxnr  imllirix  lnnyut  ,\.  «.i; 
llV/*«.«ti;-  Xi'CttniH  inlenii»lii  poil  ici»  ;  E.rleiixûr  pûllicis  iitojor  ;  Tltinl  pallient  tllntar 
iLridyj. 


Duplicité.  —  Lo  lonj;  exlensour  du  pouce,  comme  le  courl  extenseur  du 
pouce,  l'extenseur  propre  de  l'index,  le  Ion»  abducteur  du  pouce,  peu! 
t^tri'  funih'  par  deux  c»ups  cluirnuii  iiKlrpi-ndants  ju^pi'à  leur  lornii- 
naisou  ou  par  un  corps  charnu  unique  auquel  succèdent  deux  tendons. 

Variations  de  volume.  —  Moser  a  trouvé  le  muscle  dont  il  s'agit  Ir^s 
ih^veloppé  chez  un  sujet  qui  ne  possédait  pas  un  court  extenseur  du 
pouce ' . 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Son  tendon  envoie  assez  souvent  uni' 
languette  à  ta  base  de  la  première  phalange  du  pouce.  Dans  un  tM 
observé  piir  Ikduuer  i/<w.  cit ,  p,  8>  il  avait  quatre  tendons:  deux  pir 
la  phalange  i»ngU"\«lo  du  pouce  et  deux  pour  le  ligament  annnlainMlii 
earjM». 

Chex  une  idiote  disséquée  par  Carvvr,  il  était  représenté  par  un  corp» 
ehariui  indivis  |HMirvu  d'un  seul  tendon  auquel  succédaient  lr\>is  f»t«- 
eiMiux  nuiseulairx's  dcwt  l'un  se  portait  sur  Ut  première  phalanp*  il« 
|H>uce.  l'autre  sur  Im  It*  |>li»hif>».  le  tn»isièmc  sur  le  sraphoîde*. 

.Xnatvmuk  cxwrAaui.  —  Le  tendon  d«  long  cxleaseor  du  pouce  du 
«  Aim^Mwui/ di««i^u«^  l^r  M.  i'iiampueys  ftmmissail  one  expansion  leu- 
dinouM^  ^  U  |«r^mi^re  phaUn^rv^  du  pouc».  Ibas  le  y>tè— ,  Yoraitg  elle 
<kimf*ikz4  «lu  éodeur  He-plMirn  le  U>oç  exlens^or  du  poocc,  supplfunl 
-  nr  inséré  à  U  K»»e  4«  premier  métoewpirn.  envopil 
.  ..^   .  .^ntso  à  U  base  4e  la  furaiièrp  phaiiagr. 
Lr  lK>Ujt  e\ten>ewr  du  po«or  trad  i  s'HfocN'  <I«BS  les  QtMUrupèdet, 
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nipsurr*  qiio  lo  pouce  «loviciil  plus  riHlinK^nlairo.  Mais  il  ne  disparail 
«s  complèli-meiit  cl  ses  vestiges  de  plus  en  plus  aniDiudris  se  rctrou- 
enl  dans  les  dillerentcs  espères.  Lu  persistiinee  de  ee  muscle,  (|uel(jue 
éduit  qu'il  soil,  concourt  h  dénionti'er  l'oxisleuce  virtuelle  du  puuce 
ihez  les  animaux  qui  semblent  en  ôtro  dépourvus. 

Il  est  iermind  par  un  tendon  grt?le  aboutissant  :  au  poueo  chez  les 
Carnassierx  et  les  Rottf/furs' ,  à  la  branche,  tendineuse  de  l'extenseur 
commun  pour  le  4"  doigt  dans  le  /jorc,  cl  simplement  au  tendon  de 
l'extenseur  commun  chez  les  Ruminants  el  les  Chevaux. 

D'après  M.  Cunningliani,  il  aurait  Irois  lendons  dans  les  Marsupiaux. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 
.4;.  Avecroxtcnseur  coniniuji  des  dui^ls  (voy,  ce  muscle); 
B).  Avec    l'extenseur  propre  de  l'index  (voy.  ce   muscle  et  Miixcle 
tJCienseur  de  t  index  et  du  /louer  ; 
X\  Avec  le  court  extenseur  <iu  pouce  (voy.  ce  muscle:; 
3).  Avec  le  long  abducteur  du  pouce  (voy.  le  muscle  suivant). 


LONG  ABDUCTEUR   DU  POUCE 

1  :  Grand  abducteur   du  ponce  iDtclml)  ;  Cubilosus-iiiétacarpieii  du  pouce  (Chausaier)  i 
'lAUo-t-adio-fuf-méfacarpien    Diiniits!  ;  Abdiiclor  pullicit  longus  i'^.  a.);  Exlensor  méta- 
pi  pollicis  ;  First  pollicul  r.vfeiisor  (Lcidy;. 


Absence.  —  Elle  est    la  conséquence,   je    viens  de  le    dire  .  tle  la 
tusion  du  long  abducteur  et  du  court  extenseur  du  puuce. 

Segmentation  du  muscle.  —  Comme  les  au  lies  muscles  de  l'avant- 

«nis.  le  luu|;  abduileur  du  pouce  peut  ôlre  formé  pai'  deux  faisceaux 

<llllérenciés  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  terminaison  ou  par  un  corjis 

H>rnu  unique  lermint^  par  un  double  tenrlnn  ayant  les  inserlions  du 

B)<)oii  indivis  normal.  En  plus  de  ces  cas  ou  a  signalé  encore  : 

I.  L'attache  d'une  des  brandies  du  tendon  dédoublé  sur  le  ligament 
^Duiairc  du  carpe  iMacalisler)  ; 

■il.  L'attache  d'une  des  branches  du  tendon  dédoublé   sur    l'un  ou 
Butredcs  muscles  de  l'émincncc  thénar  (Macalisicr,  Wood,  Bellamy. 
^riK.w)  ; 
,  ilL  L'attache  d'une  des  branches  du  tendon  dédoublé  sur  le  trapèze. 

st  la  plus  commune  des  anomalies  du  long  abducteur. 


liO 


VAliUTIONS  DU  SYSTliME  MUSCULAIRE  DE  LUOMME 


M.  Morcstin  n  vu  le  muscle  en  cause  terminé  par  un  double  london 
et  l'cnforctî  par  un  faisceau  charnu  venant  de  Favant-bras  ', 

Il  esl  beaucoup  plus  rare  de  rencontrer  un  lonjï;  abducteur  dn  pouce 
pourvu  de  trois  ou  (juulre  tendons  nu  formé  par  trois  ou  quatre  corps 
distincts.  Voici  les  quelques  malformations  de  ce  genre  relatées  fiar 
Wood,  Macalisler,  Tesiut  et  celles  que  j'ai  vues  : 

Trois  tendons  :  deux  pour  le  V  métacarpien  et  un  pour  le  Injit/i' 
(Macalisler,  1  cas  personnel;. 

Trois  tendons  :  un  pour  le  V  métacarpien,  un  pour  le  trap^ze,  un  pour 
l'opposant  du  pouce  (Macalister). 

Trois  tt-ndons  :  un  pour  le  V  métacarpien,  un  pour  le  trapèzi>,  m 
pour  le  court  lléehisseur  du  pouce  {Macalisler,  Woodi. 

Trois  tendons  :  un  pour  le  l"  métacarpien,  un  pour  le  Irapf'ziMiii 
pour  le  court  abducteur  du  pouce  (1  cas  personnel). 

Trois  tendons  :  un  pour  le  i"  métacarpien  et  deux  pour  le  Irapèw 
(1  cas  personnel). 

Quatre  tendons  :  un  pour  le  l*""  métacarpien,  un  pour  le  trapèze i-l 
deux  pour  lesf  muscles  de  rémincncc  Ihénar  (Tcslut). 

Quaire  tcuduns  :  deux  pour  le  1'"'  métacarpien,  un  pour  le  cuuri 
abducteur,  un  pour  le  court  exienseur  du  pouce  (Testut). 

Deux  corps  :  un  interne  terminé  par  un  tendon  inséré  surloi"nn^l 
tacarpien,  un  externe    terminé  par  deux  tendons  insérés  l'un  sur  le 
{"'  métacarpien,  l'autre  sur  l'opposant  du  pouce  (t  cas  personnel. 

Trois  corps  :  un  terminé  par  un  tendon  inséré  sur  le  trapè/c  cl 
deux  terminés  chacun  par  un  tendon  inséré  sur  le  i"'^  méliicarpicn 
(Testut). 

Ces  anomalies  devant  étn'   interprétées  avec  celles  du  court  al)<l^^^| 
leur  du  pouce,  je  me  bornerai  à  dire  ici  que  la  malformation  la  plus 
comiuttue  du  long  abducteur  du  pouce,  celle  qui  consiste  dans  son 
iuserliitn  au  lrapè/.e  au  moyen  d'un  lendon  surnuméraire,  rapj»roth#| 
abs<diuuenl  la  main  de  riiomme  de  celle  des  Singes. 

■  Moroitin.  BttltH.  de  h  Soc.  anal.,  1896,  p.  31. 
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Court  radial  antérieur. 

„,._.  •  Ruiilo-civjùen  (Fanol  ;  Tibiiil  po.stérieiir  de  rttvitnt-brati  iHichnrd  ;  ItiitUnlLi  internim 
lii-evi»  vel  irti;io/' i (jriiber) ;  Flexor  curiii  rndiulin  breris  ve!  jtrofuinfus  t\V<?ud'i;  lintfio- 
iptlinaire  ;  M.  leiiseur  de  lu  ij  ai  ne  du  fî^ehisseur  cuiniiuin  des  duiijls  .Teslut;  ;  lludio-epi- 
Virochleo-corfniii  Calorii  ;  Radio-plKif'in'/ien  'BOiiart)  ;  Accesnoire  du  r/rand  palmahv 
|(C«1iod)  ;  Hadio-iiietacarpua  ;  Hadio-curpo-melacarpus,  etc. 

Comme  les  autres  organes  qui  ne  se  rcncoulrciilchez  l'hommequ'à 

Btru  iPexcrption,  le  radiai   anlérieuv  se  dévoilr  à  nos  jeu.x  suiis  des 

tpecls  fort  ilivLTs.  C'est  liinlùt  la  timide  éliauolie  d'un  muscle  à  sa 

lissance,  tantôt  un  muscle  solido  de  struckive  qui  nous  fait  voir  ce 

l'il  peut  devenir  dans  le  cours  du  dévoluppcmenl. 


Insertions.  —  Les  in.serlions  siipOrieuros  ont  itour  si^ge  soit  la  face 
jttenie,  suit  lu  fare  antérieure,  soit  le  l>urd  antérieur  du  radius,  dans 
moitié  inférieure  ou  dans  son  tiers  inférieur;  mais  des  libres  char- 
es  Duissunl  du  rond  pronatcur,  de  l'aponévrose  anlibrachiale,  du 
k'hisseur  propre  du  [touci',  du  ligament  iuterosscu.x ,  du  cubitus  ou 
^  IVpilrochhH'  vieunenl  parfois  grossir  la  masse  du  court  radial  anté- 
Bur,  le  Iransformer  en  un  muscle  biceps.  C'est  à  tort  que  Gruber  a  pré- 
Hbdu  que  le  court  radial  antérieur  se  détachait  toujours  de  la  face  externe 
Pw  l'os  exlerui'  de  l'avaul-bras.  Je  possède  un  muulaye  dans  lequel  on 
yoit  nettement  ce  muscle  se  détacher  de  la  face  anlériejire  du  radius, 
■Rnédiatemcnt  au-dessus  du  rond  proiiateur  et  en  dehors  du  long 
u^îchisseur  propre  du  pouce.  Des  cas  analogues  ont  été  signalés  par 
•V'ood,  Macalisler,  Teslut,  Sebileau  et  Baudoin,  Cuyer,  etc. 
—  L'exti-nsion,  au-dessous  du  Ûécliisseur  sublime,  du  court  radial 
■lériiîur  jus({u'à  la  ligne  oblique  de  lu  face  antérieure  du  radius  a 
K&ieété  observée  par  M.  Macalister  et  par  moi  (à  droite  et  h.  gauche, 
^n  uni-  femme). 

Les   insertions   inférieures  ont    lieu,    d'après  Gruber,    soil   sur    le 

ip"'.  boil  sur  le  métacarpe  ou  à  la  fois  sur  le  carpe  et  le  métacarpe. 

là  ii'jur  Gruber  trois  variétés  du  radialis  ialermis  àrevis  :  le  radio' 

"■/»'«,  le   radio-melacarpm  et   le   radio-carpo-mctacarpus   (Gruber, 


U2 
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Mélawjes  bfo/of/if/nrs,  i.  VI,  liv.  IV,  4868,  p.   493  cl  I.  VII,   liv.  IV, 
p.  43i),  1870.  —  Uuilel.  de  l'Acad.  Imp.  de  Sainl-Pf.Ucrsôowf/.  l.  XV 
p.  24a).  Les  inscrlions  raLHacuriiicnties  pcuvonl  se  faire  aux  ilineruiils 
métacarpiens,   SHuf  au  premier  et  au  deinier.  el  les  inserlions  car- 
piennes  an  ligamenl  annulaire  du  carpe,  à  la  gaine  du  grand  palraatr<* 
à  la  gaine  du  lîéeliisseiir  commun  des  doigls,  au  ligament  l'xlerneel 
«nlérieur  du   poignet,  au   scaphoïde,   au   Irapôze,   au   Irapézoïde.  au 
grand  os,  à   l'apont^vrose   qui    recouvre    les   muscles   do    IV'niinencp 
lla^nar.  M.  le  docleur  BL^Uirljde  Toulouse,  a  décrit  »  un  muscle  rarfio- 
phaUintjif'n  sinsérani  en  hinil  à  la  memhrane  interossfuse  et  au  tiers 
supéro-intcrne  du  ladius,   le    long  du   llécliisseur  propre  du   pouce, 
muscle  à  corps  fusiforme,  d'où  se  détachait  au  milieu  de  ravant-bras, 
un  tendon  qui,  arrivé  avec  celui  du  lléchisseur  du  pouce  au-dessous 
(lu  ligament  du  carpe,  si'  chargeait  d»'  libres  musculaires  et  se  lixail 
sur  le  tiers  externe  de  la  preuiière  phalange  de  l'index.  '  ».  Ce  muscle 
tist  singulier.  Est-il  une  dé[)endance  du  tiécliisseur  profond  des  doigts? 
Son  renl'orcemenl  par  un  premier  lonibrical  l'indique.  In  détail  aiia- 
lomique   le    ivipproclie   pourtant  du  court   radial    antérieur    :    il  est, 
comme  le  court  radial  antérieur  et  le  rond  pronateur,  «  innervé  par 
le   nerf  inlerosseux.   et    nourri   par  une    branche  de   l'artère  inlct- 
osscusc  ». 

Variétés.  —  En  se  basant  sur  les  inserlions  du  e<uirt  radial  antérieur 
on  j)eul  classer  toutes  les  variétés  de  ce  muscle  en  deux  grou|.>cs,  1^ 
premier  comprenant  les  variétés  d'insertion  distale,  lo  second  le* 
variétés  d'insertion  proxiniale. 

Dans  le  premiei'  on  peut  ranger  le  type  radio-phtdanrjien,  le  typ« 
radio-palmaiie,  le  type  radio-carpic/i,,  le  type  radio-métacarpien,  Ietvf>* 
r adio- car p 0-}) tt' tac arpie/if  oh' .  Je  n'insiste  pas  sur  le  {\\n^  radio-phalan 
gien  qui  est  discutable.  Dans  le  type  radio-palmaire  le  muscle  prem 
son  altaclie  inférieure  sur  le  ligament  annulaire  du  carpe  —  le  pelH 
palmaire  étant  présent  (Wood  et  .Macalister)  ou  absent  (Theile)  '  —  oO 
sur  le  ligamenl  annulaire  du  carpe  et  l'aponévrose  j>almaire  (Fradicli 
ou  sur  la  paroi  libreuse  du  canal  du  grand  palmaire  ou  sur  l'apoD'J 
vrose  qui   recouvre   les  muscles   de  l'éminence   thénar   (Sebilcaii   <?• 

'  Bédart.  Quelques  rns  rarea  (i'anoninlies  musculaires  iibaervés  à  Toulouse  su  Jab0(*^ 
loire  d'anat.  iJiillel,  île  la  Soi:  d'unt/irop.  de  l'aris,  mai  18il2,  p.  377. 
'Tlicile.  Mii»kellelii-e,  Irud.  Jourdain,  p.  S37. 
■  Frœllch,  liultet.  delà  Soe.  dei sciences  de  Sanctj,  1891.  el  lirage  à  part,  p.  11. 
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BiiU(Ioin)  ',  ou  sur  la  guine  synovi.ilc  du  fltTliisscur  commun  dos 
doiglà  (Mîicalislcr '■',  Tcstut '),  ou  sur  la  faco  iinléiifure  do  la  portion 
auléro-oxU'rui'  de  l'aiiiculaliou  du  poij^nrL  J'ai  iiolc-  ci-  modo  de  cou- 
formatiou,  des  deux  côU^,  rhcz  nuL>  Jpu"l*  lille.  Dans  ce  cas,  le  court 
radial  anlcrieur  provt'iiail  de  lu  facr  cxd'nn'  du  radius  h  4  cenlimMres 
au-dfssus  du  Loid  antérieur  du  rond  pronateur  el  était  cnlièrcmcnl 
t-liarnu. 

Lu  nidio-pabnairp  est  d'ordinairL»  charnu  ilansv  [oiile  son  étendue  ou 
k  Tuno  de  ses  e.xtrémilcs.  mais  il.  peut  èlre  roprésenlC'  seulemenl  pur 
une  membrane  libreuse  ((îrulier  ',  TcsLul  ''). 

Le  type  nvlm-carpien  est  celui  qu'on  rencontre  le  plus  fréquem- 
ment. Le  tendcm  lennin;il  y  est  en  rapport  avec  la  partie  du  carpe 
représentée  par  les  osselets  scaphoïde,  trapèze,  trapézoïde  et  grand 
os;  il  est  toutefois  exceptionnel  de  ne  le  voir  se  fixer  qu'à  l'un  d'entre 
l'UX  (cas  d<'  Fano.  do  Tlieile  et  de  Ti-sluti. 

Le  plus  souvent  deux  osselets  se  (U'étent  à  celte  ullache.  Ce  sont 
Id'liîibitude  le  scaplio'idc  et  le  j^rand  os  (GruLer),  le  Irapèiie  et  le  grand 
i(Lusclika,  Grubcr),  le  tra|)ézoïde  et  le  grand  os  (Colsonj,  le  trapèze 
Ifl  le  trapézaïde  (Calori),  le  scaphoïde  et  le  Irapézoïde  (1  cas  observé, 
jeu  fi'vrier  1890,  [lar  un  de  mes  élèves,  M.  Vialle,  sur  les  deux  bras 
Id'itn  alaxiqtie). 

I  lie  liiplr  insertion  sur  le  trapèze,  le  scaphoïde  et  le  grand  os  a  été 
tDcutionnée  par  Gruber,  sur  le  scaphoïde,  le  Irapézoïde  et  le  trapèze  par 
Bédarl,  sur  le  scaplioïtlo,  le  trapèze  et  la  secondi'  rangée  des  ns  du 
li"ir[)c  par  Hichard. 

L).iiis  \i'  type  radio-métacarpien  le  traclus  musculcux  dont  il  s'agit 
[«0  lormine  tantôt  à  la  base  du  deuxième  métacarpien  (Wood,  N'ord- 
[liuig,  Knolt,  Gruber,  Cnyer"),  lanlùt  à  la  base  du  troisième  (Macalis- 
[Ifr,.  tantôt  à  la  base  du  quatrième  (l  cas  observé  par  moi  sur  la  main 
[tlroile  d'une  filletle),  tantôt  à  lu  fois  ù  la  base  du  second  et  à  celle  du 
hroijièrae  (Sebilcau  et  Hauduin). 


'Sebileuu  et  Baudoin.  UitUtl.  de  la  Soc.  anal.  île  Parts,  mars  i888,  p.  2i6. 

'Macalistcr.  Coiniiuinication  écrite. 

Teriiit.  Trait,    ileji  anom.  miifciil.,  p.  î)08. 

'firubiT.  llitllirliHx  ilr  l'.ianl.  Imp.  de    Sttiitl-Pêlfisboiirfj,    Eiii  iniixc.  nidialis  internut 
\''*<ni MubflilHtrviHter  Seliiifiutreifun,  1.  XVII,  p,  3K2. 

'Tatot.  Loc,  cit.  tuprà,  p.  501. 
Cuver.  Anotnalies  osseuses  et  iiiuiiculaircs.  BiiHrl  de  la  Soc.  iFanthrop.,    juillet  18y(), 
r*'  tirage  a  pnrl,  ji.  7. 
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En  comhinaiil  les  insertions  inf(?rieiii'es  des  doux  derniers  lyL 
arrivi'  à  la  coiisUluUou  d'un  radio-carpo-mt'lacar/ni'n.  Plusieurs  ana- 
lomisles  ont  vu  ce  faisceau  anormal.  11  aboutissnil  au  trapèze  et  au 
deuxième  oiétaccirpien  dans  les  cas  de  Gruber,  de  Teslut,  au  scaplioïde 
et  au  deuxième  nnHaeiirpieri  dans  un  cas  de  Frit-dlowsky,  au  grand  os 
et  au  troisième  m<îlacar|iien  dans  li^s  cas  de  Wood  cl  de  Nordlung, 
au  Irajièzoïdt'  cl  aux  troisième  et  quatrième  miîlacarpicns  dans  un  cas 
de  Sebileau  cl  Baudoin. 

Une  anomalie  très  complexe  dans  hiquelle  les  iypes  railio-palinairf, 
radio-curpien  el  radio-mélacarpieii  ctairnl  mclangés  a  été  décrit  par 
T.  Zaaijcr  dans  les  Ai'chives  Néerlandaises  des  sciences  naturelles 
(1872,  p.  45.3).  Lv  Icndon  inférieur  èlail  subdivisé  en  trois  faisceaux 
dont  l'un  était  uni  au  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe,  le 
second,  au  li'apèze,  et  le  troisième  à  la  base  des  deuxième,  Iroisiônio 
cl  qualriènu-  métacarpiens. 

J'arrive  au  deuxième  groupe  renfermant  les  variétés  d'insertion 
supérieure.  J'ai  avancé  précédcranicnl  ([u'il  existait  parfois  un  fais- 
ceau allant  n-joindre  le  cubitus.  Tantôt,  ce  faisceau  n'alleinl  pas  li' 
cubituSj  s'arrèle  sur  le  rond  pronateui',  le  llécbisseur  propre  du  pouce. 
l'aponévrose  anlibracbiale  ;  lantùl,  au  contraire,  il  remonte  jusque 
l'épilruchlée. 

Il  y  a  donc  encore  ici  trois  types  nouveaux  :  le  radio-cubito-cui- 
pien,  \e  i'iidio-èi'acliio-carpien  ci  le  mdio-épitfochlf'o-carpien.  Les  deux 
premiers  ont  été  rencontrés  par  Macalislcr  ',  Gruber  %  Cuyer  ',  Bau- 
doin et  Sebileau,  Zaaijer.  (Jalori,   Moreslin  V  Le  dernier  a  été  décrit 
deux  fois  ;  par  Luigi  t^alori  *  d'abord,  par  Gruber  ensuite.  Dans  le  c»^ 
relaté  par  Gruber  le  chef  cubital  était  même  beaucoup  plus  marqL»^ 
que  le  clicf  radial. 

(Juand  aucun  faisceau  ne  vient  le  renforcer,  le  radio-carpien  s<* 
présente  sous  Taspccl  d'un  muscle  pcnniformc  dont  les  Qbres  co 
vergenl  vers  une  intersection  aponévrolique  médiane  qui  se  [vrxuxX*^ 
en  bas  par  un  tendon  arrondi,  simple,  bilidc  ou  trifide  qui  passe  soU* 
le  ligament  annulaire  du  carpe  dans  la  gaine  du  grand  palmaire.  '^ 
est  en  général,  aplati,  triangulaire  à  base  supérieure.  Mais  il  peut  cUr»" 

'  .M&calister.  Loc  cit.  stiprà. 

'  Gruber.  Bullet.  de  l'Académie  de  Sainl-Pélerabourg,  1871,  vol.  368. 

'  Ciijer.  Bultrl.  de  la  Soc.  d'anlh.  de  t'aris,  «893,  p.  487, 

*  Moreslin.  Uiilletin  de  la  Soc.  aiiat.,  février  1896,  fasc.  V,  p.  144. 

'  Luîgi  Calori.  Memorie  délia  Accademia  délie  aciensedeW  imtiluto  di  Hotognn,  fit. 
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aussi  cylindrique,  fusiforme,  digastrique,  on  l'a  môme  vu  tendineux 
en  haut  et  charnu  en  bas.  11  est  situé  en  avant  du  rond  pronateur,  en 
dehors  du  long  fléchisseur  propre  du  pouce  et  au-dessous  du  grand 
palmaire  qu'il  longe  ou  qu'il  croise  h  angle  aigu. 

Fréquence.  —  Pour  pouvoir  apprécier  la  fréquence  d'apparition  du 
radialis  interniis  hrevis  il  faut  avoir  recours  aux  statistiques  des  pro- 
fesseurs Wood  et  Macalister.  Wood  l'a  trouvé  8  fois  sur  106  sujets 
(4  fois  sur  3i  en  1866;  2  fois  sur  36  en  1867  et  2  fois  encore  sur  36 
en  1868),  ce  qui  donne  une  échelle  de  fréquence  de  1  sur  13,3, 
tandis  que  son  collègue  de  l'Université  de  Cambridge  ne  l'a  découvert 
que  7  fois  sur  177  sujets  (2  fois  sur  53  en  1886,  1  fois  sur  60  en  1867 
et  4  fois  sur  64  en  1868),  ce  qui  donne  une  échelle  de  fréquence  de 
1  sur  23,0. 

Je  l'ai  rencontré  2  fois  (1  fois  à  droite  chez  l'homme,  1  fois  des 
deux  côtés  chez  la  femme)  sur  48  sujets  dont  29  hommes  et  19  femmes 
en  1894  ;  3  fois  (2  fois  chez  la  femme,  1  fois  à  droite,  1  fois  h. 
gauche  et  1  fois  des  doux  côtés  chez  l'homme)  sur  70  sujets  dont 
48  femmes  et  22  hommes  en  1895  et  2  fois  (des  2  côtés  chez  2  hommes), 
sur  52  sujets  dont  36  hommes  et  16  femmes,  en  1896  ;  soit,  en  tout, 
7  fois  sur  170  sujets. 

Si  on  réunit  toutes  ces  slalisGques,  on  arrive  à  un  total  de  22  cas 
sur  433  sujets,  soit  approximativement  de  1  cas  sur  20  sujets. 

Action.  —  L'action  physiologique  du  court  radial  antérieur  doit 
varier  avec  l'étendue  de  ses  insertions  et  principalement  de  ses  inser- 
tions supérieures.  Si  ces  insertions  supérieures  sont  uniquement 
radiales,  la  flexion  de  la  main  sur  l'avant-bras  sera  seule  produite  par 
sa  contraction  ;  mais  si  des  faisceaux  cubitaux  viennent  grossir  le 
muscle,  un  certain  degré  de  pronation  s'ajoutera  à  la  flexion,  surtout 
si  ces  faisceaux  naissent  assez  bas. 

Un  fait  digne  de  remarque  c'est  que  l'apparition  du  muscle  en 
cause  jette  souvent  un  trouble  dans  la  disposition  classique  du  rond 
pronateur.  Sa  masse  générale  peut  être  réduite  soit  du  côté  supérieur 
soit  du  côté  inférieur.  Dans  certaines  observations  relatives  au  muscle 
radio-carpien  publiées  par  Gruber,  CoJson,  Cuyer,  etc.,  il  est  indiqué 
que  la  partie  inférieure  du  carré  pronateur,  détachée  de  celui-ci  allait 
se  fixer  à  un  osselet  du  carpe.  C'est  ce  faisceau  que  W.  Gruber  a  appelé 
«  fasciciilus  aberrans  pronator  qiiadrati  ».  Zaaijer,  dans  un  cas  auquel 
II.  10 
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jui  déjà  fait  illusion,  a  noté  l'union  sur  une  longueur  d'un  ccnlimètrc 
Au  riif/ialiiiînlf'rniis  i/rr/s  avoc  la  parlii'  infi'rieiin>  Ju  carri^  pronateur. 

L.  Caloi'i  a  fait  mcnlion  d'un  muscle  nidîn-cubito-carpirn  donl  le 
chef  cubilalj  après  avoir  absorbé  la  partie  supérieure  Ju  carré  prona- 
teur, envoyait  direclement  quelques  fibres  vers  le  radius. 

Ces  connexions  cnlre  le  eourt  raillai  auli'rifur  el  le  carré  pronaleur 
semblent  èlie  1res  inlimes,  car  ils  possèdent  une  iniicrvaliou  et  une 
vascularisaliuu  coniniunc.  C'est  le  nerf  et  les  vaisseaux  interosscux 
qui  vn  sont  cbargés. 

Historique-  —  Eu  18G8,  dans  les  Proccediuffs  of  the  royal  Iris/i  Aca- 
dcHnj,  le  professeur  Macalisler  a  revendiqué  en  ces  termes,  en  faveur 
de  Fano,  l'honneur  de  la  découverte  du  court  radial  antérieur  :  <•  Le 
radio-catpus  est  un  muscle  sur  lequel  laltenliou  a  été  grandement 
attirée  durant  ces  derniers  lem|)s.  Il  a  élé  décrit  pour  la  premif're  fois 
parM.  Fanu  [Bulîei'tns  dr  laSocii'té  aiia(omif/nr  de  Paris,  novembre  1831, 
p.  373)  et  ensuite  par  le  professeur  Wenzel  Gruber,  de  Saint-Péters- 
bourg {BitUetins  de  F Àcadt'mic  des  sciences,  Saint-Pétersbourg.  1859. 
n^XXVlll,  p.  439;  Mèhnu/es  biolotjiques,  t.  III,  liv.  Il,  {m\\,  p.  18t, 
fig.  1  et  2).  Plus  récemment  encore  il  a  été  signalé  par  M.  Wood 
[Proc.  Roy.  Suc.  1866-7-8  et  Journal  of  Anal,  and  p/iys.,  vol.  I,  p,  o5l 
et  le  professeur  Zaaijer  {NcderioHsch  Tijdschrift  matisch-Nalurwissen. 
Classe  d.  K.  Akad  ;  Bd.  59,  1"  Abfh.  Wirn.  18G9.  p.  333).  Il  a  été  vu 
aussi  parle  profcstieurTheilej  de  Weimai'  [Jahrbucher Sclunidt ,  vol.  CIV. 
p.  155). 

<•  M.  Wood  a  appelé  ce  muscle  fle.cor  carpi  radialis  ôrevis  veÂ 
proftmdus  et  le  professeur  Gruber  radialis  internus  brevis  vel  minor^ 
mais  le  nom  que  l'ano  lui  a  donné  a  la  priorité.  « 

Je  n'aurais  rien  à  ajouter  à  cet  exposé  historique  si  j'y  voyak- 
figurer  le  nom  d'Adolphe  Richard.  Adolphe  Richard  a  lait  paraîtrez 
en  elfet,  en  1832,  d;ms  les  Annales  des  sciences  naturelles  de  Par-M 
(partie  zoologique),  un  mémoire  sur  la  Myolofjie  comparée  du  meniez 
supérieur  dans  lequel  est  décrit  minulieusement  un  muscle  que  l'a 
cien  prosecteur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  désigne  so«J 
le  nom  de  tibial  postérieur  de  f  avant-bras  elqui  n'est  rien  autre  que  B 
radialis  infenius  brevis  de  Gruber. 

En   somme,  l'honneur  de  la  découverte  du  court  radial  antérieiW 
revient  à  Fano  d'abord,  à  Richard  ensuite.  Il  a  été  rencontré  ultérieu- 
rement par  Gruber,  Wood,  Zaaijer,  Tiieile,  Macalistcr.  Luschka.  Calori, 
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Nordlung',    Knolt*,  Bédart,   Scbilcau  et  Baudoin,   Cuyer,    Colson, 
Teslut,  etc. 

Dénomination.  —  Quelle  dénomination  convenait-il  de  réserver  aux 
diverses  variétés  de  faisceaux  musculaires  que  nous  venons  d'étudier 
et  que  l'on  peut,  en  définitive,  classer  dans  une  môme  catégorie? 
Fallait-il  continuer,  comme  le  font  quelques  auteurs,  à  les  désigner, 
d'îiprès  leurs  insertions,  en  radio-carpicn,  radio-cubilo-carpien,  radio- 
carpo-métacarpien ,  radio-épitrochléo-carpicn ,  etc.?  Cela  nous  eût 
mené  à  des  noms  interminables,  car  aucune  considération  anatomique 
ne  semble  exclure  la  possibilité  d'un  radio-cubito-carpo-métacarpien 
ou  même  d'un  huméro-radio-cubito-carpo-mélacarpien,  quoiqu'aucunc 
relation  concernant  de  pareils  organes  n'ait  été  faite  jusqu'à  ce  jour. 
Cette  terminologie  n'eût  possédé,  à  côté  de  sérieux  inconvénients,  que 
le  mérite  de  donner  une  idée  générale  des  dilTérenles  anomalies. 
C'est  pour  ce  motif  qu'il  valait  mieux  recourir  à  une  autre  appella- 
tion .  Celle  de  Wood  :  flexor  carpi  radialis  èrevis  et  celle  de  Gruber  : 
radialis  iiUernus  ôrevis,  ne  sauraient  s'appliquer  toujours.  Au-dessous 
des  radiaux  ou  entre  les  radiaux,  il  y  a  parfois,  en  effet,  des  faisceaux 
musculaires  auxquels  le  qualificatif  de  Gruber  serait  applicable. 
D'autre  part,  le  radio-métacarpien  n'est  pas  un  muscle  fléchisseur  du 
carpe  et  ne  saurait  être  dénommé  flexor  carpi  radialis.  C'est  pour- 
quoi j'ai  préféré  la  dénomination  de  court  radial  antérieur,  qui  ne 
préjuge  rien  ni  des  insertions,  ni  des  fonctions,  ni  de  l'origine  des 
lames  anormales  contractiles  en  question. 

Signification.  —  A.  Richard  considère  le  court  radial  antérieur 
comme  l'homologue  à  l'avant-bras  du  tibial  postérieur  et  l'a  appelé, 
pour  cette  raison,  tibial  postérieur  de  l'avant-bras.  Il  est  évident  que 
les  insertions,  la  situation,  la  direction,  la  structure  môme  des  deux 
muscles  permettent  ce  rapprochement. 

Tous  les  anatomistes  font  du  court  radial  antérieur  une  dépendance 
du  grand  palmaire  «  itn  grand  palmaire  accessoire  ».  Le  mode  d'inner- 
vation et  de  vascularisation  de  ce  muscle  autoriserait  plutôt  «à  le 
rattacher  au  carré  pronateur. 

Wood  va  rechercher  dans   la   musculature   des    Monotrèmes,  de 


*  Nordlung.  Mmkel  anomalien  ;  Upsala.  Lakareforen  Forh.  Bd,  III,  1877.  S.  160. 

*  Kuott.  Journ.  of  anal,  and  phy».,  1880,  t.  XV,  p.  139. 
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l'vchidné  \Ecliidaa  hijstnx)  el  Je  Vornithort/ngue  [Ornithnri/ncKS  para- 
(lo.rus)  l'i''i]utvu]oiil  ilii  rniirt  nulial  jinlcrit'iir.  GV-sl  itcscenJre  bien  bas 
daii!,  Ft-^chi'llo  animali'. 

Il  est  cc'peiulant  digne  d"inléi*»H  tic  noter  que  dans  cet  onJro  K' 
f;r!iiid  italniairo  naît,  au  dire  de  Wood,  à  la  fuis  du  nidius  et  de  l'i'pi- 
Irochléi' par  deux  faisceaux  séparés  qui,  après  s'être  rusioiinés.  viennent 
se  lerniiiier  par  une  latne  aponévrotique  sur  le  trapèze  et  les  trois 
premiers  métacarpiens. 

Pour  nini,  le  court  radial  antérieur  rentre,  non  dans  le  cadre  d<'s 
anomalies  régressives,  mais  dans  celui  des  anomalies  propressives.il 
est  la  conséquence  du  morcellement  plus  complet  de  la  nuisse  llexo- 
pronatrice,  el  non  un  «  n-ninant  «  Je  cette  masjse,  pour  me  scr^  ir  d'uii<- 
expression  du  professeur  Huniphry. 


Court  cubital  antérieur. 

n  est  h  ta  partie  antérieure  et  inlerue  du  bras  l'homolngite  du  co 
radial  iuilérieur.   Il  ji,  cunnne  lui,  des  insorlions  très  variables,   un 
aspect  ponnifornie  el  des  relations  très  étroites  avec  le  rond  pronateur 
dont  il  [rouble  parfois,  aussi,  révolution  embryogénique.  Il  nait,  rn 
généial,  du    qiiarl  inférieur  de  la  (ace  interne  du    cubitus   ou,  au- 
dessus  du  rond  (u-cmaleur,  de  la  face  antérieure  du  môme  os.  Inférieu- 
rement  il  so  termine  soit  sur  l'os  crochu  (cas  de  Jarjavay),  soit  sur  le 
pisiforme  et  l'abducteur  du  prlil   doigt  (cas  de  Davies-llolley,  Taylui- 
et  Dation),    soit  sur  l'exlrémité  suiiérieure  du  Vf  métacarpien  (1  c^^ 
personnel), 

Merlin  a  donné  le  nom  de  .1/.    ulnnris  intenitts  ùrevis  à  un  faisceafc- 
musculaire  {jui  se  |>orle  de  la  face  pnsléro-interue  du  cubitus  sur  I< 
pisiforme,  la  capsulr  Je  rurliculalion  du  carpe  el  l'abducteur  du  peti 
doigt'.  Le  professeur  (iruber  a   noté  chez  un  linninie  Jnnl   le  radiia.  ; 
élail  vicieusement  conformé,  en  même  temps  que   rabseuc(^  ilu  rou*J 
pronateur,    la  présence  d'un  faisceau  niuscnlaiic   provenant  du  lior^ 
inférieur  de  la  face  antérieure  du  cubitus  et  (jui  se  rendait  à  la  fac*' 
imlmaire  du  carpe.   Ce  faisceau  que  Gruber  a  appelé  M.  nlno-car palis 
siiujttUins  aiUerior^  ne  nie  paraît  être,  ainsi  que  le  précédent,  qu'une 
variété  du  court  cubital  antérieur. 

'  Merlin.  Beil.  il.  mit.  mcd.  ver  iii  Iii/iabnick,  1885. 
•  Gniber.  Ardi.  de  Virdww,  vol.  XXXll,  p.  218. 
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Le  coiirl  cuIjUat  ant(5rii'iir  a  éltî  décrit  pour  la  pI•emi^l•o  fois  eu  ÎSo" 
par  Jarjavay  dans  les  Bulletins  delà  Société anatomique.  «  J'inciinc  \\ 
croire,  a-t-il  l'crit,  que  co  l'aisceaii  est  fornit?  par  un  (lôdoiilVk'mont  An 
cuittlal  antérieur;  car  ces  doux  muscles  ont  une  direcliuii  presque 
identique,  ils  olFrenl  les  mfiracs  usagées;  leurs  libres  sonl  dirigées 
dans  le  ruL^mc  sens,  et  leurs  insertions  inférieures  sont  tr^-s  voisines.  » 

Le  ctiurt  radial  jintérieur  et  le  court  cubital  antérieur  sont  qucl- 
ipiefois  reliés  par  des  libres  anastonioliques. 

Dans  le  chien  el  dans  le  chai,  le  chef  culàlal  du  cubital  antérieur 
est  indépendant  et  ne  rejoint  que  très  bas  le  chef  hunu:ral. 


Extenseur  propre  du  médius. 


Bien  que  ce  muscle  ait  élé  sif^nalé  par  Meckel  '  el  Petsche",  c'est 
Wipud' tjui,  en  1868,  a  appelé  prinri|ialenienl  sur  lui  l'attention  des 
antlii'opo-zoologisles.  Il  naît  du  cubitus  au-dessus  de  l'extenseur 
{>ro[iri'  de  l'index  dont  il  peut  élre  comj)lètemont  ou  incomplètement 
di  fïérencié.  Quant  à  son  tendon  il  peut  se  terminer  sur  le  médius  seul 
oxji  sur  le  teiuiou  de  l'extenseur  de  l'index,  après  avoir  envoyé  une 
ex.p;iusion  apnnévrotique  sur  le  3°  mélacaritieri  (l'etsche)  ou  pai-  deux 
b  n^nchcs  dont  l'une  se  rend  au  médius  et  l'autre  à  l'annulaire. 

Chez  un  sujel  disséqué  par  Meckel  il  provenait  toutefois  du  radius, 
•^t  <'k*z  un  sujel  disséqué  parle  professeur  .Macalisler,  de  l'apunévrose 
'l*-»i  sépare  l'eslenseur  commun  des  doigts  du  court  supinaleur.  Dans 
*1  cjisobsci'vé  par  Calori  il  élail  doublé  d'un  faisceau  carpien  *  (voy. 
■*ftisdg  fnatdeux}. 

«  CVst  une  piirtion  de  l'extenseur  propre  de  l'index,  dit  .M.  Macalister, 
^'^  (unies  ses  variations  niorphologi«jues  se  résumeut  diins  sa  disso- 
"- ^^lian  plus  ou  moins  comphHe  d'avec  ce  dernier  muscle...  (îéuérale- 
^icul  cependant  il  n'est  qu'un  tendon  su|>plémeulaire  de  l'extenseur 
l'ï'opre  de  l'index  et  n'olfre  aucune  trace  de  corps  cliarnu  lui  appar- 
^'liiint  en  particulier.  » 

Uood  a  rencontré  l'cxlenseur  propre  du    médius  chez  H   sujets 
**ir  102  (chez  4  hommes  sur  68  cl  chez  1  femmes  sur  3i).  De  mon 

'  MerkcL  Auul.  dexcript.,  Irad.  Jourdain,  l.  Il,  p.  171. 

'  PeUche.  Ilallet't  tlitpitl.  anaL  »Wee/.,  vol.  VI,  p.  îîl. 

•  Wood.  P,-ùcet<l.  of  (lie  Roy.  Soc,  ISOU,  p.  513. 

'  Caliiri.  .Wfw.  delV  Inslit.  Accad.  di  Bûloijiia,  t.  VIll,  p.  51  el  pi.  Il,  fig.  3  cl  4. 
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côté,  je  l'ai  trouvé,  on  !888.  choz  9  sujets  sur  82  dont.40  hommes  et 
32  femmes  (2  fois  des  deux  côt«?s  chez  l'homme  et  7  fois  chez  la  femme  : 
4  fois  des  deux  côt«5s,  2  fois  à  gauche,  1  fois  à  droite}.  Jusqu'à  plus 
ample  informé  j'incline  donc  à  croire  avec  Wood  qu'il  est  deux  fois 
plus  commun  chez  la  femme  que  chez  l'homme. 

L'extenseur  propre  du  médius  a  été  encore  observé  par  Davies-Col- 
ley,  Taylor  et  Dallon  (1872)',  J.  Perrin  (1873)*,  Curnow  (1876)*,  Bar- 
deleben(1877)S  Flesch  (1879),  Walsham  (1881)»,  Cuyer  (1894)*,  etc. 


Extenseur  propre  de  Tannulaire. 

L'extenseur  propre  de  l'annulaire  n'a  été  encore  rcnconlré  —  à  ma 
connaissance,  du  moins  —  que  trois  fois  :  une  fois  par  M.  Curnow', 
une  fois  par  M.  Morcstin",  une  fois  par  moi  (des  deux  côtés  chez  un 
homme).  Dans  tous  ces  cas  il  naissait  de  la  face  posiérieure  du  cubitus, 
en  dedans  du  long  extenseur  du  pouce  et  de  l'extenseur  propre  de 
l'index,  glissait  sous  le  ligament  annulaire  du  carpe  dans  la  coulisse 
de  l'extenseur  commun  des  doigts  et  venait  se  fixer,  au  niveau  de 
l'articulation  métacarpo-phalangienne,  sur  le  bord  cubital  du  tendon 
que  ce  dernier  muscle  fournit  îl  l'annulaire. 


.  Anatomie  compahée.  —  Chez  les  Prosimiens  et  chez  les  Singes  la 
coucnc  profonde  des  muscles  dorsaux  de  l'avant-bras  fournit,  je  l'ai 
dit,  aux  différents  doigts  \\n  nombre  plus  considérable  de  tendons 
extenseurs  profonds  que  chez  l'homme.  Le  tendon  terminal  de  l'ex- 
tenseur propre  de  l'index  se  divise  généralement  <le  façon  h  donner  un 
tendon  profond  au  médius,  et  chez  un  certain  nombre  d'entre  eux,  il 
en  donne  môme  un  à  l'annulaire.  Parfois  même  il  existe  un  muscle 
spécial  pour  le  médius  et  un  pour  l'annulaire.  Le  tendon  du  long 

'  Davies-Colley,  Taylor  et  Dalton,  t^uy's  hospUal  Reports,  1872. 

•  Perrin.  Med.  Times iind.  gaz.,  1872-1873. 

'  Cumow.  Joum.  ofaiial.  ami  phps.,  1876,  p.  596. 

•  Bardeleben.  Jahresb.  ueber  d.  Forlachr.  der  anal.  u.  Phtjs.,  1877. 

•  Flesch,  Walsham.  Sainl-Barlholomews's  hospHal  reports,  1881,  t.  VII,  p.  74. 

•  Cuyer.  Bullel.  delà  .Soc.  d'anlhropol.  de  Paris,  juillet  1894. 
'  Cumow.  Loc.  cil.  suprà, 

•  Morestin.  Ballet,  de  la  Soe.  anal,  de  Paris,  1896,  p.  38. 
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extenseur  du  pouce  se  divise  également  chez  certains  Singes  de  façon 
à  donner  un  tendon  à  l'index  et  même  au  médius.  On  constate  donc 
chez  eux  une  différenciation  moindre  de  ces  muscles,  une  disposition 
par  conséquent  plus  primitive. 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  faits  que  j'ai  pu  interpréter  les  varia- 
tions morphologiques  des  muscles  de  la  couche  profonde  de  la  face 
dorsale  de  l'avant-hras.  C'est  également  en  tenant  compte  de  ces  faits 
qu'il  faut  expliquer  l'apparition  dans  l'espèce  humaine  d'un  muscle 
spécial  pour  le  médius  et  d'un  muscle  spécial  pour  l'annulaire.  Ces 
considérations  s'appliquent  aussi  au  cas  où  on  trouve  une  branche  de 
division  de  l'extenseur  propre  de  l'index  destiné  au  pouce,  ce  qui 
peut  même  donner  lieu  à  la  formation  chez  l'homme,  d'un  muscle 
particulier,  —  extenseur  à  la  fois  de  l'index  et  du  pouce,  —  dont  la 
description  suit. 


Extenseur  commun  du  pouce  et  de  l'index. 

Ce  muscle,  que  le  professeur  Gruber  dit  avoir  découvert  en  1851,  a 
été  décrit  d'une  façon  magistrale  en  1867  par  Wood  *.  A  l'état  de  com- 
plète indépendance  il  naît  de  la  face  postérieure  du  cubitus  et  du 
ligament  inlerosseux  et  de  la  face  profonde  de  l'aponévrose  qui  sépare 
les  muscles  profonds  de  la  face  dorsale  de  l'avant-bras  des  muscles 
superficiels,  entre  l'extenseur  propre  de  l'index  et  le  court  extenseur 
du  pouce,  par  des  fibres  charnues  auxquelles  fait  suite  un  tendon  qui 
se  divise,  au  niveau  de  la  base  du  second  métacarpien,  en  deux 
branches  dont  l'une  se  rend  à  la  phalange  onguéale  de  l'index  et 
l'autre  à  la  phalange  onguéale  du  pouce.  L'extenseur  propre  du  pouce 
et  de  l'index  à  l'état  de  complète  indépendance  a  été  rencontré  chez 
12  sujets  sur  204  (9  fois  des  deux  côtés,  3  fois  d'un  seul  côté)  par 
W.  Gruber. 

D'ordinaire  il  est  plus  ou  moins  fusionné  avec  l'un  ou  l'autre  des 
muscles  qui  l'avoisinent.  Sur  un  sujet  disséqué  par  M.  Macalister  il 
coexistait  avec  un  extenseur  propre  de  l'index  pourvu  d'un  double  ten- 
don et  provenait  en  totalité  de  l'aponévrose  qui  sépare  le  long  abduc- 
teur du  pouce  de  l'extenseur  commun  des  doigts. 

Les  branches  de  bifurcation  de  son  tendon  terminal  peuvent  avoir 

«  Wood.  Proceed.,  of  the  Roy.  Soc,  «867,  p.  533. 
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11-  mt^me  vnhinio  ou  un  volume  iliiït'rcnl,  tHrc  n'iliiiles  l'une  ou  l'autre 
il  IVUiil  iriine  simple  expansion  aponéATotiqiie.  Wood  a  vu  i'ïine  des 
branches  de  ce  teiidiin  se  "porter  sur  If  tendon  du  long  extenseur  du 
pouce  et  l'autre  sur  lu  2"  et  la  3"  phalnnge  de  l'index.  On  a  noté  aussi 
la  fusion  de  la  branche  interne  et  du  tendon  du  court  extenseur  du 
pouce,  Tarn^l  de  celle  branelie  sur  le  1"'  nitHacarpien.  la  fusion  de  la 
Itranelie  l'xlcnu'  e(  du  tendon  diU'érencié  que  l'extenseur  commun  des 
iloigls  fournil  à  l'index,  etc.,  etc.  Clason  a  vu  ce  muscle  coexister  avec 
l'extenseur  de  l'annulaire  et  du  |)eLil  doigt.  L'extenseur  du  pouce  et 
de  l'index  peut  remplacer  le  long  extenseur  du  pouce  ou  rexlenseun 
propre  de  l'index. 

L'exli^nseur  commun  du  pouce  et  de  l'index  a  été  trouvé,  on  plu^3i 
des  niiutomistes  précités,  par  Macalister,  Rcid  et  Taylor',  Teslut  e  V 
moi. 


Anatomiecomparkk,— L'extenseur  commun  du  pouce  et  de  l'index 
élé  n>ncontré  parM.  Macalister  dans  le  chien,  le  renord,  le  chacal,  la  parm.-\ 
t/ithr.  \odinffo*.  par  le  professeur  Gruber  dans  Vhapale,  Yourt,  le  Cfr-— 
rnlrpiea,  lo  mêles,  la  Mustela  alphta,  le  uombal.  le  castor.  Sa  branche  Jf 
bifurcation  externe  eslaponévroliqueel  membraneuse  dans  le  mêjoxxes. 
le  scùirus,  le  meriones,   le  lagomys,  le  Cercolabes  prehensilis,  etc.,  sa 
branche  interne  dans  le  Dipus  acontion,  le  Lepiis  timidns  et  ciinicuhts. 
etc.  ("lu*/  Voioitg  et  le  gibbon  disséqtiés  par  M.  Hepburn  l'extenseur 
prx>pre  de  l'index  envoyait  une  expansion  aponévrotique  à  la  base  du 
l"  métacarpien. 

('heu  la  plupart  des  animaux  l'extenseur  propre  du  pouce  et  de  l'in- 
dex ivmplaee  {"extenseur  propre  de  l'index  (voy.  ce  muscle).  Dans 
quelques- uns  cependant,  notamment  chez  le  Cebus  fatuellus  et  le  chai, 
il  coexiste  avec  lui  et  acquiert  un  grand  développement. 

'  lUul  c«  Tayktr.  .Sitiaf.r/UMMiii  kmfiM  tkftrt»^  lt». 
•  M*<'*h»trr.  ^•«^  cil.,  p.  IK. 
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MUSCLE  DE  L'ÉMINENCE  THÉNAR 


COURT  ABDUCTEUR  DU  POUCE 


l'ddiounc.  cil'  Boiilc)<;ni',  pense  que  c<>  muscle  porte  le  premier  niét;i- 
'■Hipienct  le  pouceen<ledans,  el  en  fuil  un  adilueleur.  (Test  une  erreur. 
•  tel  observateur  suppose  constamment,  dans  ses  0X[)érienCfS  électro- 
pliysioioffiques,  que  les  muscles  peuvent  tous  se  contracter  isolément  ; 
il  l'n  est  beaucoup  qui  sont  groupés  physiologiqiienienl  et  4lonl  l'action 
'Si  simultanée  ;  et  ce  n'est  pas  alors  le  résultat  |)rodiiît  par  l 'action  de 
'•'1  ou  loi  muscle  qu'il  faut   considérer,   mais   la   résultante  de   leur 

•ion  commune  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  ici.  l'our  le  mouvement  d'aUluc- 

I™.  ili'iix  muscles  sont  nécessaires,  le  {irand  el  le  court  abducteurs; 

l'iiipii'/,  Ih  pulpe  dudoij^t  sur  ces  muscles  au  moment  où  le  mouve- 
li«'iil  50  produit,  vous  constalere/.  qu'ils  se  durcissent,  qu'ils  se  con- 
cltfnt,  qu'ils  agissent  tous  deux  à  la  fois;  essayez  de  faire  agir  l'un 
''eux  isoli^menl,  vous  ne  réussirez  pas  '.  »  Je  persiste  donc  dans  ma 
"^'•nvictionque  le  muscle  le  plus  externe  et  le  ]dus  suporliciol  del'émi- 
«cnee  iSu'nar  est  un  abducteur  el  non  un  adducteur. 
■  Cest  du  reste  la  conclusion  à  laquelle  on  aboutit  si  on  consulte  les 
«•uvragns  d'anatomic   comparée.   Consultons-en  un  très  complet   sur 

t(e  importante  question,  celui  intitulé  Report  in  Marsupialia,  publié 


P8app«y.  Anal,  detevipl.  2*  l'-rlit.  Pnri»,  IS6fl,  p.  304. 
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ù  Londres  en  1882,  el  dans  lequel  le  professeur  Cunningliam  ',  di 
Dublin,  ;i  fait  connaître  le  résultat  de  ses  dissections  sur  le  Phalanrjiiia 
riiipina.  le  Da'ii/in'us  t'iri'n'imis^  le  Jlu/laciniis  ojnocephalus,  le  Phalan- 
ijhia  macuhda,  le  Phascoffah  cahtm,  etc.,  el  le  résultat  des  dissociions 
de  BischolT,  de  flegenbaur,  etc.,  sur  des  animaux  d'un  ordre  plus 
élevé. 

On  y  lil.  £'  lii  P'iiïf*  19  : 

i<  Les  nuiseles  intrinsèques  *  de  la  nuiin  se  divisent  en  trois  groupes  : 

Un  fjroupe  palmaire. 

Un  groupe  intermédiaire , 

Un  fjronpe  dorsal, 
eu  prncédunl  par  supcrposiliun  de  plans  de  la  face  palmaire  à  la  face 
dorsale.  Les  muscles  qui  onlrenl  dans  la  composition  de  chacun  di'  ces 
plans  ont  une  action  identiqur  sur  les  doigts.  Au  groupe  palmaire  appar- 
tiennent les  adducteurs  des  tloigls,  au  gnuipe  intermédiair<'  les  court? 
fléchisseurs  du  ptiuee  et  du  petit  doigt,  au  groupe  dorsal  les  interos^tux 
dorsaux  el  les  ahduclcurs  du  pouce  et  du  polit  doigl.  Les  abdiirtriir> 
du  pouce  et  du  petit  doigt  sont  palmaires  à  leur  origine,  mais  se  Ifr- 
mineul  comme  les  interosseux  sur  les  premières  pli:ilanges,  après  avoir 
croiî>é  ohliquement  les  Lords  delà  main.  Leur  action  est  d'autant  pl"^ 
prononcée  qu'ils  sonl  plushtngs  cl  plus  obliques'.  » 

Celle  thèse  avait  déjà  été  soutenue,  avec  quelques  varianles,  par 
Meckol  ',  (i  Les  nvuscles  inlcrosseux  proprement  dits,  a-l-il  remarqua 
ne  sonl  aliribués  qu'aux  doigts  externes,  savoir  :  deux  pour  cliaciin 
des  deuxième,  troisième  et  quatrième  doigts,  et  un  seul  pour  lo  cùlé 
radial  du  cinquième.  Il  y  a  cependant  plusieurs  muscles  du  poUf  d 
du  petit  doigt,  que  l'on  regarde  comme  des  muscles  propres,  qui  sodI 
parfuilement  analogues  aux  inlerosseux. 

(t  tlelte  pnqit»silion  est  surtout  démontrée  par  la  disposition  de  ces 
muscles  che«  V ornithorynque,  où  le  pouce  et  le  petit  doigt  n'ont  q"'' 

'  Cunninglmui.  Tkt  ioolofy  of  ther^f^ge  of  H.  M.  5.  Chnllent/er.  Part  XVI.  «<•/>"'/  «" 
th«  Jêantiftiulin,  Zixilojry.  vol.  V,  lA>ndon,  I8S2.  et  Jomm.  of  an.  and  phys..  Toi.  .VU- 

*  M.  Ciiniiinichniii  appelle  uiusrlrs  inIrinsèqnM  de  la  miiin  tous  ceui  qui  restent  •l»'" 
col  i<rf:aii<<  (i|m's  rriilr\ftiieut  des  lemioiis  des  lon^  Ûéoliisseurs  et  des  longs  cxIruM"" 
des  doi(;ls.  M.  Cunn)i)j||lmni  ue  rouipreud  pas  panui  les  muscles  intrinsèques  de  la  uiu" 
les  loiiibriraux,  <)ut  ne  sont  qu'une  dêpendanre  du  long  fl^hisseur. 

•Aillriir»  p,  .M)  M.  Cunninghani  drleriniDe  lAiigine  des  «apposants  qui  font  wu"»* 
■ut  nu  pieil  et  (|iiel*|ueroi»  à  ta  uiaîn.  •  4>uanl  à  l'opposAnt,  dit-il,  quand  il  custr  >' 
nr  on  deux  origines.  Le  plus  ronimunênieni  il  dérive  du  rourt  fléehisscur.  Mais  <^ 
«r.Mip  dp  (*«im«M»«>r»  il  est  une  dépendance  de  la  couche  plantaire,  c'est-à-dire** 
•licteun.  * 

Utvkti,  AtMt.  cmmf.,  t.  Vt.  p.  Sil. 
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les  inicrosseux  ordinaires;  le  petit  doigt  ne  présente  môme  que  l'in- 
terossciix  externe. 

«  Nuls  muscles  ne  présentent  celte  resscmblanee  d'une  manière  plus 
frappante  que  l'abducteur  du  petit  doigt,  qui  est  évidemment  l'inter- 
osseux  cubital  de  cet  os,  et  que  l'adducteur  et  le  court  abducteur  du 
pouce,  qui  représentent  les  interosseux  cubital  et  radial  de  ce  doigt.  » 

C'est  ce  qu'affirme  Cunningham,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'adducteur 
du  pouce  (voy.  ce  muscle),  auquel  Meckel  a  attribué  un  rôle  et  une 
place  qu'il  n'a  pas.  Les  assertions  du  professeur  Cunningham  viennent 
de  recevoir  imc  nouvelle  confirmation  dos  récentes  dissections  du 
docteur  A. -II.  Youngsurl'o^o.vsj/m,  le  ivombat,  \e  koala,  etc.  '  (H.  Young, 
Journ.  of  anat.  andphys.,  vol.  XIV  et  XVI.) 

Absence.  —  Sur  un  sujet  du  sexe  masculin,  M.  Fromont  a  noté,  à 
droite,  l'absence  du  court  abducteur,  de  l'opposant  et  du  court  llé- 
chisseur  du  pouce  et,  si  gauche,  celle  du  court  abducteur  et  du  court 
fléchisseur  du  môme  doigt*. 

Anatomie  CO.MPARÉE.  —  Devaul  traiter  bientôt  assez  longuement  de 
l'absence  des  muscles  de  la  main  dans  l'espôce  humaine,  je  me  con- 
tenterai présentement  de  citer  celle  phrase  de  Cuvier  et  Laurillard  : 

«  Les  petits  muscles  courts  des  doigts  de  l'homme  existent  dans 
tous  les  Singes  et  dans  tous  les  Mammifères  qui  portent  cinq  doigts  à 
la  main  ;  mais  dans  ceux  qui  ne  peuvent  plus  saisir,  l'opposant  et 
l'abducteur  du  pouce  sont  réduits  presque  à  rien  et  môme  n'existent 
pas*.  » 

Division  en  deux  chefs.  —  Sœmmerring  et  quelques  autres  anato- 
mistes  ont  avancé  que  le  court  abducteur  du  pouce  est  formé  normale- 
ment par  deux  faisceaux  dont  l'un,  l'externe,  s'insère  supérieurement 
au  trapèze,  et  l'autre,  l'interne,  au  ligament  annulaire  antérieur  du 
carpe.  Telle  n'est  pas  mon  opinion.  Le  court  abducteur  du  pouce  se 
fixe  en  haut,  par  de  courtes  fibres  ininterrompues,  à  l'apophyse  du 
trapèze*  et  à  la  partie  antérieure  et  externe  du  ligament  annulaire  du 

*  «  In  ail  of  thèse  the  arrangement  of  the  intrinsic  muscles  is  Irilaminar  -,  dit  Young. 

*  Fromont.  Anomalies  musculaires  multiples  de  la  main  {Bullet.  de  la  Soc.  wiat.  de 
Pari»,  avril-mai  1895,  t.  IX,  fasc.  X,  p.  395). 

*  Cuvier  et  Laurillard.  Lee.  d'anal,  coinp.  Paris,  1B35, 1. 1,  p.  454. 

*  On  sait  qu'on  désigne  sous  ce  nom  la  lèvre  externe  de  la  gouttière  verticale,  creusée 
sur  la  face  antérieure  du  trapèze,  dans  laquelle  glisse  le  tendon  du  muscle  grand  pal- 
maire. 
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carpo.  Ce  n'est  qu'oxceptionncllcniont  que  ces  fibres  odViMit  une  fen 
[totir  le    passage  de  l'arti^re  radii»-car|M(Miiu'.  nuanl  à    lu  division  ilu 
coud  abdncEeur  du  pouce  en  deux  chefs  dans  (ouLe  son  iMendue,  elJc 
est  encore  plus  rare.  En  cela,  j(>  suis,  du  l'cslc,  d'accord  avec  MM.  les 
professeurs  Leidy,  Macalisler,  W'ond,  ele.  «  Pendnnl  l'Iiivcr  de  iWt 
18G8,  j'ai  vu,  au  King's  iloyal  Collège,  dit  Witod.  seulement  chez  deiii 
hommes  el   sur  deux   fi-mmes  le   couii  uLdnelenr  du  pouce  parl.igf' 
en  d(.'ux  chefs  dont   la   séparation  était  surtout  pctiiioneée  au  Ir;i|ii7(' 
et  au  ligament  annulaire.  Chez  deux  hommes  el  iiiu'  remuii',  lanoinali? 
existait  des  deux  côtés,  et  chez  une  femme,  du  côté  gauche  seulcnn'nt. 
Chez  deux  hommes,  le  court  ahducleur  du  pouce  échangeait  en  oulnr 
quelques  fibres  avec  l'opposaiil.  » 

Amatomie  comparée.  —  L'abducteur  du  pouce,  rudimenlaire  chez  les 
espèces  inférieures,  est  plus  ou  moins  divisé  dans  les  esjii'crs  siipf- 
7'iewes.  Dans  Vonrs,  il  naît  par  deux  télés  de  l'os  ln^p^ze  el  de  la  bttJr 
du  premier  métacarpien  (Meckel).  Chez  un  fœtus  île  (joriUe,  M.  Denikcr 
et  chez  le  Trof/lodf/lt's  niger,  MM.  les  professeurs  Macalisler  el  Cliani|t- 
neys  l'ont  vu  cependant  avoir  lu  mt^mc  conformation  et  les  itu'nic? 
insertions  que  chez  l'homme '. 

'Variations  des  insertions.  —  Au  lieu  de  s'attacher  au  ligament  anl^ 
rieur  du  carpe  el  à  l'apophyse  du  trapèze,  il  peut  s'attacher  au  lig»- 
ment  antérieur  du  carpe,  au  scaphoide  et  îl  l'apophysi'  du  IrapMi'. 
C^'tto  dernière  confornudion  est  toutefois  bien  moins  commune  «|ia' hi 
pi"{'cédcnle. 

Anatomie  comparée.  —  Selon  MM.  Chauveau  el  Arlojiig,  le  O'urt 
abducteur  du  pouce  du  cA/en  provient  de  la  partie  inférieure  de  l'apo- 
névrose anlibrachiale,  du  trapèze  et  du  scaphoide*. 

«  Le  court  abducteur  du  pouce  du  Iroglodytes  Anbryï  s'insère, 
disent  fîratiotct  et  Alix,  sur  le  scapho'ide,  sur  son  crochet,  sur  lo  cro- 
chet du  trapèze  et  sur  le  ligament  qui  unit  ces  deux  crochets.  Qucdqucs- 
unes  de  ses  fibres  s'attachent  à  la  face  profonde  de  rapouévrose  pal- 
maire et  du  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe'*.  » 

D*a>''~"       ""t,  on  peut  lire  dans  le  livre  du  professeur  Hartnuinn*W 

ioufn.  of  anal,  and  phys.,  V  série,  n*  IX,  nov.  1871,  p.  187. 
oing.  Loc.  cit.,  p.  347. 
X.  Luc.  cil.,  p,  161. 
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les  Singp.t  anlhrnpohfea  :  «  Dans  lo  carpe  du  chimpanzé \A  de  Yorang, 
on  Irouve  con^lanlm<'nl,  aulaiit  du  moins  quo  j'on  [mis  jiig^or  d'après 
mos  oljscrviiliniis  pcrsfjnntdlcs,  un  os  dil  «('siiiiKJÏdo  ou  loiulinoux.  Cet 
o>.  (>sl  articule'  avec  le  sciiphofde  el  le  (rapèze,  fu  un  poinloù  les  fais- 
ceaux libnnix  des  ligaments  dorsaux  et  des  ligiimcnis  jialmtiires  so 
ivjoij^nput. 

«  Li'  tourl  abducteur  du  pouce  du  r/anijtanzi'  [»art  de  l'os  sésamoïde 
mcnlioun»'',  (lar  un  l'îiisceaii  anlri'ieur  (radial).  In  faisceau  médian  du 
mOnie  inusele  vient  de  la  bande  ligamenteuse  qui  se  rend  à  l'os  sésa- 
moïJc'.  Quant  au  reste  du  muscle,  il  prend  au  contraire  son  orijjrine 
sur  le  ligament  palmain'.  Chez  Vomnrj-oitlaivi  un  l'aisceau  antérieur 
(ndial  I  du  cmirt  abducteur  du  pouce  part  également  de  l'os  sésamoïdo 
tandis  que  les  faisceaux  médians  se  relient  au  ligamenl  palmaii-e*.  » 
Dans  le  ffotiUe  et  Voraii'j  dissé^jués  jiar  le  docteur  llepbui'u,  le  court 
iilidiicteur  du  pouce  provenait  entièrement  delà  face  palnuiiredu  liga- 
mccl  antérieur  du  carpe;  mais  dans  \l-  f/iOùon  ei  le  ckvnpfinzé dh-iv que 
parle  rat"^nicîinalomisle  il  recevait  des  fibres  additionnelles  du  scaphoïde 
ol  lit' l'os  sésamoïde  inlercarpien.  L'os  sésamnïde  intercarpien  {os  ccn- 
ifiil  (lu  carpe,  trapèze  /lors  de  rauf/,  iipiivièinf  ox  carplen,  os  intennt'- 
iliaiie  semble  ne  pas  exister  dans  la  main  de  Ibomnie  adulte,  11  ne 
s'y  rencontre  pas  moins.  Les  récentes  observations  des  embryotogistes, 
ceiU'S  de  Henlie  cl  lleyber,  de  Rosenberg,  de  Lebuucq ',  etc.,  ont  établi 
que  le  central  du  carpe  existe  aussi  bien  chez  l'homme  que  chez  les 
jSittrjcs  el  que  son  absence  appareille  n'est  que  le  résultat  dune  fusion 
HN  précoce  avec  le  scaphoïde. 

HLc  central  se  Irouve  représenté  chez  l'embryon  humain  par  un 
H>dule  cartilagineux  compris  entre  le  scaidioïde  el  les  trois  premiers  os 
Blr{iiens  de  la  rangée  inférieure.  Ce  noilule,  qui  apparaît  vers  la  cin- 
_^uièmc  semaine,  commence  déjii  à  se  souder  vers  la  fin  du  deuxième 
^s;  la  soudure  est  généralement  complèle  avant  hi  fin  du  troisième*. 


Btode  proveuaul  ilu  Un\)i  nbilmlenr  iln  pinire  ci  i|ii'i>ii  rclnuive  si  rri-'quemment  chc2 
niun".  i|iji"  ï»(i[>|>cy  lii  rcg:irii«!  ciiimiio  minnale. 

'It,  Hartmann.  I.rs  Siii;/i'ii  nulhii>iii\utes,  Paris,  1880,  ji,   131. 

fW.  Ilenke  cl  i:.  neyliiT.  Stiidien  iibpr  die  Eritwirkliinfi  litT  nxtreiuitsitcn   des  Mciis- 
^Witnrr  S<l-:,b.  1874,  I.  LXX). 
.  Ii'm.'iibcr>.'.  L'cbcr  die  Rtilvvti;kliing  tles  Virbelsiiule  iiml  ilaa  Centrale  Cttr[ii  îles  Meus- 

Hn,f,l,.  Jultih.,  1. 1,  )8'6,  f..  8îu 
n  LïhoiH-ii.  Iti^siKiié  il'im  un/iiioirot  sur  In  iiniriibnluaic  du  cnrpe  e\wj.\ei  Mummifères 
'    'M.  i/f  VAcinl.  l\iiij.ilt!mèi{.  de  Itelijhfiie.'.i'  série,  t.  IV,  IWÎ  .  —  lii.,   lleclu-n-lius  sur  la 
""ifpfiDJogie  du  carpe  clicz  les  Muinmifèreu  \Ari:li.  île  lihlogie^  l.  X,  18HI,  p.  35). 

'  l'spris  Rosciiberifr,  cet  os  est  rbomotnguc,  non  seiileuicnt  de  l'os  L'entrai  de.s  Mum- 
■•/WT»,  mais  même  des  deux  os  ceulrnux   des  EnnlioMiuriens  fcuiiileii.  Il   est  devenu 
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Donc  la  différence  anatomique  entre  l'homme  et  le  singe,  qui,  de  ce 
chef,  avait  paru  très  grande  et  que  l'on  aurait  pu  croire  môme  irréduc- 
tible, se  ramène  à  une  divergence  non  dans  la  structure  typique  de  la 
main,  mais  dans  le  degré  d'indépendance  d'une  de  ses  pièces.  Donc 
l'insertion  du  court  abducteur  à  l'os  scsamoïdo  chez  Vorang  et  le 
chimpanzé  et  au  scaphoïdc  dans  l'espèce  humaine  est  identique. 

Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les 
muscles  voisins.  —  Au  dire  de  Sappey  :  «  Le  court  abducteur  du 
pouce  s'attache  par  son  extrémité  supérieure  : 

«  1"  A  la  portion  antérieure  et  externe  du  ligament  annulaire  ; 

«  2"  Au  scaphoïde  ; 

«  3"  Et  par  quelques  fibres  au  tendon  du  long  abducteur  du  pouce  qui 
lui  abandonne  le  plus  habituellement  pour  cette  insertion  tantôt  une 
mince  et  courte  expansion,  tantôt  une  languette  plus  ou  moins  grôle.  » 

L'insertion  du  court  abducteur  du  pouce  au  tendon  du  long  abduc- 
teur est  une  malformation  comme  l'insertion  de  ce  muscle  au  scaphoïde. 
Dans  la  majorité  des  cas,  l'union  des  deux  abducteui's  du  pouce  ne 
s'accomplit  pas  non  plus  de  la  façon  dont  parle  Sappey.  C'est  le 
long  abducteur  qui,  bitendineux  par  suite  de  sa  division  en  deux 
chefs  dans  une  étendue  variable,  détache  au  court  abducteur  la  totalité 
ou  une  partie  de  son  tendon  externe.  Que  le  dédoublement  du  long 
abducteur  porte  exclusivement  sur  son  tendon  ou  qu'il  intéresse  le 
tissu  charnu  lui-même,  avec  ou  sans  formation  d'un  muscle  accessoire, 
le  tendon  additionnel  peut,  au  lieu  de  se  fixer  sur  le  court  abducteur, 
se  fixer  :  (a)  à  la  fois  sur  les  deux  muscles  superficiels  de  l'éminence 
thénar,  court  abducteur  et  court  fiéchisseur  (7  fois  sur  36  sujets, 
Wood  ');{?)  sur  le  court  fléchisseur  seul  ;  (y)  sur  l'opposant  (Bellamy  *)  ; 
(5)  le  premier  métacarpien;  (t)  le  ligament  annulaire. 

M.  Testut'  a  observé  et  j'ai  observé  également  plusieurs  faits  de 
cette  nature  qu'il  serait  trop  long  et  fastidieux  de  décrire  en  détails  ; 

incomplet  dans  la  mesure  de  la  réduction  intervenue  (R.  Hartmann,  in  Arch.  fUr  anal., 
etc.,  de  Reichert  et  du  Bois-lleyuiond,  1876,  p.  639-6-i3j.  Il  n'y  a  aucune  difficulté  particu- 
lière à  rapporter  cet  os  ù  des  types  vertébrés  éloignés  et  môme  aux  Urodèles  de  l'Asie 
Orientale  (Wiedersheim,  in  Morpholog.  Jahrbuch,  t.  11,  p.  421).  Des  cas  de  persistance  de 
l'os  central  chez  l'homme  ont  été  signalés  par  de  nombreux  anatomistes  (Gruber, 
Lebourq,  etc.).  •  Elle  doit  être  considérée,  dit  le  professeur  Hartmann,  comme  un  phé- 
nomène de  réversion  et  non  comme  un  fait  dû  à  un  arrêt  de  développement.  » 
'  Wood.  Proc.  of  theRoy.  Soc.  of  Londoii,  t.  XIV,  p.  381  ;  t.  XV,  p.  532,  et  t.  XVf,  p.  510. 

•  Bellamy,  ibid.,  t.  XV,  p.  513. 

•  Testut.  Traité  de»  anom.,  p.  55i. 
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on  en  Irouvora  tic  nombroiix  exemples  dans  les  travaux  de  Wood  e\ 
dans  un  inti'ross;ml  mémuire  pul(li<',  en  1810,  par  ('uruow.  dans  le 
Journal of  amilontij  and  phijaiolufjtf. 

Sur  un  sujet  disséqué  par  Cruveilhier,  au  court  abducleui- dupuuco 
se  joignaicnl  doux  faisceaux  : 

H  1"  Un  faisepau  niuseulaire  délaelié  du  premier  radial  externe, 
lequel  faisceau  se  terminait  inmiédiaiement  par  uti  tendon  cxtri^me- 
rai'iil  grille  reçu  dans  une  petite  gaine  (ibreiise  propre,  située  on  dehors 
ilf  ((.llo  du  radial  :  ce  tendon,  après  avoir  franchi  la  gaine,  donnait 
naisï;inceà  un  [tetit  faisceau  ehariui  qui  venait  s'unir  au  nuisch"  court 
aLJucleur  ;  c'était  donc  un  petit  muscle  digastrique  ; 

Il  2'  Un  faisceau  placé  en  dedans  du  précédent  naissait  du  radius,  au 
Wd  unlérieur  de  hi  gouttière  qni  surmonte  l'apophyse  stvlo'ide  :  aux 
faisceaux  lihreux  d'orijjçine  succédaient  des  faisceaux  cliarnus  réunis  en 
iinjx'tit  muscle  qui  allait  s'unir  au  muscle  court  abducteur  en  dedans 
du  faisceau  précédent  '.  » 

Ciiacun  des  deux  faisceaux  ci-dessus  peut,  se  développer  séparément. 
M.  Turner  et  moi  II  fois  sur  la  nuiin  droite  d'une  feninu'l  nous  avons 
uolé  la  [U'éseuce  exclusive  du  Iractus  radiu-slylo'idien. 

Uiiunl  à  la  lame  contractile  qui  résulte  du  dédoublement  du  premier 
radial  externe,  elle  a  été  rencontrée  par  maints  anatoraistes.  Nous 
l'avons  décrite  longuement  ainsi  que  ses  divers  modes  de  terminaison 
sur  les  muscles  de  l'éuiinence  tliénar  et  les  parties  qui  les  avoisinenl 
ivoy.  M.  radiaux  :  M.  radial  accessoire,  extensov  carpi  radiaiis  acces- 
Kirius  de  Woodj. 
WÊL.  Macalisler  a  isolé  un  cordon  rougeâtre  étendu  du  court  abducteur 
TrVûpposanl  et  M.  Kelly  un  eonjon  de  même  nature  qui  reliait  le 
fourl  abducteur  au  court  extenseur. 

M.  Lépine  a  présenté  à  la  Société  des  sciences  médicales  de  Lyon 
!18C4)  diverses  préparations  d'un  muscle  thmar  cutané^. 

Le  Ihénar  cutané  dépend  du  court  abducteur  du  pouce  qu'il  est 
nwssaire  de  disséquer  de  haut  en  bas  jiour  t'en  distinguer,  De  forme 
mhanée,  il  est  long  de  3  à  4  centimètres  et  large  de  quelques  millimétrés 
^■dément.  Il  s'insère  en  bas  au  côté  externe  de  la  première  phalange 
du  pouce;  en  haut  il  se  Qxe  solidement  îi  la  face  profonde  du  derme 
par  un  ou  plusieurs  fascicules. 


PCniveilbier.  Anut,  ilego-ipt.,  Paris,  1843,  2*  édit.,  t.  K,  [\.  2ft7. 
'L^'pine.  Dictionnaire  annuel  de*  progrès  des  science*  médicales.  Paria,  I86i,  p.  35. 
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Au  pitHl.  on  II'  rolrouve  au  cùlé  interni',  à  2  ou  .'{  coiitinu'lros  au-d<«s- 
sous  ol  un  pou  on  avant  do  la  mallôolo  inlcrno.  11  t'ait  |»arlio<lo  l'aUluc- 
leur  du  gros  orteil,  géiiéralemoTil  il  osl  plus  j»elil  qu'à  la  main.  Son 
insertion  anloriouro  se  confond  coniidôtomont  avec  les  fibres  de  l'al»- 
ducteui'  ol,  ou  arrière,  il  s'allaclio  au  dorme  au  poinl  sii^-indiqurf. 
.'  l'i'os([iio  constant  à  la  main,  affirme  M.  Lépine,  ce  faisceau  parait 
HUinquor  plus  suuvoul  au  pied.  »  Sa  fiiiiftiun  est  (.'videninionl  do  plis^r 
IJgèreniont  hi  peau  dans  le  sens  transversal. 

Le  llionar  oulano  elle  plantaire cutauo  inlerne  ont  t^té  dans  cesder- 
niî?res  années  I  ohjel  d'une  élude  spéciale  do  la  part  de  Hyrll. 

A»ato.uie:  compahée.  —  Le  long  abducteur  du  ponce  esl  lotalenipiil 
ou  parliollemcnt  dédoublé  ebez  un  grand  nonilire  de  Mainmifèrtu,  It* 
Aoa/a  (Young'},  X^i  castor  (Meckel),  \v^  f/orille.  Vorang,  le  chimpanzé,  \'i 
ffibbon. 

Le  c/ifw/JG/Jse  disséqué  par  Vrolik*  possédait  même  un  long  alxliic- 
leur  du  pouce  à  trois  faisceaux  :  un  pour  le  premier  mélacarpien,  un 
pour  le  Irapozo,  un  pour  Tus  intorcarpien. 

«  Le  long  alHluclour  du  pouce  m'a  présenté  deux  londniis,  clio/ lo> 
(jnalre  espèces  A' Anthropoïdes,  observe  M.  le  professeur  llarimaiin. 
Cher  le  chimpanzé  le  tendon  du  long  abducteur  du  pouce  envoie  aw 
bande  à  l'os  sésamoïde,  tandis  que  les  autres  faisceaux  du  tendon 
divisé  do  ce  muscle  se  rendent  au  Irapozo  et,  en  partie  du  moins,  aussi 
à  la  base  du  proniior  os  niélacarpion  '.  »  La  subdivision  du  tend»» 
lormiual  du  long  abducteur  du  pouce  a  été  constatée  aussi  par 
MM.  Ileplnirii  et  Doniker.  Dans  le  Troglodijles  Aubryî  d'Alix  et  Gra- 
tiolet.  le  long  abducteur  du  pouce  était  également  composé  do  deux 
corps  cliarnus  distincts,  terminés  cbacun  par  uu  tendon  arrondi  dont 
Tua  (celui  du  faisceau  postérieur)  était  destiné  au  trapèze,  l'autre  (celui 
du  faisceau  antérieur)  à  la  base  du  premier  métacarpien  ^ 

M.  Frank  t'.bam|>noys  a  vu  de  même  le  long  abducteur  du  pouce  sc 
terminer,  cbez  le  Troglodytes  niger,  par  un  premier  tendon  sur  le  Iw 
p^ze  et  par  un  second  tendon  sur  le  court  abducteur  du  pouce;  i'^< 


'  Young.  Th«  luuscular  anatomv  of  the  kwAm  [Jourm.  of  anat.  ami  phys.,   t.  XVI,  \^^ 
|>.  21  ïl.  . 

*  Vr^ilik.  RteStivht»  iTirMitloMt*  titr  lé  ckimpmmîé,  iSII.  I 

*  llArtuKum.  toc.  cif.  »M/i»-iJ.  p.  131. 

*  tiratlolct  et  \\i\.  SouttUa  archirtt  tl»  Hm^vm  d'histoire  mattirtllt  de  l'aiit,  I.  P-*f 
IM6,  p.  ItIâtM.  il 
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ez  lo  C;/nocfphahts  Amibis,  par  un  |jivmior  Icmlon  sur  h\  lr;iln'^oï^lc 
par  un  socniid  sur  lu  bast;  du  pi-L-micr  nR'lii(."ir|viini\  Sur  un  uraiif/- 

Mi/a/jy  c.vaniini;  par  Wootl,  It^  cordon  fibreux  lrap('/it'U  duniuiil  origiue 

1  ropposiinl. 
IuiJépen»lamnTcnt  thi  bm^  abduclcnr,  .Mockcl  tkV'rU,  ilans  1p  cochon, 

pn  petit  nuisi'K'  qui  s'iMend  d*'  la  moilié  iul'f'riiniro  do  l'aviuil-bras  au 

rilieu  du  Imnl  iulcruf  du  prcniicr  uirlacarpii-u  •. 
Jr  doniuu'ai  plus  loin  uul'  cxplicaiion  des  connexions  iulinn'si.  mais 
luormnles  chez  Ihomnio,  (K's  muscles  de  rémtueueo  lliéuar  <Mihv  pux 
|voy.  Muscle  roiirt  /l*'c/iissein'  du  ponce).  Vax  ce  (jui  eouccrue  le:s  con- 
bevîons  du  niusele  ijni  nous  occupe  el  du  courl  cxionseur  du  pouce, 
Sllcs  ont,  eomnie  les  [fréoédenles,  leur  raison  d'ôlre. 

Le  long  abducLfur  <>l  !*•  euurl  exlenseurdu  pauce.  ne  font  qu'un  dans 
quelques  espèces  auiniales  et  le  buif^  alKlueteur  se  perd,  dans  quelipies 
autres,  sur  le  courl  abducleui'.  (Voy.  Muxcic  court  r.vten.sf'nr  cl  lon(j 
aklttcleiir  dit  pouce.)  L'niiiun  entre  le  court  abducteur  du  pouce  de 
Vlionmie  i-l  le  euurl  rvlcnsfur  et  relie  etitj-e  le  lonji;  aliduclenr  et  U> 
court  abducteur  du  pouce  ne  peuvent  donc  Olre  rejtardtîos  que  fnuinie 
lies  variétés  de  la  même  nnnnuiliiv'. 

("- Vst.  au  surplus,  sous  une  foriiie  moins  {générale,  l'opinionà  la(}iiellc 
acte  amené  M.  ]v  iMolesseur  Ilumphry  par  ses  dissections  du  cnjvto- 
hanche,  du  léfùdosircn  :  «  In  like  mannei-,  Ihe  abduetor  pollieis  or 
hallucis  is  a  cunlinualion,  nn>re  or  less  dislinclly  st>ginenled  ol"  Ibe 
radin!  or  lii»'  tibial  seclor  uf  Ihe  supinatu-exlensor  mass  upoii  Ibe 
p|i!li'S  yr  lin-  luillux  *.  >» 


OPPOSANT 

Absence.  —  J'ai  dissé([ué  la  main  droite  d'une  femme  ofi  ce  muscle 
«isail  (k'faut.  .lai  dit  plus  liant  que  cette  anomalie  avait  élé  coiislalée 
"ussi  jiar  M.  Fromonl  sur  les  deux  mains  d'un  homme. 

A.NiTOMiE  COMPARÉE.  —  Lc  doclcur  Emblelon  n'a  pas  trouvé  l'oppo- 

^ '•  f^^mpueys.  ./»<»•««/  ofaiint.  niul  phijx.,  2"  série,  t,  IX,  nov.  1871,  p.  184. 
^'Meclt,.|    ,„„/    comp.,  t.  VI,  |).  3-2». 
,'■""'*" iiiiciive.  /,or.  Cl"/.,  p.  SIS*. 
"*"I»liry.  Ob».  iii.Wyo/o;/y,  cil.  !>.    liJ  (vi>y.  aussi   M.  cubilal  poslèiùeur). 
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sant  du  pouce  clicz  un  jeune  cfiimpnnzf'^.   L'absence  de  ce  muscT?" 
peut  donc  se  produire  anormalemonl  aussi  chez  les  Primates. 

Division  en  deux  chefs.  —  Sur  un  homme  et  une  femme  je  l'ai 
vu,  de  chaque  cùlé,  divise'  en  deux  chefs  dans  la  Ititnlilé  t!e  sa  lon- 
gueur. 

AsATOMiE  COMPARÉE.  —  Daus  Ic  govUle  qui  a  l'opposant  du  pouce  ce 
muscle  «  est,  affirme  Diivernoy,  compliqut?  et  se  divise  en  deux  por- 
tions. La  plus  lonfiue  vient  de  ht  partie  lii  plus  hiinle  du  ligament 
palmaire  et  se  termine  par  un  tendon  plat  à  la  base  du  boni  radial  ilc 
la  première  phalange  du  pouce. 

«  L'autre,  plus  courte,  vient  aussi,  mais  plus  bas,  du  ligament  pal- 
maire, et  se  termine  par  des  faisceaux  eliarnus  en  dedans  de  la  pre- 
mière   » 

Dans  le  chunpanzé,  on  trouve  la  même  complication. 

Dans  Voraiifj,  la  première  partie  vient  du  trapèze;  elb-  est  très  forte; 
la  seconde  part  du  ligament  palmaire*.  Bischoiï,  llepbnrn  et  Denikcr 
ne  font  pourtant  aucune  mention  de  cette  sogmenlalion  de  l'opposant 
du  pouce  des  Anihmpo'ides  qu'ils  ont  disséqués, 

Coonexions  plus  intimes  avec  le  court  abducteur  et  le  court  fléchis- 
seur. —  [Voyez  Muscle  c*>tti-i  flérhixseu)'.) 


COURT   FLÉCHISSEUR 


<■  Le  court  (lécliisseur  du  pouce  est  de  tous  les  muscles  du  corps 
humain,  dit  Sappey,  celui  dont  l'existence  est  la  plus  arbitraire- 
En  réalité,  il  fait  partie  de  l'opposant  dont  on  ne  peut  jamais  le  sép«" 
rer  d'une  manière  complète,  et  avec  lequel  il  est  souvent  prosqi'*' 
entièrement  confondu.  Aussi  les  anatomistes  en  donnent-ils  lifl*^ 
description  fort  différente.  Sabalier.  Boycr,  Bîchat,  etc.,  le  fout  naîlrt* 
en  haut,  par  deux  faisceaux  qui  ne  tardent  pas  à  se  réunir,  puisqu» 
se  séparent  de  nouveau  pour  aller  se  fixer  aux  deux  sésamoïdcs  di' 

"  Champnej-s.  l.oc.  cil.,  p.  ISI, 

•  Arch.  ilu  !ltu»ittm  d'hisl.  nal.,  t.  Viri.  p.  107. 
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l'arliculalion  métacarpo-phalangienne  du  pouce.  Cruvcilhicr  le  com- 
pose de  deux  faisceaux  à  son  origine,  lesquels,  après  s'être  réunis, 
vont  s'ins(5rer  au  sésamoïde  externe.  Cette  opinion  est  la  mieux  fondt'e, 
car  le  court  fléchisseur  ainsi  délimité  se  distingue,  en  général,  très 
bien  de  l'adducteur  qui  est  au-dessous,  mais  très  mal  de  l'opposant 
qui  est  en  dehors;  il  mériterait  donc  d'être  rattaché  à  celui-ci  dont  il 
représente  la  moitié  inférieure.  »  « 

Quelques  pages  plus  loin,  revenant  sur  cette  question,  Sappey 
ajoute  '  :  «  En  faisant  du  court  fléchisseur  et  de  l'opposant  un  seul  et 
môme  muscle,  on  simplifierait  leur  étude  au  point  de  vue  anatomique 
comme  au  point  de  vue  physiologique  :  car  tous  les  deux  remplissent 
le  même  usage,  l'opposition  du  pouce  aux  quatre  derniers  doigts. 
L'éminence  thénar  serait  alors  formée  de  trois  couches  superposées, 
le  court  abducteur,  étroit  et  mince,  l'opposant  beaucoup  plus  large  et 
très  épais  ;  l'adducteur  plus  large  encore,  mais  d'une  épaisseur  beau- 
coup moindre.  » 

Parlant  de  ce  muscle  Cruveilhier  dit  aussi  :  «  C'est  le  plus  difficile 
à  circonscrire  ou  plutôt  sa  délimitation  a  été  jusqu'à  ce  jour  tout  à 
fait  arbitraire  ;  généralement  on  le  fait  se  partager  dans  son  insertion 
inférieure  entre  l'os  sésamoïde  externe  et  l'os  sésamoïde  interne 
(Boyer,  Traité  (Canatomie,  t.  2,  p.  307;  Bichat,  Anatomie  descriptive, 
t.  2,  p.  282),  mais  je  ne  considérerai  comme  appartenant  à  ce  muscle, 
que  cette  portion  de  la  masse  charnue  qui  s'insère  à  l'os  sésamoïde 
externe,  rapportant  au  court  adducteur  tout  ce  qui  s'insère  à  l'os 
sésamoïde  interne...  Ma  manière  d'envisager  ces  petits  muscles  est 
fondée  sur  leurs  insertions  inférieures  ;  car  supérieurement  ces 
insertions  sont  confondues,  en  sorte  que  leur  distinction  dans  ce  sens 
est  plus  ou  moins  arbitraire.  Je  divise  donc  les  muscles  du  pouce  en 
deux  ordres  :  les  uns  qui  vont  du  carpe  au  premier  métacarpien  et  au 
côté  externe  de  la  première  phalange  du  pouce  ;  les  autres  qui  vont 
du  carpe  au  côté  interne  de  cette  première  phalange.  Les  premiers, 
qu'on  pourrait  considérer  comme  un  seul  et  même  muscle  comprenant 
le  court  abducteur,  l'opposant  et  le  court  fléchisseur  du  pouce  ;  les 
seconds  sont  constitués  par  le  muscle  adducteur  du  pouce,  que  je 
regarde  comme  le  premier  inlerosseux  palmaire  '.  » 

Que  valent  ces  déclarations  des  professeurs  Sappey  et  Cruveilhier  ? 


«  Sappey.  Anat.  descript,  2»  édit.,  p.  366. 

*  Cruveilhier.  Anat.  descripl.  2*  édit.,  t.  H,  p.  298. 
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Sans  vciiiloir  outrer  dans  le  fonrl  ilc  lu  <iueslion,  j«'  dirai  qu'il  l'sI 
admis  niainloiiaiil,  cunfurnK'mcnt  ù  une  des  mpiiiions  émises  ci-dossus 
par  CruvL'ilhier,  qiiu  la  portion  du  court  llécliisseur  du  pouce  qui 
Jj'ins^rc  ô.  l'os  sL^ssimoïde  externe  correspond  seule  au  faii^ccau  ijhial 
du  court  llécliissour  du  ^voa  oileil.  Quant  au  faisceau  culùlal  du  court 
néchisseur  du  pouce  de  Siiliatier  de  itoyer  et  do  Uicliat,  il  est  l'Iio- 
molo|j;ue  de  l'adduclour  oldique  du  gros  orteil.  Ce  faisceau  cubital  et 
l'adducteur  oblique  ont,  en  oU'el,  nir-nn's  insertions  cai-|iii'nncs  et  tar- 
siennes, mt^mc  directiitn,  nu'^me  terminaison.  Kidiu  le  chef  pc'-ronicr 
du  court  Ik'cbisseur  du  f-rus  <>rteil  est  re]U'ésenl('  ù  la  nuiiu  par  une 
banileietle  ninscnlairr  située  au-dessous  du  faisceau  cubital  ^us-inJi- 
(|uô  et  à  laquelle  lienle  n  donné  le  nom  li'inierosseits  primus  vohris. 
Je  prouverai  la  réalité  de  ces  assertions  quand  je  m'occuperai  des 
iulerossenx  (lalnuiires,  l'résenb^menl,  pour  ne  pas  Irtip  in'écarler  de 
la  tradition,  je  décrirai  stmullanénienl  les  vices  de  cunfnrmatton  des 
deux  faisceaux,  qu'on  dit,  en  France,  entrer  dans  la  composition  du 
muscle  en  cause. 

Absence.  —  L'absence  du  court  lléchisseur  du  pouce  a  été  signalcc 
par  Gegcnbaur  ',  Fronionl  cl  Dursy.  M-  Macdonald  Brown  a  disséquf' 
une  femme  chez  laquelle  tous  les  muscles  de  léminence  lliéuar  delà 
nuiin  droite  et  delà  main  ^rauche  étaient,  sauf  l'adducli'ur  du  pouc«, 
remplacés  pai'  des  hunes  libi'euses  *. 

Anatoîue  coMiMiuŒ.  —  A  mesure  que  les  extrémités  des  membres 
deviennent  plus  spécialement  destinées  au  soutien  du  corps  c!  à  la 
progression,  elles  subissent,  dans  leur  construdion,  des  modifications 
qui  doivent  nécessairement  alleindre  l'appareil  musculaire  dont  l'ilcs 
sont  pourvues.  En  eiïet,  les  muscles,  si  nombreux  à  la  main  cl  au  pied 
de  riiomme,  sont  graduellement  réduits  et  simplifiés,  par  suite  de  le"'' 
déchéance  foiiclionnelle,  chez  les  animaux-  :  les  uns.  chanj^eant  K*ur 
texture  et  leur  rôle  physiologique,  deviennenl  libreux  ;  les  oiilres 
s'alTaiblissent  de  plus  en  plus  et  disj)araisscnt  complètement. 

Parmi  ces  muscles  des  extrémités,  il  en  est  qui  sont  communs  aui 
doigts  j>rincipaux.  comme  le  pêdieiix,  les  tombricaux,  etc.  ;  d'auU*©s 
sont  parliculieis  aux  doigts  extrêmes.  Ces  derniers  sont  t\  la  main  J* 
l'homme,  par  exemple  :  pour  le  petit  doigt,  l'opposant,  l'abducteur  *^^ 

'  Gegenbaur.  At\h.  de  Virchow,  vol.  .\XI1,  p.  276. 

♦  J.  Macdonald  Brown.  Joum.  of.  anat.  and  phyt.,  vol,  XIX,  part.  IV,  p.  5t2,  juillet  18^^ 
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le  court  llt?chisseur;  fL  pour  le  pouce,  l'opposant,  rciddiicLeur,  k*  cou  il 
abducteur  cl  le  court  ll^chisseur. 

Dans  les  Piimnles  ces  muscles  de  la  main  sont  àf^k  modifiés.  Muis 
le  chhnpanzé v[  Vornn^  ne  sont  nullenionl  dépourvus  du  couil  (k'chis- 
seur  du  pouce,  coninie  Bischnir  l'a  pi-éfi-ndu.  Cliez  le  coUa,  il  existe 
raônie  de  faillies  traces  de  quelques  muscles  du  pouce  (Meekel). 
A  Chez  les  Caniassm-x  presque  tous  les  muscles  de  la  main  sont  repro- 
duits au  pied  antérieur,  mais  avec  des  moditicalious  qui  les  rendent 
plus  senibhildes  ù  ceux  du  pied  posléiieur  de  ces  animaux  qu'à  la 
main  de  l'homnie.  Pourtant,  dans  cet  ordre  Yki/ène  esl  dépourvue  des 
muscles  du  pouce. 

La  réduction  est  encore  plus  marquée  dans  les  fiungfiun,  h  porc,  etc., 

Ique  dans  les  Carnassiers.  Dans  le  porc  on  ne  Irouve  jdus  qu'iui 
abducteur  el  un  adduclciir  du  petit  di»ij,4  interne  (index)  lenant  lieu 
respectivement  du  court  abducteur  el  de  l'adilucleur  dn  pnure  qui 
est  absent.  Enfin  chez  tes  Rinnintmis^  les  C/icraitx,  le  flanma,  ces 
petits  orjranes  man((uent  ahsoUiinent  par  suite  de  l'état  lr^s  riidi- 
tmenlaire  des  doij^ts  auxquels  ils  sont  destinés. 
Le  court  lléchisseur  du  puuct'  du  P/ialangisla  mtipina,  des  Marsu- 
piaux, esl  représenté  seulement  par  son  faisceau  radial  et  le  court 
fléchisseur  du  petit  doi[i;t  par  son  faisceau  cubital.  Mémo  disposition 
dans  le  (/as>/nrns.  L'opposant  du  pouce  manque  dans  Icaisrus^ 
f  Dans  les  Cétacés,  les  muscles  des  doij!;ts  ne  sont  plus  que  de  simples 
bandelettes  aponévroliques,  propres  à  alfermir  les  rudiments  des  os 
qui  ne  sont  plus  mobiles  les  uns  sur  les  autres  '. 

Dans  le  dingo,  le  professeur  L!unuin|j;liam  avance  que  t'abducteur  du 
pouce  est  riidimenlaire  comme  le  pouce  qu'il  doit  actionner  el  que  le 
H^ourt  fléchisseur  du  m«"^nie  doi^t  est  absent.  De  sorte  que  chez  ce 
^l'immifèrr  W  pouce  est  lléelii  par  l'aclion  combinée  de  l'adducteur  et 
•'il  court  abducteur.  Il  importe  de  noter  que  celte  descrijdion  ne  se 
'"♦apporte  pas  à  celle  que  M.\I.  Chauveau,  Arloing,  Lesbre,  Hllenberger 
^-^  Baum  donnent  de  ces  mêmes  muscles  chez  le  chien  dumeslique. 

Les  planches  reproduisant  les  muscles  de  la  patte  antérieure  du 
*''*«ïsont  très  belles  dans  Strauss-Uurckheim,  mais  la  nomenclature  de 
'^♦îs  muscles  est  si  obscure  que  nous  n'en  parlerons  pas,  de  peur  de 
^o\is  méprendre. 


^    'Cui 


'  Cuaningliaai.  On  Mnvstipialîa,  cil.  p.  25. 

lliJvier  el  LaurillarJ.  Anal,  cwtp.,  2«  f-dit.,  t.  I.  Pnri»,  1835,  p.  451. 
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Quant  aux  muscles  communs  aux  principaux  doigls,  ils  sont  annexés, 
(fans  riiomme  ci  les  Primatfx,  aux  tendons  extenseurs  ou  lliVliisseurs 
des  phalanges  et  persislenl  elle/  les  Quadrupèdes  avec  des  modifica- 
tions variables,  selon  le  nombre,  les  dimensions  relatives,  la  mobilité, 
des  doigts.  Ce  sonlle  p<5dicux,  les  lombricaux,  les  interosseux. 

Duplicité  du  muscle.  —  Le  eourl  lli'ebisseur  du  pouce  peut  i^lrc 
double.  Une  iibservalion  de  celle  malformaliun  a  élé  publiée  par 
iJursy  dans  le  journal  de  Henlc  ctdc  Pfcufer  {Henirii.  Pfeiifer's  Zeits- 
c/iri/i,  1853,  p   65). 

Anatomie  coMPAKilE.  —  Lc  pofc-épic,  parmi  les  Roni/eurs,  u  deux 
fléchisseurs  du  pouce,  un  superliciel  et  un  profond  (.Meckel). 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Le  cour!  (lé- 
cliisseur  du  pouce  est  quelquelois  relié  par  dos  libres  nombreuses  au 
L'ourt  abducteur,  à  l'opposant  ou  à  l'adducteur.  Son  chef  radial  est 
souvent  inliniement  confondu  avec  l'opposant,  et  son  chef  cubilal  avec 
l'adducteur. 


Anatomie  compabée.  —  Ce  que  nous  avons  dit  du  mode  de  développe- 
ment de  l'opposant  et  des  faisceaux  interne  et  externe  du  cuurl 
nécUisseur  et  de  l'adducteur  est  la  justilication  des  anomalies  préci- 
tées. Celles-ci  oui  d'ailleurs  des  homologues  dans  la  série  auimale. 

Chez  \\i  fœlus  di;  r/if/ùon  de  Ueniker,  le  ^/iAo;i  adulte  de  Bischolf  el 
le  yoriile  de  Hartmann,  le  muscle  dont  il  s'agit  était  formé  do  deux 
faisceaux  dont  un  était  libre  el  laulre  réuni  à  l'opposant  du  pouce. 

Le  court  flécliiisseur  <lu  pouce  du  /o'ftia  tie  ijorille  de  Deniker  était 
en  partie  confondu  avec  le  court  tléchisseur  du  pouce.  Dans  Je  tlnjla- 
cimis,  le  court  abducteur  du  pouce,  très  peu  développé,  est  prt'sque 
inséparable  du  chef  radial  du  court  tléchisseur.  (Juanl  à  l'opposant,  il 
est  formé  tIe  libres  provenant  de  labdueleur  el  du  court  Héchisseur. 
Chez  les  Cuscus,  le  court  abducteur  <vsl  également  plus  ou  moins  fusionm' 
avec  la  portion  externe  du  court  lléeliisseur.  LudJucleur  du  pouce  du 
phascoQfde  est  uni  au  faisceau  cubital  du  court  lléchisseur'.  Au-dessous 
des  Marsupiaux,  les  muscles  dos  cminences  tbénar  et  hypolhénar  sont 
de  moins  eu  moins  indépendants. 


'  Cunningham.  Loc.  cit.,  p.  25. 
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Voici  ce  que  llenlo  dit  <lt's  insertions  de  r;uiducleur  diipouec  '  :  «  Les 
Fiitsceaux  charnus  naissent  en  quantité  variable,  si^parés  par  des  inters- 
tices plus  ou  moins  jjrands,  du  ligainrnl  car|HC'n  palmaire  profond, 
vers  le  milieu  de  la  faci*  palmaire  du  -(rand  os;  do  la  base,  du  coips 
et  de  la  l('te  du  troisirnie  iniHai-arineii  ;  t|uei([uefuis  aussi  de  la  base  du 
douxii'^mc,  de  la  tète  du  deuxième  et  du  quatrième  niélacarpien  cl  de 
la  partie  anléricure  de  la  capsule  articulaire  niétaearpo-plialangienne 
ilu  di'uxiènie  au  quatrième  doigt.  »  J'appelle  spécialement  l'allenfion 
sur  les  insertions  anornuiles.  Beaucoup  d'auteurs  en  parlent;  il  en  est 
déjà  fait  niciiliun  dans  le  traité  de  Meekel  '-. 

On  sait  aujourd'hui  '  que  le  nuisele  adducteur  du  pouce  ne  se  ter- 
mine pas  sur  la  It^lo  du  troisième  métacarpien,  mais  qu'une  partie  de 
ses  fibres  s'insère  sur  ra|)()nc'vr<ise  qui  tapisse  les  muscles  inlerosseux 
au  niveau  des  deux  derniers  espaces.  Cette  iuscrlion  superliciello  de 
fibres  musculaires  de  l'adducteur  à  l'apontHrosc  inlerosseuse  est  cons- 
lanle  ;  mais  sur  une  dissection  ordinaire  elle  peut  échapper.  On  peut 
mieux  s'en  remlre  euniple  en  examinant  une  section  transversale  de  la 
main  dans  son  ensemble.  Sur  uiw  coupe  de  main  de  l'u'lus  arrivé  à  un 
stade  tic  dêvelopp<:'nient  où  tous  les  muscles  sont  déjà  nettement  ditlé- 
renciésctont  sensiblement  la  même  position  que  chez  l'adulte,  on  voit 
I  adducteur  dont  la  nnijeure  partie  s'insèreau  bord  aiitérieur<lu  troisième 
métacarpien  ;  mais  au  niveau  utème  de  l'insertion,  on  rentarquc  que 
do  la  face  superlicielle  du  muscle  se  détachent  des  fibres  qui  passent 
entre  les  inlerosseux  et  le  )]uatrième  métacarpien,  d'une  pari,  et  la 
face  profonde  de  la  gaine  des  tendons  lléchisseurs,  d'autre  part.  Celle 
<livision  du  muscle  en  deux  plans  s'observe  sur  un  assez  grand 
nombre  de  coupes  successives.  Dans  les  cas  anormaux  où  l'iuserliou 
du  muscle  dé[tasse  notablement  le  côté  cubital  du  Iroisième  métacar- 
pien, le  faisceau  superlieicl  devient  toul  à  fait  évident  à  la  simple  dis- 
section. 


'  ilcnlc.  Ilandhiidt  iler  MusMhliie. 

'  Meckcl.  Uinulbiuh  der  menscfil.  AmiL  Halle  unil  Hcrliii,  18Uî,  Bil.  H,  p.  ibQ. 

'  Vi'Veï  :  Chiidzinski.  Sur  une  anotiialie  (Ui  muscle  aJiluctcur  du  pouce,  observée  cher 
lané>»rc»si'  Louise  Zotilùu,  Bw//»"/.  t/e  la  So'\  il'ttnUtrojtolûr/te,  1881,  p.  748,  cl  II.  Lebouc([. 
I^t  MitscUa  iulductfurs  tilt  iiijucc,\\n\\cW<is.  18113,  p.  6. 
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I>'s  anomalies  d«*  ladducleur  du  jiouw  sont  r«>umé<»ii  t'U  quelques 
JijfiK'si  dans  le  j>assage  du  Uandbuch  dfr  MuskelNtrc  de  Heule,  que 
nous  avons  cité  plus  haut.  A  rexemjde  de  quclque>  autres  analo- 
mistes,  Heule  a  commis  toutefois  une  erreur  en  rattachant  le  faisceau 
cuhiLal  du  c<iurt  lléchiss<?ur  du  pouce  au  muscle  avec  lequel  il  est  en 
rapport  en  dedans.  Ce  faisc<*au  forme,  nous  lavons  dit.  un  muscle  dis- 
tinct qui  correspond  à  ladducteur  oblique  du  pos  orteil,  et  qui  est 
toujours  séparé  de  ladducl^'ur  du  jK)Uce  par  rarli-r»'  radiale.  L'adduc- 
tt'ur  du  i>ouce  s'insère  H'ulement  en  dedans  :  i"  jjar  un  chef  supérieur 
et  profond,  sur  le  troisième  métacarpien  :  2*  par  un  dt«-f  inférieur  et 
superficiel,  sur  fapo/tétrose  </iii  tapixse  les  muf-clf-t  interosseux  au 
niveau  des  deuj:  derniers  espaces  ', 

Absence.  —  M.  Chudzinski  a  noté  l'absence,  sur  les  deux  mains 
d'une  néjfresse,  du  faisceau  supérieur  de  l'adducteur  flu  pouce.  L'in- 
tervalle qui  séparait  ce  faisceau  de  l'abducteur  oblique  était  de  29  mil- 
limètres à  droite  et  de  19  millimètres  à  gauche.  Dans  cet  intervaUe 
on  apercevait  nettement  les  muscles  interosseux.  Chez  cette  négresse, 
il  y  avait  donc  une  analogie  frappante  entre  les  adducteurs  transvers** 
et  oblique  de  la  main  et  ceux  du  pied  *. 

Division  en  deux  faisceaox.  —  Cette  malformation  peut  être  engen- 
drée par  la  division  en  deux  du  faisceau  supérieur  ou  métacarpien  ou 
par  la  séparation  de  ce  faisceau  et  du  faisceau  inférieur.  L'une  et 
l'autre  de  ces  dispositions  ont  été  observées  par  M.  le  professeur 
Leboucq  sur  2  sujets  appartenant  au  sexe  masculin  *.  .l'ai  observé  seu- 

'  M.  Chudziiifki  ilonnc  a  ce  fai»reau  <]<■•  iiisertiims  internes  un  peu  dilTérentes  :  •  Ordi- 
iutir<eiii«ut.  di(-il,  on  diVrit  te  iiiusi.-lc  .iddiirtcur  du  jKiiii'c  rouiinc  un  uiuït-le  unique  el 
t\ni  n-uit  ifrinci|>aleujent  du  3*  uic(ac<ir|iien.  ainsi  que  des  os  du  rarpe.  et  l'on  passe  sous 
»ii«fi<.'<;  J«  troieiénK!  jMirtie.  qui  vient  des  environs  des  articulations  inélararpo-phnlan- 
f(i<rriiieit  :  et  jMiirtant  cette  dernière  origine  est  peut-être  plus  générale  qu'on  ne  croit.  En 
«flet.  il  résulte  de  nos  recherches  personnelles  que  la  partie  inférieure  du  muscle  adduc- 
teur 'lu  pou<-e  s'attache  au  moins  sur  la  gaine  des  fléehisseurs  et  sur  les  ligaments  de 
l'arli'  i.liition  du  3'  métacarpien  avei-  la  première  phalange  du  même  doigt.  Sur  la  négresse 
Ijiu-.-i:  Zoiilou  elle  Kc  fixait  par  des  libreu  tendineuses  relativement  longues  à  la  gaine  des 
l]é<'i.ii;-<-tirii  et  iiuY  ligaments  mél.'irarpo-plialangiens  du  troisième  et  du  quatrième  doigt. 
iiut  oii<-  préparation  de  main  de  Idanc  disséquée  par  nous  en  1880,  le  faisceau  inférieur 
d<;  1  :vJdii<'l'rur  du  |x*uie  s'ins4-rait  par  de  longues  fibres  tendineuses  aux  trois  derniers 
ihniii".  et  par  conKéqueut  présentait  dans  sa  conformation  l'analogie  la  plus  complète 
ave'.-  I  adducteur  Iransverse  du  gros  orteil.  •  Chudzinski,  /oc.  cit.  m/prù,  p.  541»,  5J0,  .V>l. 
fe*l'»n  .M.  Chudzinski  l'adducteur  du  pouce  serait  donc  composé  de  trois  faisceaux  :  un 
fais'-eau  sufiérieur.  proximal  ou  ctirpien,  un  fais<-eau  uioyen  ou  méfacarpien  et  un  faisceau 
inférieur,  distal  ou  Hiéfttcai-po-plinliinijien.  Couiuie  Ilenle,  .M.  Chudzinski  s'est  mépris,  on 
le  voit,  sur  la  nature  du  faitceau  carpien. 

'Chudzinski. /.oc.  cil.  tup/à,  p.  îM. 

•  l.«houcq.  I.oe.  cil.  tuprii.  p.  7 . 
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lenient  In  plT.mi^ro  sur  lu  main  gaucho  d'une  femme.  Dans  une  noie 
concernant  radduclour  du  pouce  (Nola  sull  M,  addiichir  pnlli«tis  ilelf 
iiiimo,  Anitl.  Anz.,  1888,  n"  2'J),  .Mingazxiiii  a  dcV-ril  une  division 
l'U  deux  i)fîiiis  lie  la  parlie  inlV'-rienre  de  ce  muscle;  coninie  il  n'a  pas 
indiqua  l'uri^ini'  des  lilires,  je  ne  saurais  dire  si  l'anomalie  portail  sur 
le  elu'f  dislal  nu  le  chef  proximal. 

Anatûmie  comparée.  —  I/addiicleiir  du  pouce  des  fjiris  a  la  forme 
A'nw  rarré  fnrl  allon^'é;  il  pieud  naissance  au  kP  niélacarpien  el  est 
parlagr  en  deux  Uandeletles. 

S»don  Meekel  ',  «  dans  les  Makis  pmprrmfiiil  fU(s\  il  est  quelipie- 
fois  aussi  parLa^i',  enniuu'  I  abducteur  du  {j;nis  orteil,  en  un  venli'c 
supérieur  plus  j:rand,  et  un  iiilérieur  pins  petit  •».  Mais  cette  disjmsi- 
li»in  n'est  pas  enuslante,  comme  je  m'en  suis  convaincu  par  la  compa- 
raison établie  entre  deux  individus. 

li-.in'T' V //f/lobtitfs  {li/jitnaïuix  ou  peut  séparer  l'adducteur  du  pouce  eu 
ijuatre  ou  cin(|  [HU'Iions  qui  s'insèrent  sur  toute  la  longueur  du  pre- 
mier métacarpien  (Ilarlmann). 

J'aurai  l'occasion  de  revenir  plus  loin  sur  ce  point  spécial  en  par- 
lant de  [' ifi/rrossf'its  pfitnns  vo/aris  et  des  addttcleurs  du  gros  orteil. 

Variations  des  insertions.  —  Le  faisceau  supérieur  ou  profond  d»' 
l'adducteur  peut  provenir  du  2'  niétacarpicu  i  Heule,  U.  .!ac»|uanl''  . 
J'ai  trouvé  deux  fois  ce  vice  de  confoi  inalion  :  une  premif-re  fois, 
en  1878,  sur  les  deux  mains  d'un  vieillard;  une  seconde  fois,  en  188G, 
sur  la  main  droite  d'une  femme.  Chez  un  homme  robuste  M.  Lehoucq  ' 
a  vu  le  chef  inférieur  passer  superlieiellemcnt  devant  le  chef  inséré 
sur  le  3*  métacarpien  et  s'attacher  sur  le  lii;ameut  glénoïdien  des  3", 
4'  et  IJ"  articiilaliuns  mélaturpo-idialan^imnes,  se  continuant  avec 
raponévr«)se  intiu-osseuse.  Meekel  a  observé  un  cas  dans  lequel  ce  chef 
inférieur  proveiunl  à  la  fuis  du  i"  el  du  .'>"  métacarpien.  Nous  avons 
décrit  incidemmenl  plus  iiauL  les  malformations  analogues  ({u'onl 
n»r<-(iiilrées  Henle  el  Chud/inski. 

Akatomie  comparée,  —  Chez  le  Tror/hdf/les  Atibrtfi,  le  muselé  i|ui 
représente  l'adducteur  du  pouce  de  l'hojuuie  s'insère  :  d'une  part,  siii' 

'Mcckul.   Anal,  eump.,  I.  VI,  p,  319. 

•  II.  J:i<-((itiint.  lluHel.  lie  la  Soviélé tle  biologie,  Dorcinbre  1800. 

*  Lct<i>uc(i.  tof.  fil.  Hiiprit,  p.  7. 
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une  apon(?vrose  qui  si'pare  Ir  3'  thiiyt  Ju  i°  avant  de  so  |>ertlre  à  la 
face  profonde  de  la  gaine  des  llécliisseurs;  d'aulre  pari,  au  premier 
lij^anient  iulerdijjjital  et  îi  la  face  profnnde  des  fléchisseurs  du  2*"  doigl 
(Alix  el  (iraliolet). 

Dans  les  A/rt/a's  l'adducleur  du  pouee  nail  du  4°  niélacarpieu. 

Dans  le  founnitiei'  radducleur  sVUend  du  mél<tcarpien  du  2'  doigt  au 
rudiment  ilu  puuce  el  principulemenl  à  lus  ensifurme  '. 


MUSCLES  DE  L ÉMINENCE  HYPOTHÉNAR 


PALMAIRE  CUTANÉ 


Il  fait  Irè?  rarement  dfM'aul.  M.  Maealisler  ne  l'a  vu  manquer  qu'une 
fois  sur  4y  sujets.  Kn  18'J2-1893,  sur  131  sujets  dont  j2  liumuies  et 
85  femmes,  j"ai  noté  son  abs<'tu"e  3  fois  :  *2  fois  chez  la  femme  el  eliaque 
fois  des  2  côlés,  1  fois  c.liez  l'Iiunimc  el  seulement  du  cùté  droit.  Cette 
sluListique  vienl  à  l'appui  de  eelie  de  mon  éniînenl  colli''guc  de  IT'ni- 
vcrsiliî  de  Cambridge. 

Si  le  palmaire  cutané  est  presque  conslant,  son  étendue  est  par 
conirc  esseutieltement  variable-  Ce  muselé,  qui  semble  au  premier 
abord  prendre  ses  insertions  au  bord  inlerne  de  l'aponévrose  palmaire 
moyenne,  naît  en  réalité  derrière  cette  apuiiévrost>  par  des  faisceaux 
aponévrotiqiies  bien  distincls  qui  croisenl  perpendirulairement  k 
direction  des  fibres  de  l'aponévrose  palmaire,  el  peuvent  t>tre  suivis  en 
dehors  jusi[u'au  scaphoïde  el  an  tra|n"'/e  et  cxceplionnellemeiil,  en 
dedans,  jusc[u'au  pisiforme.  Il  reçoit  quelquefois  nn  faisceau  de  reu- 
forcenieul  du  cubital  antérieur. 

Anatomie  comparée.  —  Dans  le  Troglodytes  Tschego  el  le  Gorilla  gina 
le  i>alniaire  cutané  est,  n  comme  chez  l'homme,  nn  petit  muscle  qun- 
drihilère,  qui  va  de  Tapcmévrose  palmaire  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
Iculané  de  réminenee  hypotliénar  n. 

Après  avoir  décrit,  dans  le  Troglodytes  Aubryï,  le  muscle  lléchisscur 

'  Mei'kel.  Jnat.  cowp.,  I.  Vl,  p.  348. 
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»lr  la  di.-uxièmc  phalangi'  du  second  doigt  (l'index),  qui  est  formé 
d'une  série  de  faisceaux  cuurts  reliés  entre  eux  par  des  plans  aponc- 
vroliques  inlerinrdiaires,  Graliolel  et  x\lix  ajoutent  :  «  On  doit  ratta- 
cher â  cotte  aponévrose  le  muselé  palmaire  cutané,  qui  sur  notre  sujet 
pouvait  être  facilement  méconnu,  parce  qu'il  était  recouvert  d'une 
couche  de  graisse  assez  épaisse  qui  le  séparait  de  lu  peau.  Ses  libres 
adh^'icut  à  la  peau  par  une  de  leurs  rxlréiiiités,  et  par  l'autre  elles 
vont  se  terminer,  les  unes  sur  la  ftiec  superlicielie,  les  autres  sur  la 
face  profonde  de  l'aponévrose  palmaire  moyenne.  Peu  serrées  les  unes 
contre  les  autres,  elles  forment  une  couche  1res  mince  qui  recouvre 
rextrémité  du  [usiCurmc,  et,  dans  une  faible  étendue,  la  base  de  Fémi- 
nenee  liypothénar  '.  >< 

M.  Cli;im[)neys  n'eu  fait  pas  mention  dans  le  Trofjlodtftps  nifjer,  ni 
dans  le  Cynocéphalus  Antiùis.  Uepburn  ne  l'a  pas  rrncoiitré  chez  les 
quatre  Aidhfopmdo;  (|u'il  a  disséqués.  Quant  à  M.  Deniker,  il  donne 
en  ces  termes  li-  résultai  de  ses  recherelies  :  «  Le  palmaire  cutané, 
que  Duvernoy  avait  trouvé  ÛMri  \\n  tjofillc  et  llumphry  elu'/.  un  ckiiH- 
panzé,  fait  défaut  chez  le  fti-tus;  chez  le  jeune  f/ on  if c  j'ai  rencontré 
à  sa  place  seulement  quelques  libres  charnui's  isolées,  mais  je  l'ai  vu 
chez  un  jeune  chimpanzé,  11  serait  possible  qu'il  se  développe  avec  les 
[irogrès  de  l'Age  '".   » 

Pour  ce  qui  a  trait  au  prolongi-menl  anormal  du  muscle  cubital 
antérieur  de  t'hommc  vers  la  paume  de  la  maiu,  nmis  eu  [larlerons 
à  nouveau  plus  loin.  (Voyez  .1/.  unciphifonnu-n.) 


ABDUCTEUR  DU  PETIT  DOIGT 

Dans  son  Traité  d'analomie  U'  professeur  Teslut,  de  Lyon,  observe 
que  ce  muscle  est  un  adducteur  l't  non  un  abducteur.  <•  Il  écarte,  dit- 
ïl,  le  petit  di»igt  de  t'axe  de  In  main.  11  le  rapproche  ainsi  de  la  ligne 
axiale  et  mérite  parrailemeut  son  nom  d'adducteur  que  nous  lui  don- 
nons en  France,  contrairement  à  la  plupart  dos  anatomisles  étrangers 
qui  l'appellent  abdueteui'.    i 

(>rla  est  vrai  pour  l'Iionmie  et  Ivr,  Anihfopoïdçs,  mais  est  inexact  pour 

Ïi  majorité  des  animaux.  M.  Testut  ne  songe  pas  que  le  nom  d'adduc- 
'  Alix  etCratiolet.  Xouv.  arch.  du  Miisi'iiin,  cil.  p.  170. 
'  IHnikcr,  /-oc.  i/'/.,  p.  1 16. 
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tcur  a  élé  donné,  chez  l'homme  et  les  Primates  au  muscle  le  plus  super- 
ficiel de  l'éminence  hypolhénar,  parce  qu'on  a  considéré  la  main  en 
supination,  position  dans  laquelle  il  rapproche  évidemment  le  petit 
doigt  de  la  ligne  médiane  du  corps,  mais  qu'à  partir  des  Singes,  chez 
tous  les  êtres  de  la  série  animale  où  ce  muscle  n'est  pas  atrophié  et 
dont  les  membres  antérieurs  sont  en  pronalion  constante,  il  a  une 
action  inverse.  (Voyez  Ai.  de  f avant-bras.) 

J'ajouterai  encore  qu'en  anatomie  comparée  on  se  base,  pour  attri- 
buer les  noms  d'abducteurs  et  d'adducteurs  aux  muscles  des  extré- 
mités, sur  les  mouvements  d'écartement  et  de  rapprochement  de  la 
ligne  axiale  de  ces  extrémités  qu'ils  impriment  aux  os  longs  auxquels 
ils  s'insèrent,  et  non  sur  les  mouvements  d'écartement  et  d'éloigne- 
mcnt  de  la  ligne  axiale  du  corps  qu'ils  impriment  à  ces  mêmes  os.  Ce 
centre  des  mouvements  varie,  il  est  vrai.  Dans  la  généralité  des 
Mammifères  il  est  au  doigt  médius,  mais  dans  Véc/tidné  il  se  trouve 
entre  le  pouce  et  l'index,  dans  V ornithorynque  à  l'index,  dans  le  koala 
à  l'annulaire,  et  môme  chez  l'homme  et  le  ijorille  il  dilTère  au  pied  cl 
à  la  main  :  au  pied  il  est  à  l'index,  à  la  main  au  médius.  Qu'importe, 
puisqu'il  ne  s'agit  que  d'une  modification  du  type  général.  Fidèle  aux 
principes  de  l'anatomie  philosophique,  je  garderai  donc  à  l'abducteur 
du  petit  doigt  le  nom  sous  lequel  il  est  désigné  ajuste  titre  par  les 
anatomistcs  étrangers. 

Absence.  —  M.  le  professeur  Macalister  a  noté  3  fois  celte  absence. 

.  Anatomie  comparée.  —  Les  muscles  de  l'éminence  hypothénar  font 
défaut  comme  ceux  de  l'éminence  thénar  chez  les  Ruminants  et  les 
Solipèdes.  «  Dans  le  porc  on  peut  reconnaître,  au  moins  chez  certains 
individus,  un  abducteur,  un  court  fléchisseur  et  un  adducteur  du 
petit  doigt  externe.  »  (I.esbre.) 

Variations  des  insertions.  —  11  naît  normalement  du  pisiforme  et 
d'une  expansion  du  cubital  antérieur  à  laquelle  succèdent  des  fibres 
charnues  qui  vont  se  fixer,  par  l'intermédiaire  d'un  tendon  aplati,  au 
côté  interne  de  la  première  phalange  du  petit  doigt.  Quelquefois  il 
provient  entièrement  du  pisiforme. 

Anatomie  comparée.  —  D'après  Ellenbei^er  et  Baum  *  «  l'abducteur 

'  W.  Eilcnbcrger  et  Dauin.  Anat.  lopograph.  el  descript.  du  chien,  trnd.  franc,  de  Deni- 
ker.  Paris,  1893,  2*  partie,  p.  S29. 
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du  5*  doigt  du  chien  naît  sur  le  pisifornic,  constilue  un  vonln-  cluirnii 
li'f's  fort  cl  se  iLM'niino  sur  l'os  si'^sanMïde  oxt(M'jn'  cl,  sur  la  |H'eiui(''i"t' 
phalange.  C'csl  le  plus  gros  des  ujusclet^  dn  u"  dni^l  ;  il  est  silut' 
tlirectemenl  sous  lu  peau  et  repose  sur  le  li^^amcnt  pisi-mélacarpit-n  ». 

Dans  K"  Ditsf/pus  sexciactiia,  l'aliducleurdu  pelil  doij^t  est  un  muscle 
fusiforme  d'nn  tlenii-p'iuee  de  Iniifj;  «juj  se  fixe  au  pisilornie,  en  aviinl 
du  lendtui  ilu  cnbUal  anléi'ieur  et  an  côté  intenu"  ilu  .""  niélaeaqden 
ou  de  la  phalange  correspondante  ((îalton,  The  muscles  of  Ihc  Fore 
and  hind  limbs  in  Dmijptis  sexcinctus,  Oxford,  I8(J8,  [i. 'it7)- 

Ce  muscle  est  r^siIemL-nt  n'fuvsi^ntt-',  avee  les  nuMnes  iuserlinns 
mats  sans  légende,  dans  une  des  planches  que  Cnvler  el  Laiirilhtrd 
ont  réservées  dans  leur  Atlas  danaluiuie  ci ini purée  à  ce  Mautiuifère 
;pl.  CCLX). 

Dans  le  Ti'oglodi/tfs  Anbr/p,  le  TrogfodytesTschego  et  le  Gorilla  ffin/i, 
il  émane  enliêremenl  du  [ûsiforme  '. 

Duplicité  du  muscle.  —  Li-  professeur  \Voo;l  a  disséqué,  en  1868, 
au  King's  Royal  collège  de  Londres  un  liomnic  chez  letjuel  ce  nuiscle 
«'tait  double  à  droite  et  à  gauche. 

Fusion  avec  le  court  fléchisseur.  —  M.  Macalisler  a  trouvé  4  fois 
l'abducteur  el  le  court  Qéchissenr  fusionnés.  En  181)3,  j'ai  vu  celle 
union  chez  '2  l'ciumes,  i  fois  à  droite  et  i  fois  à  gauche  cl,  chez 
1  honuue,  à  droite  et  à  gauche.  11  est  à  remarquer,  du  resle,  que  nor- 
malement l'ahduuk'ur  et  le  court  lléclitsseur  du  [tetit  doigt  oui  la  mî>me 
direction,  les  m(>uies  insertions  inférieures  et  les  mêmes  rapports  ; 
aussi  onl-ils  été  confondus  par  ^haussier  en  un  seul  muscle  sous  la 
dénomination  de  rarpo-phalntu/ien  du  pelil  doigt. 

A.NATOMiE  coMPAiu:!:.  —  Dans  les  Singes  pseifdo -anthropomorphes 
Duvcrnoy  assure  que  l'abductenr  du  petit  doigt  «  vient  du  pisiforme, 
forme  un  corps  eliarnu  assez  épais,  dont  les  faisceaux  se  réunissent 
en  un  tendon  séparnlde  en  plusieurs  aulres,  qui  s'attachent  iulé- 
rieuren>ent  à  la  base  de  la  première  phalange  du  5°  doigt. 

«  Ce  muscle  ne  tarde  pas  à  recevoir  des  libres  musculaires  et  ten- 
dineuses du  court  fléchisseur  qu'il  recouvre  dans  son  trajet.  Il  est 
aussi  lié  avec  riutcrosseux  dorsal. 


•  AUxelGroliolel,  l.oc.  cil.,  \>.  Ii>2,  el  Diivirinpy, /i>c.  cil.,  ]>.  lOi*. 
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a  On  sait  que  dans  riionime  rabdiiclonr  reste  indôpoiuiatit  cl  con- 
serve nno  altac'he  nitdiilc  laen  dislincle  <ic  cclk*  du  (lrcliissi.Mii',  ol  ijiio 
le  (k'chissour.  qui  s'insère  toul  le  long  du  niélucarpien,  se  termine 
à  La  prenru^Tc  ph.ilange. 

«  Celle  liaison  de  rubducUntr  cl  du  court  néehisseui'  qui  suppose 
dans  le  premier  un  changemenL  «j'aclion,  cxislo  encore  dans  Vomni/. 
Elle  montre  que  la  llcxiou  est  l'action  la  [dus  lu^cessciire  à  ces  animaux 
pour  grimper  aux  branches  des  arbres  sur  lesquels  ils  vivent  '.  n 

Le  court  fléchisseur  du  Tiwfiodytes  nigcr  envoie  deux  faisceaux  ten- 
dineux à  l'abducteur  -.  Chez  les  quatre  Anthropoïdes  disst'qu(?s  par  le 
docteur  Ilepburn,  il  était  intiniomenl  uni  à  l'abdueleur  au  niveau  de  lu 
base  de  la  première  phalange  du  petit  doigL 

Chez  le  chipu  le  court  lléchisscur  se  ilélachc  du  ligament  pisi-méla- 
carpien  palmaire,  se  dirige  obliquement  en  dehors  et  se  jelte  sur  le 
tendon  de  l'abdueleuj'  \ 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Il  n'esl  pas  rai-e  de  voir  un  petit  fais- 
ceau se  détacher  de  la  face  profonde  du  court  abducteur  du  petit  doiyl 
el  aller  se  lixt'rsnr  le  ligaraeul  glénoïdien  de  l'articulation  métacarpo- 
phalangienne. 

L'abducteur  du  petit  doigt  peut  recevoir  un  faisceau  de  renforcement 
provenani  tle  \;\  [taiiie  anlérieure  (Macalisler)  ou  de  la  partie  posté- 
rienrc  du  liganirnt  annulaire  du  carpe.  M.  Souligoux  a  trouvé  un 
ruban  nuisculeux  analogue  émanant  de  l'aponévrose  antibrachialc  *■. 

Chez  un  homme  disséqué  par  AVood  ce  faisceau,  qui  n'existait  que 
du  c6lé  droit,  demeurait  indépendant  dans  toute  sa  longueur. 

L'émincnl  anatomisle  de  Londres  a  disséqué  un  sujet  du  sexe  mas- 
culin clie/,  lequel  l'abducteur  du  petit  doigt  du  côté  gaucho  était  eons- 
titiid  par  deux  chefs,  l'un  reproduisant  le  muscle  normal,  l'autre 
remontant  \'ers  le  poignet.  Le  second  chef  était  subdivisé  lui-ra^me 
en  deux  faisceaux  dont  le  premier  émanait  du  fascia  aponévrotiquc 
recouvrant  le  euliilal  antérieur,  et  le  second  du  tendon  du  grand  pal- 
maire. Ces  deux  faisceaux  seeon<laires  se  réunissaient  au  niveau  du 
poignet  pour  composer  une  masse  eliarnue  plus  large  que  celle  repré- 
sentant l'abducteur  bien  conformé  en  dehors  duquel  elle  était  placée 


'  Duvemoy.  LociiL,  p,  108. 

'  Chainpneys.  I.oc.  cil.,  p.  188. 

*  Ellcabcrger  cl  Uauiii.  I.oc.  cil,.  j>.  229,  cl  Cliaiivcmi  cl  Arkirig,  loc.cil..  p.  3t5. 

'Souligiiux.  Riillet.  dt  la  Soe.  ana'.,  dlc.  1S9j,  p.  858. 
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et  qu'elle  allait  n^joindrc  immc'dialemcnt  au-dessous  de  l'cxtrémili' 
supL^rioui'i'  de  la  piTniii'TC  phaliuifîr'. 

Sur  102  sujets  que  le  professeur  Wood  a  exiiniiiu's  ultérieuromeiiL 
pour  rechercher  celle  anomalie,  il  ue  l'a  reneontri'îc  que  chez  3  hommes'. 
Elle  a  été  décrit(^  je  erois,  pour  la  premîi^re  fois  par  Sœnimerring  *. 
Depuis,  en  plus  du  professeur  Wood.  elle  a  tîté  observée  par  Milde, 
Moresltn  el  (iuulher  qui  en  onl  donné  de  linns  dessins  {Die  chirw- 
ffische  Mifih'liehre.  Taf.  30,  lig.  5,  18.  el  Ihdù-t.  df  (a  Soc.  annt.  de 
Paris.  IS'JG.  p.  (i2<>  el  672).  Je  l'ai  rencuntréc  8  fuis  :  Ti  fuis  chez 
rhommo  et  toujours  des  deux  cùLés  el  3  fois  chez  la  femme  :  1  fois 
des  deux  côtés,  1  fuis  h  droite  et  1  fois  Ji  gauche. 

Gunlzera  décuuverl  sur  le  bras  gauche  d'un  soldat  un  Iraclus  mns- 
culeux  étendu  du  pelit  palmaiie  t\  Fabducleur  du  petit  ddit^l  et  qu'il  a 
nommé  :  nccessorins  ml  flcrorem  car  pi  radialem  '.  M.  Mae  Whinnie  a 
disséqué  une  handelelle  conlraclitc  analnguc  mais  ayanl  pour  origine 
le  graud  palmaire  '.  ilaealister  a  noté  et  jat  noté  aussi  plus  réfi'nimetrt 
celle  dernière  malfeu'malinn.  M.  Prenant  a  trouvé  un  faiscoau  de  ren- 
forcemeul  de  Talulueleur  du  petit  doigl  provenant  du  bord  interne  de 
l'aponévrose  palmaire  i-t  un  provenant  de  la  gaine  des  vaisseaux  eiihi- 
taux  ",  et  M.  Maealislei'  un  faisceau  de  renforcement  proveiujnt  du 
cubital  po.stérieur.  Je  n'ai  pas  à  insister  sur  ces  anomalies  dont  je  me 
suis  occupé  antérieuremenl.  (Voyez  M.  priil  pa/mairc  et  M.  cubital 
postMeitr.) 


COURT  FLÉCHISSEUR 


Absence.  —  Elle  est  mentionnée  par  J.  Cloquet  et  Wood.  «  Le  court 
fléchisseur  du  petit  doigt,  dit  Cruveilhier,  manque  souvent,  mais  on 
trouve  toujours  les  fibres  charnues  qui  le  constituent  fondues  en 
quelque  sorte  avec  les  autres  muscles.  » 

Anatomie  comp.vuée.   —  Chez   V ornithorynque^    le  cinquième  doigt 


*  Wood.  Piocenliriffit  of  Ific  ro'jnl  Society,  n«  lOi,  1868. 
'  Sœmnu'niag.  Op.  cil.,  p.  272. 

•  Gantier.  Op.  ci/,,  p,  191. 

*  Mac  Wliianie.  Op.  c«7.,  p.  191, 

•  Prcnanl.  Loc,  cit.,  p.  13. 
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n'oiïre  qu'un  seul  muscle  :  l'abJuctour,  iiui  esl,  suivuni  hi  jmlicirusL' 
rcmarqiio  de  Meck<'l,  ■>  l'inlorosseux  cubital  tic  i'v  tht'v^l  '  ". 

Faisceaux  surnuméraires.  —  L'ubductour  et  le  court  l^''cliiss»Mir  du 
pelil  doigt  d'un  rii('{j;rc  dissrqur  par  M.  Chudzinski  onvityaient  chncun 
un  london  sur  b*  bon!  inl<'rnt>  de  hi  iHvniêi'Tf'  pIiiibnigiL'  du  jh'IU  dui^'l. 
En  outre,  l'iibduclfiu'  fiiurnissiUt  deux  aulres  tendons  qui  se  réuni.s- 
saient  à  un  Iroisif'nie  venu  du  c(nirl  llu^chisscur  correspondant  pour 
aller  se  jeter  sur  \v  bm-d  rxlci-ue  îles  tendons  exlcnscurs  cumniun  ri 
propre  du  petit  doi^t  l'iisiunnês-.  Le  coni'l  lléehisseur  du  jietil  doigt 
oITre  qvieU|nef<ds  un  tendon  sujiplémenlaiie  |>our  lu  tMe  du  a"  méta- 
carpien. Sous  le  nom  de  court  llécliisseiir  accessoire  du  petit  doifit 
(flexoritreviaminimidigiliaccessonusf,  M.  Mac  Whinniea  décril  un  petit 
faisceiiu  situé  au-dessous  du  cnuri  tlécliissevu-donl  il  [>artn<;c  les  inser- 
tions. Le  court  néchisseur  accessoire  du  petit  didj^t  a  élé'  nirouvé  par 
MM.  Fiinver  et  .Murrie  sur  une  Ituseliinume  *.  Le  professeur  .Nrculas, 
de  Nancy,  a  rencontré  un  corps  musculeux  qui  était  inséré  surl'apo- 
névi'ose  nnlîbnicliiale  à  trois  travers  de  doif^ls  au-dessus  du  i)isiforme. 
conlounuiit  le  bord  exlonie  de  cet  os  et  se  eonbnninit  avec  le  etuirt 
lléchisseur  du  petit  doigt  au  niveau  du  tiers  supérieur  du  bord  externe 
de  ce  muscle  '. 

Anatomsk  coMt'MiKE.  —  Daus  le  Trvfjlodijtcs  iiir/rr  le  court  (lécbissenr 
a  deux  tendons  d  insertion. 

Le  court  llédiissour  du  petit  doigt  du  Cynocéphale  Anttbis  possède 
deux  faisceaux,  l'un  radial  inséré  à  la  face  antérieure  du  ligament 
annulaire  du  carpe,  l'antre  cubital,  à  Vos  cruelin.  Le  faisceau  cubital, 
séparé  du  faisceau  radial  parle  nerfradiaL  est  subdivisé  en  trois  chefs, 
plus  ou  moins  unis  entre  eux  et  au  court  lléchisseur.  Chacun  de  ces 
faisceaux  se  perd  isolément  sur  la  hase  de  ta  prenii6re  phalange  du 
cinquième  doigt*. 

D'après  (iiillitn,  le  /Icror  brevis  (on  opponens  ^)  flir/ili  qitind  du 
Dasijpus  sexcinclus  est  divisé  en   deux   portions \   Chez   cet   animal 


I 


'  Meikel.  Anal,  comp.,  t.  VI,  p.  3S5. 

'  ChuiJziuski.  lievue  d'anlliropolor/ic,  1814.  p.  16. 

'  Hnwer  et  Munie.  Joinii.  uf^  nmd.  uiid ph'js.,  vol.  I,  p.  202. 

'  Nii"i>l.'is.  S.oc.  cit.  xiiprii,  p.   Ii. 

'  C.lmiii|iue,vs.  I.or.  cU.,  p.  IK8, 

•  Gallon.  l.oe.  cit.,  p.  517. 
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ce  niAme  mnsoir;  csl  tiu]if|iii'  par  M.  .Vhicalislcr  conimo  l'inlerosscux 
interne  du  ciiiquiômo  doigl'. 

Connexions  plus  intimes  avec  le  court  abducteur  et  l'opposant.    — 
(Voy.  le  muscle  siiivanL) 


OPPOSANT 

L'opposiinl  ilii  petit  iloij^L  viirie  moins  que  les  autres  muscles  des 
doigts.  .M.  Maculislcr  a  signalé  son  ahsonce  que  M.  le  docteur  llahus- 
seau  m'a  fait  aussi  constater  ti  droite  cl  à  gauche,  sur  un  petit  garçon 
de  neuf  ans.  11  peut  tMre  partiif,'^  en  deux  faisceaux.  Il  est  en  {^^'nénii 
plus  ou  moins  uni  an  eonri  lli'ciiisseur  el  tuème  à  l'abducteur. 

AiSATOJin:  coMPAUÉi:.  —  L'opposant  du  cinquième  doigt,  encore  appelé 
adducteur,  «  in<ini[ue  dans  plusieurs  rw;«/.v.v//'/*,s-,  nolammenl  diins  les 
C/iicn>!  »,  dit  .Mockel".  Clioz  les  Singt'.i  (inl/iropomorp/ics  ce  nuiselc  a 
paru  h  iJnvernoy^  confondu  avec  le  court  Itécliisseur,  tandis  qn'il  est 
dislinct  et  compliqué  dans  le  magot.  (Cuvierel  Laurillai'd,  pi.  XXXV.) 

Si  on  se  rej)orle  à  ce  que  nous  avons  dit  du  jçroupement  des  muscles 
de  la  main  dans  la  série  animale,  on  y  verra  que  l'opposant  tlu  petit 
doij:t.  comme  ropp(»sant  du  pmice,  est  un  muscle  qui  dépend,  en 
général,  du  court  lléehisseni'  qui  le  recouvre. 

Il  est  donc  tout  naturel  de  le  voir,  dans  l'espèce  liuniaine.  se  con- 
fondre avec  le  muselé  précédent,  ou  lui  être  uni  par  des  trousseaux 
de  libres.  La  fusion  presque  complète  de  tous  les  mus<des  de  léniinencc 
hypolliénar  clie/  les  Mammifères  d'un  ardre  inférieur  ju'nlW'iv  de  môme 
les  connexions  intimes  si  fréquentes  chez  l'homme  entre  le  court 
ahtlucteur  et  l'opposant,  et  le  court  (léchisseur  elle  court  ahdiu-teurdu 
cinquième  doi},^t.  Déjà,  dans  le  p/tascof/ale,  l'opposant  du  petit  doijj;t 
est  uni  à  portion  cubitale  du  court  lléchisseur  "'. 


'  Macalisicr.  Aim.  and  maf/iin.  of  uni.  Iiisl.,cil.,  p.  118. 
*  Meckcl.  Anal.comp.,  t.  VI,  p.  347. 
»  Uuvernoy.  Loc.  cil.,  p.  107-KiK. 
'  Ciinniit^lmui.  Loc.  cil.,  p.  25. 
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MUSCLES  DE  LA   PAUME  DE  LA  MAIN 


LOHBRICAUX 

Ll's  anomnlics  de  ces  languettes  charnues  ne  sont  pas  rares.  D'après 
Fronienl,  tes  lombricaux  seraienl  anormaux  chez  4ii  sujets  sur  100 
(Froment,  lîf cherches  sur  fjm'ft^iift  points  d'nnatomie ,  Paris,  ISriS.)  C'est 
l<\évidem  nient  une  exagérai  ion.  Sur  102  sujets  (68  hommes  el  34- femmes) 
(ju'il  a  disséqués  pendant  l'hiver  de  1867-1808,  Wood  n'en  a  Irouvi'  rjue 
19  (15  hommes  et  4  femmes)  chez  lesquels  ces  faisceaux  vermiculaires 
fussenl  mal  conformés.  Dans  quatre  de  ces  sujets,  il  y  avait  deux  vices 
de  dével(»|)[>eni('nl  dîssemblahU's,  de  sorte  <[ue  les  lombricaux  anor- 
maux étaient  au  nombre  de  23  :  8  des  deux  côtés,  8  du  côté  droit, 
1  du  côté  gauche'. 

Les  malformations  des  faisceaux  contractiles  grf'les  annexés  aux  ten- 
dons du  (léchisseur  iirol'ond  des  doigl.s  n'existeraient  donc  que  chez 
18  individus  sur  100  environ  au  lieu  d'exister  presque  chez  1  indi- 
vidu sur  2,  comme  l'affirme  Froment. 

M.  le  pi'olV'sseur  Maealister  a-éduit  oncnre  celle  proportion.  Sur 
400  Irlandais  il  n'a  vu  que  ;J0  fuis  les  lombricaux  anormaux,  soit, 
approximalivement,  1  fois  sur  12. 

Sur  300  sujets  (130  hpmmes  el  150  femmes)  que  j'ai  examinés  pen- 
dant les  années  1883-1880-1887  et  1888,  j'en  ai  Ironvé  33  (19  hommes 
et  16  femmes)  chez  lesquels  les  lombricaux  étaient  anormaux.  Dans  10 
(7  hommes  el  3  femraesi  la  malformation  élait  d'un  genre  dill'érenl  à 
droite  et  à  gauche.  Les  lombricaux  anormaux  étaient  donc  au  nombre 
de  40  (7  des  deux  côtés,  la  du  côté  droit  et  11  du  côté  gauche). 
C'était  le  3"  lombrical  qui  élait  le  plus  souvent  modifié,  0  fois  (6  fois 
chez  riiomme,  4  fois  des  deux  cotés,  1  fois  à  droite  el  1  fois  ù  gauche  ; 
3  fois  chez  la  femme  et  constamment  des  deux  côtés). 

De  cette  statistique  je  crois  avoir  le  droit  de  conclure  que  les  lom- 
bricaux anormaux  se  rencontrent  chez  I  sujet  sur  8  environ,  qu'ils  sont 
plus  communs  chez  Lhommc  que  chez  la  femme.  Enfin,  d'accord  avec 


'  Wood.  Pncceilingt  of  Ihe  Royal  Soc,  n»  101,  186»,  p.  001. 
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Petsche,  Walllior,  Heister  (in  Halie/x  Disp.  anat.  scecl.),  il  m'osl 
permis  tl'iijoulcr  que  c'est  le  troisième  lombrical  qui  est  le  plus  habi- 
tuellement mal  développé. 

Après  cet  aperçu  gémîral,  j'aborde  l'étude  des  anomalies  de  chacun 
des  lombricEiux.  On  se  rappelle  qu'ils  sont  au  noniliro  de  quatre,  él<'ndus 
des  tendons  du  fléchisseur  profond  aux  premières  phalanges  des  trois 
ou  quatre  derniers  doigts  et  distingués  par  les  noms  numériques  de 
premier,  second,  etc.,  en  allant  de  dehors  en  dedans,  la  main  étant  en 
supination.  • 


PREMIER  LOMBRICAL 

Absence.  —  M.  le  professeur  Macalister  a  cherché  vainement  les 
lorabricaux  sur  les  deux  mains  d'une  femme.  \5ïic  autre  fois  le  même 
anatomiste  n'a  pas  trouvé  le  premier  lombrical  ni  à  droite  ni  à  gauche. 
J'ai  noté  moi-mi^me,  en  mars  t887,  cette  dis|iarilion  de  tous  les  lom- 
bricau.x  de  lu  main  droite  d'une  jeune  lille.  M.  AUain,  un  de  mes  élèves, 
a  noté  l'absence  du  premier  lombi'iual  gauche  chez  un  adulte. 


Anatomïe  comparée.  —  A  la  main  et  au  pied  de  rhorame,  ces  petits 
muscles  sont  Hxés  entre  les  branches  des  tendons  du  ili''chissenr  profond 
des  doigts.  Par  une  expansion  libreuse  filiforme,  chacun  d'eux  aboutit 
aux  branches  tendineuses  de  l'extenseur  commun,  dont  il  favorise 
l'action,  en  restreignant  celle  du  fléchisseur  profond. 

Chez  les  Carnassiers,  les  lombricaux.  au  nombre  de  trois,  se  termi- 
nent aux  branches  de  l'extenseur  commun  desiinées  aux  trois  doif/ts 
médians  des  extrémités  antérieures  et  des  extrémités  postérieures*. 

Les  liongeurs  ont  également  trois  lombricaux.  Chez  ics  Chevaux, 
les  lombricaux  snnt  au  nombre  de  deux,  un  de  chaque  cùté  du  ten- 
don déchisseur  profond,  à  la  partie  inférieure  du  métacarpe  et  du 
métatarse.  Leur  tendon  grêle  s'élargit  on  mince  aponévrose  sur  le  côté 
des  grands  sésamoïdes. 

Dans  les  Chéiroptères,  on  ne  trouve  plus  qu'un  lombrical,  le  iombrical 
du  pouce.  "  Nous  ne  le  voyons  signalé  par  aucun  anatomiste,  dit  Mui- 

'  Il  est  bien  eulcmlu  que  nous  parlons  ici  il'une  fm-oii  générait'.  Jl  n'y  i  p"*  'It  règle 
tan*  exception,  sur(t>ut  eu  aiiatoiuie  comparée.  Aiasi  {'Uijama  slriata  a  deux  lombricaux,  les 
ProtèUt  trois,  et  Vllyasmi  o-ociiia  quatre. 


▼ABIina^CS  DC  STSTCSE  KSCTL&nE  M  L1 


<« 


est  4e»  pias 


x4*aatre» 


—  L'Aijp^ii/iillwii'  B* 
Ce  Vamhnai  nit  de  la  Cm 
cear  piofiMid  vrmnt  a  divisioa  et  se  fat  «« 

DlnB  la  firmfr,  comwc  du»  les  anlivs  H«iwmw£i,  le» 
h«kj«A  disporaisBeiil  Lavoeal).  CImz  le  ^■nan,  Merfcel  croiî 
^11  est  extrésemcal  ii  liifMihif  qm  ks 
lealés  pav  deax  pelil»  vealrcs  iomi  les  laa§ 
bavl^  a  raraot  bras»  ém  êitMmtmr  froiamâ  se 
UmmimL  ttmitnu  ém  flfehwwr  sferfciel,  «■  Bireaa  de  b 
doigt**.  •  Les  looikicaiix  de  la  vain  ém  ketos  de  _ 
erax  de  la  man  de  l*ko«me  et  de  eem  de  la  ■an  da  fmilie,  dit 
M.  Deniker.  ea  œ  qalls  naissent  par  denx  dieCi  :  d«  côté  radial  sar 
le  tendon  on  ils  vont  s'attacher  plus  bas.  et  da  cùt^  cnbital  snr  le  itméam 
do  masrle  Totsin.  Le  tendon  de  llndex  semble  ètiv  dépowvn  d'un 
I— bricil  apeçial  ;  à  sa  place  on  tronve  an  nmade  lapfdant  I 
senx  on  le  emttrakemg,  nais  dont  je  n'ai  pn  saÎTre  rinsertion* 


sa 


ia«*.  JH 

l'an  aJM 


TariatioBi  des  iasertiias.  —  Ib  penrent  naitre  tons,  un  Tan 
Tnatre.  da  O^hîssear  saperfiriel  ;  le  premier  Utmbneal  pwment  qnel- 
^ntfcii'  da  tendon  dn  fléchisseor  superficiel  de  l'index  on  dn  kemiom 
dn  ■éefaiasenr  ptnpre  dn  ponce.  Ce  lombrieal  se  termine  qnelqiielbis 
anr  le  eMi  externe  de  l'articnlation  phahngimne  du  raédins.  (Moser,! 
Ardk.  Sieckel.  VII.  p.  2M.) 


AxâtiMDS  CBHriaÉc.  —  On  ne  doit  pas  être  saiprts  de  voir  les  lont'^' 
bricanx  se  détacher  des  tendons  du  fléchisseur  superficiel  et  le  prenûer 
lombrieal  do  tendon  dn  long  Aéchissenr  du  ponce,  an  lien  de  provenir 
du  fléchisseur  profond  puisque  : 

a)  Ils  sont  une  dépendance,  un  nM>de  de  terminaison  dn 
profond; 

^;  Qne  tous  les  mnscles  fléchisseurs  et  pronateurs  de  la  main  ont 
UBO  (HÏgine  embrjogéntqne  commune  ; 


re.  L*e.  eU.,  p.  911. 

•  McckcL  Am*l.  evmf.,  X.  VI.  p.  U3. 

•  Desifcer.  Uc.  tiL,  p.  tH. 
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les  espèces  animales  inférieures 
une  masse  indivise  ou  presque  indivise; 

\]  Hue  m(^mo  encore  chez  les  Siiufcs  ordinaires  te  pouce  est  ilc'chi  par 
un  lendou  L'manîinl  du  llécliisseur  profond,  le  long  lli'cliisseur  du  pouce 
faisant  cnlièremenL  délaal  en  lanl  qu'orf^ane  dislinel  el  aulonome. 

Parmi  les  Anthropoides  le  tjibbon  a,  il  est  vrai,  comme  (homme, 
deux  Ik'chisseurs  profonds  :  l'un  commun  aux  quatre  derniers  doigts, 
cl  l'iiutre  propre  au  [>ouce,  et  ces  deux  muscles  restent  indL'pendanls 
l  un  de  l'aulre  jusiju  à  leurs  insertions  supérieures.  Mais,  au  niveau 
ilu  poignet,  le  tendon  du  Ik^chisseur  propre  du  pouce  envoie  une  divi- 
sion au  tendon  pour  l'indicaLeur  du  Ih^-liisseur  commun,  division  que 
mon  collègue  el  nnii  (ilnidzinski  a  souvent  rcneontri-e  clie/.  !»■  nègre  '. 
La  liaison  du  fléchisseur  prulond  de  rindioateur  avec  le  huig  lléchis- 
seur  du  pouce  dans  le  fforiile  fait  que  son  lomhricai  agit  aussi  sur  ce 
tioigt. 

D'antre  pari,  la  myologie  anormale  des  av'anl-hras  nous  montre,  se 
repi'oduisanl  chez  Ihoninie  par  voiede  vai'ialions  lêversives,  les  diverses 
disposilitius  noi'malement  observées  dans  les  animaux,  depuis  la  fusion 
partielle  ou  complète  des  deux  lléchisscurs  communs  ou  du  corps 
fluirnu  du  lléchisscur  poliicien  avec  la  masse  du  lléchtsscur  profond 
jusqu'à  la  disparition  t<ilale  du  tendon  destiné  au  pouce. 

Il  est  certain  que  l'union  du  premier  lomhricai  et  du  long  llécliis- 
seur du  pouce  et  celle  des  lomhricaux  et  du  fléchisseur  commun  super- 
ficiel sont  il  la  main  des  anomalies  du  mf-me  ordre. 

Les  lomljricanx  proviennent,  du  reste,  soit  du  llécliisseur  commun, 
soit  du  iléchisseur  superliciel,  soit  à  la  fois  du  llécliisseur  superficiel  el 
du  llécliisseur  jirofond  dans  certaines  espèces  animales. 

Le  lomhriral  unique  du  Vcspvrlilio  jnttnnus,  que  M.  Maisonneuve 
nomme  lomhricai  du  pouce,  pari  du  fléchisseur  commun  qui  est  com- 
posé d'une  seule  couche. 

Les  lomhricaux  de  VHijène  striée,  au  nomhre  de  deux,  proviennent 
ù  la  fois  du  tendon  du  llécliisseur  profond  avant  sa  division  et  des 
tendons  du  médius  el  du  pelil  doigt  du  tléchisseur  superliciel.  L'ar- 
mngenient  esl  le  niOnie  dans  VHijViKt  crocuUi,  chez  la(}ueile  il  y  a 
cependant  qualie  lomhricaux"'. 

IDans  le  phoque  le  Iléchisseur  superficiel,  beaucoup  plus  petit  que  le 
vol. 


. 


'  Chudïinski.  Bulletin»  delà  Sodélé  iranthropoloijie,  1881,  p.  M7. 
'  II.   Vomi};  el  A.  Uubinson.  Analum.  of  tlie  Jlyœna  strhila  [Jouru.  of,  anal,  amlpfiy»., 
vol.  X.\lll,  janv.  1889,  p.  192], 
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profond,  «  fournit,  dit  Meckel',  la  plupart  des  tendons  perforés  ;  mais 
il  y  a  encore  d'autres  faisceaux  musculaires  venant  du  haut  de  l'avant- 
bras,  en  partie  du  profond  fléchisseur,  en  partie  de  l'épitrochlée,  qui 
s'attachent  par  de  longs  tendons  aux  languettes  superficielles  qui  sont 
plus  fortes. 

«  Les  faisceaux  profonds  dont  il  s'agit  sont  évidemment  les  muscles 
lombricaux  dont  les  tendons  sont  confondus  avec  ceux  du  fléchisseur 
superficiel. 

•«  Du  reste,  il  est  faux  que  les  tendons  de  ces  muscles  s'insèrent  à  la 
première  phalange,  comme  l'avance  Duvernoy  ;  ils  s'attachent  seule- 
ment à  la  deuxième  phalange,  tout  à  fait  à  sa  racine.  La  première 
phalange  ne  reçoit  pas  de  fléchisseur  propre. 

«  11  est  incontestable  que  les  muscles  lombricaux  et  le  fléchisseur 
superficiel  sont  confondus,  afin  d'empôcher  la  flexion  des  phalanges 
les  unes  sur  les  autres.  C'est  pour  cela  aussi  que  le  fléchisseur  super- 
ficiel prend  son  insertion  très  loin  en  arrière.  Ils  n'appartiennent  réel- 
lement qu'aux  trois  doigts  du  milieu.  » 

Le  lombrical  du  petit  doigt  de  YOrycteropus  Capensis  émane  en  partie 
du  fléchisseur  profond  et  du  fléchisseur  superficiel  *. 

Chez  le  tapir  de  Sumatra,  les  lombricaux  sont  au  nombre  de  trois 
dont  deux  viennent  du  fléchisseur  profond  et  un  du  fléchisseur  super- 
ficiel*. 

Duplicité  et  faisceaux  surnuméraires.  —  Wood  a  disséqué  un  pre- 
mier lombrical  surnuméraire  qui  venait  du  tendon  du  fléchisseur  super- 
ficiel qui  se  rend  à  l'index  et  M.  Macalistcr  un  premier  lombrical 
surnuméraire  qui  émanait  de  la  face  externe  du  corps  charnu  du 
fléchisseur  superficiel,  près  l'apophyse  coronoïde  du  cubitus. 

M.  Bellini  a  mis  à  nu  «  un  premier  lombrical  surnuméraire  en  tout 
semblable  au  premier  lombrical  et  qui  venait  du  muscle  fléchisseur 
profond  des  doigts  et  allait  s'attacher  au  bord  supérieur  de  la  première 
phalange  en  s'unissant  au  tendon  du  premier  lombrical  *  » .  Mon  pro- 
secteur, M.  Jacques  Thomas,  a  observé  en  1894  le  même  mode  de 
conformation  sur  la  main  droite  d'un  homme. 

'  Meckel.  Amt.  comp.,  t.  VI,  p.  339. 

•  Ch.  Galton.  Myology of  Ihe  Onjcieropus  Capensis.  London,  juin  1868,  p.  586.  —Dans 
YOrycteropus  Capensis,  les  lombricaux  sont,  comme  chez  l'homme,  au  nombre  de  quatre. 

•  J.  Murrie.  On  the  malayan  tapir,  Journ.  ofanat.  andphys.,  1871,  n»  IX,  p.  154. 

•  Bellini.  Bullel.  de  la  Soc.  anat.,  t.  VI,  fasc.  18,  p.  460. 
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M.  le  docteur  Fiomcnt  a  signalé  la  présence,  clioz  un  tiomnic,  du 
»  lomljricaux  supplr'modlaires  pour  l'index  provciianl,  h  gauche,  du 
premier  niélacarpien  et  de  l'opposant  du  pouce  ;  à  droite,  des  muscles 
long  abducteur  et  court  extenseur  du  pouce  ».  (Froment,  Huliet.  de  ia 
Soc.  anat.,  avril-mai  181)3,  p.  401.) 

Wood  a  rencontré  une  bandelette  musculaire  qui  provenait  du  corps 
du  lléchisseur  profond,  prt-s  de  l'inserlion  eoronoïdienne  et  se  divisait 
dans  la  paume  de  la  main  en  deux  faisceaux  dont  le  plus  superliciel 
allait  rejoindre  le  piemier  lomLrical  bien  conforme  et  le  plus  profond 
le  tendon  du  lléchisseur  sublime  avant  son  entrée  dans  la  gouttière 
phalangiennc.  J'ai  observé  ce  vice  de  conformation  sur  les  deux  mains 
d'une  vieille  idiote.  Ou  a  signalé  cnJin  et  moi-même  ai  noté  à  diverses 
reprises  d'un  cùlé  ou  des  deux  côtés,  sur  dos  sujets  de  l'un  ou  l'autre 
sexe,  le  renforcement  du  premier  lombrical,  bien  développé,  par  un 
tendon  provenant  soit  du  llécbisseur  propre  du  pouce,  soit  du  tendon 
du  lléchisseur  sublime  ou  par  un  faisceau  musculaire  provenant  du 
premier  interosscux  palmaire. 

Anatomik  compaiuïe.  —  Les  lombricaux  qui  manquent  dans  plusieurs 
espèces  animales  sont  dans  d'autres  plus  nombreux,  plus  volumineux 
et  plus  longs  que  dans  l'espèce  humai  ne.  Si  Ton  doit  en  croire  Meckel, 
c'est  dans  les  Loris  qu'ils  sont  le  plus  développés'. 

On  y  trouve  ; 

1"  Les  lombricaux  ordinaires,  mais  disposés  des  deux  côtés  de  chaque 
doigt  ;  leur  nombre  est  de  la  sorte  double  ;  ils  sont  charnus  jusqu'au 
milieu  de  la  première  phalange  qui  leur  donne  insertion  ; 

2°  Des  lombricaux  accessoires  qui  se  portent  également  aux  deux 
côtés  des  doigts  ;  ils  naissent  du  pisiforme,  comme  un  nuisctc  unique  ; 
sont  charnus  dans  toute  la  longueur  de  la  première  phalange  et  s'at- 
tachent en  arrière  ù  la  piialangiue  ; 

3"  Une  troisième  paire  de  lombricaux  se  détache  de  la  2"  phalange 
pour  la  3". 

Les  Loris  ont  donc  VDHjt-qualre  muscles  lombricaux,  au  lieu  des 
quatre  qui  existent  communément;  le  nombre  en  est  par  conséquent 
sextuplé.  Ce  phénomène,  déjà  curieux  en  lui-m^me,  l'est  encore  davan- 
tage quand  on  se  rappelle  que  les  Ma/cis,  lorsqu'ils  marchenl,  lléchis- 
scnt  toujours  la  2*  et  la  3"  phalange,  de  manière  à  les  mettre  en  rap- 


'  Meckel.  Anal,  comp.,  l.  VI,  p.  3U-342. 
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p jrl  aviT  le  sol,  non  p!ir  leur  face  juilniait'p,  mais  jiar  leur  face 
dorsale.  Du  reste,  la  llexinn  opt'ive  par  la  3'"  paire  de  ces  muscles  est 
si  vigouieuse  <[u"il  est  impossiiilo  à  ranimai  do  niellre  la  plialange 
on^uéate  en  exleusioii  jKiiTaifr. 

Presqui'  tous  ces  lombricaux  sont  dos  muscles  insolites,  puisque 
les  interosseux  existent  en  plus. 

Il  est  di^ni^  lie  remarque  que  lv<,  Ma/àx propmnent  dils,  hien  qu'ils 
aient  aussi  la  Iroisième  [dialange  dans  un  étal  consUin>  de  ncxiou, 
n'otlVent  aiu'une  Inioe  de  cette  disposition  ;  ils  n'ont,  en  ell'i'l,  que  U'S 
IrtniUricauv  qui  se  remlenl  aux  premières  [ilialanges.  La  llexion  des 
Iroisièmi's  phiilanges  n'esl  possible,  dans  ce  genre,  que  par  suiie  du 
volume  eousidr-i'alde  du  lli^chisseur  profond  et  de  la  longueur  des  libres 
du  llc^eliisseur  superficiel. 

Selon  ("Jiurcli,  dans  Voraiifj.  le  mar/of-  et  le  cebtis,  ces  lombricaux 
fiirnieul  «<  ;i  llesliy  inass  on  llie  palmar  sui'faee  nf  lire  ftised  tendons 
of  the  llexor  profundus  and  of  Ihc  (lexnr  pollicis  '  ». 

Dans  le  h'-pldosiren  il  y  a  six  lomljrieaux  pour  les  trois  doigts  du 
milieu,  trois  superficiels  el  trois  profonds,  «''manant  tous  du  fléchis- 
seur proTond*  iHumphry). 

Nous  avons  noté  que  cliez  le  phoque  les  lombricaux  confondus  avec 
te  lli'chisseur  superlieiel  remonlenl  just|u'îi  riivanl-bras, 

Les  lombricaux  du  tamaiidtia  sonl  également  longs  et  forts 
(Weckel)  '. 

Selon  Gallon,  les  lombricaux  ilu  Iia-it/pin  sfxcinctus  naissent  par 
trois  chefs,  un  médian  el  deux  latéraux,  du  ilécliisseur  profoTid,  ]u'ès 
de  In  fosse  coronoïdienne  el  du  eondyle  interne.  Li*  cbef  médian 
fournit  un  lombrical  pour  la  face  cubitale  de  l'index,  le  clief  interne 
deux  lombricaux.  un  pour  la  face  radiale  du  qualrif'nu'  doigt  el  un 
[lour  la  faci'  radiale  du  cinquième,  le  chef  externe  un  lombrical  pour  la 
Face  radiale  de  l'index.  De  ce  dernier  chef  émane  une  lauguetle  mus- 
culaire, sorte  de  lombrical  accessoire  pour  la  face  cubitale  du  pouce. 
De  sorle  que  le  fkisijpus  sexcinctus  a  cinq  lombricaux  :  un  pour  le 
côté  interne  du  pouce,  un  pour  le  côlé  externe  du  qualrième  doigt, 
un  [lour  le  côté  exlcrne  du  cinqui&me  doigt  cl  deux  (un  de  chaque 
cùté)  pour  l'indicateur.  Le  médius  n'a  pas  de  lombrical*.  Cuvier  el 

'  Clnirch.  On  (lie  iiiyi»logy  nT  llic  orang-ouUntg,  Nul.  Ilial.  Rer.,  janv.  186Î,  p.  K3. 
'  Mumpliry.  Obs.  iii  M;/'>lo;/ti,  l'il-.  p.  6i. 
'  Mcckel.  0/'.  cU.,it.:m. 
'  i.  Gnitoa.  The  iinisrlcs  of  Uic  Fore  and  tlind  Limb»    in  Uamjpm  sexcincluf.  Lttndon, 
juin  186S,  \}.  ^17. 
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Laiirillard.  dans  leur  Allrfi  d'aiiatomie  comparée,  donnent  un  bon 
dossin  Jo  cetlo  disposition  des  lombficaux  dans  le  Dasijpits  sexcinclus. 
(Voy.  pi.  CCLX). 


DEUXIÈME  LOMBRICAL 

Absence.  —  L'cibsencc  du  deuxiônif!  lombrical  ;i  ôli-  iioli'c  jiar  M,  le 
professeur  Mucalislcr.  J'ai  vainement  aussi  cherché  ce  muscle  sur  la 
ntain  droile  d'une  femme,  morte  de  pL^rilonilc. 

Ainsi  (jue  nous  venons  de  le  dire,  le  Itimbrieal  du  dui^l  du  niilifii 
manque  à  l'exLréniilé  du  menibi'i*  anli^Tieurdans  te  X)tfsy^Hi  sexcinctus. 

Duplicité  et  faisceaux  surnuméraires.  —  Wood  a  Jrouvi^  ce  nuisclc 
lûlide  eu  lias,  l'un  des  chefs  i ni'*? rieurs  se  lixanl  au  côté  radial  du 
doigt  et  l'autre  au  oHe  cubital  de  l'index.  L'éruiiient  professeur  du 
Kiuy's  (Inlle^ra  VU,  en  outre,  le  deuxième  lonibrieal  provenir  à  la  fois 
du  ti-ndun  de  l'indicateur  ol  du  leudon  du  médius  dti  Ik'chissi'ur 
|ii'ofnud.  J'ai  diss(M|uiî  un  alaxique  chez  lequel  ce  faisceau  vermiculairc 
était  double. 

»  Le  premier  et  le  deuxième  lonibrieal  se  divisent  souvent,  dit 
(jcgenbaur,  en  d<'nx  f'aiscoanx  cbarnus  drml  l'un  s'insère  sur  le  liord 
radial  du  doigt  correspondant,  tandis  que  l'autre  se  rend  au  bord 
cubital  du  dni^4  voisin.  ->  ((iej;;:enhaur,  Tiaid;  (F anatomic  humaine,  trad. 
franc,  de  Cil.  Julin,  p.  iGU.) 

AsATCMiE  co.MPAnÉE.  —  La  division  partielle  du  secdtid  lonibrieal  en 
deux  clu'f  dnnt  l'un  va  à  la  face  externe  et  l'autre  à  la  face  interne  du 
doigt  du  milieu  est  la  disposition  normale  du  deuxième  lombrical 
superficiel  du  It'/miosiren. 

D'après  Chanipneys,  le  deuxième  lombrical  de  la  main  «Mnane  sou- 
vent, dans  le  Troijlodijtca  n'ujei',  comme  dans  l'espèce  humaine,  du  boi-d 
cubital  du  tendon  du  lléchisseur  ju-ofond  <}ui  se  \\n\y\  -a  l'index  ', 

Dans  chacun  des  quatre  Aiilhi-opohtes  disM'qués  par  le  ducleur  llep- 
burn  les  lunibi'icaux,  au  nombre  tle  quatre,  étaient  présents.  Ils 
allaient  en  diminuant  de  volume  du  premier  au  quatrième  et  avaient 


'  Chaiiipoeya.  Loc.  cil,,  p.  187. 
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les  mJ>mes  inseiiions  Icrminalcs  qup  ceux  de  l'homnir.  Par  contre,  ils 
avaient  Jes  origines  1res  variables.  Dans  chacun  des  quatre  Anthro- 
pQ>'des\v  [ireniier  lonibrical  naissait  par  un  sent  tendon  ;  dans  le  (jorille 
et  Vorang,  le  second  provenait  du  bord  radial  du  tendon  du  ll<5chis- 
seur  profond  allant  au  médius. 


TROISIÈME  LOMfiRICAL 

Absence.  —  En  décembre  1885,  j'ai  constaté  sur  un  hémiplégique 
i'abseme  du  troisième  lunibrical  à  droite  et  à  gauche.  Les  années 
suivantes  j'ai  encore  observé  cetti'  anomalie  3  inis  (l  fois  ù  droite 
et  1  fois  à  gauche  chez  2  hommes  et  des  2  côtés  chez,  une  femme). 

Variations  des  insertions.  —  Divers  anatomistos  ont  signalé  et 
j'ai  vu  moi-même  à|)lusieurs  reprises,  à  droite  aussi  bien  qu'à  gauche, 
chez  des  sujets  masculins  ou  féminins,  l'insertion  du  troisième  lom- 
brieal  à  la  face  interne  de  la  première  phalange  du  médius.  Wood  a 
trouvé  tu  fois  celle  anomalie  :  6  fois  des  deux  côtés,  2  fois  à  droite 
el  2  fois  à  gauche.  Si  je  m'en  tenais  à  mes  dissections  et  à  celles  de 
Cruveilhier,  j'inclinerais  même  à  croiie  que  l'attache  du  troisième 
lombrtcal  ji  la  face  interne  de  la  troisième  phalange  est  la  règle  el  non 
l 'exception  '. 

i(  Le  tendon  du  troisième  lombrical,  dit  Cruveilhier,  m'a  paru  se 
rendre  presijue  constamment  non  au  côté  c.vterne  de  l'annulaire,  mais 
au  côté  interne  du  médius,  sans  qu'il  soit  possible  de  se  rendre  compte 
de  celle  disposition.  » 

Wood  a  nnlé  celte  insertion  anormale  du  troisième  lombrical  dans 
un  homme  chez  lequel  le  quatrième  faisait  défaut.  J'ai  disséqué  les 
mains  d'une  femme  dunl  les  deu.\  petits  faisceau.x  en  question  allaient 
se  fixer  chacun  sur  le  tendon  du  lléchisseur  superriciel  se  rendant  h. 
l'annulaire. 

Duplicité  el  faisceaux  surnuméraires,  —  «  Nous  avons  rencontré 


'  Siippey  |»arl<?  épalemenl  <]«>  cell«?  ODoroalie  :  •  On  voit  quelqueroî»,  dH-il,  le  iroi- 
siéuie  Iniiilirù-.'il  s'iiiscrer  sur  l'iatcTiisseux  r|ui  Inngc  le  cùlé  interne  du  uu'iliiis;  souvent 
ruu  (les  trois  (ItTiitcrs  loiiihricaux  se  divise  pour  se  Icrmiaer  sur  le  tendon  des  deux  iiilcr- 
09SCI1X  coMipriK  tiaiiii  le  iinHiic  espace.  ■    S.lppey.  Anitl.  ttescrip.,  2*  éilit.,  l.  11,  p.  361  ) 
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une  fuis,  disent  MM.  Merci  et  Malhias-Duval ',  2  lombrieaux  pour 
l'annulaire,  tiindiî;  que  le  petit  doigl  en  était  dépourvu.  » 

M.  Ptirentru  m'a  fait  constater  éfj;alenii'iil  la  diiplieité  tlu  Imisirme 
lonibrical  de  la  main  droiti;  d'un  dénient.  Walllier-  et  Petsclie'  ont 
trouvés  loraLrieaux  du  ni^me  cùlé  :  I  pour  l'indicateur,  2  pour  le 
médius  et  2  pour  l'annulaire.  Je  possède  les  deux  mains  d'une 
femme,  disséquée  par  un  de  mes  élèves,  Lelot,  <iii  existe  ce  mode 
de  conformation.  Buhnicr  parle  d'un  sujet  masculin  qui  avait  aussi 
5  lomLiricaux,  mais  disposés  autrement  :  2  pour  le  doigt  du  milieu  et 
i  pour  c'IiHCun  des  trois  autres  doigts*.  J'ai  vu  4  eus  de  ce  genre 
(2  chez  l'homme  et  des  2  côtés,  2  chez  la  femme  et  tous  2  à  droite). 

«  11  n'est  pas  rare,  dit  Cruveilhier,  de  voir  le  troisième  lomi^rical  se 
bifurquer  pour  aller  se  rendre  au  cùlé  iulerne  du  médius  et  au  cùlé 
oxlernc  de  l'annulaire.  » 

Ce  vice  de  développement  est  également  signalé  comme  fréquent 
par  MM.  Froment,  Wood,  Macalister,  Morel  et  Malhias-Duval,  etc. 
Je  l'ai  rencontré  à  diverses  reprises.  Le  troisième  lombricul  ainsi  que 
le  quatrième  sont  certainement,  à  mon  avis,  les  lombricaux  qui  sont 
le  plus  souvent  bifides  inférieurement.  MM.  Froment,  Wood  et  Ma- 
calisler  ont  vu,  enfin,  ce  petit  faisceau  naîtr.-  par  deux  chefs  émanant, 
l'un  du  tendon  du  llécbisseur  profond  qui  se  rend  au  médius,  l'autre 
du  tendon  du  même  fléchisseur  qui  va  à  l'annulaire. 

ÂSATOMiE  COMPARÉE.  —  Lcs  cxplicatious  que  nous  avons  fournies  de 
Tabsenee,  de  la  duplicité  et  des  faisceaux  surnuméraires  du  premier 
lonibrical  s'a[>pliquent  aux  mêmes  défauts  de  conformation  de  tous 
les  lombricaux.  Observons  toutefois  qiu*  le  troisième  lombrical,  qui 
varie  si  coramunén>ent  chez  l'homme,  est,  dans  la  série  animale,  le 
plus  prononcé  de  tous  les  lombricaux  et  possédait  une  double  tète 
d'nri^iiiecliej!  {\}  (jorille^  Vorauf/,  le  chimpanzé  et  le  gibboinln  docteur 
Ib'pburn. 


'  .Mon*!  cl  Miilliias-Duvdl.  Manuel  de  Vanaloinhie.  Paris,  IHHJ. 

'  Wnltlier.  Terier«jmu«  iinisctiloruiii  AnaLoinc  repeliia  in  Haller't  Dispul.  Anal,  sélect., 
vol.  VI,  p.  ;>«8. 

'  Pctsche.  lot',  cit.,  p.  770. 

*  BOhincr.  Obwrv.  anal,  rnrior.  Ilalie,  1702,  prœf.,  p.  8. 
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QUATRIÈME  LOUBRICAL 

Absence.  —  En  Iraitanl  des  anomalies  thi  prcniiiT  et  du  lI■oisi^me 
liimhiiciil  notis  avons  dôjà  sif^nalé  la  possil)ilité  de  vv  d<'fiiul  de  pré- 
sence. Elk'  a  iHé  notée  parSirnimerring,  Mcckel,  Wcber-Hildebrandt  ', 
llcllini,  Tsamis  ',  par  un  de  mes  élf'ves,  M.  J.  Thomas,  elc. 

Variations  des  insertions.  —  ^IM.  Tlieile,  Wond  r(  Macalisler  onl 
vu  If  quatt'ièni  ■  loniljrical  se  lixer  an  tmidou  de  l'exlenseur  de  l'annu- 
laire. 


Duplicité  et  connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  — 

M.  Woud  la  huuvi''  double,  une  fuis  à  droite  et  une  fois  à  gauche. 

II  csl  quel«|uelois  bifide  inférieuremenl,  l'un  de  ses  faisceaux 
gagnant  le  côté  cubital  de  l'annulaire  cl  l'autre  le  côté  nidial  du  petit 
doigt.  Des  cas  de  ce  genre  ont  tMé  observés  par  MM.  Froment,  Kelly, 
Gogenbaur",  etc.  Carvera  découvert  cinq  lombrieaux  dont  b*  cinquième, 
le  seul  anormal,  aboutissait  au  bord  externe  du  tléchisseur  perforé  tlu 
petit  doigt*. 

Anato.vuk  co.mp.vrék.  —  Dans  le  'i'roglodijtes  niffer  le  (jualrième  Inm- 
brical  ne  provient  pas  du  tendon  du  lléehisseur  profond  qui  meut 
l'annulaire'.  Dans  le  chimpanzé  et  Voraiitf  qu'a  possédés  M.  Ilepburn, 
te  mode  de  conformation  du  quatrième  lombrieal  était  le  suivant  : 
dans  II'  chiiHpnnzé,  il  se  détachait  du  bord  cubital  du  tendon  du 
lléehisseur  pndotid  qui  va  à  l'annulaire;  dans  l'oraniy,  il  avait  puur 
origine  le  bord  l'adial  du  tendon  du  IlécJiisseur  profond  qui  se  rend 
au  petit  doigt. 

"  Webcr-Hililc'biimdl.  loc.  cit.,  p.  4o3. 

'  Tsamis,  Bellini.  liuUet.  delà  Soc.  anal.,  !8fl2,  (.  VI,  fasc.  18.  p.  i<jU. 

'  Gfgculmur.  Viylww's  .ircfi.,  vdI.  X.XI.  p.  3'6. 

'  Carver.  Juitni.  of  ttiial.  and  p/i>/s.,  vol.  111,  p.  260. 

'  ChaïujHie.vs.  Junrn.  of  anal,  and  phyt.,  til.,  p.  187. 


INTEROSSEUX 


Ainsi  nommés  à  causo  de  hi  pusilion  iju'ilh  uixupent,  (listingiu's  les 
uns  des  autiTs  par  les  noms  numériques  cli*  premier,  second,  troisième, 
etc.,  les  inlerijsseux  sont  divisés  en  dorsaux  et  en  piilmaircs,  en  ratsnn 
de  leur  silualion  [dus  ou  moins  rapprochée  de  la  paume  ou  du  dos  de 
lu  main.  Les  rapports  des  inlerosseux  enlre  eux  onl  été  très  bien 
étudiés  par  .\[.\I.  F.  Legueuet  K.  Juvara.  (Voy.  E.  Legueuel  E.  Juvara. 
Des  aponévroses  de  lapaume  de  la  main,  in  liuîietinde  la  Société anaL, 
mai  1892,  l.  VI.  fasc.  14,  p.  382  cl  suiv.) 


INTEROSSEUX    DORSAUX 

s  peuvent  èlrr  tous  divisés  en  deux  chefs  dans  le  sens  de  leur 
longueur  (Macalister,  un  cas  personnel  sur  un  hunime  el  des  deux 
côtés).  (Juclquclois  celle  division  ne  porte  que  sur  l'un  ou  l'aulrc 
d'entre  eux.  Au  dire  de  Jl.  le  professeur  Macalister,  le  premier  inler- 
osseux  dorsal  présenterait  ce  vice  de  dév(doppemonl  chez  !  sujet  sur 
120.  Dans  162  sujets  (81  hommes  et  81  feninu-s  je  n'ai  tencontn^  celte 
malformation  qu'une  fois  :  chez  une  femme  et  seulement  du  côté 
droit. 

La  composition  du  premier  inlerosseux  dorsal  par  deux  liand(delles 
verticales  entièrement  dislindes  n'est  d'ailleurs  (juo  Texagéralion  de 
son  mode  de  conformalinn  ordinaire. 

«  Le  premier  interosseux  dorsal»  ohserve  Cruveilhier.  mérile  seul 
une  description  spéciale.  Plus  considérahie  que  ses  eoni^énères,  vu 
l'ampleur  th'  l'espace  interosseux  qu'il  occupe,  aplati,  lrian;^ulaire,  il 
naît  [tar  deux  insertions  que  sépare,  non  point  une  perforante,  mais 
l'artère  radiale  (die  même  :  une  arcade  libreuse  complète,  pour  le 
passage  de  ce  vaisseau,  le  demi-anneau  que  forme  rintervalle  des  deux 
premiers  mélacarpiens.  L'inserlion  exh'nie  se  l'ait  à  !a  moi(ié  su|)é- 
rieure  du  hord  interne  du  premier  métacarpien,  l'inserlion  inlerne  se 
lait  à  loutc  la  longueur  de  la  face  externe  du  deuxième  mélacarpien 
cl  aux  ligaments  qui  l'unissent  au  trapèze.  Nées  de  celle  double  inser- 
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lion,  les  fibres  charnues  forment  deux  f/ros  faisceaux  parfaitemenl 
distincts  dans  la  moilié supérieure  de  ia  longueur  du  muscle'.  » 

M.  Il'  proIVsseur  Macalislcr  a  signait*  rabscnce  de  la  portion  indi- 
cialo  du  promior  inlerosseux  dorsal.  Quelques  analomistcs  ont  noté  et 
j'ai  observé  moi-nn>nu'  l'insertion  du  second  inlerosseux  dorsiil  sur  la 
face  interne  de  l'index.  «  Sur  une  nuiiu,  disent  MM.  Morel  etMalliias- 
Duval,  les  deux  inlerosseux  dorsaux  du  mi^dius  étaient  dépourvus 
d'insertion  à  la  premi^^rc  phalange'.  » 

Le  premier  inlerosseux  dorsal  reçoit  assez  fréquemment  nn  faisceau 
de  renforcement  du  premii'r  radial  externe,  el  le  troisième  inlerosseux 
dorsal  un  faisceau  de  renlorcemiMit  du  second  radial  externe.  Le 
deuxième  el  le  troisième  inlerosseux  dorsal  échauffent  parfois  quelques 
libres  avec  b^  court  extenseur  des  doigts  ^ 

Anatomik  COMPARÉE.  —  Cliez  les  Quadrupèdes,  tels  que  les  Carnassiet'S, 
les  Rongeurs  el  le  porc,  dont  les  quatre  premiers  doigts  sonl  immo- 
biles et  complets,  les  inlerosseux  constituent  la  couche  musculaire 
profonde  des  exlréniilés  auiérieures  el  posiérieures.  Au  nombre  de 
quatre,  el  iixés  en  arri<^re  des  métacarpiens  ou  des  raélalarsiens, 
chacun  de  ces  muscles  représenU'  l'interosseux  dorsal  el  l'inlerosseux 
plantaire  correspondants,  chez  l'iiomme.  Visiblement  double,  chacun 
d'eux  est  bifide  iufèrieurcnieut,  i-t  le  leinlon  de  cli!i([ue  branche,  après 
s'élre  élargi  el  hxé,  de  son  cùlé,  au  sésamoïde  el  à  la  premién-  pha- 
lange de  chaque  doigl,  descend  obliquement  en  avant  et,  vers  le  milieu 
de  celle  (dialange,  il  se  termine  au  bord  du  tendon  extenseur. 

Le  rùle  de  ces  muscles,  déjîi  ninîns  important,  chez  riiomnie,  au 
pied  qu'îi  la  main,  esl  encore  simplifié  chez  les  animaux  en  question  : 
il  consiste  à  niainlenir  sur  chaque  doigt  les  divisions  de  l'extenseur 
commun,  et  surtout  à  concourir,  avec  les  (léchisseurs,  à  supporter 
élastiquemenl  le  poids  du  corps  qui,  réparti  sur  les  quatre  extrémités. 
tend  à  ferm<'r  en  avant  l'angte  métacarpo  ou  mélafarso-phalangien. 

Chez  les  Huininants  el  b's  Chevaux,  les  modilicalions  sont  plus 
grandes  pour  les  i^xlrémiiés  des  membres,  et,  par  suite,  pour  les 
interosseux.  Le  premier  el  le  quatrième  doigl  sont  rudimcntaires  ;  le 
deuxième  el  le  troisième  se  soudenl  incomplètement  chex  les  Rumi- 
nants et  complêlemenl   dans    les    Chevaux,  en  une  longue  el  forte 

'  Cmvt'iltiier.  .iiittl.  desci-ipl.,  2i  édit.,  1.  Il,  p.  30C-307. 

*  Morel  et  MathiasDiival.  Manuel  de  l'tiiKiloinisle,  cit.  p.  403. 

*  Voyez  M.  in  lerameua:  du  pied. 
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colonne.  Ici  toul  est  disposé  pour  la  solidilt'  au  ikHriment  de  la  sou- 
.1 


't   k 


■I. 


it 


plosse.  t't  it's  nniscii's  inicrossoux  ucviciincnt  jiri'Sfjue  cntièronn'nl 
librcux.  En  outre,  leur  jispcct  est  tellement  chunj;é  que,  sans  le  prin- 
cipe des  connexions,  il  serait  difficile,  de  les  reconnaître  '. 

Dans  le  cheva/,  ils  sont  encore  au  nonibi'c  de  quatre  :  deux  Iat<î- 
ranx.  très  l'aibtes,  et  deux  médians,  soudés  l'un  à  l'autre. 

Les  deux  inlerosspux  laimiiix,  c'càl-à-dire  le  l''  et  le  4",  sont  rudj- 
menlairos,  comme  les  stylets  métacarpiens  ou  métatarsiens,  en  arrière 
desquels  ils  sont  lixés.  Chacun  d'eux  est  constitué  par  un  faisceau 
musculaire,  allongé,  gn*'le  et  rougeàlre,  terminé  inféricuremenl  par 
un  petit  tendon  (|ui  s'élnr;;it  et  se  perd  sur  le  côté  des  sésamoïdes, 
jusque  sous  l'ergot. 

Les  deux  interosseux  médians,  le  2"  cl  le  3°,  sont  très  forts,  par  com- 
pensation, et  réunis  l'un  à  l'autre,  comme  les  deux  métacarpiens  ou 
métatarsiens  €Drrei*i)ondanls.  Cotte  tlisposilion  suftirail  à  elle  seule 
pour  démontrer  la  dualité  du  grand  doigt  et,  par  suite,  la  penladac- 
tj'lie  du  cheval. 

Ils  constituent  une  grosse  tiridc  de  soutènement,  généralement 
connue  sous  le  litre  de  liijtwienl  ou  {Vappaicil  susjfrnseiir  des  sésa- 
moïdes, ligameiU  siKpe/t.senj'  du  buidet.  Aplatie  d'avant  eu  arrière,  et 
plus  t'orle  aux  membres  antérieurs,  qui  supportent  plus  que  les  autres, 
cette  bande  est  librensc  ;  mais  elle  conserve  quelques  libres  muscu- 
laires, plus  apparentes  dans  le  jeune  âge. 

Très  solidensenl  fixée  en  liant  du  métacarpe  ou  du  métatarse,  elle 
se  bifurque  inl'étieurenient  et  ses  i\{ii\\  hranclics  divergentes  vont 
s'insérer  chacune  sur  le  sésamoïdc  correspondant  et,  plus  bas,  sur  le 
bord  du  tendon  extenseur  des  phalanges. 

lùiiin.  dans  la  girafe  et  les  antres  Ruminants,  la  dégradation  des 
interosseux  est  encore  plus  marquée.  L'avorlenienl  des  deux  doigts 
latéraux  étant  presque  complet,  les  deux  interosseux  correspondants 
disparaissent.  Les  deux  interosseiu:  médiana  persistent  seuls  et,  en 
raison  de  la  soudure  de  leurs  deux  grands  métacarpiens  on  méta- 
tarsiens, ils  sont  réunis  l'un  il  l'autre  en  une  forte  lanière  libro-mus- 
euleuse,  à  peu  près  comme  dans  les  Chevaux. 

Infcrieurcnienl,  la  colonne  phalangienne  étant  double,  la  terminai- 
son de  la  bande  interossense  présente  les  modilicalions  nécessaires.  Il 
y  a  quatre  branches  principales,  (jni  s"im[ilantent  fortement  sur  les 


'  Larocat.  Loc.  cit.  siiprà,  p.  6i. 
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qualre  sosamoïdes.  Chacune  d'elles  fournil  une  division  secondaire, 
destinée  aux  tendons  extenseurs  des  phalanges  :  les  deux  divisions 
latérales  descendent  obliquement,  cliucuue  sur  sa  colonne  pbaJan- 
gienne,  et  se  terminent  au  bord  excentrique  du  tendon  extenseur 
latéral  correspondant  ;  les  deux  divisions  médianes  se  réunissent  en 
un  cordon  aplati  laléralcmenl.  qui  se  contourne,  d'arrière  en  avant, 
comme  sous  une  poulie  fixe,  entre  les  deux  extrémités  inférieures 
dn  double  métacarpien  ou  métatarsien,  au-dessus  du  ligament  inler- 
digité  supérieur.  En  avant,  cette  lame  s'élargit  et  se  fixe  sur  la  face 
profonde  du  tendon  extenseur  commun  et  se  prolonge,  de  chaque 
côté,  jusqu'au  bord  concentrique  du  tendon  extenseur  latéral  des 
phalanges. 

Ainsi  constitués,  les  interosseux  des  Ruminants  et  des  Chevaux 
servent  à  maintenir  les  tendons  des  exlenseui*s  sur  le  devant  des  pha- 
langes :  mais  leur  rôle  principal  est  de  former  une  nouvelle  lame  de 
résisliince  élastique,  qui  s'ajoute  aux  tendons  fiécbisseurs  des  pha- 
langes et  aux  aponévroses  palmaires  ou  plantaires,  pour  soutenir 
mécaniquement  le  poids  du  corps  et  muinleiiîr  l'ouverture  de  l'angle 
métacarpo  oit  mélalarso-phalungien,  ce  qui  est  une  importante  comli- 
tion  de  souplesse  pour  les  Quadrupèdes  et  surtout  pour  le  c/tfal  dont 
le  pied  n'est  pas  divisé. 

Comme  corollaire  à  ces  considérations  d'anatomie  philosophique, 
je  dois  signaler  les  animaux  dans  lesquels  les  inlerosseux  normaux 
se  rapprochent  le  plus  des  inlerosseux  anormaux  de  l'homme. 

Dans  le  daman,  le  premier  interosseux  dorsal  a  deux  léles,  la  radiale 
vient  du  rudiment  du  pouce'.  Il  en  est  de  même  dans  le  coati, 
Y  hyène  ',  etc. 

Les  inlerosseux  de  Vhyxittoschus,  au  nombre  de  qualre,  comme  dans 
les  Porcins,  aboutissent  à  la  première  phalange  des  doigts;  ceux  qui 
se  rendent  aux  doigts  rudimenlaires  sont  bifides  dans  leur  portion 
terminale.  (Voy.  Joannès  Chalin,  Mijoloijie  de  Chyeemoschus,  Biblio- 
thèque ilc  l'École  des  Hautes  éludes,  section  des  sciences  naturelles, 
t.  V,  arL  nM,  p.  1".  Paris,  1872.) 

Chez  VUylobates  albimanus,  une  partie  du  premier  interosseux  dorsal 
tle  la  main  s'insère  sur  le  deuxième  métacarpien,  l'aulre  se  rend  à  la 
base  de  la  deuxième  phalange  de  l'index,  l'ii  dessin  de  cette  eonfor- 


yicc)te\.Anttt.  comp.,  (.  VI,  p.  3i3. 
.MeckfI.  Eo,l.  loc.  p.  318,  317. 
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oponles  et  l'Homme, 
im^f.'sseur  Ilariniann'  (Ti^.  53,  9  .H  10,  |k  IM). 

Hullcsloii décrit  en  ces  Icrmos  les  inU,Tosseu.\  dorsaux  du  c/itmpanzi'  : 
><■  Les  interosscux  dorsaux  so  coiiiposenl  chez  ces  Anlhropoidcs  de  doux 
faisceaux  provontinl  des  faces  oppost^cs  des  nuMacarpiens,  Ces  faisceaux 
sont  Ihcii  moins  unis  ijut^  dans  ]'i'sp('«ce  liumaine,  » 

t(  Le  premier  interosseux  dorsal  du  Tfoi/iodi/ies  Auhri/'i,  celui  du 
deuxi(''me  doigt,  csl,  disent  Alix  et  (iratinlel,  constitué  par  tleux  mus- 
cles enlièrcmenl  réunis  et  entre-croisés  sur  leur  parlie  moyenne  où  ils 
éehanjieiit  leurs  fibres  musculaires,  mais  distincts  à  leur  exlrémilé.  » 

Les  faisceaux  de  renforcem(Mil  des  radiaux  aux  interusseux  s'expli- 
quenl  non  moins  aisémi-nt,  puisque  les  radiaux  el  les  extenseurs  ne 
forment  qu'un  seul  corps  [prouaior-extensor  mass)  dans  les  êtres 
inférieurs.  Du  reste,  les  prolongcraeuls  du  premier  el  du  second  radial 
externe  et  des  ratliaux  accessoires  vers  le  premier,  le  troisième  et  le 
quatrième  métacar|)iens  sont  constants  chez;  divers  animaux.  Chez  le 
pteroptts,  le  deuxième  radial  envoie  une  expansion  sur  le  quatrième 
métacarpien. 

Ij2  professeur  !lum[jliry,  auquel  j'emprunte  ce  fait,  a  découvert  le 
même  agencement  die/  un  c/iinipatizc.  i  Pour  détails  complémentaires 
sur  les  connexions  des  radiaux  el  des  interosseux,  voy.  M.  extensor 
carpi  radinlis  acccssoriiis  ;  —  .1/.  rouii  iibtinrieitr  du  pouce.) 

Dans  Vaï,  les  lézards  el  le  ménobranche,  o  les  lihi'cs  de  l'extenseur 
profond  naissent  du  carpe  el  du  métacar|)e  et  se  divisent  hieulôl  en 
trois  elii'fs,  renlurcés  par  les  interosseux.  De  sorte  quelles  constituent 
une  portion  principale  plutùt  qu'une  portion  accessoire  du  long  exten- 
seur' ». 


INTEROSSEUX  PALMAIRES 

Nous  avons  dit  qu'on  regardait,  on  Franco,  l'adducteur  du  pouce 
comme  le  premier  interosseux  palmaire.  Cruveilhier  (|ui,  à  une 
époque  où  l'on  n'avait  plus  cure  dans  notre  pays  des  anomalies  mus- 
culaires, a  noté  celles  qu'il  a  rencontrées,  s'exprime  en  ces  termes  : 
u  Les  muscles  înlerosseux  sont  au  nombre  de  deux  pour  chaque  espace 


'  Hartmann.  Les  Singes  anJfifopoitie»  el  l'Homme.  Paris,  1886. 
lluniphry,  Loc.  cit.,  p.  186. 
H. 
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in(ci*0S8eux;  l'un  occupe  U'  dos  tle  la  main,  l'aulrt'  en  occupr  lu  face 
pjiltiiiiiiv  ;  l'I  comm«  il  y  a  qualrc  tvspaci's  inliTosseux,  ii  devrait 
y  iiviiir  liiiit  miisclos  iulcrossciix  ;  ccpcnJunl  les  anatoniisles  mo- 
diTHt's  n'i'H  atiim-Ucnl  qnt'  sept,  ce  qui  tienl  ù  cl-  i\uv  le  premier 
inlcrusst'ux  [lalniiiirc  i[iii  u|tparlic'nl  au  pouce  est  décrit  séparément 
sous  Ici  nom  di'  museli'  adduolenr  tlii  ponce,  et  cette  séparation  est 
molivéi-  par  la  disposition  spéciale  que  présenle  ce  muscle,  qui  ne 
s'insère  [las  entre  le  premier  et  le  tieuxième  métacarpien,  mais  qui 
s'étend  du  premier  au  Iroisièmc  métacarpien,  disposition  importante 
(|ui  ex|di(jue  la  fraude  éti-uilue  ilu  mouvement  d'adduction  du  povice.  » 

La  pnnivi'  que  l'adducteur  du  jiouce  nest  pas  riiomologut'  du  pre- 
mier inttu'osseux  palmaire,  c'est  qu'il  peut  exister  en  mùme  temps 
(|ue  lui. 

Le  premier  inlei'osseux  palmaire,  signalé  d'une  façon  confuse  par 
Theile,  Siemmerring  el  Dursy,  a  été  bien  étudié,  il  y  a  quelques 
années,  parilenle.  Voici  lu  description  qu'il  eu  donne  i\an&ÏIlufidbuc/t 
(Iff  Anatomie  des  Menschea,  lid.  I,  Muskellelire,  Ltraunscliwoig,  1858, 
p.  228.  Je  Iraduis  lextueliemenl  : 

i(  Les  faisceaux  d'origine  des  quatre  inlerosseux  palmaires  recou- 
vrent la  plus  grande  j»urtie  de  la  surface  cubitale  des  premier  el 
deuxif'me  métacarpiens  el  la  surface  radiale  des  quatrième  elcinquièmo 
mélacarpieus,  jusqu'à  leur  créle  antérieure.  Leurs  insertions  se  font 
stu*  le  bord  tle  la  premit''re  phalange  du  même  côté.  Le  muscle  inter- 
o^ist'us  t'o/tiris  primns^  reçoit  un  cliff  constant  provenant  de  la  moitié 
supérieure  du  métacarpien  du  pouce.  A  ce  chef  constant  s'en  ajoute 
souvent  un  second  et  un  troisième,  le  second!  émanant  de  l'arc  lendi- 
neujT  mi'utionné  fi  propos  de  l'interosseux  dorsal,  le  troisième  de  la 
base  ou  du  bord  latéral  de  la  partie  supérieure  du  corps  du  second 
métacarpien.  •> 

L'arc  lendienx  dont  Henle  parle  ici,  a  été  défini  ainsi  par  lui  quel- 
ques lignes  plus  haut  : 

»<  Le  premier  muscle  interosseux  dorsal  reçoit  régulièrement  un 
mince  faisceau  aplati'  naissant  d'un  arc  tendineux  qui  recouvre  la 


*  •  Jt  tlonnc,  (lit  liillf  iirs  flenir.  ce  nom  â  un  muscle  qui  a  prhnppé  à  la  pluput  des  aut«tin. 
•|ue  Su-iuiiuTTiHii  c»  Theile  ont  ran^c  parmi  les  faisceaux  d'origine  Ju  .W.  /leMor  butait  pol- 
lii'ts,  et  i\»e  lh\n\  a  réuni  à  uue  tlif;itaUon  du  faisireau  du  preuiier  tntcrosseus  dorsal  iiul^ 
s'insèrt-  4  l'indeii  pour  eu  faire  un  uiusole  qu'il  nomme  Jf.  inlerotteu»  pollicù  iiuiîirisfu 
Les  tr.tites  no  rrcoDuaisscnt  que  trois  M.  iHterossfi  roZares  dont  le  premier  devient  m 
tenant  dans  ma  nomenclature  le  second.  • 

*  •  (Test  le  chef  de  l'index  du  Jf.  iitlerot$em$  pollici»  ùtdieis^me  de  Don;  •  ^ZextteÂrift 
r»r  r»ti«mmtUt  Jttditim.  N.  P.  Bd.  lU.  S.  74.  T«f.  Il,  fl«  4  e<  »). 
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branche  profonde  \\v  ^art^re  radialo  et  s't5tcnd  depuis  la  face  anté- 
rieure de  l'os  Irapi'^ze  jusqu'à  la  face  dorsale  des  bases  des  deux  pre- 
miers m<Hacarpiens,  au-dessus  de  l'espace  inlerusseux.  >i 

M.  ic  prftfesseur  Cuniiingliam,  s'en  mpporlanl  aux  nombreuses 
dissections  faites  à  l'iiniphitliéàtre  d'anatoniic  de  IT'niversilé  d'Edim- 
bourf^,  est  porté  à  croire  que  Vinlerossem  volaris  primns  de  Henic  est 
un  muselé  lonslanl  '.  «  Il  est  presque  invisible  diiciMc  de  la  face  pal- 
maire de  la  main,  observe-l-i!;  mais  il  se  disliiigue  facilement  du  côté 
de  la  face  dorsale  d6s  qu'un  a  i^nb'vc  Ir  premier  muscle  inlerosseux 
ru  cnlirr  uu  sectionné  simplement  le  faisceau  Je  ce  muscle  qui  se 
détacbe  du  pirtuirr  inélacnrpicn.  C'est  une  bandelcHe  Iri's  {^ri^le  qui, 
coninic  11'  dit  llisrliolF,  a  étr  refoul(''e  dans  la  pHiloudeiir  de  la  main 
par  l'adducteur  transverso  amplement  développé.  » 

Le  professeur  Wond  affirnic  avoir  rencontré  Vinterosseus  volaris 
prtmtis  : 

2  fois  sur  32  sujets   pendant  l'hiver  l8G3-t8G6*. 

3  —      36  —  —  186G-186T. 
8      —      30            —           —  I8G7-18G8'. 

Soit  13  fois  sur  lOi  sujets.  D'après  le  mCme  analomiste  le  renfor- 
cement du  premier  inlerosseux  palmaire  par  un  faisceau  détaché  du 
preniirr  radial  externe  s'idjscrverait  aussi  ehi'Z  12  sujets  sur  102  et 
généralement  des  deux  côtés. 

Dans  son  cataloj^ue  d'anomalies  musculaires,  M.  le  professeur  Maca- 
listcr  ailmrttait  [tour  \' ht fr/'oxsetis  primns  vo/arix  la  proportion  de  3  cas 
sur  36  sujets.  Depuis,  M.  le  professeur  Macalisler  a  modilié  sa  niani4^ro 
de  voir  et  croit  avec  MM.  Cuuninghani,  Brooks,  etc.,  que  ce  faisceau 
est  toujours  présent. 

■(  I.e  chiffre  de  1  sur  12  i|ut'j'ai  donné  en  18'72  comme  représentant 
le  degré  de  IVéquenee  de  ce  muscle  est,  —  m'a  mandé,  le  4  août  18'Ji-, 
M.  Macalister,  —  celui  qui  répond  au  nombre  de  sujets  où  Vinieros- 
sens  volaris  primns  est  éminemment  distinct.  Maintenant  que  je  con- 
nais bien  ce  faisceau,  je  le  trouve  sur  loules  les  mains  que  j'examine; 


'  Le  15  sont  11*91,  M.  Cunninfîhfim  m'a  cncoi'e  éirit  :  -  Il  is  invnriîibly  présent  in  mim 
altho  iU  presetu'o  is  nftcn  i>lis<'iireJ  by  ils  cloau  rel.iUnris  wrth  the  adtluclor  oilitjutts 
pollici».  U  is  pri'si-ii(  iu  iiiiuli  iiiivrcr  disliiii't  toriu  in  certain  nf  thc  Aiithi'opoids.  A  Jiatifict 
nerve  supply  hiis  licen  iiiade  oui  for  it.  • 

*  Wood.  l'iocedingf  of  l/ie  livtj.  .Soc,  n»  m,  p.  238. 
W.  IiL  n>  93,  p.  M2. 

i*  Id.  ht.  no  10*,  p.  bl5. 
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mais  ii  csl  quelquefois  difficih'monl  sôparable  de  l'adduclour  oblique, 
excoplé  à  son  itrigine.  Je  lai  clierclië  aujourd'hui  m^me  sur  16  mains: 
il  clait  facilcmoul  séparable  el  1res  dislinct  dans  deux,  taudis  que 
dans  les  autres  il  i!tail  plus  ou  moins  confondu  près  de  son  insertion 
inférieure  avec  Tadducteur  oblique.  >« 

Je  ends  aussi  «[Ue  Vintcrosseu^  primas  voiaris  existe  uormaliMUenl, 
mais  il  est  quelquefois  rndimentaire.  Eu  1893.  sur  40  sujets.  20 
hommes  et  20  femmes,  je  l'ai  renconlré  seulement  5  fois  d'une  fa^^on 
très  nette  (3  fois  chez  les  hommes  et  2  fois  chez  les  femmes).  Mmu 
prosecleur  M.  J.  Thomas  qui,  en  1891,  a  eu  à  préparer  Vmterosseuspri- 
Hitis  voiatis,  comme  pièce  sèche  de  concours,  l'a  trouvé  constamment. 

Meckel  et  M.  le  professeur  Macalisler  ont  vu  chacun  un  cas  dans 
lequel  le  second  interosseux  dorsjil  aboutissait  au  càté  cubital  de  l'index 
et  le  premier  inlerosseux  palmaire  au  c6té  radial.  J'ai  obsoné  celle 
disposition  sur  la  main  droite  d'une  femme;  elle  m'a  d'autant  plus 
frapiH*  qu'elle  se  rencontre  comuuinénienl  au  pied.  Chez  deux  hommes 
disséqués  par  W'ood,  le  prtMnier  espace  interosseux  était  comblé  par 
deux  faisceaux  musculaires^  par  Vinterosseus  prior  indicis  d'Albinus 
{extensor  ttrlii  internodii  indicis  de  Douglas,  Uyoç.  co»)/>.,  p.  181  et 
Vabductor  indicis  d'Albinus  et  des  anciens  anatomisles  ^p^emil•r  îhI.t- 
i>sseux  dorsal,. 

Les  anomalies  des  autres  interosseux  palmaires  sont  moins  curieuses. 
Elles  se  rapprochent  de  celles  des  interosseux  dorsaux  et  s'expliquent 
de  mî^rae. 

Le  nombre  des  interosseux  palmaires  peut  être  doublé,  chaque 
inteivsseux  suruuraéniire  ayant  h's  mêmes  insertions  que  l'interos- 
seux  auquel  il  est  ctmtigu. 

Généralement,  pourtant,  il  n'y  a  que  deux  interosseux  dans  l'un  ouj 
l'autre  des  quatre  espaces.  Cet  interttsseux  supplémeul«in«  est  d'I»'^ 
bitude  la  répétition  de  l'interosseux  normal  qui  lui  citrrespond.  mais 
en  diffèro  quelquefois.  C'est  ainsi  que  M.  le  professeur  M.icalister  m 
trouvé  dans  le  second  esp^ice  deux  intert>ss<>ux  palmaires,  un 
l'index  et  un  pour  l'annulaire,  deux  dans  le  troisième  espace,  un  pot 
l'annulaire  et  on  pour  le  médius,  et  deux  dans  le  quatrième,  un  pour 
le  petit  doigt  et  un  pouT  l'annulaire*. 


Mtmx.  pataBaiRs.  Maù  trm  en 
tûmgkt  nnBfcr/ngfaiyii  que  les 
MMs  MMteslen  gnw^  «mom; 


:  «Ql  dfcril  chef  le  «kimtfmm^  six  i 
I.  Hem  ^ttc  4MTé«  4*  la 

41Mf9f4,  4v  MaMMvnT'.ct  I 
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ANATOSJiE  COMPARÉE,  — Taiidis  que  nous  décrivons  en  Franco  rjualn^ 
muscles  du  pouce  :  l<>  roiiiL  iiImIucU'ui'  mu  scapho'tdo-phalanf/ien ,  Vt\\t- 
posaut  ou  trapézo-mëtacarpieit ,  le  court  nt^chii>seur  ou  carpo-phalan- 
gien  et  l'ailducti'iir  nu  métacarpo-phalangif-n,  ou  en  diJci'it  six  tm  Alle- 
magne et  en  Anglelecre  : 

I.  Vncourl  ainhicteifr,  li*  pins  superficiel,  insérdpar  un  tendon  aplati 
au  côlû  externe  de  lu  première  plial(in}:çe; 

FI.  Un  opposant,  allîiclié  au  Ijord  rîidial  du  premier  métacnrpien 
dans  loule  sa  liingueur; 

III.  Le  c/ifif  radial  du  court  flt'thisseui'  ditpouce^  le  eourl  IleVliisseur 
du  ponce  de  Crnveilliier,  le  faisceau  exlenie  du  court  tlérliisseur  des 
iiulres  analomistes  français; 

IV.  l.'Interossetis  primus  vo/aris  de  Henle  ou  chef  cubital  du  profond 
du  court  fléchisseur  du  pouce,  faisceau  grêle  souvent  difïjcile  à  isoler 
qui  naît  de  la  face  cubitale  de  rexln^miié  supérieure  dn  premier  m(''ta- 
carpien  et  abnutit  a  l'os  sésamuïde  interne  avec  les  suivants  ; 

V.  Un  adducteur  oblique  i\i\i  provient  des  rxln'miitîs  supi^rieures  des 
deuxième  cl  troisième  métacarpiens,  de  la  face  anférienre  du  grand  os 
et  du  ligament  annubiire  anlérii'ur  du  carpe  et  gagne  Tos  sésamoïde 
interne,  C'est  le  faisceau  iutfriy  \\\\  court  ilêcliisseur  dn  pouce  drs  ana- 
lomistes frani.'ais; 

VI.  U  adducteur  transe  erse  t\u\/»iiAv\î\û\v  \\v  tmite  l'élcndue  tlu  bord 
painniirc  du  Iroisiî'nu'  nn'lacarpien  et  se  porte  a\issi  sur  l'os  sésamoïde 
interne. 

Les  lenduns  des  muscles  désignés  sous  les  numéros  III,  IV,  V,  et  VI 
s'altaclienl  Ions  vk  la  preniière  jdialatigc  du  pouce,  mais  les  os  sésa- 
moïdes  encliàssés  dans  leurs  tendons  perniellenl  de  les  dissocier'. 
Dordinaire  la  branche  jialniaire  pmftmde  de  l'artère  radiale  passe  entre 
les  deux  adducteurs.  Vinterosseus  prirnus  volarismXhdihiinih'  une  ori- 
gine tendineuse  au-dessous  du  bord  externe  de  l'adducteur  oblique, 
au-dessus  de  Tinscrtion  hailucienne  de  l'abducteur  de  l'index  (premier 
interosseux  dorsal). 

L«'3  recherches  minutieuses  de  Bischnff,  de  Macalislcr.  de  Cunnin- 
gliam,  de  Sheridan-Delepine,  de  Drooks,  de  (Juain,  de  Uuge,  de 
Gogenhaur,  de  llephnrn,   etc.,  ont  même  déterminé    les  homologics 


'  Le  dourl  .ibJucleiir  «lu  pouce  s'nlUicbe  pgalenicnl  â  la  première  phalange  ttti  pouce, 
iiiuis  Son  tetiitcm  iJistal  est  iailcpriKJnul  Je  lus  scsaiimïiic  externe  de  la  jircmiérc  articii- 
Intinn  itii-lficnfpii-|iti.il(iti{<icnne. 
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qui  existent  entre  les  six  faisceaux  de  réminence  th^nar  que  nous 
venons  de  décrire  et  ceux  de  la  région  plantaire  interne. 

En  se  basant  sur  la  position,  les  insiTtions,  l'innerva  (ion.  et  le  déve- 
loppement de  ces  niuscles  chez  l'humme  et  les  animaux,  M.  le  pro- 
fesseur Cunningham  a  dressé  le  tableau  ci-dessous  : 


COURT  FtiCHeStEUR  DU    POUCE 

(■]  Faiâceao  radial. 

(It)  |nt«ross«a$  primns  rotaris. 

Paisceao  cubilal  «la  court  flédtt»- 

seur  «Id  pooce. 
Addnclear  do  pouce. 


COURT  FLéCHiSSCUR  DU  6ROS  ORTEIL 

(«)  Faisceiia  tlbial. 
{b)  Fûstem  péronier. 
Addnclror  obliqua  da  gros  orteU. 

Addoctear  tiansverse  du  gns  oildl. 
(TraosTersr  do  pied.) 


«  Je  regarde,  'm'a  écrit,  en  1895,  M.  le  pmfesseur  ^lacalister.. 
Vinierosseus  primus  votaris  comme  la  t«^lc  cubitale  du  court  fléchisseur 
du  pouce,  parce  qu'il  se  porte  sur  l'os  sésamoîde  interne,  parce  que 
ses  insertions  correspondent  à  celles  du  chef  péronier  du  court  fléchis- 
seur du  gros  orteil,  parce  que  son  inner>-alion  est  la  même  que  celle 
du  faisceau  radial  du  c-ourt  fléchisseur  du  pouce.  Les  deux  faisceaux 
du  court  fléchisseur  sont,  en  général,  innervés  par  le  médian,  et  leur 
développement,  autant  que  j'ai  pu  en  juger,  est  parallèle  dans  l'cm» 
bryon. 

Quant  aux  homologies  qui  existent  entre  les  muscles  de  la  région 
thénar  et  ceux  de  la  région  plantaire  interne,  elles  sont  pour  moi  les 
suivantes  : 


PIED 
Flex.  breT.  bail,  tibi.il  bead. 
—  fibular  head. 

Add.  obliq.  hall. 

Add.  transv.  (Tran  tvers.  pedis.) 


■  AIN 
Flex.  brfT.  iHill.  radial  bead. 
tlnar  bead  of  Iles.  bre».  poU.  (interos- 

seus  primus  Tolaris  de  ilEx-LK^ 
Add.  obi.  poil.  (l'Iiinr  hend  of  fler.  brev. 

poil,  of  Ihe  older  Writ<*rs.) 
Add.  Irans.  poil. 


Obligé  de  me  restreindre,  je  suis  forcé  do  renvoyer  le  lecteur  aux 
ouvrages  énumérés  ci-dessous  où  il  trouvera  plus  largement  déve- 
loppées les  idées  que  je  viens  d'exposer  : 

Ruge  Morph.  Jarhb.  !8"8.  —  Untersuchung  ûber  die  Exlensoren- 
gruppo  am  L'ntcrschenkel  und  Fusse  der  Sàugethiere  and  Entwicke- 
lungsvôrgangr  an  der  Muskulalur  dos  monschlichen  Fusses.  ^1/or^A. 
Jahrb.,  Bd  IV,  suppl.  1878,  p.  117.1 

Bischoff.  Vfb^r  die  kurzfn  Muskeln  des  Dattmens  und  der  grosten 
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Irhe,  Munclien,  1870;  Beilrfige  zttr  Anatomie  des  lîylobales  leuciscus, 
Munclu^n,  181Ù;  lifiù'fh/e  zitr  AïKilomie  des  Gorilla,  Miinchi'n,  i8"0. 

Fli^mming.  i"  UcLcr  den  Flexor  Lirovis  pollicis  iind  hallui-is  th^s 
Monschon,  pp.  68-77,  1  fig.;  2"  Naclitragliohe  i^ol'i/.  ûImt  den  Flcxor 
Lrevis  pollicis.  p.  269,  272,  in  Anal.  Anzeiger,  2"  anm'e  1887. 

Mingaz/ini.  Nola  siill  musc,  adduclor  pollicis  dell'  uomo,  in  Anat. 
Anz-eif/e/\  1888,  ]).  778. 

Gcgenbaiir.  Bomerk  iiljor  dcMi  m.  Fli^xur  jjrcvis  pollicis  und  VcrS.ii- 
derungen  dcr  Handmuskulatur,  Morph,  Jahrb.,    1889,  p.  483. 

Leboucq.  Les  Muscles  adducteurs  du  pouce  el  du  gros  orleil,  Bitile- 
tin  de  t Académie  royale  de  mnîec'me  de  Befffique,  1893. 

Bardeleben.  Ueùer  der  iland  und  Fiissmus/cchi  der  Sduyel/tierc, 
besonders  die  des  Prxpollex  und  Poslminimus,  1890,  p.  43S. 

H.  Sainl-Jolin  Brooks.  On  tlie  shorl  muscles  of  Ihe  poUex  and  liallux 
of  Anthropo'id  apes,  etc.,  Jauni,  of  anat.  and  phijs.,  oclohre,  1887, 
p.  78. 

Cunningliam.  Report  on  the  scientiftc resuite  ofthe  voyage,  o{  H.  M.  S. 
Challenger,  Zoology,  vol.  Y,  pai'l  XVI,  1882,  published  liy  urdor  of 
hor  .Mayesly's  govei'nmcnt  el  The  Flexor  brevis  pollicis  and  llie  Ilexor 
brevis  hallucis  in  man. 

Hcpburn.  On  the  comparative  analomy  of  Ihe  muscles  and  ncrves  of 
Ihe  supcrior  and  inferior  cxlrcmities  of  Ihe  Anikropoïd  apes  [Journ. 
of  anat.  and  p/tys.,  lunv'icv  1892,  p,  171,  172  et  173). 

Pour  moi.  je  suis  convaincu  do  la  réalitiî  des  homologies  des  mus- 
cles de  la  main  et  du  pied  telles  que  les  envisagent  MM.  Cunniiighani  el 
Macalislcr.  On  sait  déjà  que  les  adducteurs  et  les  Uéchisseura  ne  dt'ri- 
vent  pas  de  la  m*>me  couche,  H  on  verra  plus  loin  que  les  inlerosseux 
palmaires  di'rivenl  des  lléchisseurs  des  doigts.  L'inleroasetts  primus 
volaris  correspond,  comme  développement  el  comme  situation  et  inser- 
tions, aux  autres  inlerosseux  palmaires.  M  est  innervé  par  la  branche 
qui  se  distribue  à  lu  portion  radiale  du  court  lléchisseur  du  pouce, 
tandis  que  la  portion,  appelêejusqu'ici  portion  cubitale  du  court  lléchis- 
seur du  pouce,  est  animée  par  des  lilets  nerveux  ayant  la  mf'me  origine 
que  ceux  qui  donnent  le  mouvement  et  la  sensibilité  à  ra<lducteur 
Iransverse.  Or,  le  professeur  G.  Ruge  a  insisté  longuement  et  avec 
beaucoup  de  raison  sur  la  relation  invariable  el  constante  fjuil  y  a 
entre  la  suppléance  nerveuse  el  l'Iiomologie  musculaire.  Il  affirme  caté- 
goriquement avec  Gegenbaur  que  le  muscle  est  Torgane  terminal  du 
nerf,  el  que,  lorsqu'un  muscle  change  de  posiliim  et  de  forme,  ses 
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relations  priniilives  pouvont  ôtre  loujours  d(5lcrmin(5os  par  l'innerva- 
lion.  OUeasscrlion  csl,  sans  cunleslo,  trop  îibsolue';  mais  il  n'i'sl  pas 
moins  vrai  que  l'innervalion  d'un  musclo  osl  iionr  sa  tliHorminalion  un 
bien  mi'illenr  g^uidir  que  Ifs  insertions  fl  la  position  (]iu  ctiangrnl  avec  la 
fonction.  La  nieilloinv  preuve  qu'on  puisse  en  donner  c'est  celle  du  courl 
extenseur  desdoiglsdu  pieJ  (p(?dieux)  qui,  dans  la  série  animale,  des- 
rend progrcssivemenl  delà  face  péronière  do  la  jambe  sur  le  dos  du  pied. 

Bisciioir  avance  que,  du.'/,  le  «jorille .  le  chimpanzé^  le  <jibljon,  le 
ci/HocephahiSf  le  cercopithecus,  le  macacus,  le  pithecia  et  I7iapaie,  le 
court  lU'chisseur  du  gjros  orteil  est  pourvu  de  deux  tintes.  Je  n'y  con- 
tredirai pas.  Duvernoy  et  M.  Macalister  disent  cependant  que  le  court 
tléchisseur  du  fjortlle  n'a  qu'une  Lt>te  lijjiale.  Biseiioll'  reniar(iue  toute- 
fois que  Duvernoy,  le  premier,  a  retfardé  la  lôte  pt^ronièro  comnir 
Vînferossetts p/i/iiHs  ooiaris,  et  M.  Macalister  cette nn'^me  lAte  l'omme  un 
opposant. 

Uugc  prétcml  que  la  I6te  pérunièrc  du  court  tléchisseur  du  gros 
orteil  d(5rive  de  la  l("'le  tihiale.  11  dit  :  «  Dans  Valèle  le  courl  Hécliisseur 
t?sl  un  muscle  simple  qui  est  st'paré  de  l'addut-teur  oblique  j>ar  le 
tendon  du  lonp  extenseur.  Il  se  fixe  sur  l'os  s(!'sanioïde  externe.  Dans 
le  cercopithr-que,  la  ti'^le  ]>éroni^^e  est  repr)5sentt5e  par  les  libres  mus- 
culaires dislales  qui  s'élendeul  de  l'os  sdsamoïde  interne  à  l'os  s^saraoïde 
externe,  en  passant  sur  le  tendon  du  long  iléchisseur.  Dans  le  crbiis, 
les  faisceaux  musculaires  situés  au-dessous  du  tendon  du  long  Iléchis- 
seur sont  séparés  et  constituent  nettement  un  nuisrle  distinct.  Ils  sont 
couchés  entre  la  létc  tihiale  cl  l'adducteur  oblique  et  rccouverls  par  le 
tendon  du  long  tléchisseur*  ». 

On  peut  ndmeltrc  plus  justement,  je  crois,  avec  M.  Cunningiiam, 
un  procpssit.'i  régressif,  duquel  il  résulte  que  la  tAte  péronii'^re  bien 
développée  diminue  graduellemeal  de  vcdumo  et  est  absorbée  linale- 
menl  par  la  léte  libiale.  Celle  «qiinion  est  d'autant  plus  |ilausible  que 
le  court  Iléchisseur  du  gros  orteil  à  deux  chefs  n'est  pas  une  exception 
chez  les  Mammifères  des  ordres  inférieurs. 


'  Eu  voiri  la  preuve  iiiAiiic  i-ii  ce  fini  ninrerne  le  court  flcoliisseur  du  ponce  tel  que 
nous  le  couiprenotiï.  I,p  <J<x(eur  llcpbiirn  a  vu  r.het  un  orati;/  le  clicf  interne  (.V.  fn- 
lerosfeiii  priinii»  loliirif)  <>t  clicit  un  Imniuie  le  l'hef  C3(teri>e  rlii  court  tléchisseur  du 
pouce  innervés  par  le  rubilnt.  Oitoi  ijii'inx  en  «Sise,  les  deux  rliefs  du  cfxirt  fléchisseur  du 
pouce  ne  sont  donc  pas  toujours  aiiiuk-s  parle  iHL-i!i.Tii.  ni  l'iKldurleiir  oblique  ni  rnddurteiir 
Iransversc  du  pouce  par  hi  brunche  profDude  du  nerf  cubital.  .M.  Sp<>ur>;itis  a  constaté  la 
m^nie  disposition  chez  un  sujet  du  sexe  uiascullu.  (S)>oiirf»ilis.  i'«//e^  <le  lu  Soc.  aiinl-  île 
l'aris,  |89j;  roy.  aussi  :  Riche,  Le  ntrf  cubilal  et  tes  mitacles  tie  Vèminence  iliénnr  [eoiltm 
loco\.  mars  1897;. 

•  Ruge.  Loc.  ciL,  p.  tf&i. 
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«  Le  Cynocéphale  Sphynx  oiïro  un  exemple  remarquable  tlo  la  ftiçon 
(lon[  lii  Iric  péroni^re  du  court  ^^ît■hii^seur  du  gros  orteil  est  rL'duilc  de 
volimie  o[  propulsée  entre  !a  lèfc  liliiale  el  l'ailducleur  oblti|ue,  dans 
la  prol'ondcur  du  pied,  ainsi  quuu  muscle  iuterosscux  plantaire.  Dans 
lùletnw,  il  n'y  a  pas  de  trace  de  la  tête  pt^roni^rc'.  L'adducleur  oblique 
esl  largemenl  développé;  mais  comme  il  est  innervé  par  la  branche 
profonde  du  nerf  planlaire  externe,  il  esl  a  raisembinble  que  la  ICle 
péinnière  s'esl  fondue  dans  son  inlérieur.  )i 

\.'interosset(s  rohris  primus  do  Ilenle  a  élC  trouvé  par  M.  Champneys 
chez  le  TroffioHi/ies  tiiffer  qu'il  a  (ihs6i\u{\  c  11  provenait.  »li1  M.  (Iliamjt- 
ncvs,  de  la  tî^te  radiale  du  ^rand  os  el  des  ligaments  qui  le  recou- 
vrent, et  non  directement  du  métacarpe,  comme  chv/.  l'homme  ',  » 
linileston  a  trouvé  éj:alrment  ce  mode  de  conformation  sur  son  chim- 
panzé. Chez  chacun  des  quatre  vl^Mrû^o/t/?^  qu'a  possédés  le  docteur 
Hepburn,  ragenccmcnl  était  le  suivant  :  Vintet'osst'tis  primus  volaris 
n'existait  sous  aucune  forme  chez  le  fforilh  et  était  remplacé  par  ime 
bande  fibreuse  chez  le  chimpatiz»'.  Dans  Voiawj  il  énianail  du  bord 
cubital  de  la  tète  du  premier  nuHacarpien  el,  dans  le  rfibbou,  de  la 
tiMe  des  premier  et  deuxième  métacarpiens  et  des  ligaments  péri- 
trapéziens. 


MUSCLES  SURxNUMLRAlRES 

FACE  PALMAIRE 

Thénar  cutané. 

Il  a  été  décrit  en  même  temps  que  le  court  abducteur  du  pouce 
(voy.  ce  muscle). 

Tenseur  de  la  capsule  de  l'articulation  métacarpo-phalanglenne 

du  petit  doigt. 

II  a  été  observé  plusieurs  fois  par  iMM.  Poirier,  Souligoux  et  Cunéo 
(Poirier,  Traité  d'anatomie,  1.   Il,  fasc.  1,  p.  IGO,  Paris,    1896).  Il  est 


'  Cuniiiiijjhaiii.  Report  iii  Miiritifpinlia,  rit.,  p.  116. 
'  Ibidem.  Juum,  of  anul.  and pliya.,  cit.,  p.  187,  IH8. 
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très  grêle,  part  des  ligaments  qui  unissent  le  pisiforme  à  l'os  crochu 
et  va  s'insérer  sur  la  capsule  de  l'artipulation  métacarpo-phalangienno 
du  petit  doigt. 

«  J'incline  à  croire,  dit  M.  Poirier,  que  ce  faisceau  n'a  pas  été  signalé, 
car  il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  le  travail  si  consciencieux  de 
Le  Double'.  11  parait  se  rattacher  à  une  formation  aponévrotique  que 
nous  avons  signalée  en  décrivant  l'opposant  du  petit  doigt  ^.  » 


Unoi-pisiformien. 

Ce  muscle  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  Calori  dans  les 
Mémoires  de  rAcadémie  des  sciences  de  Bologne,  2*  série,  vol.  VI, 
p.  140.  Depuis  il  a  été  signalé  par  divers  anatomistes,  le  professeur 
W.  Grubcr  entre  autres. 

11  s'insère,  d'une  part,  au  sommet  de  l'apophyse  de  l'os  crochu  et, 
d'autre  part,  à  la  face  convexe  du  pisiforme,  entre  le  tendon  du  cubital 
antérieur  et  celui  de  l'abducteur  du  petit  doigt.  Parallèle  au  liga- 
ment unci-pisiformien  sur  lequel  il  repose,  il  est  quadrilatère  et  entiè- 
rement charnu.  Quelquefois  cependant  il  affecte  la  forme  d'un  triangle 
dont  la  base  regarde  en  dedans  ou  en  dehors. 

11  peut  ôlre  unilatéral  ou  bilatéral  et  se  rencontre  aussi  bien  dans 
l'un  que  dans  l'autre  sexe. 

En  se  contractant  il  rapproche  évidemment  le  pisiforme  de  l'apo- 
physe de  l'os  crochu  et  s'oppose  ainsi,  avec  l'abducteur  du  petit  doigt, 
à  la  traction  qu'exerce  sur  le  pisiforme  le  cubital  antérieur. 

J'en  possède  4  cas,  recueillis  3  sur  des  hommes  (2  fois  des  deux 
côtés  et  1  fois  à  gauche)  et  1  sur  la  main  droite  d'une  femme. 

Ce  muscle  est-il,  comme  on  l'a  prétendu,  le  résultat  d'une  transfor- 
mation du  ligament  unci-pisiformien  ?  Je  ne  le  pense  pas.  Il  coexiste 
toujours  —  à  ma  connaissance,  du  moins  —  avec  le  ligament  en  ques- 
tion. J'inclinerais  plutôt  à  le  considérer  comme  un  rudiment  de  ces 
faisceaux  étendus  du  cubital  antérieur  à  l'os  crochu. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  le  professeur  Macalister,  auquel  j'ai  demandé 
son  opinion  sur  la  nature  du  muscle  unci-pisiformien,  m'a  répondu  : 

'  Le  Double.  Des  variations  morphologiques  des  muscles  de  la  main  de  l'homme  et  de 
leurs  homologues  dans  la  série  animale  in  Bibliographie  analomique,  n*  3  (mai-juin  1895). 

*  Cette  formation  aponévrotique  est  constituée  par  un  arc  qui  s'étend  de  l'extrémité 
supérieure  du  5»  métacarpien  à  la  tète  de  cet  os  et  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  se  continuer 
avec  une  expansion  du  cubital  postérieur. 
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t<  L'unci-pisilormien  tldpend  éviclL^inmcnl  du  systi-mc  cubital,  car  dans 
un  casj'ai  vu  ce  rnusclc  innervi?  par  un  lilel  du  nerf  cubital-  » 


InterpolUcaris  transversus. 

Chez  un  homme  ayant  deux  pouces  à  chaque  main,  le  professeur 
Grubcr  a  trouvé  do  chaijuc  côté  un  muscle  étendu  du  métacarpien  du 
pouce  normal  à  la  prcmif-re  piialange  du  pouce  surnuméraire.  Grubcr 
a  appelé  ce  muscle  interpoUkaris  tratisversus  {Virchow's  Arcfi..  p.  22G. 
vol.  32). 

FACE  DORSALE 
Mauieax. 

Syn.  :  Muxculus exlcuxor  brevia  tt!(ii/i  iiuiicis  vel  mw/ii' (  Albinus;;  Intlicalor  anomaliis  brevis 
et  e.cteiisiji'  brevis  uuomalus  medii  tligiti  ^OUo';  Mnxc.le  surnuméraire  du  lias  delà  main 
(Boulard;  ;  Mande  inleroMeu.v  dormit  surnumêrtiire  de  la  main  [Vmius);  Véilieux  de  la 
main  lAricIrnl  ;  Kxlensor  brevis  diyilorutn  (VV.  Uruber)  ;  Indicolor  Aic«/)«  (Gantzer)  ; 
Ej-tensor  brevi»  proprius  vfl  laleratis  tiieflii  digili  (Carrer)  ;  Faisceau  de  renforcement 
du  tendon  exleniieur  de  l'index  ^Preuanl). 

Ce  muscle,  dont  il  n'était  pas  question,  il  y  aquel(|ucsannée5  encore, 
dans  les  traités  classii|ucs  d'anatomio,  était  connu  des  anciens'.  Il 
est  mentionné  dans  All»inus%  Otto\  Pestclic',  Sandifort  '  et  Sœmnier- 
ring  '.  Il  a  été  décrit  par  Albinus  sous  le  qualilicatif  A'extensor  brevis 
digiù  indicis  vel  nicdii  ;  par  Otlo  sous  celui  d'indîcator  anomahts  èrevis 
et  exifimor  brevis  auoma/us  mcdii  dirait/;  puis,  lonj^temps  après,  jiar 
AndraP  sous  celui  dç  jtcdien.F  de  la  main;  par  Boulard  sous  celui  de 
muscle  surnuméraire  du  dos  de  la  main*  ;  par  Panas  sous  celui  de  muscle 


'  On  lu  scilleiiicut,  un  nnlo,  nii  hna  do  In  (inge  251a  dti  Initie  It  de  la  '.'•i^dilinn  il Anatomie 
detcriplive  de  Cnivoilhit'r  i  Paris.  1813  :  -Il  n'y  n  (ins  de  tiinsck'  à  In  rt-ginn  ilorsiiii!  de 
la  main.  J'ai  rencontre  |)hisiciirs  fois  un  fuisci-nii  cliarnii  né  de  rextréiniliî  inférieure  <lii 
radius,  faisceau  ciiuriiu  dunl  le  Iciulon  nllnil  s'insérer  m\\  tendons  du  muscle  esleiiseur. 
Ce  tendon  est  le  vestige  du  muscle  dorsal  du  iiied  ou  pédieux.  ■ 

"  Albinus.  Annotntione»  Acud.,  lib.  IV,  cap.  VI,  |>.  28,  tub.  V,  (ig.  3.  17^1. 

'  Otto.  Sellene  lieobm'l,  lift.  I,  p.  91.  Cet  anatouiislc  a  aussi  appelé  ce  niuacle  -.exlensor 
anomulua  brevis  de*  MUlelfiiif/eis. 

•Petscho.  ItuUer's  disp.  anal,  selecl.,  vol.  VI,  p.  771. 

•  SûOdifurl.  Exercit.  aCail.,  p.  93,  cl  Obserr.  palhoL,  lib.  \\,  p.  99. 

•  Sœmnierring,  Loc.  cit.,  p.  Sii. 
'  Andral.  Huit,  de  la  Soc.unat.,  1837,  n"  5,  p.  136. 

•  Uoulard.  Unit,  de  la  Soc.  anal.,  ISoi,  n'  I,  p.  9. 
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interosseux  dorsal  surnuméraire  de  la  main  '  ;  par  Gruber  sous  celui 
û'extensor  brevis  digilorum^ ;  par  Gantzcr  sous  celui  d'indicator  biceps^; 
par  Carver  sous  celui  d'extensor  brevis  proprius  or  lateralis  medii  digiti  '  ; 
par  Prenant  sous  celui  de  faisceau  de  renforcement  du  tendon  extenseur 
de  l'index.  C'est)  sous  l'une  ou  l'autre  de  ces  dénominations  qu'il  a  été 
encore  signalé  par  Richard ',  Humphry*,  Kelly',  Cruveilhier,  Dursy*, 
Davics-Colley,  Taylor  et  Dalton»,  Henle'%  Wood",  Macalisler'-, 
Curnow",  Teslut  '*,  Verneau  ",  Baudoin  **,  Poirier  et  Meunier  ",  Pierre 
SeLileau  et  Louis  Faure  '*,  Calori  '*,  Mayeur  et  Souligoux  **. 

Je  donnerai  à  ce  faisceau  anormal  le  nom  de  manieux.  Ce  néologisme 
a  pour  moi  divers  avantages  :  il  correspond  au  mol  pédicux;  il  est 
court  et  ne  préjuge  rie^n  ni  du  nombre,  ni  de  la  forme,  ni  de  la  lon- 
gueur, ni  de  la  direction,  ni  des  insertions  des  bandelettes  muscu- 
laires qu'on  rencontre  à  la  région  dorsale  de  la  main.  Dans  son 
Traité  cCanatomie'i'&x  été  heureux  de  voir  M.  Poirier  Tadopter,  apr5s 
avoir  lu  le  mémoire  que  j'ai  publié  en  1895,  sur  les  variations  mor- 
phologiques des  muscles  de  la  main. 

Obervations  personnelles.  —  Mes  élèves  et  moi  avons  trouvé 
onze  fois  le  manieux  sous  la  plupart  de  ses  formes  :  (7  fois  chez 
l'homme  (3  fois  des  deux  côtés,  3  fois  à  droite  et  1  fois  à  gauche) 
et  4  fois  chez  la  femme  (2  fois  des  deux  côtés,  1  fois  à  droite  et  1  fois 
à  gauche).  Voici  mes  observations  résumées  : 

'  Panas,  nullet.  de  la  Soc.  anal.,  1863,  p.  165. 

•  W.  Gruber.  Beohachlungen  des  menschlichen  und  vergleichenden  Anal.,  H.  7  Berlin, 
Ilirschvrald,  1881. 

'  Gantzer.  Op.  cit.*  p.  1  i. 

•  Carver.  Jount.  ofniial.  andphys.,  t.  II,  p.  308. 

•  Richard.  Ann.  des  Sciences  nal.,  série  III,  Zool.,  t.  XVllI,  1851,  p.  II. 

•  Iluuiphry. ./ofo/i.  ofanat.  and phys.,  vol.  II,  p.  308. 
'  Kelly,  in  Testut.  Trail.  des  an.  musc,  p.  516. 

•  Dursy  in  Macalisler.  Trans.  of  Ihe  Roi/.  Jrish.  .icad,  1872,  cil. 
»  Devics-Colley,  Taylor  et  Dalton.  Ouy's  hospilal  tteports,  1872, 
"Ilenle,  p.  216. 

"  Wootl.  Loc.  cil.suprà. 

"  Macalisler.  l.oc.  cil.  suprà. 

"  Curnow.  Jotirn.  of  anal,  and  phijs.,  1876,  p.  596. 

'*  Testut.  Traité  des  an.  musc,  p.  561. 

"  Verneau.  in  Traité  des  an.  musc,  de  Testai,  p.  574. 

"  Baudoin.  Bull,  de  la  .Soc.  d'anthropologie,  188ô,  p.  188. 

"  Poirier  et  Meunier.  Bull,  delà  Soc.  anal.,  5«  série,  t.  I,  p.  880. 

'•  P.  Sebileau.  Bull,  de  la  Soc.  anal,  de  Paris,  L.XII*  année,   1887,  5*  série,  t.  I,  p.  852. 

"  Calori.  Loc.  cil.  suprà. 

**  Mayeur  et  Souligoux.  Bullel.  de  la  Soc.  anal,  de  Paris,  février  1896,  fasr.  IV,  p.  156. 
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I.  —  F.,  soixanlo-qiiinzo  ans,  cont;0!>1tûn  pulmonaîro;  décembre 
1878.  (Observé  par  niuii  iirosL-clcur.  M.  Dflailire.) 

Sur  la  face  dorsale  de  la  main  droile  seiitemonl  on  renconlre  un 
petit  muscle  surnunu'i'airo  atlaclié,  en  haut,  si  la  lolaHir-  de  la  face 
tlorsale  du  grand  os,  et  h  ta  moitié  des  faces  dorsales  du  pyramidal  et 
du  si^emi-lunaire,  ou,  pour  parler  plus exaclement,  aux  ligaments  qui 
unissent  ces  trois  (is,  el.  eu  bas,  pur  Imis  languettes  séparées  sur  les 
tendons  de  l'extenseur  de  l'index,  du  médius  et  de  l'annulaire,  au 
niveau  de  la  partie  moyenne  de  la  face  postérieure  des  métacarpiens. 
Il  mesure  appruxinuilivemenl  7  centimètres. 

II.  —  II.,  quarunlo-cinq  ans,  fracture  du  crâne;  novembre  1880. 
(Observé  par  i\I.  Girard.) 

Le  muselé  a  la  même  disposition  que  le  précédent,  mais  existe  à 
droite  o)  à  gauche. 

III.  —  V.,  vingt-cinq  ans,  métrorrhagie;  janvier  1881 .  (Observé 
par  M.  Boyer.) 

Sur  l'une  et  l'autre  des  deux  mains,  on  découvre  nn  corps  cbarnii, 
plat,  étroit,  mesurant  environ  G  centimètres.  Il  se  fixe,  en  haut,  sur 
la  face  postérieure  du  pyramidal  au  niveau  de  la  ligne  intercarpicnne, 
el.  en  bas,  par  deux  lunguelles  sur  les  tendons  de  l'extenseur  de 
l'imlex  et  du  médius. 

IV.  —  H.,  soixante-dix  ans,  paralytique  général  ;  mars  188! .  (Observé 
par  M,  nourgouguon.) 

Sur  la  face  dorsale  de  chacune  des  mains  on  rencontre  un  muscle 
surnuméraire  long  de  8  centimètres  et  terminé  pur  quatre  languettes 
dont  trois  vont  rejoindre  les  tendons  que  le  long  extenseur  envoie  h 
I  indicateur,  au  médius  cl  à  l'annulaire  et  une  va  se  perdre  sur  la 
face  dorsale  du  cinquième  mélacarpicn.  Eu  liant,  la  lame  musculaire 
anormale  esl  attachée  par  un  tendon  rétréci  aux  faces  postérieures  du 
grand  os  cl  de  l'os  crochu. 

V.  —  H.,  dix-huit  ans,  méningite  tuberculeuse;  mars  1881.  (Observé 
par  M.  .\nsaloni.) 

De  la  face  postérieure  du  radius  droit,  immédiatement  au-dessus  de 
l'articulation  radio-carpienne,  se  détache  une  bande  musculaire,  large 
d'un  travers  de  doigt,  (jui  va  se  perdre  vers  le  milieu  de  la  région 
métacarpienne  j»oslérieure  sur  le  tendon  de  l'extenseur  propre  de 
l'index. 

VI.  —  II.,  soixante-dix  ans,  apoplexie  cérébrale;  janvier  1882. 
(Observé  par  moi,) 
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Sur  la  face  dorsale  de  l'une  et  l'atilre  des  mains,  muscle  surnumt'^- 
raire  en  forme  de  Iriîingle  dont  le  sommet  regardant  en  bas  se  pro- 
longe |Hir  deux  rubans  nacres,  sur  les  tendons  d(^  l'extenseur  de  l'in- 
dex et  du  médius.  Lu  base  de  ce  muscle,  large  de  4  cenlînièlrcs.  est 
insérée  au-dessous  de  la  seconde  rangt'e  des  os  du  carpe  et  de  l'infer- 
lij^ne  earpo-niétafiirpienne,  sur  la  face  posiéricure  des  deuxième  et 
troisième  métacarpiens  et  l'aponévrose  qui  les  uuiL 

YH.  —  F.,  trente-cinq  ans,  phtisique;  décembre  1887.  (Observé  par 
M.  Robert  F*orentru,) 

Le  lony- extenseur  de  l'index  gaucho.  (|uifail  défaul,  est  remplacé  par 
un  pelil  faisceau  musculaire  qui  se  détache  de  la  face  postérieure  de 
l'exlrémilé  inférieure  du  radius,  près  de  l'ariiculaiion  du  poignet.  Ce 
court  exlenseur  de  l'index  a  les  mêmes  insertions  aux  phalanges  que 
l'exlensenr  normal. 

VIII.  —  IL,  soixante-deux  ans.  manie  aiguë;  novembre  1888. 
(Observé  par  Dauseux.) 

Sur  la  face  dorsale  de  la  main  droite,  on  trouve  un  muscle  digas- 
trique  dont  l'extrémité  inférieuio  du  ventre  inférieur  donne  naissance 
à  un  lendon  qui  va  rejoindre  celui  du  long  exlenseur  qui  meut  le 
médius,  et  dont  l'i-xlrémilé  supérieure  du  ventre  supérieur  se  tixc  sur 
le  trapèze  et  le  Irapézoïde. 

IX.  —  IL,  soi.xante-neuf  ans,  cirrhose  du  foie;  février  1890. 
(Observé  par  M.M.  Maurice  et  Leiol.) 

Sur  le  dos  de  la  main  gauche,  ou  met  à  découverl  un  miisclc  fusi- 
forme  inséré,  en  haut,  sur  le  trapèze  et  le  (rapézoide,  et,  en  bas,  par 
trois  chefs  aponévroliques  sur  les  tendons  du  long  extenseur  qui  vont 
ft  l'index,  au  médius  et  à  l'annulaire. 

X.  —  F.,  vingt-deux  ans,  fièvre  puerpérale;  novembre  1887. 
(Observé  par  moi.) 

A  droite  et  à  gaucho,  sur  la  face  dorsale  des  mains,  existe  une 
lame  rougeàlre  étiianant  de  lu  face  postérieure  du  semi-lunaire  cl 
de  celle  du  pyramidal  et  divisée,  inférieurement,  en  deux  languettes 
auxquelles  succèdent  des  tendons  qui  vont  rejoindre,  non  loin  des 
troisième  et  quatrième  articulations  mélacarpo-phalangiennes,  ceux 
du  long  extenseur  du  médius  et  de  l'annulaire. 

XL  —  IL,  vingt-huit  ans,  septicémie  ;  juin  1893.  (Observé  par  moi.) 
is  la  région  dorsale  de  la  main  droite  existe  un  faisceau  muscu- 
rgo  de  3  centimètres  étendu  de  lu  face  postérieure  du  Irapézoide 
'^'»  l'extenseur  de  l'index. 
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Je  possède  les  moulages  de  Irois  de  ces  anomalies,  pris  par  un  de 
mes  anciens  prosecteurs,  M.  André. 

Structure.  —  Comme  le  pédieux,  le  nianieux  est  essenliellemenl 
variable.  11  peut  n'avoir  qu'un  Icndon,  comnio  il  peut  en  avoir  deux, 
Irnis  et  même  quatre.  Je  ne  sache  [las  cepontlant  qu'il  ail  j;i mais  n-pro- 
duit  ê.vacfemout  à  la  main  le  court  cxlcnseur  des  orteils,  c'esl-à-dire 
qu'il  ait  eu  quatre  tendons  dont  l'un  allait  s'iust'rer  sur  l'exlrémilé 
postérieure  de  la  première  plialangc  du  pouce  et  les  Irois  autres  sur 
les  tendons  de  l'extenseur  commun  correspondants  aux  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  doigts.  Je  ne  crois  même  pas  (|u'on  l'ail  jamais  vu 
fournir  un  tendon  au  pouce.  Il  ne  faudrait  pas  en  induire  qu'il  n'est 
pas  pour  cela  rhomologuc  du  pédieux.  Le  faisceau  interne  du  pédieux 
n'en  est  qu'une  annexe.  Il  en  est  séparé  chez  presque  tous  les  Singes 
cl  dans  l'espèce  humaine,  où  il  reçoit  du  nerf  tibial  antérieur  un  lilel 
distinct,  il  est  également  si  souvent  indépendant  qu'il  a  élé  décrit  par 
Meckel  et  llenle  comme  un  muscle  spécial  sous  le  nom  d'exiensor 
/ia//ifcis  ùrevijt.  Qu'on  trouve  ce  faisceau  annexe  dans  la  région  dor- 
sale de  l'extrémité  distale  du  membre  thoracique  el  l'ideulilé  sera 
absolue. 

Ces  remarques  nécessaires  faites,  passons  à  l'élude  des  différents 
modes  de  conformation  du  manieux. 


.MANIEUX  A   01  ATHE  TE.N'DONS 

Je  n'en  ai  pas  trouvé  mention  dans  les  auteurs.  Jusqu'à  plus  ample 
informé,  j'opine  donc  à  croire  que  le  cas  observé  par  mon  élève, 
.M.  Bourgougnon,  est  unique  (voy,  Obs.  IV). 


MAMRLX   A   TtlOIS   TENDONS 

fUchard  a  disséqué  chez  une  vieille  femme  un  mauioux  qui,  éma- 
nant, sur  la  face  dorsale  des  deux  mains,  de  la  ligne  intercarpienue, 
pat  liculièremenl  du  haut  de  lu  face  postérieure  du  grand  os,  du  semi- 
luiuiire  el  du  pyramidal  ou  plutôt  des  ligaments  étendus  entre  ces 
dilîérenls  os,  se  divisait,  presque  immédiatement  après,  en  trois  lan- 
guettes nacrées  qui  gagnaient  pour  s'y  terminer  les  tendons  exten- 
seurs de  l'index,  du  médius  et  de  l'annulaire,  un  peu  plus  bas  que  la 
moitié  inférieure  du  métacarpe. 
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Sur  le  dos  de  la  main  droite  d'une  fcmmo,  Wood  a  trouvé  un 
manicux  insi'ré  en  haut  sur  la  face  postérieure  de  la  base  des  deuxic'^me, 
Iroisième  el  quatrième  métacarpiens  et  les  ligaments  qui  les  unissent 
et  partagé,  en  bas,  en  trois  languettes  qui  allaient  renforcer  les  ten- 
dons de  l'index,  du  médius  et  de  l'annulaire  du  long  extenseur  '. 

Le  môme  anatomisle  a  observé,  des  deux  côtés,  chez  un  homme, 
une  autre  conformation.  Le  court  extenseur,  lixé  supérieurement  au 
grand  os,  à  l'os  crochu  el  au  pyramidal  finissait  par  trois  bandelettes 
dont  l'une  se  perdait  sur  le  médius  avec  le  tendon  du  deuxième  inter- 
osscux  dorsal,  et  chacune  des  deux  autres  sur  chacune  des  faces 
opposées  du  cinquième  doigt,  avec  les  tendons  du  troisième  inleros- 
scux  dorsal  et  de  l'abducteur  du  petit  doigt. 

M.  le  professeur  Macalisler  affirme  avoir  rencontré  deux  manienx 
semblables. 

Pour  les  cas  de  manieux  à  deux  tendons  qui  m'appartiennent  (voy. 
Obs.  I,  II,  IX}. 

MANIEUX  A   DEUX  TENDONS 

Panas  a  disséqué  un  manieux  ayant  deux  tendons  dont  l'un  gagnait 
l'index  et  l'autre  le  médius. 

Sur  un  cadavre  dont  il  n'indique  pas  le  sexe,  Wood  a  trouvé,  de 
chaque  côté,  un  manieux  inséré  à  la  fois  au  grand  os,  à  l'os  crochu 
el  au  ligament  postérieur  du  carpe  et  dont  les  deux  tendons  terminaux 
allaient  rejoindre  ceux  du  médius  et  de  l'annulaire  -. 

Une  autre  fois,  chez  une  femme,  à  droite  et  à  gauche,  l'éminent 
anatomisle  londonien  a  découvert  un  manicux  composé  de  deux  fais- 
ceaux distincts  dans  toute  leur  longueur  cl  étendus,  l'un  du  grand  os 
au  médius,  l'autre  du  pyramidal  à  l'annulaire. 

M.  Macalister  a  observé,  des  deux  côtés,  un  manieux  qui  avait  deux 
tendons,  l'un  pour  le  troisième,  l'autre  pour  le  quatrième  doigt. 
M.  Baudoin  a  décrit  un  faisceau  musculaire  surnuméraire  analogue. 

Sur  la  main  droite  d'une  femme,  où  l'extenseur  propre  de  l'index 
faisait  défaut,  MM.  Sébileau  el  Louis  Faure  ont  trouvé  un  manieux 
détaché  du  ligament  postérieur  de  l'articulation  du  poignet  se  bifur- 
quant en  deux  divisions  dont  l'une,  aponévrotique,  se   rendait  au 

'  Wood.  l'tvceediiujs  of  Ihe  Roy.  Soc,  n*  16i,  1868,  p.  513,  5i4. 
*  Ibidem.  Vroceedimji  of  the  Roy.  Soc,  n»  93,  1867,  p.  &31, 532. 
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tcmion  de  l'index  et  l'aulro,  miisculeuso,  au  lendon  du  second  intor- 
osscux. 

Dans  un  cas  observé  par  Calori  le  manioux  terni iué  sur  Je  m(''dius 
et  l'annulaire  à  gauche  el  sur  l'index  seul,  à  droile,  (?tail  doublé  d'un 
faisceau  anii brachial  (voy.  M.  exlfimeur  propre  Hk  fnédiuxy 

J'ai  relatL'  plus  haul.  les  cas  de  manieux  à  dt-ux  leudons  que  j'ai 
lrouv(îs  (voy.  Obs.  III,   VI  et  X). 


MANIEUX    A    UiN    TENDON 


^^        Ici,  it  faul  établir  une  subdivision,  le  tendon  unique  du  manieux 
\         pouvant  se  porter  sur  l'index,  le  médius  ou  l'anaulairo. 


A,    —    MANIEUX   A    UN    TENDON     POUR   L'iSDEX 


C'est  un  petit  faisceau  naissant  de  la  face  postéroinférieure  du 
radius  ou  du  carpe  et  venant  se  terminer  sur  l'index.  Il  remplace 
t'exlenspur  propre  de  l'index  ou  coexiste  avec  ce  muscle  sur  le  tendon 
duquel  il  s'étale;  seul,  il  constitue  le  court  extenseur  propre  de  l'index, 
extensor  brevis  digiti  indicis  d'Alhinus;  uni  au  tendon  de  l'cxlonseur 
propre  de  lintb'x,  il  constitue  l'extenseur  accessoire  de  fïntlex,  le 
second  chef  de  V'mdicaior  biceps  de  Ganlzcr. 

M.  Teslut  a  observé  l'une  et  l'autre  de  ces  dispositions.  Mon  savant 
collfgue  et  compatriote,  M.  Verncau,  assistant  au  Muséum,  a  (Commu- 
niqué au  professeur  d'anatomie  de  Lyon  le  dessin  d'une  préparation 
où  l'on  voyait  "  le  tendon  de  l'extenseur  propre  de  l'index  renforcé  de 
même  par  un  faisceau  charnu,  qui  se  détachait  du  li^'ament  annu- 
laire' », 

Les  bandelettes  musculaires  qu'Otlo  a  trouvées  chez  deux  hommes 
et  décrites  sous  le  nom  d' indicator  anomalus  brevi.<i  se  rendaient  au 
tendon  do  l'extenseur  propre  et  provenaient,  roue  de  i'exlrémilé 
pnsléio-inféricure  du  radius,  l'autre  de  la  face  dorsale  de  Lexlrémité 
supérieure  du  troisième  métacarpien.  Les  faisceaux  signalés  à  lu 
région  dorsale  de  la  maîn  par  Pelsche,  Sœmmerring  et  Sandilbrt  ne 
semblent  être  également  que  des  faisceaux  de  renforcemeut  du  loudon 

ido  l'extenseur  propre  de  l'index. 
Richard  a  vu  ce  muscle  terminé  :  à  son  extrémité  supérieure,  par 
une  aponévrose  très   fine   qui  s'atlacliait  à  la  partie  postérieure  des 
l 


'  Te»tu(.  Tmilé  rfw  an.  musc,  p.  56fl. 
1U 
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deux  premières  articulations  carpo-niétacarpiennes,  et,  à  son  cxlvé- 
mil6  inf«5rieurc,  par  un  gros  filament  fibreux  qui  allait  s'unir  au 
tendon  de  l'extenseur  propre  de  l'index. 

Dans  le  cas  observé  par  MM.  Poirier  et  Meunier,  il  était  également 
composé  par  un  corps  charnu  unique  naissant  de  la  face  dorsale  du 
carpe  et  un  peu  de  la  partie  correspondante  du  cartilage  triangulaire 
de  l'articulation  cubito-radiale  inférieure  et  se  confondant,  au-dessus 
de  l'articulation  mélacarpo-phalangiennc,  avec  le  tendon  du  long 
extenseur  de  l'index.  La  main  gauche  de  la  femme  disséquée  par 
MM.  Pierre  Sebileau  cl  Louis  Faure  n*avait  pas  de  court  extenseur 
du  pouce  ni  d'extenseur  propre  de  l'index,  mais  possédait  un  fais- 
ceau musculaire  inséré  d'une  part  sur  le  bord  postérieur  de  l'extrémité 
inférieure  du  radius  prés  du  cubitus  et  du  ligament  postérieur  de 
l'articulation  radio-carpienne,  et  d'autre  part  au  tendon  de  l'exten- 
seur commun  qui  se  rend  à  l'index,  au  niveau  de  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  première  phalange. 

Le  manicux  observé,  en  1890,  par  le  professeur  Prenant  naissait 
de  la  face  dorsale  du  ligament  annulaire  du  carpe  et  allait  se  jeter 
sur  le  bord  interne  du  tendon  extenseur  de  l'index. 

Pour  ce  qui  me  concerne,  voy.  06s.  V,  VU  et  XI. 

B.    —   MANIEUX   A   UN   TENDON    POUR   LE   MÉniUS 

Il  a  été  décrit  par  Âlbinus,  sous  le  nom  de  miisculus  extensor  brevis 
digiti  indicis  tel  medii,  et  par  Otto  sous  celui  d'extensor  anomalus 
brevis  des  Mittelfingers.  Chez  les  deux  hommes  où  Otto  l'a  rencontré, 
il  provenait  de  la  région  dorsale  du  carpe.  Carver,  qui  l'a  disséqué 
aussi,  Ta  appelé  extensor  brevis  propritis  vel  lateralis  medii  digiti. 
Depuis  il  a  été  signalé  par  Ândral,  Panas,  Boulard,  Davies-Colley, 
Taylor,  Dalton,  Wood  (2  cas),  Curnow,  Pierre  Sebileau  et  Louis  Faure, 
Mayeur*  et  Souligoux.  Dans  le  cas  de  Pierre  Sebileau  et  de  Louis 
Faure,  il  y  avait  un  faisceau  musculo-tendineux  d'association  entre 
l'extenseur  propre  de  l'index  et  le  muscle  court  extenseur  anormal 
destiné  au  médius. 

J'ai  noté  que  le  manieux  rencontré  par  Calori  se  terminait,  à  droite, 
sur  l'index  seul  et,  à  gauche  sur  le  médius  et  l'annulaire. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  à  ces  observations  celle  qui  m'est  person- 
nelle? (Voy.  Obs.  VI II.) 

'  Mayeur  et  Souligoux.  Bullel.  de  la  Soc.  anal,  de  Paris,  février  1896,  fasc.  V,  p.  1J)6. 
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C,    —    MANIEUX    A    UX    TKNUÛS    l'ÛUn    L   ANSULAIHE 

Je  n'en  l'onniiis  qu'un  cas  nuLi'  p:)r  Kelly.  Il  s'agil  d'un  polit  niuscle 
«ligaslriquc  allunl  du  ^^rand  os  fi  l'urinulairo. 

Il  apport  de  ces  observations  que  le  manieux  est  un  muscle  qui 
varie  beaucoup.  Il  peut  l'aire  eomposi?  d'un  nombre  de  faisceaux  plus 
ou  moins  considih-able,  élrc  par  consf^quent  plus  ou  moins  large.  Il 
peut  tMre  enlii'remenL  charnu  ou  iemlinoux.  ou  cbarnu  h  sa  partie 
moyenne  et  tendineux  à  ses  deux  exlrt'milés,  ou  digaslrique,  ou,  enfin, 
charnu  à  l'une  de  ses  extrémit«îs  et  tendineux  à  l'autre.  II  est  égale- 
ment plus  ou  moins  long,  ses  insertions  supérieures  aussi  bien  que 
ses  insertions  inférieures  se  déphnjanl  facilenienl  suivant  le  j;rand  axe 
de  ta  main.  Ainsi,  au  lieu  d'alleindro  les  premières  phalanges  des 
doigts  il  peut,  en  bas,  se  terminer  au-dessus  des  arliculalions  méta- 
carpo-phalaugiennes.  sur  la  face  dorsale  des  métacarpiens  et  l'aponé- 
vrose qui  les  unit  et  se  détacher  eu  haut  :  {%)  de  la  fa<'e  tlorsale  de 
ces  mêmes  métacarpiens;  (Ji)  du  pyramidal  cl  des  os  qui  l'avoisinent, 
trapèze,  trapé/oïde,  grand  os,  os  crochu,  semi-lunaire  et  des  ligaments 
radio-carpiens  postérieurs,  au  niveau  de  l'interligne  articulaire  du 
poignet;  (y)  d»  bord  postérieur  du  liganieul  Iriangulaire  de  l'arlicu- 
lation  radio-cnhilale  inférieure  et  de  rexlrémilé  posléro-inférieure  du 
radius.  Le  plus  conimtmément  pouilanl.  il  s'attache  aux  premières 
plialanges.  d'uFie  part,  et  au  pyramidal  et  aux  os  qui  l'avoisinent, 
d'autre  part. 

Fréquence.  —  A  la  page  51  i  du  n*"  104  des  Proceediuffs  of  the  Rot/ai 
Society  (année  1868)  oa  peut  lire  cette  déclaration  de  Wood  touchant 
le  court  extenseur  des  doigts  :  «  J'ai  trouvé  ce  muscle  chez  1  hommes 
sur  68  et  chez  3  femmes  sur  3i,  à  peu  près  aussi  fréquenimeuL  par 
conséquent  dans  l'un  que  dans  raulre  sexe.  »  k\\  dire  de  Wood,  cette 
maltormalion  se  rencontrerait  donc  aiiproximativemenl  une  fois  sur 
10  sujets  (dix  fois  sur  102  '. 

D'après  le  professeur  Macalislcr,  on  l'observerait  une  fois  sur  quinze. 
J'ai  disséqué,  l'année  dernière,  1  i-  sujets  avant  de  mettre  à  nu  te 
manicux  qui  fait  l'objet  de  mon  observation  XI. 


'  Oi'i  M.  le  pniffîsseiir  Testul,  <li;  l.ynn,  .at-il  <l«inc  pu  prendre  que  la  fraction  l/Jôrepri'- 
scnlerait,  st'Ion  WixhI,  le  ilrçri'  A<!  fréipieiire  iln  déveluppeinent  dans  Tespèce  humaine 
iJu  C'uirl  eMlcuseiir  (les  <l<iigU  .'    Trstnt.  TmiU'  tln.s  an.  nuise,  p.  527.) 


\ 
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Existc-t-il  pins  fri^quemment  chez  l'homme  que  chez  la  femme,  des 
deux  côtés  que  d'un  seul,  à  droite  qu'à  gauche?  11  serait  prématuré 
de  l'affirmer. 

Pour  ce  qui  concerne  son  développement  relatif,  il  est  permis  d'(>tre 
moins  réservé.  Relevons  un  à  un  tous  les  noms  des  anatomistes  que 

nous  avons  cités,  en  n'attribuant,  pour  éviter  la  controverse,  qu'une 

seule  dissection  du  faisceau  musculaire  en  question  à  ceux  de  ces 
anatomistes  qui  n'annoncent  pas  combien  de  fois  ils  l'ont  vu'. 

1  manieux  à  quatre  tendons —  L'aulour 1  cas. 

Richard 1  cas. 

,  .     .   ,     ,                             \  Wood 2  — 

8  manieux  a  ti'ois  tendons i  ..      i-  . 

I  .Macalisler 2  — 

L'auteur 3  — 

Total 8  cas. 

Calori 1  cas. 

Panas 1  — 

Wood      2   — 

\0  manieux  à  deux  tendons Macalisler 1   — 

/  Baudoin J    — 

P.  Sel)ileau  et  Louis  Faure.   .   .  i  — 

L'auteur 3  — 

Total IFcas. 

'  Albinus i  cas 

(ianlzer l   — 

Calori 1  — 

,    Teslut 2  — 

l  Vcrncau l   — 

I  Otto 2  — 

,     ,               ....          '  Sa-nimerrinx i   — 

id  manteux  a  un  tendon  pour  l  index  .      „  .    , 

'                          i  Petsche l    — 

I  Sandifort \    — 

f  Richard 1   — 

'  P.  Schileau  et  Louis  Faure.   .   .  1  — 

Poirier  et  Meunier 1  — 

,  Prenant i   — 

L'auteur 3  — 

Total "ïTcas. 

I  Alhinus i  cas. 

l   Oito 2  — 

,»                  .        ,     ,              ,       ,,.       1  Carvor 1   — 

la  manieux  a  un  tendon  pour  le  médius,  c    .     ,     . 

'                          i  Andral l   — 

f  Panas 1  — 

;  Roulard l  — 

'  Ji!  passe  sous  siloncc  dans  cette  statistique  les  cas  observes  par  Cruveilhier,  faute  de 
iloiiiit'Ts  prf'îcisr-s  de  In  part  de  cet  anatoniiste. 
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!6maHi>".r  (f  un  ieiulon  jioitr  h:  mn/ius. 


Report 7  cas. 

'  Davies-Colley )   — 

Taylor  ..." 1    — 

nailoii 1   — 

P.  Suliiloau  el.  Limis  K.inrr.    .    .  1    — 

\Vi>uJ. 2   — 

Curnow i   — 

Mnycur  el  Soult^'oux 1   — 

L'iiultur J    — 

Total HTcas. 

1  manieitj-  à  un  lendnn  pour  rannulaire,  —  Kelly 1  cas. 

{  Manieux  à  plusieurs  tendons 19  cas. 


Total  général  . 


'  Miiiiieux  (\  un  seul  tendon 35  cas. 


Les  manieux  à  un  slmiI  lendon  sont  donc  plus  communs  quL'  les 
manieux  ;\  plusieurs  Icmluns. 

Les  manieux  îl  un  tonilon  pour  liiulex  se  rencontriM-aienl  plus  sou- 
veul  ou  H  jK'u  [n'i'n  aussi  souvent  ((ue  les  manieux  pour  le  niéilius  et 
les  uns  et  les  iiulics  plus  communément,  que  les  nituiieux  ù  deux  el 
trois  tendons  et  ces  derniers  que  les  manieux  à  un  tendon  pour  lannu- 
lalrc  ou  à  (juatre  lendon.s- 

Iticliard  a  donc  eu  raison  dY^crire  que  "  le  pédicux  de  la  main  à  un 
tendon  est  bien  plus  iVéquent  que  celui  ii  plusieurs  tendons  ». 

J'ignore,  par  exemple,  si  Hicliard  est  aussi  exact  quand  il  priJlend 
qu'on  rencontre  le  pédieux  de  ta  main  à  un  seul  tendon  pour  l'index 
chez  1  sujet  sur  12.  Ce  qui  est  indiscutable,  cesl  que,  quand  le 
manieux  de  l'index  est  présent,  l'extenseur  propre  de  l'index  failtiuel- 
qucl'ois  défaut. 

As.vroMiE  coMPAnÉE.  —  Le  court  extenseur  des  doigts  ou  pour  tMre 
plus  précis  l'exlonseur  profond  des  doigts  réduit  de  dimensions  est  un 
muscle  normal  chez  un  grand  nombre  d'animaux.  Meckel  avance  qu'il 
existe  chez  les  Sauriens,  les  Çhélonicns,  les  Batraciens,  le  Foinmiiier  à 
deux  doifjtfi,  le  Bradijpiis  tridacti/ltis' . 

Tandis  que  nous  possédons  seulement,  en  plus  des  inlerosseux  et  des 
lombricaux,  deux  tiéchisseurs  communs  et  un  seul  extenseur  commun 
des  doigts,  certains  Vertébrés  ont,  on  eirot,  des  interosseux,  des  lom- 
bricaux,  deux  tléchisseurs  et  deux  extenseurs  communs  des  doigts, 

'  Meckel.  An.  comp.,  vol.  V,  p.  3815,   388,  391.  et  vol.  VI,   p.  316.   351,   el    Arch.,    V, 
p.  47. 
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un  superficiel  plus  long  et  qu'on  nomme  pour  ce  motif  long  extenseur, 
et  un  profond,  plus  court,  qu'on  nomme  court  extenseur. 

Le  court  extenseur  a  une  conformation  très  différente  dans  la  série 
animale.  Chez  le  cryptobranche  de  Humphry,  il  était  représenté  par 
une  lame,  large  et  mince,  qui,  détachée  de  la  face  profonde  do  l'exten- 
seur superficiel  avant  sa  division,  se  perdait  sur  la  première  rangée 
du  carpe.  Au  niveau  de  l'extrémité  inférieure  du  cubitus,  cette  lame 
était  reliée,  en  outre,  par  un  trousseau  de  fibres  rougeàtres,  à  Yexten- 
sor  carpi  radialis\ 

Le  court  extenseur  des  doigts  de  Yhatteria  est  composé,  dit  Gunther*, 
«  d'un  corps  charnu,  situé  au-dessous  de  l'extenseur  superficiel  et 
inséré,  d'une  part  à  l'extrémité  inférieure  du  cubitus  et,  d'autre  part, 
par  une  série  d'expansions  aponévrotiques  identiques  à  celles  du 
pédieux,  sur  les  phalanges  des  extrémités  des  membres  antérieurs. 
Les  fibres  les  plus  rapprochées  du  bord  radial  de  l'avant-bras,  réunies 
en  une  bandelette  isolée,  s'étalent  sur  le  dos  du  premier  métacarpien  ». 

h'unau  et  le  fourmilier  ont  un  court  extenseur  à  deux  faisceaux. 
Dans  Vunau,  l'un  des  faisceaux  va  au  dcuxièmu  doigt  et  l'autre  au 
troisième.  Dans  le  fourmilier,  l'un  provient  de  l'extrémité  inférieure 
du  cubitus,  croise  le  second  métacarpien  et  se  termine  sur  la  phalange 
onguéale  du  deuxième  doigt,  l'autre  s'attache  au  carpe  et  gagne  les 
deux  faces  latérales  du  tendon  que  le  long  extenseur  fournit  au  troi- 
sième doigt. 

J'ai  parlé  de  l'extenseur  profond  à  trois  chefs  de  l'ai,  des  lézards  et 
du  ménobranche  (voy.  M.  interosseux  dorsaux). 

L'extenseur  propre  du  pouce  et  de  l'index  des  analomistes  vétéri- 
naires qui  correspond  au  long  extenseur  du  pouce  et  à  l'extenseur 
propre  de  l'index  de  l'homme  fusionnés  (voy.  ces  mtiscles)  est  représenté 
chez  les  Solipèdes  par  un  faisceau  profond  de  l'extenseur  commun 
{extenseur  antérieur  des  phalanges  des  hippotomistcs)  inséré  sur  l'arcade 
radio-cubitale  et  que  les  Allemands  distinguent  sous  le  nom  de  petit 
extenseur  antérieur  des  phalanges  ou  muscle  de  Thiernesse. 

Plus  les  êtres  occupent  une  place  élevée  dans  l'échelle  zoologique, 
plus  l'insertion  de  l'extenseur  profond  se  fait  haut.  Ainsi  chez  le  chat 
et  le  chien,  elle  n'a  plus  lieu  sur  le  métacarpe,  mais  sur  les  os  de 
l'avant-bras.  Strauss-Durckheim  nous  apprend  que,  chez  le  premier  de 


'  Iluinphry.  Obs.  in  Myol.  cit.,  London,  1872,  p.  I«l. 
•Gunther.  P/i«7<m.  trans.,  1867,  p.  «li. 
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ces  Carnassiers,  il  y  a,  au-dessous  du  long  extenseur  commun  qui  des- 
fcnd  lin  bras  et  qui  se  rend  aux  qiuilre  doigts  exlornes  comme  cliez 
l'homme,  un  cxteuseur  propre  de  l'iiulcx,  un  extenseur  pro[»re  du 
Iroisif'nie  doigt  {ext.  propr.  du  verpus),  un  extonseiu'  propre  du  qua- 
^ri^nle  doigt  [ext.  propr.  du  paramése),  un  extenseur  propre  du  cin- 
quième doigt  [ext. propr.  du  mkros). 

Ctiez  le  second  de  ces  Caninssiers,  Ellcnbergcr  et  Uuura  enseignent 
que  le  court  extenseur  des  doigta  est  formé'  a  de  deux  faisceaux  mus- 
culaires en  partie  fusionnés  dont  chacun  se  termine  par  un  tendon. 
Le  faisceau  superficiel,  le  plus  fort  [exiensfur  propre  dit  petit  doigt, 
prend  son  origine  à  l'ï^picondyle  des  extenseurs,  au  ligament  latéral 
et  à  l'aponévrose  de  lavant-bras;  le  faisceau  profond,  plus  grêle 
[extenseur  propre  du  ipialrième  et  du  troisième  doigts),  qui  manque 
chez  l'homme  comme  muscle  distinct  naît  par  un  tendon  sur  la  face 
interne  et  orale  du  faisceau  superficiel,  •' 

On  trouve  une  disposition  intermédiaire  entre  l'homme  et  les  Carni- 
vores dans  les  espèces  sitniennes.  Chaque  doigt  de  la  main  du  cynocé- 
phale est  mû  par  un  double  tendon  :  l'extenseur  propre  de  l'index 
fournissant  un  lentlon  à  fannulaire  et  l'extenseur  propre  du  petit 
doigt  un  tendon  au  quatrième  et  au  Iroisif'me  doigt.  Le  gibbon  de 
Bischôlf  avait  un  extenseur  propre  du  petit  doigt;  mais  l'extenseur 
propre  de  l'index  abandonnait  des  tendons  supplémentaires  au  médius 
et  à  l'annulaire.  Le  tendon  do  l'annulaire  de  l'extenseur  commun  des 
doij;ls  du  giôboii  disséinié  par  M.  Uepburn  envoyait  un  cordon  libreux 
au  tendon  de  l'extenseur  propre  du  petit  doigt.  Chez  Voruiig  du  même 
anatomiste,  c'était  le  tendon  du  petit  doigt  qui  détachait  une  expan- 
sion aponévroliquc  au  tendon  de  l'extenseur  commun  qui  se  rendait 
à  l'annulaire.  Chez  un  fadus  de  ijihbon  possédant  un  extenseur  propre 
du  [H'tit  doigl,  M.  lïeniker  a  vu  l'extenseur  cumniun  se  distribuer  aux 
quatre  derniers  doigts.  Chez  le  chimpanzé  (Ilepburn)  et  chez  [q  gorille 
(BischolT),  la  disposition  des  extenseurs  des  doigts  est  iilenlique  à  celle 
de  IhunHue^ 

En  résumé,  la  dénomination  à' extenseurs  propres  donnée  à  quelques- 
uns  des  faisceaux  de  l'extenseur  profond  par  opposition  au  terme 
d'extenseur  commun  sous  hîquel  on  désigne  généralement  Textenscur 

'  W.  Ellcnberger  et  II.  Banni.    I.nr.  cil .,  Irail.  fram;.  île  rUTiikcT,  p,  217. 

'  .M.  Je  professeur  Ilnrltiiiiiiii  remarque  lotileFiHS  qui'  -  fhez  le  i/ùi-ilie  il  ii"y  a  pas  de 
uiiisi-le  «[xk-ial  (le  Tiiidcx  ou,  lur^squ'il  en  existe  un,  il  est  très  faiblemeiil  (IcveIflpjiC.  H 
t'»l  au  contraire  nettetiicut  iiiari|iié  ilniis  \'ll;/lohiite.i  albimttnus  ..  IhirUiiaim.  /.(vï  Shit/es 
Anthropoides,  p.  13l>.) 
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superficiel  csl,  comme  je  l'ai  tldjà  observé  (voy.  M.  extenseur  propre  du 
petit  doigt,  une  dénomination  défectueuse.  En  proposant,  il  y  a  déjà 
longtemps,  de  substituer  aux  qualificatifs  coutumiers  les  expressions 
à" extenseurs  directs  et  d'extenseurs  latéraux,  représentant  en  général  : 
les  premiers  les  extenseurs  longs  ou  superficiels,  les  seconds  les  exten- 
seurs courts  et  profonds,  Alix  et  Gratiolet,  qui  avaient  une  connais- 
sance aussi  complète  de  l'anatomie  des  animaux  que  de  l'anatomie 
de  l'homme,  ont  donc  eu  raison.  Je  transcris  leurs  conclusions;  ellos 
sont  irréfutables  : 

«  On  ne  s'est  point  demandé  pourquoi  cette  existence  de  deux 
extenseurs  dislincts  pour  chaque  doigt? La  question  méritait  cepen- 
dant, disent-ils',  la  peine  d'être  examinée.  L'existence  de  ces  muscles 
se  rapporte  complètement  à  la  manière  dont  les  doigts  d'une  même 
main  se  partagent  en  deux  groupes.  Or,  chez  certains  Mammifères 
monodelphes,  le  groupement  se  fait  ainsi  :  un  doigt  d'un  côté,  le  pouce, 
et  de  l'autre  les  quatre  autres  doigts.  L'axe  de  séparation  des  doigts 
passe  entre  le  pouce  d'une  part,  et  d'autre  part  le  gi'oupe  des  quatre 
autres  doigts  réunis.  Dans  d'autres  animaux,  au  contraire,  et  dans 
ceux-ci  le  pouce  est  toujours  atrophié,  cet  axe  de  séparation  passe 
entre  le  médius  et  l'annulaire,  et  celte  relation  est  constante,  quel  que 
soit  d'ailleurs  le  degré  de  développement  des  autres  doigts.  Dans  le 
premier  cas,  on  dit  que  le  système  digital  de  l'animal  est  impair,  dans 
l'autre  que  son  système  digital  est  pair.  Ces  expressions  seraient 
inexactes  si  elles  n'étaient  expliquées.  Elles  donneraient  lieu  de  croire 
qu'une  main  à  quatre  doigts  appartient  nécessairement  au  système 
pair  et  qu'une  main  à  trois  doigts  est  nécessairement  du  type  impair. 
II  n'en  est  rien.  Quatre  doigts  peuvent  appartenir  au  type  impair  et 
trois  doigts  au  type  pair.  C'est  seulement  par  rapport  à  la  position  de 
l'axe  de  séparation  des  groupes  digitaux  que  cette  détermination  doit 
ôtre  faite.  Or,  de  quelle  cause  dépendent  ces  groupes  des  doigts?  Des 
muscles  propres  exclusivement;  et,  pour  cela,  leur  tendon  s'insère, 
non  dans  l'axe  de  la  phalange,  mais  sur  un  des  côtés  de  cette  phalange 
basilaire.  Ainsi,  dans  les  Singes,  dans  les  Carnassiers,  ces  muscles 
devant  sépjirer  les  doigts  d'avec  le  pouce,  ils  se  fixent  au  côté  cubital 
de  la  base  des  doigts.  Dans  les  Pachydermes  à  doigts  pairs,  au  contraire, 
ceux  de  l'index  et  du  médius  se  fixent  l'un  et  l'autre  au  côté  radial 
de  la  base  de  ces  deux  doigts  ;  ceux  du  quatrième  et  du  cinquième  se 

'  Alix  el  Gratiolet.  Recherches  sur  l'an,  du  Troglotlytes  Aubryï,  cit.  p.  I6i  ot  165. 
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fixant  $eu&|âÉ>ë6té  cubilnl  de  la  phalange  basilaire.  Ainsi,  l'exislpuce 

de  ces  muscles  est  tout  à  fait  l'L'lalivc  aux  mouvements  <l';ibduclion 
r(5eiproque,  sans  lesquels  ces  groupements  dos  doifi;ls  nv  |>nuri'aienl 
avoir  liou.  >> 

Dans  les  animaux,  l'extenseur  profond  des  doigts  a  une  conforma- 
lion  similaire  aux  membres  antt^ricurs  el  aux  membres  postth'ieurs. 
J'ai  laissé  soup^^onner  que,  dans  l'espèce  bumaini',  le  rnanieux  corres- 
pondait au  pédicux.  il  occupe,  en  effet,  la  même  jiosilion,  il  sert  aux 
mrnios  usages;  il  a  les  mûmes  insertions,  la  mOme  siruclure,  la  mOme 
direction,  les  mêmes  rapports.  Nous  signalerons  particulièrement 
ridenlité  parfaite  et  fréquente  des  attaches  ;  l'attaclie  su|iérieurc  doit 
surtout  retenir  rallenlion.  Elle  se  fait  eominiinénu'nt,  au  niveau  de 
t'interligne  carpienne,  sur  le  pyramidal  seul  ou  sur  le  |)yramidal  et 
les  deux  os  qui  lui  sont  conligus.  Or,  depuis  que  l'on  s'occupe  de  la 
comparaison  des  membres  de  l'homme,  on  sait  que  le  pyramidal  est 
précisément  Thumologue  du  calcanéum  où  se  lise  le  muscle  pédieux. 

Mais,  objectera-t-on,  le  niunicux  n'est  pas  toujours  complet?  Le 
pédieux  ne  l'est  pas  non  plus  dans  tous  les  cas'.  Le  manieux  incom- 
plet n'est  pas  d'ailleurs  un  manieux  atrophié,  c'est  un  manieux  resté 
en  cliemin,  un  m;iuieux  n'ayant  pas  atteint  le  maximum  de  dévelop- 
pement que  présente  le  pédieux  normal.  H  constitue  une  anomalie 
réversive  moins  typique,  voilà  tout;  mais  l'esprit  n'en  est  que  plus 
satisfait  :  elle  nous  fait  loucher  du  doigt  un  état  intermédiaire  entre 
un  étal  antérieur  h  jamais  perdu  j>our  l'espèce  humaine  et  la  ilisjio- 
silion  aujourd'hui  acquise.  En  anatomie  anormale,  ces  transitions  se 
rencontrent,  il  est  vrai,  plus  fréquenmient  que  les  formes  types  dans 
tout  leur  déveleppemeni  ;  toutefois,  alors  même  que  l'aunnuilii'  réver- 
sive n'est  point  observée  dans  tout  son  éclat,  la  présence  d'une  des 
formes  de  passage  présente  suflisamment  d'intérêt  pour  qu'on  doive 
la  cunsiy;ner  en  détail. 


'  Voy.  Muscles  du  pied,  anomalie»  du  pédieux. 


rriHim',  et  onlrc  it's  doux  congéiiores  exisbiil  une  i.i>iii'hi'  (!<■  lissu 
(■l'ilulaire  ».  Dp  vv  loxh'  quelques  anatumisk^s  ont  induit  qup  flii'Z 
l'alhlôli' (lissL'muM'Jii"  Tiodrraaun  les  grands  ft'ssiers  ûliiirtil  cuuslitnés 
par  deux  oiucIm's  jiUiRTpo^ées  dans  le  sens  transversal.  Je  crois  qu'il 
est  plus  adnitssihlr  df  supposer  que  les  muscles  en  queslinn  étaient 
i'unsdtués  par  deux  corps  cliarnus  juxtaposés  dans  le  sens  antéi'o- 
ptislérieur,  c'est-à-dire  par  les  grands  fessiers  normaux  et  dos  fômoro- 
i.'occygiens  (voy.  M.  du  pn'inée). 

C't'st  H  celle  même  elasse  <ranonialies  qu'il  l'auL  rapporter  les  cas 
de  dédoublenienl  du  grand  fessier  au  nivtNiu  de  son  luud  intérieur 
i|di  fessier)  signalés  par  MM.  Otlo  et  Alîicalister. 

Variations   de  nombre  et  de   dimension    des   faisceaux.    — 

<luanliLé,  le  volume  et  les  llcxuusilés  des  faisceaux  museuiaires  com- 

'  TircJemann.  Jo«rn.  complémenlaire  du  Dictionnaii-e  de»  tcienees  médicale»,   m>1.   VI, 
1>.  272.  Paris,  1820. 
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posant  le  grand  fessier,  varient  suivant  les  individus.  Dans  aucune 
espèce  animale  ils  ne  sont  aussi  nombreux  et  n'acquièrent  les  dimen- 
sions qu'ils  ont  dans  l'espèce  humaine.  La  bourse  muqueuse  qui 
sépare  le  grand  fessier  de  la  tubérosité  de  l'ischion  manque  parfois. 

Variations  des  insertions.  —  Il  peut  n'avoir  auci(n  point  d'attache 
sur  le  grand  ligament  sacro-sciatiquc,  le  sacrum  ou  le  coccyx. 
M.  Macalister  l'a  vu  s'insdrer  on  totalité  sur  les  deux  dernières  ver- 
tèbre^ sacrées.  Au  lieu  de  se  fixer  à  la  crête  sacrée,  il  se  fixe  quelque- 


fois seulement  aux  tubercules  sacrés  qui  font  suite  aux  apophyses 
transverses  et  articulaires  des  vertèbres  lombaires.  L'atttiche  aux  bords 
du  coccyx  et  de  l'échancrure  qui  termine  en  bas  la  crête  sacrée  se  fait 
souvent  par  l'intermédiaire  d'une  arcade  aponévrotique  sous  laquelle 
passent  les  derniers  nerfs  sacrés  postérieurs.  Un  faisceau  charnu  éma- 
nant de  la  partie  antérieure  de  son  bord  inférieur  va  communément 
se  perdre  sur  l'aponévrose  fémorale  dont  il  est  le  tenseur  ou  dans  le 
muscle  tenseur  du  fascia  lata. 

Anatomie  comparée.  —  On  sait  que  le  grand  fessier  se  fixe  norma- 
lement chez  l'homme,  sur  la  bifurcation  externe  de  la  ligne  âpre, 
depuis  le  grand  trochanter  jusqu'au  tiers  moyen  du  fémur,  par 
une  aponévrose  épaisse  qui  s'enfonce  entre  le  vaste  externe -et  le  grand 
adducteur  ;  mais  il  envoie  aussi  des  fibres  tendineuses  sur  la^^lll^du 
tenseur  du  fascia  lata.  On  doit  donc  considérer  deux  modes  de  ter- 
minaison au  grand  fessier  ^)un  mode  de  terminaison  à  la  ligne  âpre 
par  une  aponévrose ."^^n  mode  de  terminaison  au  tenseur  du  fascia 
lata  par  des  fibres  tendineuses. 

Que  les  fibres  tendineuses  se  transforment  en  fibres  musculaires  et 
on  aura  une  reproduction  de  l'anomalie  qui  consiste  dans  la  continuité 
du  grand  fessjer  et  du  tenseur  du  fascia  lata.  Or,  selon  M.  Lann<»grâce  *, 
«  le  tenseur  du  fascia  lata  et  le  grand  fessier  ne  forment  au  bas  de 
l'échelle  animale  qu'une  seule  lame  charnue,  parfaitement  continue, 
méritant  le  nom  de  muscle  ilio-tibial. 

«  Ce  muscle  ilio^tij^al  se  conserve,  depuis  \c^Jijn^hibi€ns  jusqu'aux 
Oiseaux  inclusivement,  avec  les  mêmes  caractères  ;  partout  il  se  fixe 
depuis  le  bord  antérieur  jusqu'au  bord  postérieur  de  la  portion  iliaque 
de  l'arc  pelvien,  à  une  certaine  dislance  de  l'acétabulum,  dont  il  se 

'  Lannegr&ce.  Loc.  cit.,  p.  34. 
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froiivc  s<^parp  par  une  massr  iliû-fi^nir»r;ilc  pins  nu  moins  épitisso.  De 
là  il  se  (tiriife  vors  la  hibérosilé  anit'rieuiv  du  (iliia,  où  il  s'iiisj^n^  par 


un  t^^s  fort  (ontlon. 


/^A-^^ 


Ce 


;le  ili 


iijial  I 


issanl 


indivis 

encoro  mais  fiiiblo  chez  les  ChMoitirns.  Dans  les  Anourps  ot  ]es  Lacerti- 
liens il  SI?  dt^conipùse,  à  son  origine,  on  deux  raiscoaux  qui  restent 
assez  nettement  distincts  dans  une  certaine  <^>tendue  et  qui  rorres- 
pondenl  l'un  au  fascia  iata,  l'autre  à.  la  portion  fibreuse  du  prand 
fessier.  » 

D'autre  paît  M.  Sal»atîor  soulienliiu'il  faut  regarder  comme  le  repré- 
sentant de  "  la  portion  du  grand  fessier  qui  s'altaclie  à  l'apouiH'rose 
ft^niorale,  le  muscle  fony  rasie  des  anatomistes  vétérinaires  qui,  dans 
les  ÉquitU's,  les  Bovidés,  les  Oridéx,  etc.,  se  termine  sur  la  rotule  en 
s'unissant  avec  le  ligament  mlulien  externe  ». 

M.  le  professeur  Testai,  de  Lyon,  accepte  l'ojiinion  de  M.  Sabatier. 
Dans  son  remarquable  mémoire  intitulé  »  Discussion  sur  quelcptcs 
muscles  des  Mnmmifères  »  mon  savant  ami.  M.  Lavocat,  ancien  direc- 
teur de  l'école  vélérinaire  de  Toulouse,  a  montré  ce  qu'il  y  avait  '  de 
fondi*  dans  cliaciine  des  assertions  de  MM.  Lannegràce  et  Sabatiei'. 

<•  Depuis  Bourgelat  jusqu'à  pi'ésenl,  dit-il,  la  détermination  des 
muscles  fessiers,  chez  les  Quadrupèdes,  a  été  appréciée  contraire- 
ment à  tous  les  principes  de  comparaison  rationnelle.  Lue  des  causes 
des  erreurs  commises  est  l'adhérence  qui,  chez  les  Chevaux,  existe 
entre  le  grand  et  le  moyen  fessier  :  il  en  est  résulté  que  les  hippo- 
tomisles  ont  réuni  ces  doux  muscles  sous  b-  litre  de  imiyeu  fessier  — 
Lien  que  les  deux  org;anes  surent  laeilenu'ul  sé])araltles  dans  les  Chevaux 
—  et  complèlenienl  distincts,  dans  les  autres  Quadrupèdes  domes- 
tiques. 

En  conséquence  de  celle  fusion  du  grand  fessier  avec  le  moyen,  on 
a  supposé  que  le  grand  fessier  pouvait  être  constitué  par  l'expansion 
musculo-aponévrolique  (pii,  chez  les  Quadrup«'des,  recouvre  les  muscles 
de  la  croupe  ;  mais  celte  couche  musculaire  ne  présente  aucun  carac- 
tère des  muscles  fessiers;  elle  a,  selon  nous,  une  tout  autre  valeur. 

Pour  la  déterminer  mi'thodiqucment  il  convient  de  prendre  pour 
modèle  la  disposition  qui  existe  chez  le  bœuf  :  là,  c'est  un  muscle 
simple,  assez  large,  aplati  et  allongé,  qui  descend  entre  l'iliu-aponé- 
vrotique  el  le  biceps  fémoral;  il  procède  du  bord  supérieur  de  l'ilium 


'A.  Luvorat.  UiiCHSsion  sur  qiielijues  iniucle»  dot  Mammifères,  in  Mémoires  lie  l'Acadé- 
mie  det  aciencrs,  inscriplions  el  belles -lettres  de  Toulouse,  9*  série,  l.  V,  année  1893. 


222 


VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  UË  L  HOMME 


et  de  la  crftte  sus-sacrt5e  — et  se  loiniine  sur  le  ligament  cxlorno  de 
Ici  rotule.  C'est  donc  un  muscle  i-ssonlieilcment  sacro-rotulion,  qui 
peut  ôtrc  désigné  sous  le  unrn  dr  crttnil  externe. 

Il  en  est  à  peu  près  de  nn'^rae  chez  les  petits  Rmn'tnanls^  tels  que  la 
ckèont^  \tmoutQn  —  ainsi  que  dans  les  Siiidea  ;  seulement  l'extrémité 
supc^rieurc  est  divisée  en  deux  |>îi]iies,  l'une  antérieure,  raulie  posté- 
rieure—  moins  développées  dans  les  Suidés. 

Dans  les  Carnasaievx  domestiçueSy  le  muscle  est  segmenté  en  trois 
parties  :  les  deux  supérieures  sont  fatldes  et  terminées  sur  le  bord 
externe  tle  lu  li}j;ne  âpre  du  fémur  ;  de  ce  point  procède  la  troisième 
portion  —  considérée  à  tort  comme  branche  antérieure  du  biceps 
fémoral  —  et  qui  se  termine  à  la  rotule. 

Chez  les  CAi'v'f/i/j"  les  deux  jHu-lious  supérieures  du  crural  externe 
sont  distinctes  :  rantérieurc,  triangulaire  el  fixée  aux  angles  de  l'ilium 
ainsi  qu'à  la  crête  sus-sacrée  se  leimine  à  l'éniinence  externe  de  la 
ligne  âpre  ;  la  portion  postérieure  est,  comme  chez  les  Rtiminants,  en 
continuité  avec  lu  portion  inférieure  ;  un  gros  cordon  libreux  les 
lixe  toutes  deux  à  la  ligne  âpre,  en  arriére  de  réminence  externe  du 
fémur;  inférieurement,  comme  dans  Içs  autres  espèces,  le  muscle  se 
termine  sur  le  ligament  externe  de  la  rotule. 

Chcî:  V/wmmCy  la  partie  supérieure  du  crural  externe  est  à  l'état 
d'aponévrose  recouvrant  les  muscles  fessiers  ;  mais  la  partie  inférieure 
est  exactemenl  représentée  par  la  courte  portion  du  biceps  fémoral, 
qui  s'étend  du  tiers  moyen  Je  la  ligne  âpre  du  fémur  au  bord  externe 
de  la  rotule. 

11  est  donc  bien  évident  que  ce  crural  externe  ne  peut  pas  être  un' 
muscle  fessier;  il  n'est  pas  un  extenseur  de  la  cuisse,  mais  lléchisseur 
de  ce  rayon  —  extenseur  de  la  jambe  et  abducteur  du  membre  pelvien  ; 
en  outre,  à  la  manière  des  sous-cutanés,  il  tend  les  aponévrose» 
annexes,  et  augmente  ainsi  Téuergie  contractile  des  muscles  sous- 
jacents. 

Les  erreurs  des  hippolomistes,  au  sujet  des  muscles  fessiers,  ont 
été,  comme  les  précédentes,  accueillies  par  Cuvier  ;  en  elTet,  c'est  très 
bien,  d'après  Bourgelat.  qu'il  dit  :  dans  le  Cheval,  l'analogue  du 
grand  fessier  est  un  muscle  mince  terminé  au  3*  trochanler  —  et  le 
moyen  fessier,  très  considérable,  se  termine  au  grand  trochanler,  et, 
au-dessous,  par  un  faisceau  postérieur. 

Eniin,  relativement  au  petit  fessier,  Cuvier  admet  une  autre  erreur 
en  indiquant  que  chez  Votas  ce  muscle  est  formé  de  deux  parties, 
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qui  so  terminent  riiiio  en  dehors  du  Irochaiitor  et  laulre  en  dedans. 
Ces  iiisorlions  lei-minales  d(?inontrent  clairement  que  la  preniîf're 
[uii'tie  est  le  moyen  fesrîier,  —  ol  que  là  encore  est  une  méprise  qu'un 
peu  d'attention  aurait  pu  évilcr.  n 

En  somme  pour  M.  Lavocal  :  A)  l'expansion  musculo-aponévrotique 
qui,  dans  les  Quadrupèdes ,  recouvre  les  muscles  fessiers  et  descend 
entre  \v  fascia  laht  A  li'  biceps  fémoral  pour  se  [erminersur  le  lij^amenl 
externe  de  la  rotule  est  un  muscle  distinct,  essentiellement  sacro- 
foùilien,  et  qu'il  nomme  o'ural  exlerne.  lie  muscle  est  surtout  bien 
constitué  et  renKir<[uable  pai'  sa  simplicité  tlans  le  bœuf. 

lij.  Depuis  Dùurgclat  —  Joui  Cuvier  a  subi  l'inlluonci'  —  tous  les 
hippotomistes  ont  considéré  k  lort  ce  muscle  comme  le  grand  fessier, 
et  réuni  le  véritable  grand  fessier  au  moyen  sous  le  titre,  <-  moyen 
fessier  », 

V).  Chez  l'homme,  la  partie  tVssière  du  crural  externe  est  à  l'état 
de  forte  aponévrose  cl  la  partie  inférieure  de  ce  même  muscle  est 
exactement   représentée    par    la   courte  portion   du    biceps    fémoral. 

/>).  On  peut  voir  des  vestiges  du  muscle  crural  externe  mi  sacro- 
rotulien  dans  les  l>Hndeletles  musculaires  s'étetidanl  du  i;rand  fessier 
sui'  le  fascia  iata  —  (dans  la  texture  musciileuse  de  l'apouénose  fes- 
sière,  d'après  \L  Lannegràce). 

E).  L'opinion  émise  par  M.  Sabatier  et  acceptée  par  M.  TestuI  qu'il 
faut  reg;arder  comme  partie  du  grand  fessier  le  long  vaste  des  anciens 
hippolomistes  n'est  pas  entièrement  exacte.  Chez  les  Quadrupèdes 
comme  chez  l'homme,  la  portion  antérieure  du  biceps  fémoral  appar- 
tient en  réalité  an  crural  externe. 

Kn  mappiiyanl  sur  ces  conclusions,  je  ue  ferai  pas  mention  des 
connexions  du  grand  fessier  avec  les  muscles  voisins,  que  Cuvier', 
Meckel,  Miallct  Grennwood,  Humphry-,  Galton,  Filllenbergcr  et  Baum, 
Ârloing  et  Chauveau,  Lesbre,  etc.,  ont  notées  dans  les  espèces  infé- 
rieures. Dans  les  Primates  seulement  il  n'y  a  pas  matière  à  discussion'. 


'  Dans  la  seconde  édition  des  leçons  de  Cuvicr  (vol.  .  p.  521)  un  peut  lire  ;  •  Dans  tous 
les  Stiimiiiil'^reJi  le  Tascin  Iata  est  uti  iiiiiscle  assez  fort  qui  se  sépare  difflcilemenl  du 
^rand  fessier.  • 

*  Humphry  considère  le  ftixeîa  laltt  comme  un   faisceau  dillérencii'  du  prnnd  fessier. 

'  MM.  .Nrl'iidfî  cl  Chiutvcaii  siy;nnlenl  en  <-es  Icrnies  les  erreurs  de  leurs  dev.incicr.s 
•  piiiir  ilis(iiij,'iier  dans  les  Vwli'brrs,  érrivcnt-ils,  tes  fessiers  les  uns  des  iiulrcs  ou  a  eu 
éffard  k  ieiir  vidujiie  et  l'on  a  fuit  un  nruscle  firaiid  fessier,  moyen  fessier  et  petit  fessier: 
l'osl  là  tiu  lorl,  c.ir  le  volume  des  tuuselos  esl  siijel  aux  plws  grandes  vorialious  :  tel 
uiiisetc  volutuineux  d.ins  une  espéee  est  furt  pelit  dans  d'autres  et  i.'iee  versa.  Aussi  le 
muscle  analogue  au  grand  fessier  de  l'homme  »l-il  ele  ilOerit  par  Bourgelot  sous  le  nom 
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Eh  bien  !  choz  les  Anthropoïdes,  le  grand  fessier  a  un  tendon 
d'insertion  qui  descend  très  bas,  jusque  vers  l'articulation  du  genou 
(Hartmann).  Le  grand  fessier  des  Anthropoïdes  qui  se  prolonge  ainsi  en 
bas  laisse  à  dt^couvert  en  haut  l'ischion  qu'il  recouvre  chez  l'homme  ; 
d'où  le  dicton  :  «  L'homme  s'assied  sur  son  grand  fessier,  le  singe  sur 
son  ischion.  »  11  n'atteint,  du  reste,  chez  aucun  Mammifère  le  volume 
qu'il  a  dans  l'espèce  humaine  où  il  sert  à  empocher  la  chute  du  tronc 
en  avant'.  C'est  lui  qui  détermine  la  saillie  de  la  région  fessière  de 
l'homme  (primas  omnium  maximus  stii  lateris  clunem  efformans 
d'Arantius)  et  comme  l'a  dit  Buffon  :  «  Les  fesses  n'appartiennent  qu'à 
l'homme.  » 


MOYEN  FESSIER 

Dédoublement  en  deux  lames.  —  Un  moyen  fessier  composé  de  deux 
faisceaux  obliquement  dirigés  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant  ii 
été  disséqué  par  Henle  (p.  246).  Un  de  mes  élèves,  M.  AUain,  de 
Nantes,  m"a  montré  une  disposition  analogue  chez  une  jeune  fille 
morte  de  méningite. 

Anatomie  comparée. —  D'après  M.  Sabatier  «  le  muscle  moyen  fessier 
a  pour  homologue  à  la  ceinture  thoracique,  les  deux  muscles  sus- 
épineux  et  sous- épineux,  séparés  l'un  de  l'autre  par  l'épine  de  l'omo- 
plate ».  Tablant  sur  cette  donnée,  M.  Testul  croit  qu'il  est  rationnel 
d'admettre  que  dans  les  cas  de  dédoublement  complet  ou  incomplet 
du  moyen  fessier  l'interstice  séparatif  des  deux  faisceaux  représente  à 
la  ceinture  pelvienne  cette  épine  scapulaire.  Ce  qui  est  incontestable, 
c'est  la  tendance  à  la  division,  qu'ont,  comme  l'iliaque,  le  psoas,  les 
muscles  fessiers  chez  les  Anthropoïdes.  Il  me  serait  facile  d'invoquer 

de  petit  fessier;  Lafosse  et  Iligot  l'ont  appelé  nioj-en  fessier.  Quant  au  moyen  fessier 
(le  l'homuie,  son  représentant  chez  les  animaux  a  été  désigné  sous  le  nom  de  grand 
fessier  par  la  plupart  des  anatomistes  vétérinaires.  •  (Arloing  el  Chauveau.  Traité  des 
an.  dom.,  cit.  p.  238. ) Critiqués  eux-mômes,  avec  raison,  en  ce  qui  touche  le  grand  fessier 
par  M.  Lavocal,  MM.  Arloing  et  Chauveau  le  sont  aussi  en  ce  qui  touche  le  moyen  fessier 
par  M.  Lcsbre. 

M.  Lesbre  pense  que  le  moyen  fessier  des  Animaux  domestiques,  tel  que  le  décrivent 
MM.  Arloing  et  Chauveau,  comprend  deux  muscles  superposés  à  leur  insertion  trochan- 
téricnne  :  le  superficiel  serait  le  moyen  fessier  de  l'homme,  le  second  le  petit  fessier  des 
anthropolomistes.  En  conséquence  le  muscle  que  MM.  Chauveau  et  Arloing  appellent 
le  fessier  profond  chez  le  cheval,  n'aurait  pas  de  représentant  dans  l'homme.  Quelle 
confusion  I 

*  11  est  également  très  prononcé  chez  les  Oiseaux,  animaux  à  station  bipède. 
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à  r;i[i|uii  lie  celle*  asserliou  l'iiutorllr  île  ilrvers  ualuralisles.  Pour  rester 
dans  l«is  liniiles  qui  me  sont  imposées,  je  me  Immerai  k  re|iro(Iiiire  la 
phrase  suivanle  de  M.  Chantpiioys  : 

«  Nous  avons  remarf|ué,  ilil-il ',  une  tenilauer  inurquéc  à  la /tj- 
sion  el  à  la  r/'iltiplicalion  dans  [a  couche  fessière  du  chimpanzé. 
Dans  le  T/w/Zodi/ies  nifjcr  que  nous  ;ivons  disséqué,  le  g^rand  fi'ssier 
étail  divi^é  en  deux  (jorliiuis  d;tns  une  lelle  étendue  ({"u'on  aurail  pu, 
à  l'exemple  de  I>nv<>rnoy,  ilécrirc  chaïune  dCntre  elles  comme  nn 
nauscle  spécial  ;  le  moyen  fessier  élail  bifide  el  ohaenn  de  ses  chefs 
intérieurs  aval!  des  atlaehes  tltll'éri'ntes;  li'  pelii  fessier  éliiit  formé  par 
quatre  faisceaux  ;  un  scansnrius,  un  faisceau  profond  el  deux  faisceaux 
répondanl  à  ceux  que  IJenle  a  décrils  chez  l'homme.  >i 

Ajoutons  pour  ménioiro  (|iie,  selon  M.  Y'ounji,  le  nmyen  fessier  {?) 
fies  Koalas  serait  plus  ou  moins  divisé  *, 


Variations  de  volume.  —  Le  moyen  fessier  de  l'homme  varie  de 
volume,  suivant  les  individus.  Los  dimensions  varient  de  nu^me  dans 
les  diverses  espèces  (inii)ta/f's.  % 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Son  hunl 
êxlerne  est  parfois  uni  en  tolalilé  ou  eu  partie  au  petit  fessier  cl  son 
Lord  inférieur  au  muscle  pyramidal.  Celle  fusion  totale  ou  partielle  du 
moyen  el  du  petit  fessier  a  été  observée  dans  la  race  blanche  par 
Uahnsen  ^,  Macalister,  (^alori  *•,  Teslut'el  dans  la  race  nuire  par 
M.  Chudzinski  °. 

Chez  1  sujet  sur  t;>  le  Icndon  du  moyen  fessier  el  du  pyramidal  seniil, 
d'après  M.  M;icali>lei',  séparé  par  une  bourse  séreuse  '  (bourse  de 
Loder  et  de  J  .  Cloquet). 

J'ai  vu  des  deux  cAlés,  chez  iMi  vieillard,  la  fusion  du  moyeu  et  du 
petilfessier,  el  celle  du  moyen  fessier  el  lic  la  porlion  exlta-jadvieune 
du  pyramidal,  mais  seulenietit  du  côté  droit,  cliez  uni'  Anj^otaise.  J'ai 


'Champneys.  Muscles  and  nerce»  ofa  cMmpanzee.,Juiifu,  of  Anal.  amt}ihijH.  cil-,  p.  193. 

'Young.  The  muscular  analomy  of  Ike  koala  [Jotirn.  of  anal,  nnd  pfi'js.,  janvier  1882, 
,..  231.) 

•Balmsen.  lleiile  u.  Pfeufei'n  Zcitsch.,  XXXIll,  p.  49. 

'  Calori.  t>ullalln  tlivisioiie  délie  inchialico  el  suite  inrielu  del  niKnc,  i>;/iifonHii,  in  Méin. 
lit  l'Acad.  des  sciences  de  Uohgne,  1882. 

'  Tcstut.  Traité  de»  an.  musc,  p.  581. 

<•■  Chuiliiiiski.  nevue  d'Anthropologie,  t.  lll,  p.  36  €l  1.  V,  1882,  p.  OU. 

'  Macalister.  Cul.,  cit.,  p.  Ili. 
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diss(5qiu^  19  sujoh  (iO  hommes  ol  9  iVmmi's)  avant  <lc   dt^couvrir  l:i 
bourse  lii"  Loïk-r. 

A?tATOMiE  coMPAHÉE.  —  Dans  Ic  Tiofflodi/tes  Aiièn/ï  le  moyen  et  le 
pt'lil  fessiLT  ne  formaient,  ponr  ainsi  dirt:',  qu'un  smil  ()lan  miisculiiire. 
BischulT  anirmc  que  l'union  du  grand  et  <lu  moyen  fessiers  peul  se 
rencontrer  chez  Vuiaïuf^  le  t/ibbon,  le  ci/nocep/iale,  elc.  '. 

«  Dans  les  Anthropoïdes,  A'û  le  professeur  Harlniann,  le  pyriforme 
est  le  [lins  souvent  soudé  aux  parties  voisines  -  ».  Celle  soudure  exislnil 
clicz  le  ijoriUe,  Voranr/,  le  ffibltoii  et  le  chimpanzé  dissL'qnt's  par  llepluirn 
cl  le  Cynocéphale  Anuùis  disséqué  par  Champneys. 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Le  moyen  fessier  détache  quelquefois 
de  son  hord  antérieur  nu  de  son  Itord  postérieur  un  faisreau  qui  vu  se 
fixer  Èi  la  partie  supérieure  du  grand  Irochanler.  Le  tendon  par  leqiiel 
le  moyen  fessier  s'attache  à  la  face  externe  du  grand  Irochanler  donne 
normalement  une  expansion  aponévrotique  au  tendon  ilii  vaslo 
externe. 

Anàtomie  comparée.  —  Du  hord  antérieur  et  externe  du  moyen 
fessier  du  Trof/lodytes  nir/er  émane  un  traclus  musculoux,  large  d'un 
quart  de  pouce  qui  se  rend  k  la  partie  antérieure  et  distale  du 
grand  trochanter  (Chani[>neys). 

llephurn  a  pu  noter  que  dans  le  chimpanzé  l'insertion  inférieure 
du  moyen  fessier  était  "  en  partie  double  par  suite  de  l'extension  du 
vaste  oxlerne  sur  la  face  externe  du  grand  Irochanler''». 


PETIT  FESSIER 

Segmentation  du  muscle  dans  le  sens  antéro-postérieur.  —   La 

division  du  petit  fessier  en  deux  faiseeaux,  un  antérieur  et  un  posté- 
rieur a  été  observée  par  llenle  et  Maealister.  Dans  cette  anomalie  le 
faisceau  postérieur  peut  être  enlitrement  indépendant  en  avant  aussi 
hien  qu'en  arrière,  ou  plus  ou  moins  uni,  en  avant,  au  faisceau  anlc- 


'  IMschoiï.  Analomie de*  Ftylobates  lencitcus,  1871  et  Anàtomie  detGorilla,  Munchtn,\ÈlQ. 
'  Flarfmonn.  Let  Singes  Anthropoïdei  et  l'ilommf,  p,  13,1. 
'  Ilepburn.  Loc.  ci"/.,  p.  325. 
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rieur,  ou  en  arrière,  au  pyramidal  el  au  junu'au   supt^rieur.  Lr  nerf 
fessier  supérieur  passe  piirfois  cntrr  les  deux  faisceaux. 

Cliez  lieaucoiip  âc  sujets  on  trouve  au  niveau  de  hord  anl(5rieur 
du  petit  fessier  indivis  ou  divis»^  nu  rorps  charnu  plus  ou  moins 
dillerencié  innervé  [>ar  le  nerf  fessier  su{>érieur.  C'e>l  le  mitscie  petit 
fessier  a ntê rie (tf,  'icansorifta,  i"  fessier,  elc.  (voy.  ce  muscle). 

Segmentation  du  muscle  dans  le  sens  transversal.  —  Je  décrirai 
plus  loin  cette  malforiîuilion  ijui  n'a  pas  encore  été  signalée.  En  môme 
temps  j'inlerprélerai  la  sogmentalion  du  petit  fessier  dans  le  sens 
antéro-poslérieur. 

Variations  d'étendue.  —  Ce  que  nous  avons  avancé  îi  ce  propos 
quand  nous  avons  trailé  du  grand  el  du  moyen  fessier  s'applique  au 
petit. 

Anatomie  compabée.  —  Dans  les  An l/tropo'f des  disséquésparHcpburn  le 
petit  fessier  du  fjorille  el  celui  ilu  rhimpanzé  étaient  plus  larges  que 
ceux  de  Vorang  el  du  yif/bon. 

Connexions  plus  intimes  avecles  muscles  voisins.  — «  Le  plus  sou- 
vent, dit  Cruveilhier',  la  liandelelle  poslérieure  du  pelil  fessier  est  inti- 
mement unie  au  pyramidal.  »  Celle  cuuformalion  est,  en  elfel,  très 
commune.  Ainsi  que  les  professeurs  Cruveilliier,  Macatisler  el  Culori, 
je  l'ai  observée  plusieurs  fuis.  Elle  s'expli(jue  de  la  mOme  manière  que 
la  fusion  du  moyen  et  du  petit  fessier  (voy.  M,  moyen  fessier). 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Le  pelil  fessier  recouvre  la  partie  supé- 
rieure cl  cxlcrnc  de  la  capsule  arliculairc  coxo-fémoralc  à  laquelle  il 
est  habituellement  relié  par  une  bandeleile  fibreuse  assez  forte.  Il  envoie 
beaucoup  plus  rarement  un  faisceau  au  tenseur  du  fasvia  luta  (Wals- 
lianij  ou  au  vaste  exlerne  (Macalister). 

Is.-G.  Saint-HilaireetDuvernoy  ont  vu,  de  mi>me, dans  le  yonï/e  u  un 
faisceau  plat  et  large  qui  se  continuail  avec  le  vaste  exlerne  ». 

'  Cruveilliier  Traité  d'anat.,  £•  (-Ml.,  l.  H,  p.  'i'2i. 
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MUSCLES   PELYI-TROCHANTERIENS 

PYRAMIDAL 

Absence.  —  L'abs<mco  du  pyramidal  a  616  signal^jo  par  Ollo  '. 
Dudgc  ■-.  Macalislt'r,  '  \Vo(ttl  \  vie.  Chez  le  suji-l  disséqué  par  Budgc  les 
mcMiibrt'S  infi'iiours  i'tak'iil  dilTurmos,  ol  chez  celui  dissL-quL'  par  Ollo 
les  jumeaux  supcrii'urs  lr^s  voluniiiirux. 

Le  pyramidal  manquait-il  bien  dans  tous  ces  cas?  Je  ne  le  pense  pas. 
Dans  quelques-uns  al  certatncnicul  dans  relui  de  Otlo,  le  pyramidal 
êtail  bien  présent,  mais  fusionné  avco  un  des  muscles  voisins. 

Anatomie  comparée.  —  Trouve-t-on  la  liace  de  ce  muselé  dans  les 
Soiipèdes,  les  linmirtants  et  le  porc  ^  A-l-il  purenienl  el  siniplenienl 
disparu?  Ou  liien  n'a-l-il  fail  que  se  soiuler  ù  <)uelque  muscle  voisin? 

Iligot  décril  comme  le  [lyraniidal  la  purtiou  aiilcriciin'  de  l'oblura- 
(eur  interne  qui,  chez  les  Solipèdrs,  s'élève  en  dedans  de  i'ilinm, 
jusqu'à  l'anj^Ie  du  sacrum.  MM.  Cliauveau  el  Arloing  inlerprétenl 
comme  tel  le  l'aisceau  posf-troeliauléiien  du  fessier  moyen  (?*i  de  ces 
animaux.  Enlin  M.  Lavocat  [lense  iiue  le  pyramidal  ne  se  dévelojipe 
pas  du  tout  chez  les  Soiipèdes,  les  Rtiminants ,  le  porc.  Je  n'hésite 
pas,  avec  M.  Lesbre,  à  me  rallier  à  cette  dernière  opinion.  «  En  eiïel, 
comme  l'uhserve  M.  Leshn''.  Tint erprélalion  de  Higot,  admise  encore 
par  les  anatomisles  vétérinaires  allemands  serait  peu  conl'ornie  au 
[irincipe  des  connexions,  elle  tombe  , d'elle-même  par  ce  fail.  que  le 
faisceau  de  l'ublurateur  interne  pris  pour  le  pyramidal  existe  avec  te 
même  dévelfij^pemenl  que  rbez  les  Soiipèdes,  chez  des  animaux  tels 
que  le  chien,  le  chat,  le  lapin  qui  présentent  d'autre  pari  un  pyrami- 
dal manifeste.  Le  même  taisceau  se  montre  d'ailleurs  dans  l'homme, 
mais  il  n'atteint  pus  loul  à  fail  le  sacrum.  L'opinion  de  MM.  Cliauveau 
et  Arloing  n'est  pas  plus  soutenable.  car  la  hranclic  du  fessier  moyen 


'  (ll|o.  y«  t'u/n/.,  (Je  Macalisler,  j>.   11.'). 

•  Buftgc.  Henle  u.  l'feiifev»  Zeititc/irifl,  l.  X,  p.  128. 
'Mttclilisler.  Calai. cil.,  p.  11.'». 

•  AA'ood.  l'roc.  of  llte  Itoy.  Soc.  nf  Lonilon,  t.  XVI,  p.  2)15. 

•  Lcsbrf.  Loc.  cil.  tiiprà.  p.  Ji2. 


. 


MUSCLES  DE  LA  HANCHE  ^^^B         229 

ijuils  assimilont  au  pyramitlal  cxisti*  non  luoias  d(5veloppt'  chez  le 
lapin  qui  est  pourvu  copcndanl  d'un  pyramidal  lypiquo.  La  VL-rité, 
déjà  ctionoiîe  par  Ciivicr  ',  est  dune  i|u<'  W  pyramidal  fail  conipli'lcnionl 
dL'fciul  dans  les  Sofipèdes,  les  litmiifianf^  cl  le  porc.  >  MM.  (îurlMet 
Teslut  '  avanuent  que  dans  l'offre  le  pyramidal  est  rusinu lié  avec  les  fes- 
siers. Selon  Moekel  il  ferait  totalement  défaut  ciiezle  coati,  l'ours,  le 
coïta,  le  îHtif/ol,  Ole.  Anomalie  singuliC>re  je  l'ai  trouvé  une  fois,  ainsi 
<|ue  M.  Lavocal,  bien  développé  eliez  iv  porc . 

Variations  de  forme  et  de  volume.  —  Les  fibres  de  ce  muscle 
forment  un  corps  cluirnu  plutôt  pyrifoi'mo  {M.  pyri/ormis  d'All/inm) 
(|ue  pyramidal  qui  remplit  tanttM  enlièremenl  lantôl  incomplMement 
la  partie  supérieure  de  la  grande  éeliancrure  scialitpie.  Lu  de  mes 
élèves,  M.  le  D'  Maurice  de  Richelieu,  a  trouvé,  chez  une  jeune  fille, 
le  pyramidal  droit  à  l'état  de  lame  triangulaire  très  mince. 

AsATOitfiE  coMPAHÉE.  —  Lc  pyramidal  a  des  dimensions  essentiel - 
lemeut  variables  dans  la  série  animale. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Nous  avons 

déjà  signalé  (.•elles  qu'il  a  si  souvent  avec  le  moyeu  et  surtout  le  petit 

fessier  (voy.  ces  muscles).  Les  libres  supérieures  du  pyramidal  ron- 

fondues  parfois  avec  celles  de  rischio-coccygieu  très  larj^e,  semblent  ne 

former  qu'un  seul  muscle  perforé  s»'ulement  pour  le  passage  des  nerfs 

et  des  vaisseaux  sciatiques.  M.  le  professeur  .Maralister  a  eonstalé  sur 

un  sujet,    eu    même   lem[)s  (|iic    l'absence    dvi  jumeau   supérieur,    la 

fusion   du  tendon  du    pyramidal    et    de  l'obturateiu"    interne.   Selon 

M.  Cliudzinski  l'union  .du  nvramidal  avec  les  jumeaux  ou  roblurafeur 

.  .    dt.-Ai.W.ï,  ,         ,  ,  •'         , 

interne  s  observerait  surlout^dans  les  races  de  couleur. 

Amatomie  cûMPAitiiE.  —  Daus  les  Anthropoïdes  le  muscle  pyriformc 
est  le  plus  souvent  soudé  aux  muscles  voisins,  notamment  au  moyeu 
fessier  (Hartmann,  llepbiirn). 

Variations  des  insertions  et  faisceaux  surnuméraires.  —  Anorma- 

'  Cuvier.  Leçons  d'anatomie  covtparée.  l.  I,  llruxeltes,  1836,  p.  174. 

'  E.  F.  Gurll  ll.inill).  il.  Vciglciih  Anal,  ik-  llutu-Saugelhiere,  bearb.  von  Leùterin<i  u. 
MutUtr,  Berliu.  IS'ia,  p.  128. 

'  Testai.  Mijoloiiië  de  VlU-su*  Americanua.  {Joiirn.  il'nnat,  el  de  phy*.,  I8»0,  I.  VII,  fasc. 
(i  el  7,  p.  2b). 
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Icmenl  le  pyramidal  peul  avoir  un  faisceau  d'insertion  ;i  la  première 
vertèbre  sacrée,  ou  fi  la  "/,  se  prolonger  m^me  jusqu'à  rexln^mild  du 
coccyx  (Maealislor  ;  2  o;is;  personnels,  1  chez  rhomnie  et  des  deux 
côtés,  1  chez  la  femme  el  du  cùté  gauche  seulemenl;.  Comme  Cruveil- 
hier  et  Sœmmerring  je  l'ai  vu  se  fixer  seulement  sur  deux  vertèbres 
sacrées  -.sur la  2°  et  la  3'  ou  sur  la  3'  el  la  4'.  Quand  son  faisceau 
sacré  est  ainsi  ri^duil  —  ce  qui  arrive  eu  gênerai  chez  les  sujets  dont 
le  sacrum  est  court  et  étrnil  —  son  faisceau  isctiiali<jue  est  en  gruéral 
plus  prononci^.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  une  digilalion  du  pyramidal 
atteindre  la  ligne  médiane  du  sacrum.  Chez  une  enfant  tuberculeuse 
j'ai  clierclié  vainement,  à  droite  el  à  gauche,  les  fibres  d'insertion  au 
grand  ligament  sacro-sciatique. 

Son  tendon  terminal  s'altache  parfois  sur  l'arliculalion  coxo-fémo- 
rate  ou  sur  le  tendon  du  nioyen  fessier  ou  sui-  celui  de  l'obturateur 
interne. 

Anatomie  compakée.  —  Dan.s  les  Anoures  fl  h's  Oiseaujr  le  pyramidal, 
réduit  à  un  faisceau  très  mince,  proviendrait  selon  .M.  Lannegrâce  de 
rexlrémité  du  coccyx,  ê(  serait  par  conséquent  un  muscle  coccygicn. 

Il  se  dévelojiperait  peu  h  peu  el  dans  les  Lacertilù'im  il  s'insérerait 
à  la  face  antérieure  du  coip^  des  apophyses  transverses  des  dix  pre- 
mières caudales*. 

Dans  VOrtjcteropus  Capensis^,  c'est  au  dij-e  de  M.  Gallon,  un  large 
muscle  qui  provient  de  l'iliuni,  en  majeure  partie  de  sa  face  externe, 
el  par  quelque  libres  de  sa  face  interne,  près  de  l'articulation  sacro- 
iliaque.  Il  aurait  h  peu  près  les  mêmes  origines  dans  le  Ifasypiis 
sexcinclus^.  Dans  tes  Anthropoïdes  disséqués  par  Hepburn  il  se 
détachait,  h  une  hauleur  variable,  de  hi  face  antérieure  du  sacrum. 

Division  en  plusieurs  faisceaux. —  Au  lieu  de  passer  au-dessous  du 
bord  inférieur  du  pyramidal,  le  grand  nerf  scialicjue  ou  l'une  de  ses 
branches  traverse,  quelquefois,  le  corps  de  ce  muscle  divisé  dans  une 
partie  ou  la  totalité  de  sa  largeur.  Cette  anomalie  notée  au  siècle 
dernier  par  Winslow  <Winslow^  Expos.  An.,  vol.  Il,  p.  125)  a  été 
signalée   de   nouveau  dans  ces  dernières  années  par  MM.   Macalis- 


'  LAnne^r&ce.  Th.  ej7.,p.  31. 

*  i.-C.   (initon.    On  l/ie   myo 
,  oit». 

*J.^^.  Gallon.  On  Dcuypua  sexcinclun^  cil.  p.  b30. 


*  i.-C.   (Inlton.    On  Ihe   myohgy  of  the  t.itrtmiiieit  of  the  Ort/cteropu»  Capentis,  cUt 
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Sappey,   leslul,  nallcll  \  Laniiopriae*',  ^cn^valI^e  et  l'alzner,  cl 
Dans   un  niémuiic  Irt'S  compli-t  iatilulL-   :  Suli  alla  divistone  deiie 

ischiato  conùderata  corne  differenza  nazionak  e  sulle  variela  del  musc. 

pi/riformis  [Mém.  de  i'Acadéînie  des  Sciences  de  Bolof/ne,   IV"  scorie, 

U  II,  1882,  avec  planches)  M.  Caloria  résumé  toiil  ce  qui  a  été  publié  h 

ce  sujtH. 

Voici  les  dispositions  iju'cm  pou!  ivncontrer  : 

I.  Le  i»yraniiilal  est  composé  de  deux  faisceaux  distincts  dans  toute 
leur  étendue  [dualité  parfaite  de  Calori,  division  totale  du  professeur 
Testut)  ou  seulenit-nt  dans  le  bassin  [dualité  imparfaite  de  Calori, 
division  imparfaite  du  professeur  Testut;. 

a.  Les  lieux  Faisceaux  sont  s(''parés  par  le  sciatique  indivis. 

p.  Les  deux  faisceaux  sont  séparés  [lar  le  nerf  sciatique  poplilé 
externe.  Le  sciatique  poplilé  interne  passe  au-dessous  du  faisceau 
Inférieur  et  le  petit  sciatique  est  fourni  par  le  sciatique  poplité 
externe. 

Y-  Les  deux  faisceaux  sont  séparés  par  Ir  nt-rf  sciatique  poplilé 
externe,  mais  le  nerf  petit  sciatique  est  fourni  par  b/ sciatique  poplité 
interne. 

0.  Les  deux  faisceaux  sont  séparés  par  le  nerf  sciatique  poplité 
interne,  le  sciatique  poplilé  externe  passe  au-dessous  du  faisceau 
inférieur  et  le  nerf  petit  sciatique  est  fourui  par  le  sciatique  poplilé 
externe  (un  cas  observé  en  1880,  des  deux  côtés,  chez  une  femme  par 
un  de  mes  élèves,  M.  Cuvier). 

II.  Le  pyramidal  est  composé  de  Irois  faisceaux,  distincts  dans 
toute  leur  étendue  ou  seulement  dans  le  bassin,  entre  chacun  des- 
quels passe  une  des  deux  branches  du  j;iand  nerf  stàatiquf. 

Du  reste,  ainsi  (jue  l'observe  M.  Testul,  «  dans  le  cas  de  division 
intra-pL'lvienni'  i\u  tronc  nerveux,  les  deux  branches  de  bifurcation 
peuvent  dans  leur  trajet  fémoral  soit  gagner  d'une  façon  indépendante 
leur  territoire  organique,  soit  se  réunir  de  nouveau  et,  si  idles  se 
réunissent,  rester  simplement  accolées  [réunion  apparente),  échanger 
iiuelrpifs  iib'ts  auaslomotiqiu's  réunion  incomplète)  ou  bien  se  fusion- 
ner entièrement  cl  reconstituer  le  tronc  nerveux  [réunion  complète)  ». 

La  segmentation  du  pyramidal  pour  le  passage  du  nerf  sciatique 
ou  de  ses  branches  a  été  r<'ncuntrée  |>ar  Calori  chez  13  sujets  sur  50 
(dont  36  liomnies  et    It  femmes)  par  le  professeur  MacalisLer  chez 


'  Hailclt.  <:il.  par  lleule,  .V«.W.,  3«7. 
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1  sujol  sur  13',  cl.  par  MM.  Scliwalbe  ol  l*til/nrr  i.hr/.  i  10  sur  55 "> 
(dmil  afîTJioninu's  cl  ITtJ  tL'iiimi's).  Sur  les  37'J  Jionimfs  examint^s 
par  MM.  Schwalbr  cl  Plit/;nci"  k'  pyramitlal  V'tuil  porfor<?  chez  63,  ce 
qui  donne  la  [noporlion  di;  l(i,  G  |>.  100;  sur  les  176  femmes  il  était 
jtorroré  clic/  47,  ce  qui  doniu'  la  proporlinn  26,  7  p.  100'. 

Sur  une  aulrc  série  di*  2il  sujets  compreuual  KJG  hotutues  cl  ~\\ 
femmes  M.  Schwalbe  et  l'Jil/ner  ont  ronstîilè  que  le  pyramidal  t'^lail 
divisé  des  deux  cùlés  clic/  171  (donl  123  hommes  et  48  femmes)  et 
divis(?  seulement  à  droi|e_cJiez27  ;dout  21  hommes  et  6  femmes)  el 
seulenicnl  à  ^a_uc-he  chez  18  id<uil    10  hummes  et  8  femmes;. 

D'autre  part,  un  de  mes  prosecleurs  m'a  remis  hi  noie  suivante  : 
Sur  130  sujets  (^70  hcvmmes  et  60  femmes]  que  j'iii  examinés  : 
10  fois  le  nerf  sciatique  nu  ses  hranches  terminales  Iraversaicnt  le 
pyramidal,  soit  1  fois  sur  13. 

8  fois  (3  fois  elle/,  riiomme.  3  fois  des  2  côtés,  1  foisà  droile  el  1  fois 
k  gauche  el  3  fois  chez  la  l'rmnie,  j\  droite  et  à  gauche},  le  pyramidal 
était  divisé  en  deux  faisceaux  plus  ou  moins  indépendants  entre  les- 
quels cheminait  le  nerf  sciatique  pnpiilé  externe. 

1  fois  cliez  un  homme  el  des  2   cùlés  le  pyramiilal  étail  divisé  en 

2  faisceaux  enlièremeul  indépendants  el  entre  lesquels  se  Irouvail  le 
nerf  grand  sciatique  indivis. 

3  fois  (1  fois  des  2  côtés  chez  l'fiomiue  et  2  fois  chez  la  femme. 
1  fois  à  droite  et  1  fois  à  gauche),  le  pyramidal  était  divisé  en  3  fais- 
ceaux plus  ou  moins  indépendants  entre  chacun  desquels  cherainail 
une    des  branches  terminales   du  grand  nerf  sciatique. 

1  fois,  à  droile  chez  une  rdiette,  le  pyramidal  élail  [K-rforé  d'un 
simple  trou  [>uur  le  passage  du  sciatique  puplilé  interne. 

IlosenmuUer  a  prétendu  que  chez  les  peuples  du  Xord  la  bifurcation 
prématurée  du  grand  nerf  sciatique  s'observait  plus  communément 
que  dans  les  races  méridionales.  C'est  là  une  assertion  qui,  faute  de 
données  comparatives,  attend  encore  sa  preuve. 

Anatomie  comparée.  — «  Chez  l'homme,  dit  M.  Lannegrûce,  il  n'exislc 
qu'un  muscle  reliant  la  colonne  vertébrale  au  fémur;  c'est  le  pyrami-, 
dal,  qui  est  étendu  de  la  face  antérieure  du  sacrum  au  grand  Irucluin- 
ter.  Souvent  on  le  trouve  divisé  eu  deux  faisceaux  par  le  nerfgrand 
sciatique.  Dans  ces  cas  le  fnisceau  inférieur  est  placé  en  avant  du  nerf 

'  Coiiiumaication  Orrite. 

*  Schwalbe  et  PflUner.  Varielalen  ataaliilik  und  Anlhropolotfie,  cit.,  p.  471. 
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cl  Vil  prendre  ses  alUicln's  sur  k's  parlics  bilôniles  du  coccyx  ;  le  pyra- 
midal mc^rite  alors  le  nom  de  coccy-3acro-lrochant<5rien. 

«  L'anatomio  comptir(5o  nous  explique  celte  anomalie.  Le  pyramidal 
est,  en  elTet,  primitivenienl  un  muscle  coceygien;  dans  les  Lrodè/fs  cl 
les Repli/f's,  oh  nous  l'avons  diîsigné  sousTcmim  du  coccy-sus-fi^ moral 
ou  Irochanlérien,  il  esl  ln"^s  développii.  Dans  les  Attoures,  nous  l'avons 
vu  se  réduire  k  un  faisceau  très  mince,  qui  parlait  de  l'exlrt^mit»?  du 
coccyx  ;  il  en  était  de  mc>me  chez  les  Ommtix.  Ce  n'est  que  dans  les 
Mammifères  que  nous  avons  vu  apparaître  des  fibres  sacro-fému- 
rales  :  or,  celles-ci  sont  toujours  s<?par(îes  des  fibi'cs  coccy-fémorales 
par  le  nerf  crural'.  » 

La- division  du  pyramidal  en  den\  faisceaux  a  été  renconlré»-  par 
Cuvier  dans  le  dasijpus^,  A  par  Meckel  dans  le  platypus  et  /"or'. 
M.  Galton  n'a  trouvé  pourtant  ce  muscle  composé  que  d'un  seul  corps 
chez  le  Dasi/pits  sexcinctus  *. 


OBTURATETIR  INTERNE 


I  Variations    de    volume.    —  lu    de    mes  élèves,   M.    liidjrrlj    a  vu  à 

droite,    elle/:    niir   femme,   l'obturateur   iulerue  réduit  à    l'état  d'une 
lame,  d'un  rouge  [tàb-,  presque  transparente.  Le  nombre  des  tangueltes 
aponévr<di(pM's  incluses  dans   la   masse  charnue  du  muscle  en   ques- 
tion oscillent  entre  3  et  C. 


. 


Anatomie  coMPABiÉE.  —  L'ubj,urîiteur  iiitrme  fait  défaut  dans  les  f7ro-(iQjCj&-<' 
dèles    (LannegrAcek  ,^es    Urniuîoilelphes  (Owen      ^^ixl    h'    Kan(/nroo 
(Meckj'l),  le  7«/oM  a  six  bandes  (tialton),  les  Chéiroptères  (Sabatier), 
1  flT^Susemiîhl)*. 

Division  en  deux  faisceaux.  —  Le  faisceau  qui  naît  en  (redans  du 
Trou  sous-pubien  et  celui  qui  naît  en  «lehors  de  ce  trou  peuvent  être 
partiellenn-nt  ou  enlicrernenl  distincts.  Je  possède  plusieurs  spécimens 
de  cette  malformation  sur  laqm'lle  W.  (îruber  a  appelé  l'allcntion*. 

'  Lannef-TÙce.  Th.ril.  p.  'ii. 

'  Cuvier  el  LatirillarU.  AUns  d'an,  coini*.,  ]>l.  flCl.l.X,  tij;.  3. 

'Meckel.  Op.  ci/.,  p.  583. 

*  GaltoD.  OnDatijptis  sexcinctiu  cit.,  p.  5&0. 
'  Suseiitûbl.  Utmunc.  iii  txtremilat.  Ihudupodis  IrUtuclifH,  Berol.   1815,  p.  2. 

*  W.  liruber.  AnatomUche  S'otizen,  Virrlnnv's  .Vrch..  vol.  L.WIII,  p.  432. 
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(Jiii'lquefoiH  ou  li'oiivc  deux  nciilos   arcades  nponrvroUquc.s  :   l'une 
|>oiir  If  nort"  olitiiralcui',  l'iuilrL-  |tum  rurli'rei'l  !;i  vciiic  obtuniU'ices. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Nous  avons 
sif;ii;fl(j  les  cûDiiexious  si  lïéijucnk's  que  t'oljlurult'ur  intorne  a  avec 
le  j^yramiilal;  nous  racnlionnerons  plus  loin  eellrs  qu'il  pciil  avoir 
avec  les  jumeaux. 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Il  peut  être  renforcé  dans  l'intérieur 
du  bassin,  généralenienl  près  de  la  grande  échancrure  scialiquc,  par 
un  faisceau  pn»venanl  soit  : 

«)  De  la  [liirlie  p(isl(?ru-iniérieure  de  i'éminencc  ilëo-pectinée  ; 

b)  Du  leiulon  du  pelil  psoas; 

c)  Di'  la  lubêrosité  ischiaiique; 

d)  De  l'ajiondvTose  pelvienne; 

e)  Du  gniud  ligament  sacro-scialique  ; 

f)  De  l'épine  sciatique  ; 

g)  De  la  3"  vertèbre  sacrée  (Schwegl); 

h)  Du  [lubisi.Macalisler). 

J'ai  noté,  de  eliaque  cùlé,  sur  une  l'etunie  la  présence  de  deux  fais- 
ceaux surnuméraires  dislincls  détachés  l'un  de  la  2'  vertèbre  sacrée, 
Taulre  de  la  3*. 

Anatomiecompahée.  — L'obturateur  interne^qui,  selon  M.  Launegràce, 
est  composé  tli'  di-nx  faisceaux  dans  les  CMefmffiis,  en  a,  au  dire  de 
MM.  Hauglon'  et  Sabaiier  deux  aussi  et  quelquefois  trois,  chez  les 
Crocodilicns.  M.  Sabalier  décrit  également  trois  cbefs  ù  l'obturateur 
interne  des  Oiseaux,  le  premier  émanant  du  pubis,  le  second  de 
l'iscLiou,  le  troisième  de  l'iliou  *. 

('  Chez  le  chat,  ce  muscle  est  formé  dans  le  bassin,  écrit  Strauss- 
Durcklieiin.  d'un  cerlaiii  nombre  de  petits  corps  coniques,  qui  naissent 
par  des  tendons  j^iéles,  placés  à  dislance  les  uns  des  autres  et  sur  les- 
quels s'im[darv).cnt  la  plupart  des  libres  charnues'.  » 

Dans  les  .¥rtA«, Te'coips  charnu  de  robturatcur  inlerne  est  renforcé 
par  un  faisceau  nmsculaire  assez  fort,  lixé  à  la  i"  vertèbre  du 
sacrum  ^  (Meckel). 

'  tinupton.  On  Ihe  muscutar  umttuimj  of  the  leg  of  iht  civcodile  {Ann.  and  Magai,  1M5)  ; 
on  Ihe  iituiscnlar  analomy  uf  the  ullit/iiior  («6i(/.,  186S). 
'  Subatier.  Lôc.  cil.,  p.  178. 
'  Slrauss-Duri^likciui.  Loc.  cit.,  t.  |], 
*  McckeL.  Anat.comp.,  t.  VI.  p.  a05. 
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t<  Souvent  un  faisceau  antérieur,  sépan'  dn  roslanl  du  nuisclt!  par  Irs 
vaisseaux  el  le  nerf  oiiturateurs  à  leur  enlrtje  dans  le  Irou  de  ce  mAnn^ 
nom,  monlo  (dus  ou  moins,  dit  M.  Lesbre  ',  sur  la  face  înleriie  dr 
j'iliiim  ;  ce  Itiiscoau.  plus  ou  moins  disUncL  dans  l'Iminnu:.  esl  cousi- 
dcriiljic  dans  beaucoup  d'animaux,  les  Soiipède^  rn  parliciiliers,  el 
s'élève  jusqu'à  l'angle  du  sacrum  ;  il  a  élu  pris  mais  à  li»rl  jtuur  li* 
pyramidal  -,  En  général  l'obiuraleur  interne  suri  du  l>assin  par  la 
petite  éiliancruro  sciatique  et  s'iniléchil  sur  le  bord  iscliial  comme 
sur  une  poulie  de  renvoi  ;  toutefois,  parmi  les  Mavnnifèies  domes- 
tiques, les  Rumi)iants,  le  bœuf,  le  mouton,  la  chèvre  et  le  porc  se 
distinguent  par  un  tout  autre  mode  de  sortie  :  leur  muscle  obturateur 
interne  très  volumineux,  quoique  dépourvu  de  portion  iliale,  sort  par 
le  (rou  ovalaire  lui-même  et  se  place  immédiatement  au-dessus  de 
l'obiuraleur  l'xlerne  avec  lequel  il  se  confond  plus  ou  moins.  » 


OBTURATEUR  EXTERNE 

L'obturateur  externe  parait  moins  varier  que  l'obturafiMir  iiilerne, 
L'isolement  d'un  faisceau  pubien  par  le  nerf  obluniteur  a  été  observé 
quatre  fois  par  M.  le  professeur  Macalister  et  une  fois  par  M.  le  pro- 
fesseur Teslut.  J'ai  été  fi  même  tleconslati-i'  dfux  fuis  cette  malforma- 
tion. 

L'insertion  du  lendim  li:rminal  à  la  capsule  dt-  rarticulaliou  coxo- 
fémonilc  a  été  signalée  par  M.  MacalisttM'. 

M.  Wood  a  vu  cf  muscle  rcci'vnir  un  faisceau  de  renforcement  <lu 
court  adducteur.  (Juanl  à  la  bourse  séreuse  obluralricc  qur  Symnes- 
loedt  a  décrit  au  niveau  du  point  où  l'obturateur  externe  se  coude  à 
angle  oblus  el  prétend  exister  chez  1  sujet  sur  9,  M.  Macalister  ne  l'a 
rencontré  que  clx'z  1  sujet  sur  15,  et  moi  cbez  1  sujet  sur  17  (dont 
1  femmes). 

Anatomie  comparée.  —  Les  adducteurs  et  l'obturateur  cxlerne  for- 
ment, dans  la  série  animale,  un  groupe  musculaire  plus  ou  moins 
divisé  dont  les  fibres  ont  comme  caractère  invariable  de  s'insérer  sur 
le    grand  Irocbanlcr,  et    la  crête   sous-trochantérienne   (branche  de 


'  Lesbrc.  Loc.  cil.  suprù,  [».  1 13. 
'  Voyez  muscle  précéJcnt. 
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ItifiirraLii^ri  cxlorrn'  de  la  lignf  àprcs  du  moins  quaml  ros  saillies 
sonl  ;k-ciisl'cs. 

l/oldiiriileiir'  rxloriH'  du  ijorille  est  ("urnit^  do  tli'ux  [iluns  musculaires; 
le  plan  sitpcrfk-ii'l  |H'i5senle  Irois  l'aiscoaux  dont  le  plus  exlenic  s'in- 
sère à  la  branche  Imrizuntalt'  du  pubis.  Ces  faisceaux  sonl  innervés 
par  des  nerfr>  qui  vonL  aux  iidtluelours  fiJeniker). 

Clieiî  le  chien,  l'obturaUnir  cxlerne  est  perfon',  près  de  son  «  bord  onil 
par  le  nerf  obluralcur  el.  par  les  petites  braiH'lu'S  de  l'arlèrR  le  morale 
profoude  »  (W.  l'illenberger  el  II.  Baum).  llaiis  le  Dasijpus  sexcinctus, 
ce  muscle  est  constitué  par  deux  eliefs  à  s<tn  orijïine'. 

\^n  faisceau  sihu^  à  la  partie  supiVteure  de  l'obturateur  exirrne  du 
Vespertiitu  murinus  scmbli'^  à  M.  Maisonncuve  devoir  «'Lre  rattaché  à 
l'obturateur  externe-. 


JUMEAUX 

Absence.  —  I/un  ou  l'aulre  des  dmix  jumoiiuv  peut  l'aire  défiiul, 
niais  le  plus  souvent  c'est  b- jumeau  supérieur.  L'absence  du  jumeau 
supérieur  a  été  signalée  par  Macalisler ',  Wood  \  Emblelon*,  Teslut*, 
Knott  ',  Giaeomini  "  (chex  un  nègre),  Cruveilhier*,  (Miudzinski  '"che? 
un  nègre),  etc.,  et  celle  du  jumeau  inférieur  par  Otto,  (îantzer,  .Maca- 
lisler ",  .Meckel  '-,  d'un  seul  côté  et  des  deux  côté's,  rtc.  J'ai  noté 
8  fois  le  manqne  df  présence  du  jumeau  su[(éiTeur  ;  .*>  Fuis  chez 
riiommc  (3  fois  des  deux  côtés,  1  (ois  à  droite  ri  1  fois  ii  gauche)  el 
3  fois  chez  la  femme  1  fuis  à  droit(>  et  2  fuis  ii  ^%'iuche).  Vn  de  mes 
élèves,  .\I.  Allain,  de  Nantes,  a  disséqué  une  femme  chez  laquelle  les 
deux  jumeaux  supérieurs  n'existaient  pas. 


'  Galtoxi.  Lof.  cit.,  p.  &51. 

*  MnisouneiiTe.  Luc.  cil,,  p.  270,  271. 
"  Macalistvr.  Cat.  cil-,  p.  116. 

*  Wood.  l'roced.  nf  l/ie  Ho;/.  Soc.  of  London,  l.  XVI,  p.  &2.'>. 
'  Einbleton.  Journ.  of  iinnl.  anJ  phyx.,  t.  VI,  p.  217. 

•  Testul.  Traité  det  an.  muge,  p.  593. 

'  Knott.  l'roc.  of  I ht  Roy.  lri»h  Academij,  décembre  1881,  p.  127. 

♦  Giaconiiui.  .4iinofazioiii  sopia  Vuntitomin  Uel  Sfyro,  Tdrinu,  1882. 

•  Criiveilhior.  An.  dcscript  ,  1'  cdi.  t.  II,  p.  330. 
'•  CliuiJ/.iii!iki.  neviie  d'anlhiop.,  1873.  p.  16. 

"  Ott<»,  (lantzcr.  Cil.  par  Macalisler,  in  Cal.  p.  115. 
"  Mi'i'kel.  Tiaiti  d'anal.,  coinp.,  t.  VI.  p,  364. 
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(■ntiln\  je  n'iii  c-lu'rcln''  vaiiu-ini'iil  qui-  3  lois  li'  jiitnciui  infé- 
rif'ur  :  2  fois  cIil'z  rhotiimc,  1  Cnis  ù  druiti.'  ol  1  fois  h  guiiclii^  et  I  fois 
à  droilo  chez  une  femme. 

Ainsi  que  MM.  Ctiiid/inski  el  Tesliil,  j'ai  cinislalé  que  quelquefois 
la  dispariliuu  du  jumeiui  supérieur  eoïneidail  avec  une  augmenlalion 
de  volume  du  jumeau  inférieui'  du  mèrue  eùté. 

Kniiii,  M.  Cuvier,  d'Aniboise,  m'a  monln'^  une  fiilelle  chez  laquelle 
il  n'avait  pu  découvrir  le  jutuean  supérieur  droit  ni  le  jumeau  îuie- 
rieur  gaiiehe. 

Les  jumeaux  peuvonl  doue  uianquer  dans  la  race  Idatieiie  aussi  bien 
que  dans  la  raee  noire,  eliez  l'iionmie  (|ue  clie/  la  femuie,  d'un  seul 
CÔlé  quelles  deux  eùLt'S. 

A.NATOsiui  cûMi'AiiÉE.  —  Voi'nÎ!/iorf/it/jue,  te  haïujuroo,  ifunt  pas  de 
jumeaux  pelviens.  Vouuj;  avance  ipu'  les  Pt'(ytètesï\<ô\\{  qu'un  jumeau. 
sansindiquerl^-quel  (Youug,/oMr/<.  ofan.  andphijs.,  vol,  XXIII,  pari.  II, 
1889,  p.  18*3).  Dans  les  Ihiminmits  el  le  porc  loldurateur  interne 
(voy.  ce  muscle),  ne  sortant  pas  du  luissin  par  la  voie  ordiuaire,  les 
jumeaux  eu  sunl  indépendants,  el  sonl  confondus  eji  un  seul  corps 
eharnu  in<livis  (|ui  prend  naissance  sur  le  boni  externe  el  la  face 
inférieure  de  l'ischion  el  mOnie  sur  la  face  supérieure  do  ce  même  os 
par  un  faisceau  spécial  qui  entre  parla  petite  éehan<'rure  sciatitjue  et 
vient  SI' joindre  à  l'oblurtdeur  interne  (Lesbrc).  «  Le  jumeau  supérieur 
raauijue  dans  les  Loris,  le  niiKjot  et  le  co'ita,  mais  il  semble  Olre 
remplacé  pai'  l'inl'éi'ieur  cjui  est  liicn  développé  (Meekel).  )■  Le  jumeau 
supérieur  élail  absent  chez  le  r/oriUe  disséqué  par  DischolT  et  très  grêle 
chez  l'orfïHy  dissét|ué  par  M.Testul.  «  Chez  le  ijorille  el  le  gibbon,  dit 
M.  beniker,  le  muscle  obturateur  intenu-  esl  souvent  déj>onrvu  de 
muscles  jumeaux,  ou  n'est  accompagné  que  d'un  jumeau  inférieur',  » 
Les  deux  jumeaux  étaient  distincts  sur  ÏUrsus  Anifricanus  que 
Sheplierd  a  ou  à  sa  disjiosition,  de  mfme  que  sur  celui  dont ('iivier 
a  fait  dessiner  les  muscles.  Sur  le  sujet  du  professeur  Tcstut  Me  jumeau 
supérieur  existait  seul. 


Dédoublement  du  muscle.  —  J'ai  noté  plusieurs  fois  le  dédouble- 
meut  t<dal  ou  partiel  du  jumeau  inférieur,  jamais  ctdui  du  jumeau 
supérieur.  Ji'  crois  donc  que  le  prnfrsseur  Macalisler  a  raison  quand 

*  Dcuilicr.  f.oc.  cit..  ]i.  175. 

*  Teatut.  Myologic  de  Vi'vsiis  Americanus,  p.  25. 
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il  prt'tond  que  le  dédoublement  du  premier  est  plus  commun  que  le 
dédoublement  du  second. 


Anatomie  comparée.  —  Dans  VOryctérope  du  Cap  de  M.  Galton,  chacun 
des  deux  jumeaux  naissait  par  deux  chefs.  Bien  que  ce  mode  de  con- 
formation n'ait  pas  été  observé  par  le  professeur  Humphry  sur  le  sujet 
qu'il  a  disséqué,  il  paraît  cependant  être  habituel,  sinon  constant'.  A 
la  planche  de  VOryctérope  du  Cap  {Atlas  d'anat.  comparée  de  Cuvier 
et  I^urillard),  Ad.  Focillon  a  ajouté,  en  effet,  la  note  suivante  qui  u 
été  laissée  par  Cuvier  *.  «  Les  jumeaux  viennent  du  sacrum  ;  le  jumeau 
postérieur  (inférieur)  a  aussi  des  fibres  de  la  tubérosité  de  l'ischion.  » 

Chez  le  cheval,  il  y  a  un  troisième  jumciiu,  situé  entre  le  jumeau 
supérieur  et  l'obturateur  externe  (Arloing  et  Chauveau'). 

Variations  de  volume.  —  Les  deux  jumeaux  ont,  à  peu  de  chose 
près,  le  même  volume  ;  mais,  à  l'état  anormal,  le  jumeau  supérieur 
peut  être  plus  fort  que  l'inférieur  ou  inversement. 

Dans  les  Anthropoïdes  disséqués  par  le  docteur  llepburn,  «  le  jumeau 
supérieur  était  plus  large  que  l'inférieur  chez  le  chimpanzé,  mais  chez 
Vorang  la  proportion  était  renversée  '  ». 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  J'ai  indiqué  les 
rapports  plus  ou  moins  étroits  qui  peuvent  exister  entre  le  jumeau 
supérieur  et  le  petit  fessier  ou  le  pyramidal,  j'interpréterai  plus  loin 
ceux  qui  peuvent  exister  entre  le  jumeau  inférieur  et  le  carré  crural. 

«  J'ai  vu  plusieurs  fois,  dit  Cruveilhier,  le  jumeau  supérieur  se 
terminer  au  tendon  du  muscle  pyramidal  et  le  jumeau  inférieur  au 
tendon  de  l'obturateur  interne.  »  J'ai  trouvé  l'un  et  l'autre  de  ces 
modes  de  conformalion  et  aussi  la  terminaison  du  jumcîiu  supérieur 
au  tendon  de  l'obturateur  interne. 

Un  de  mes  élèves,  M.  llahusscau,  a  disséqué  une  femme  dont  les 
deux  jumeaux  et  l'obturateur  interne  du  côté  droit  aboutissaient  à  un 
tendon  unique  qui  se  lixait  sur  la  capsule  de  l'articulation  coxo-fémo- 
rale.  Une  disposition  très  commune  est  la  fusion  totale  de  l'un  ou 

'  Galton.  Loc.  cit.,  p.  189. 

*  Cuvier.  Atlas  cit.,  pL  CCLVl,  fig.  1  et  3. 

*  Arloing  et  Chauvcau.  Traité  des  Anim.  domest.,  p.  361. 

*  Uepbum.  Loc.  cit.,  p.  326. 
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raiitrf  tlês  (IfUix  jumeaux  {principalcmenl  «lu  jumcmi  inférieur)  ri  tic 
l'obluraleur  interne. 

Anatomie  coMPAnÉE,  —  Tous  les  anatomistes  sont  d'acconl  pour 
regarder  les  jumeaux  comme  une  ilépendance  du  muscle  nlitunitt-ur 
interne. 

Leurs  rapports  avec  la  capsule  synoviale  *lu  tendon  de  l'obturateur 
interne  les  a  fait  appeler  înarsupiaux  par  (looper;  ntHscle  rapsulaire 
de  la  capsule  du  tendon  de  l'oblitrnteur  interne,  par  Portai.  Dans  son 
Traité  d'anatomic  comparée,  Meckel  les  déerît  avec  ee  ilernier  muscle. 
Beaunis  et  BouehartI  suivent  rel  exemple  ilans  leur  Traité  d'anatomie 
humaine.  Tlieilc  regarde  les  jumeaux  comme  une  courK-  h'-ti'  exlrriu- 
du  muscle  obUirateur.  >•  Les  jumeaux  pelviens,  a  écrit  Sappey, 
dépendeni  niainilVslemenl  de  l'obturateur  interne  ;  ils  m-  tlilTèrenl  des 
au  1res  faisceaux  du  mènu'  muscle  que  par  leur  raHi<-mi-nt  un  peu 
tardif.  »  Ltans  les  descriptions  des  professeurs  Hyrtl,  Testul,  Morel  et 
Mathias  Duvat,  les  jumeaux  ne  devirniienl  éf^alenient  *\\u'  des  fais- 
ceaux d'origine  acci'ssoire  ou  extra-pelviens  de  rnblnraleur  interne. 
Four  M.  Bellini,  un  pourrait  mi'^me  en  faire  une  gaine  musculaire  du 
tendon  de  l'obtura  leur  interne  '. 

Anàtomie  compahke.  —  Suivant  Alix,  «  l'obturateur  interne.  les 
jumeaux  et  le  carriî  crural  des  i1'/oHO//**^wiAs- ueconslitucul(|u  une  seule 
musse  cluirnue,  qui  se  rend  du  bassin  à  la  lace  postérieure  du  grand 
Irocbanler'-  ».  Dans  les  i/rtmwii/trps  des  ordres  supérieurs,  les  con- 
nexions des  jumeaux  avec  l'obturateur  iulerue  peuvent,  de  même  que 
chez  l'homme,  être  considéré<'s  comme  normales. 

Dans  les  quatre  Anthropoïdes  du  docteur  Ile[djurn,  le  jumeau  infé- 
rieur adhérait  [>lusou  moins  au  bord  inférieur  du  teutbui  de  l'ublura- 
leur  inlerne  '. 


CARRÉ   CRURAL 


Absence.  —  L'absence  du  carré  crural  a  été  signalée  par  Albinos', 


■  Bellinl.  Bullel.dela  .Soc.  n/i<]^,  JuLn-juilIel  1893,  fasc.  18,  p.  4St. 

•  Alix.  Svc.  philomal.,  1867,  p.  206. 

•  llcpburn.  Loc.  cil.,  p.  327. 

•  Albinus.  Loc.  cil.  p.,  530. 
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Stt'mmcrring',  Ciuvoilhier',  Schwogl*,  Mcckel*,  Hallett,  Macalister, 
W.  Griibcr*  (12  cas),  Theilc,  Ed.  Bellamy  et  J.  Cantlie,  Davies-Colley, 
Knott  *,  Schwalbo  et  Pfit/ner,  etc. 
J'ai  noté  4  fois  celte  malformation. 

I.  II.,  soixante-quinze  ans,  liémiplégiquc  ;  mars  ISIO. 

Le  carré  crural  fait  défaut  à  droite.  Tous  les  autres  muscles  extra 
et  intra-pelviens  sont  normaux. 

II.  E.  vingt-lrois  ans,  phtisique  ;  avril  1887. 

Le  carré  crural  n'existe  pas  plus  à  droite  qu'à  gauche  ;  mais  les 
jumeaux  inférieurs  sont  tellement  larges  et  épais,  qu'ils  semblent  les 
remplacer. 

m.  H.,  quarante-sept  ans,  ataxique  ;  décembre  1881. 

Le  carré  crural  droit  manque  et  le  carré  crural  gauche  est  rudi- 
menlaire.  Les  deux  jumeaux  ont  leurs  dimensions  ordinaires  mais  les 
deux  obturateurs  internes  sont  très  développés. 

IV.  H.  trente-huit  ans,  delirium  tremens  ;  janvier  1892. 

Le  carré  crural  gauche  n'est  pas  présent.  Ce  vice  de  composition 
ne  coïncide  avec  aucun  autre. 

Chez  deux,  de  mes  sujets  les  jumeaux  et  les  obturateurs  internes 
étaient  donc  plus  prononcés,  semblaient  bénéficier  pour  ainsi  dire 
de  la  disparition  ou  de  l'atrophie  des  carrés  cruraux.  Dans  le  cas 
d'absence  complète  des  carrés  cruraux  droit  et  gauche  observés  par 
MM.  Edward  Bellamy  et  James  Cantlie  à  Chanmj  Cross  Hospital,  les 
jumeaux  et  les  obturateurs  internes  étaient  aussi  très  développés.  Y 
aurait-il  donc  une  suppléance  des  muscles  en  cause  les  uns  par  les 
autres?  C'est  ce  qu'ont  voulu  savoir  MM.  Bellamy  et  Cantlie'  et  pour 
cela  ils  se  sont  adressés  au  professeur  Galton,  qui  leur  a  remis  la  note 
suivante  que  je  traduis  : 

«  J'ai  constaté  {Trans.  Linn.  Soc,  vol.  XXVI,  p.  589)  que  dans  le 
foxirmilier  du  Cap  où  le  carré  crural  est    absent,  les  jumeaux  au 


*  Sœmincrring.  Loc.  cit.,  t.  lil,  p.  286. 

•  Cruveilhier.  Anut.,  2*  édil.,  t.  Il,  p.  223. 

'  Schwegl.  Cit.  par  Macalister  in  Cal.,  p.  110. 

*  Merkd.  An.  comp.,  t.  VI,  p.  3ô5. 

'  W.  Gruber.  Suclilra;/   zu  iten  Ueobachlungen  uber  den  Mangel  des  musc,  quadratu» 
femons,  M.  LX.MII,  S.  346. 

•  Knott.  Loc.  cit.,  p.  427. 

'Edward   Kellauiy.  Soie  on  the  absence  of  the  qiiadrutus  feinoris  muscle,  etc.  {Journ. 
of  an.  andp/iys.,  2'  série,  n°  XV,  Nov.  1874,  p.  185). 
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confiairc  sonl  1res  fortement  d<5vclo|»p<'s.  Theilo  [Encyclopédie  anal., 
vol.  III,  fi.  2'î9)  H  fîiit  nn'ntion  du  (k'f;tut  do  [in''Sfnf('  de  ce  nuisclp, 
diins  riiuninie  et  rcmaniiié  qniilors,  les  jumeaux  ont  plus  de  volume  '. 
Sur  105  sujets  qu'il  R  disséqués  llallclt  n'a  vu  le  carré  crural  manquer 
qu'une  l'nis,  cl  dans  ce  casunique^  les  jumeaux  et  Tubluraleur  intenic 
avaient  des  dimensions  inaccoutumées  (Hailelt,  Edinb.  med.  and 
sunj.  Journ.  ;  vul.  LXIX,  p.  20,  1848). 

«  J'ai  nuli^  dans  nmn  mémuire  sur  le  Dasyptis  sexcinctm  que,  tandis 
que  lé  muscle  on  question  est  excessivement  développé  chez  cet  ani- 
mai ruhturaleur  interne  y  est  absent  et  les  jumeaux  petits,  dispo- 
sition inverse  mais  corrélative  de  telles  siji;nalées  chez  l'homme  par 
Theile  et  Halletl  dont  la  bonne  foi  apparaît  plus  évidente. 

«  Le  D*"  Mûrie  dans  la  monographie  sur  le  TolypeuU's  comn-us  qu  il  a 
publiée  récemment  {Trans.  Lînn.  Soc,  vol.  XXX)  a  observé  (p.  96-97) 
que,  tandis  que  chez  cet  animal  il  y  a  une  «  paire  de  faibles  jumeaux, 
il  y  a  un  carré  crural  assez  long  et  d'un<'  bonne  grosseur.  » 

J'ai  tenu  à  reproduire  ce  texte  in  extenso.  Dans  le  Traiié des  anomalies 
muscutaires dr  M.  le  professeur  Teslut,  on  lit  en  effet  :  «  Gallon  a  pu  cons- 
tater que,  conrurmémenl  à  l'assertion  de  Theile,  énoncée  plus  haut,  l'ab- 
sence du  carré  fémoral  enïneidail  avec  un  déveUqjpemenl  considérable 
des  jumeaux.  El  faut  remarquer  cependant,  que  Ce  n'est  pas  là  une  loi 
générale  en  anatoniie  comparée,  le  Dasi/pus  sexcinctus  par  exemple 
présentant  à  la  fois,  ma/f/ré  l'absence  du  muscle  en  f/upslion,  des 
jumeaux  réduits  à  un  faible  volume  et  une  absence  de  l'obturateur 
interne  *.  » 

C'est  juste  le  contraire,  tout  au  moins  en  ee  tjui  touche  le  Dasy- 
pus  sexcinctus,  <lc  ce  qu'a  écrit  M.  Galton.  Esl-ce  à  dire  pour  cela  que 
le  savant  anglais  ail  raison?  Pas  absolument.  M.  Macalister  m'a  déclaré 
qu'il  avait  disséqué  en  187G  un  sujet,  chez  lequel  les  jumeaux  étaient 
riidimentaires  bien  que  le  carré  crural  fît  défaut  el  je  rappelle  que, 
dans  deux  cas  d'absence  du  carré  crural  que  j'ai  vus.  les  jumeaux  el 
les  obluralcurs  avaient  leur  volume  normal  ". 

D'après  le  professeur  (iruber,  le  carré  crural  niaïujuerail  plus  sou- 
vcnl  à  droite  qu'à  gauche.  Sur  2i0  cadavres  disséqués  par  les  pro- 
fesseurs Schwalbe  et  PRliiner  dv  l'Université  de  Strasbourg,  le  carré 

'  CeUc  phrase  esl  écrite  en  français  dans  1«  -  Juui-n.  «f  mi.  /nul  ithijs.  .. 

•  Teslut.  Traiié  des  unum.  tiuisc,  cit.  p.  503. 

'  Dans  i'ëchiitiié  le  rarré  crural  est,  ainsi  ([iie  l'ii  montré  Mivart,  un  •  délicate  muscle  »  ; 
qiini«]iie  liitiltirnlcur  interne  et  les  jumeaux  scient  absents.  (Mivart.  Transact,  lin.  Snc, 
i*m,  vul.  XXV,  p.  392.) 

II.  <« 
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crural  n'existait  pas  des  (h>u.v  cùirs  cIm'/  3  ((.•lie/  2  lioinnici.  ri  vhv/. 
i  foninii"),  du  cùti'  itruil  s*'ulcmonl  l'ho/  4  (chez  li  huniimvs  pf  vlic/. 
\  IVmnio)  et  du  côté  gauche  seulcnn'nt  chez  2  Imnimes. 

L'absence  du  carn''  i-ninil  ruiistilue  une  anomalie  excessivenienl 
riin-  puisque  llallell  ne  1:1  nbservée  qu'une  lois  sur  105  sujets  pf 
MM.  Schvvalbe,  et  l'iil/ner  riiez  0  hommes  sur  li"l),  ce  qni  dimne  hi 
pnqujiiion  de  2.  i  p.  100  et  chez  4  femmes  sur  n.'i,  ce  4[ni  dunne  hi 
proportion  de  2.  .'I  p.   lOO  '. 

Anatosue  co.m[>aui;e.  —  Le  carré  crural  ne  se  rencontre  pas  dairs  K- 
^/i09»^t^llum[diry.  Dnvernoy),  le/'o((r/n*A>j'(MeckeleUraHon),  VOrt/cté- 
t'Ope  du  Ca/)iHuniphry,  Gallon''  .  Le  muscle  on  i|ueslinii  r\i>le-t-il  chez 
les  C/iéirop/rrt's  :'  MM.  .Macalister  el  Maisnuueuve  disent  oui,  Cnvierel 
le  profes.<Mir  HIanchard  disent  non.  iJans  tous  les  eas,  il  est  |kmi  pru- 
nuncé  chez  les  li/imifia/its,  le  cwhon  et  le  porc-t'piv. 

Division  en  deux  ou  plusieurs  faisceaux.  —  Le  carré  crural  sedédoulde 
parfois  près  de  sou  insertion  fi'niorale  :  ses  lilires  poslérienres  vtuil  ;i 
linsortiou  normale,  c'esl-à-dlre  à  la  ligne  rugueuse  qui,  conlinuaul 
l'inlersliee  de  la  lij^ue  âpre  ilu  fémur  aftiuilit  au  luherculc  postéro- 
inférieur  du  j^^rand  Irotliaiiler  (l'oirien.  tandis  que  les  antérieures 
sarrêteul  à  la  lifiiic  iulei-trochanlérienne.  ihi  trouve  souvent  entre 
ces  deux  plans  tine  bourse  séreuse. 

.lanke  dit  qu'il  a  trouvé  un  carré  crural,  qui  était  composé  de  »  trente 
fasciculi  ».  (Janke.  De  rapsulis  tendinibus  el  ariieulatioaibus,  Li|isiri'. 
1153,  p.  13.) 

AxAro.MiE  coMPARKE.  —  J'ai  nott-  la  segmentation  eu  deux  corps  du 
carré  crural  d*nn  chien  abattu  pour  cause  de  rage.  (lelte  disposition 
était  sans  doute  une  anomalie,  car  je  ne  l'ai  [dus  rencontrée  depuis,  et 
elle  n'a  pas  été  signalée  dans  les  Canidrs  par  Girard,  Llleuberger. 
Baura,  etc.  Chez  les  Anthropoïdes  du  docteur  Hei)burn  l'agencement 
était  le  suivant  :  chez  le  chimpanzé,  Voranf}  et  le  gibbon,  le  carré 
ci-ural  s'insérait  par  un  faisceau  vertical  à  la  surlace  poslérieure  du 
grand  trochanter  et  par  un  faisceau  horizontal  à  la  ligne  rugueuse 
qui  se  porte  du  petit  au  grand  trochanter.  Chez  le  gorille,  le  faisceau 
vertical  était  seul  présent. 

'  Sfliwalbe  et  rTilrncr.  Loc.  cU.,\i.  472. 

•  Le  musclp  ilrrril  ««us  I*  nom  ilc  carré  oniral  par  Ciiviir,  liuns  \  Oi->jclrii>i>e  <lu  Cap 
«si  Ir  iuo>'en  niidurlpiir.  {Cuvier  rt  Laurillard.  .l//a«  d'anat.  comjt.,  pi.  LLCVI,  Og.  I  et  3.. 
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Coiinexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Kc-lly  l'a  vu 
frivoyor  un  faisceau  au  corps  charnu  du  (Icini-mcmlu-aucux.  Il  peut 
cire  plus  ou  moins  uni  au  jumeau  supt^rieur  ou  au  î,'rand  ailducleur. 
Le  carré  crural  a  une  direcliun  transversale  chez  l'homme  mais  une 
directittn  oblique  dr  liaul  en  bas  ol  de  dedans  en  dehors  ehez  les 
Qitacii'iipi'de.'i  dont  l'iscliion  est  plus  ou  nioitis  relevé  par  rappiu-l  au 
Iroehanlin.  Dans  Iva  Soiipnl/'x  el  les  Ihuninanis  où  il  est  1res  allong<5 
et  croise  en  X  les  obturateurs,  les  analoniistes  vétérinaires  le  ruaient 
môme  parmi  les  muscles  de  la  cuisse. 


MUSCLES  SURNUMERAIRES 


Le  /(•moro-coccf/r/iptf  ayant  été  ilécrit  en  nif^me  lenips  qnr'  les 
muscles  (lu  périiu^*',  il  ne  resie  plus  ?i  si^^naler  ici  que  l'ischio-fémo- 
rien,  le  petit  fessier  antérieur  ou  .scansorins  et  l'accessoire  du  petit 
fessier  '. 


Isehio-fémorien. 

âïN.  :   hchio-fémnnd  ilAlix  i-l  ijn'itinlel  ;    Faixceau  ischiulique  du  grand  fessifr  :  lachio- 
fimorien  de  Diivurtuty  ;  .XceeMOÏM  du  ffrtind  fesgier  dis.  G.  Saiot-llilairc. 

Ce  muscle  est  regardé  par  la  majorité  des  auatoniistes  conimc  une 
dépendance  du  j^raiid  fessier,  lie  iih'mui'  i|ui'  te  fémoro-coccyglen  il  en 
estce[)endatit  quelquefois  i'nlièrement  distinct.  D'ordinaire  iej^rand  fes- 
sier re<'i>uvre  la  (ubérosilé  isebialique  sur  hiqucdb'  il  f^lisse  par  l'in- 
lerniédiaire  d'une  des  bourses  séreuses  sous-fessi<'res  découvertes  par 
Monro.  Anormalement  i)h  voit  se  détacher  de  l'ischion  une  bande- 
lette JHUsculeuse  qui  se  dirige  en  deluirs,  en  lonj;eant  le  bord  inférieur 
du  faraud  fi'ssier,  dans  lequel  elle  va  se  perdre  plus  ou  moins  près  du 
grand  [rochantcr. 

M.  le  professeur  Macalister  a  vu  cette  liaiidelctlc  émaner  à  la  fois 
de  la  luhcrosité  de  l'ischion  et  du  yraiu!  li^j^ainenl  sacro-sciatique. 
M.  Tesliil  a  disséqué  un    sujet  chez  lequid   rischiu-féniorien,   alfec- 


I,f  Uoiiblc.  l>ix  muscles  iioiifeiii'x  chez  t'/iomnir.  (nilidnfjr.  nnnt  ,  juilli't  ISOG.J 
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lnn[  les  alUiri's  d'un  nniselc  isoU"'  nicMirail  à  |»ciiit'  8  milliinMcfs. 
Dans  un  cas  observé  par  M.  Aiivray  il  ékiil  ivniplact''  par  une  arcade 
libroiisc  1res  solide  ". 

.l'ai  iviicanln-  (',  fuis  ce  iiuisclc  a  i'uis  (3  fois  chez  l'homme  et  2 fois 
cIh'z  la  fcniTiK')  il  exi>lail  des  deux  côlés  el  s'unissait  an  bun!  infé- 
rieur du  grand  fessier  à  des  distaiieps  variables,  Chez  une  femme  il 
prijTenail  à  la  fois  du  jrnind  li^amenl  sacro-sciaTupie  el  de  la  lubéro- 
silé  de  l'ischion  el,  tliez.  un  licimme,  de  la  tubérosité  de  l'ischion  ol  do 
la  lonjiue  porlit»n  du  biceps  crural  à  sa  naissance. 

Chez  un  îiutre  hnninio  il  existait  seulement  du  ecMô  droil  et  élail 
ftirnié  par  un  corps  charnu  de  la  yi'nsseur  du  [icitil  doigl.  si>us-jacenl 
au  bord  inférieur  du  grand  fessier  dnnl  il  éhiit  absolument  indépen- 
dant, ol  terminé  en  dehors  par  deux  faisceaux  dont  l'un  s'insérait  sur 
la  hifiireadon  externe  île  la  lij^rie  Apre  du  fémur  el  donl  l'aulrese  por- 
dail  dans  le  vtislc  exlerne  '. 

Anatomu-;  coMrARÉEr.  —  Ce  faisceau  a  étù  disséqué  chez  le  /jorille  par 
Duvernoy,  Is.  Geolfroy  Saint-llilaire  et  Deniker,  chez:  le  Chhnpmizé 
d'Aitbry  par  Alix  eUiraliolet,  chez  le  Vh'unptinzé noir  par  MM.  Chaun>- 
neys  el  Teslut.  M.  Teslul  la  vainement  cherché  chez  Voramj.  Duver- 
noy. Istd. (î.  Saint-llilaire.  Alix  el  firatjnlci,  en  onl  fait  un  muscle 
spécial  qu'ils  ont  appelé,  le  pn«mier.  M.isc/nij-fï'HHii'ien,  lo  si^t'oad, 
M.  acfpsaoiifi  dii  fjvand I casier,  les  (roisièmes,  M.  hchio-fi'moral. 

«  Chez  le  fu'Ius  el  le  jeune  f/Qtilli'.  dit  M.  Deniker.  ri>eliio-fémoral 
du  grand  fessier  n'est  pa^  encoi'e  diiférencié  en  un  muscle  distinct 
comme  chez  lo  fforiile  adulte  ;  chez  le  ^jiôôon  il  peut  mau(|uer  \  ■> 

Des  recherches  des  tiatnriilisles  précités  il  appert  que  l'isçhiii-l'énio- 
rien  peut  chez  li's  Anlhropoïdfs,  de  métue  qne  dans  l'espèce  liunuiine, 
être  ou  n'être  pas  dilTérencié,  provenir  de  l'ischinn  seul,  ou  de  l'is- 
chion el  du  graïul  liu;antent  sacro-sciatique  ou  de  l'ischion  el  de  la 
longue  portion  du  Ijieeps.  el  se  termiiu'r  soit  sur  la  bifurcation  supé- 
rieure et  exlerne  de  la  lij;ue  àpie  el  raprtnévrose  l'éniorale,  soit  sur  la 
bifurcalinn  su|iéiieiiri'  et  externe  de  la  lij;ne  âpre  et  le  vaste  externe, 


'  Auvriiy.  nuilcl.  de  lu  Soc.  tinol.,  iiuirs  IN9«,  p.  223. 

'  llcnle  assure  que,  chez  riii>iuiiie 
I  vnsic  externe. 

'buuikcr,  Luc.  ciL  itiprù,  p.  175. 


'  llenle  assure  que,  chez  riii>iuiiie,  k's  fibres  Icts  plus  externes  du  grand  fessier  se  rendent 
nu  vnsIc  externe. 
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Petit  fessier  antérieur. 

Stn.  :  Quatrième  fessier  (Il.'iiiglou)  ;  Scitnxoriiis  ^TraîU);  l'elil  fexsier  oitif rieur  (Teatiil)  ; 
Êpiméral  (Slrauss-Durckhuiiu)  :  Fessier  iimrrjiiial  ;  inverlor  ftiimris. 


CV'st  un  fiiiscciiii  musculaire,  plus  ou  moins  larg;e  r(  ('pais,  situé 
en  avanl  du  pe(il  ['ossilt  dont  il  osl  parfois  ontif'romcnt  indi'p(>ndant 
el  t|ui  a  C'VC'  découvi'rl  chi'z  l'honinie  [);ir  Jlaitgiifon  '  ri  chi'Z  \iis  Anlhro- 
poï/hs  par  Traill  '.  11  naît  de  la  face  externe  de  l'ilium,  près  do  son 
bord  marginal  antérieur,  en  dehors  du  tendon  direct  du  muscle  droit 
antérieur  de  la  cuisse,  entre  lépine  iliaque  antérieure  et  supérieure  et 
la  demi-circonférence  supérieure  du  sourcil  cotyloïdien  et  s^e  toi-mine, 
en  bas,  sur  le  bord  antérieur  du  grand  Iroclianter. 

Aït^TOMiE  COMPAHÉE.  —  Découvert  pur  Traill  chez  le  chimpanzé,  le 
scansorius  a  été  décrit  dans  Voi'anr^  par  llischoir  et  par  llepburn  dans 
les  (juaire  Aitthropoides,  mais  seulement  bien  dilïérencié  dans  le 
chimpanzé  et  Voranij.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  Deniker^  :  «  Le  muscle 
scansorius  se  rencontre  à  tous  les  <legrés  de  développement  chez 
l'homme  eoninie  chez  les  Sin'/ex  ,-Ia(/'/i^'o/jo>'(/''*  depuis  l'état  d'un  fais- 
ceiiu  à  peine  ilistinct  (chez  les  chimpanzés  disséqués  par  Ciiarapneys, 
Macalister  i-l  Bisdudr,  et  chez  mon  jeune  f^orillr)  jusqu'à  celui  d'un 
muscle  tout  à  fait  indé|>endant  (chez  les  orant/s  disséqués  par  Ileuke 
el  Langer^  chez  le  gibdoii  par  BischolF  el  chez  mon  fudus  de  f/iùboii). 
f'arfois,  comme  chez  l'homme,  ce  muscle  |)cut  man<juor  {*jùi'iiie  de 
Duvernoy,  de  Bischolf  et  de  Macalisler).  » 

Le  même  analomiste  ajoute  plus  loin  que  u  le  scansorius  est  peu 
développé  et  manque  (3  fois  sur  6)  chez  le  gorille  ». 

Je  note  pour  mémoire  que  ce  muscle  a  été  signalé  par  Meckel,  dans 
V hyène  ;  p^jr  Lanrillani  clirz  lu  panthère;  par  Alix,  dans  Vaye-ai/e,  le 
tigre,  le  iion,  VCrsus  /aùiafus ;  par  Strauss-Durkheim  dans  le  ch<tt 
{M.  épimrral);  par  Young  dans  la  civette;  par  BischolT,  dans  le  cgno- 
céphaie,  \v  ccrcopithèf/iw,  le  macaque;  etc. 


•  Ilaughlim,  cit(5  par  llyitl,  Trait.  <li  anal.  iteU'uomo,  trad.  itul.,  p.  399. 
•Traill.  Memoirs  of  the  Wernerian  Salurtil  Hinlonj  Society,  vol.  III,  ji.  20. 
•Dcniker.  Loc.  cit.  luprd,  p.  157  et  175. 
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Le  scansorius  doit-il  l'Ire  rattaché  au  innscle  iliaquo  ou  aux  muscles 
fessiers  ? 

Pour  M.  Testut,  il  convient  d'assimiler  d'une  fa(;on  complète  le  petit 
fessier  antérieur  an  petit  iliaque  Ac  Vi>"ms\ow{iléo-capsiilo-/rochantérten 
de  Cruveilhier,  ilio-capsitlaris  de  Harrison,  voy.  M.  iliaque).  «  L'un 
et  l'autre  représentent  la  portion  extra-pelvienne  du  muscle  iliaque 
qui  est  descendue  chez  nous,  dit-il,  à  un  degré  d'atrophie  extrême, 
mais  qui  est  tout  aussi  développé  que  l'interne  cl  peut  exister  seul  dans 
quelques  espèces  animales  {Kangourou,  Lièvre,  Chéiroptères).  » 

Examinons  les  choses  de  près  : 

Le  scansorius  s'attache  le  plus  commxmément  à  la  partie  supérieure 
et  externe  du  grand  trochanter  et  le  petit  iliaque  à  la  partie  inférieure 
et  interne  de  ce  môme  trochanter. 

11  est  presque  toujours  uni  au  petit  fessier  et  presque  jamais  au 
muscle  iliaque. 

Il  est  innervé  comme  le  petit  fessier,  par  le  nerf  fessier  supérieur, 
aussi  bien  chez  les  Anthropoïdes  que  chez  l'homme  '. 

MM.  Macalister  et  Gunther  ont  décrit  sous  le  nom  de  scansorius  des 
faisceaux  de  fibres  du  moyen  fessier  fixés  au  grand  trochanter. 

A  propos  du  muscle  capsulairo  de  la  hanche  des  Animaux  domes- 
tiques (l'homologue  de  Yiléo-capsulo-trochantérien  de  l'homme). 
M.  Lesbre  a  écrit  :  «  Nous  ne  saurions  partager  l'opinion  de  M.  Testut 
qui  l'assimile  au  scansorius  ou  4*  fessier  ;  il  équivaut  plutôt  an 
petit  iliaque  du  Winslow  ou  iléo-capsulaire  de  Harrison,  muscle  qui 
existe  chez  l'homme  dans  le  plus  grand  nombre  des  sujets  ».  » 

Enlin,  M.  Deniker  déclare  que,  <(  contrairement  à  l'opinion  de 
M.  Testut,  on  ne  peut  identifier  le  scansorius  avec  l'accessoire  de 
l'iliaque  chez  le  gibbon,  où  les  deux  muscles  coexistent  ». 

«  On  pourrait  être  disposé  chez  cet  Anthropoïde  à  le  considérer 
comme  un  faisceau  accessoire  du  psoas  iliaque,  remarque  aussi  Bis- 
chofî;  il  en  est  séparé  par  le  tendon  aplati  du  muscle  droit  antérieur 
de  la  cuisse.  » 

Pour  toutes  ces  raisons,  je  rejette  complètement  les  conclusions  de 

'  Ce  mode  d'innervation  a  été  constaté  chez  le  Troijlmlijles  niger  par  Chainpneys  et  chez 
deux  hommes  par  moi. 

'  Lesbre,  loc.  cit.,  p.  I4i.  M.  Lesbre  appelle  VUéu-capsulo-trochanlirien  m.  capatilaire 
de  la  hanche,  parce  que,  d'après  lui,  chez  les  animaux  il  est  a  la  hanche  l'homotype 
du  M.  capstilaire  de  lépaule  (voy.  Af.  court  coraco-brachial).  Quant  au  scansorius  que  le 
même  anatomiste  propose  de  décrire  isolément  sous  le  nom  de  petit  rond  de  la  cuùae,  il 
représenterait  au  membre  inférieur,  le  petit  rond  du  membre  supérieur. 
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M.  Tt'sliil  el  rallaclii'  avrc  MM.  Miicalisier,  (îunllu'r,  Bisclioiï.  Losbro  et 

Drnikcr,  le  scansorins  ;nix  nnisoli's  fi';<^k'rs. 


Accessoire  du  petit  fessier. 


A  trois  reniisi's  difrércnlos  cl  conslammout  des  <lfii\  eôtcs  (2  lois 
chez  rhorunic  et  ï  fois  i-lii'z  lu  irmnu'),  j'ai  rt'ncontn'"  au-dessous  tlu 
polit  fessier,  mais  ontiôremont  indt'j)en<iaiil  d<>  lui,  un  faisceau  nniMii- 
lairo  ([uc  je  propose  ilapprlor  accessoire  tht  petit  fcssifr.  Dans  les  Irois 
cas  que  j'ai  observés  de  ce  faisceau  auoniial,  les  autres  muscles  fes- 
siers étaient  normaux.  Dans  ces  trois  cas,  raccessoirc  du  petit  fessi(>r, 
recouvert  eniièremenl  par  le  petit  fessier  «luiit  il  Inuj^cail  la  partie 
profonde  du  boni  supérieur,  était  iiiuejvé  par  le  nerf  fessier  supérieui'. 
Eu  bas,  il  était  régulièreuieut  attaché  sur  la  capsule  de  rarliculation 
de  la  lianche.  C'est  sur  riioninie,  en  1879,  que  j'ai  noté  la  première 
fois  la  présence  de  relie  malformation.  En  1882,  M.  le  professeur 
Maealister,  auquel  j'avjus  fait  pari  quelque  leni|>3  auparavant  de  ma 
dé<-(iuverle,  m'a  annoncé  qu'il  veuail  dobseiver  le  même  corps  cliamu 
accidentel  anquid  il  me  proposait  de  donner  le  nom  de  cinquième 
fessier.  Ce  nom  pourrait,  en  ell'el,  élre  logiquemcnl  aceeplo. 

Le  6  mars  I80(i,  M.  Bougie,  prosecleur  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  a  décrit  é<;alenn'nt  un  muscle  surnuméraire  de  la  région  fe>- 
sière,  qu'il  rallaehe  au  jumeau  supérieur,  mais  qui  me  parait  phtlùt 
devoir  élre  rattjielié  aux  muscles  fessiers'. 

Le  petit  fessier  areessoin*,  qui  n'esl  qu'une  dépendance  dn  petit 
fessier  ainsi  qu'en  témoigne  son  innervation  par  le  nerf  fessier  supé- 
rieur, n'est  pas  spécial  :\  l'homme.  Le  petit  fessier  du /^7</»î/>««;t' dissé- 
qué par  M.  Chanipueys  était  constitué  par  4  faisceaux  :  deux  faisceaux 
antéro-postérïeurs,  un  faisceau  profnnd  {."i"  fessier)  et  un  svan<iontis 
il"  fessier).  «  Le  faisceau  profond,  large  d'un  (|uarl  de  pouce  et  long 
de  deux  pouces,  provenait  de  la  partie  externe  de  l'os  iliaque,  au-des- 
sus de  l'insertion  ischiatique  des  libres  les  plus  élevés  du  ligament 
sacro-scialique,  et  se  tixait  en  bas  au  Ixird  interne  du  grand  trochan- 
tcr.  »  Dans  le  chimpauzé  du  docleur  lle|)bunt,  la  disposition  était  la 
la  même,  taiulis  que,  dans  le  fjorilh  dn  menu*  analomiste,  le  pelil  fes- 
sier élaitconstilué  [lar  deux  faisceaux  juxtaposés  dans  le  sens  autéi-o- 
poslérieur  el  par  im  scansorins.  Tous  les  anatomistes  anglais  recon- 

'  iluuglê.  BuUet.  de  la  Soc.  anal.,  I89â,  (mc.  (>,  p.  171. 
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naissent,  au  surplus,  que  le  petit  fessier  est  le  muscle  de  la  fesse  qui 
est  le  plus  sujet  à  la  «  fission  et  à  la  reduplication  ». 

Sous  le  nom  d'abducteur  trochantérien,  M.  Lesbre  a  décrit  '  chez  les 
Solipèdes,  la  porc,  le  lapin,  le  chien,  le  chat,  etc.,  un  muscle  jeté  sur 
le  plan  supérieur  de  l'articulation  coxo- fémorale,  de  la  crCte  sus-coty- 
loïdienne  ou  épine  sciatique  au  revers  interne  du  Irochanler.  «  Bien 
que  ce  muscle  soit  souvent  uni,  dit  le  savant  professeur  d'anatomie 
de  l'Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  au  fessier  profond  ou  au  scansorius, 
nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  lui  refuser  l'antonomie,  d'abord 
parce  qu'il  peut  manquer  alors  que  le  fessier  profond  existe  toujours, 
en  second  lieu  parce  que  ce  dernier  est  susceptible  de  contracter  une 
union  tout  aussi  intime  avec  le  fessier  moyen.  »  L'abducteur  trochan- 
térien dans  lequel  M.  Lesbre  voit,  à  la  hanche  chez  les  Mammifères 
domestiques,  l'homologue  de  l'abducteur  Irochitérien  de  l'épaule. 
(voy.^.  sous-épineux),  est  appelé  M.  fessier  profond  pur  tous  les  autres 
vétérinaires  français. 

'  Lesbre.  Loc.  cil.  mipri'i,  p.  140. 
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COUTURIER 

Absence.  —  Elle  :t  tUé  notée  sans  détails  p:ir  .Moekt'l,  le  cc-H-bri* 
[►roiesseur  de  Halle.  (^Meckcl.  Handbtich  der  mensehlicken  Anaiomie, 
le.) 

Anatomie  cosn-AUÉE.  —  D'après  M.  llumpliry  le  coulurior  manquerail 
l'hez  le  pteropus',  et.  irapft'>  Meckcl,  les  prof<'ssours  Macnlister  et  Mai- 
sonnpiive,  chez  la  <haiive->!Onri<.  Mcckel  n'a  pas  pu  le  tranvcr  d'une 
façon  disUncle  dans  lo  castor.  Wiedemann  n'en  fait  pas  mention  dans 
sa  myologit-  de  cet  animal  *. 

Variations  de  volume  et  de  direction.  ^  Humer  I'îi  vu  beaiuoiqi 
plus  large  chez  un  nègre.  Hliacun  des  deux  couturiers,  droit  et  ^auilie, 
d'une  Angolaise  »{uc  j'ai  diss(î(iuée  il  y  a  huit  ans,  était  doublé  de 
volume. 

Quain  a  signalé  un  cas  où  le  couturier  croisait  la  cuisse  plus  en 
travers  tjue  d'ordiuairo. 


Anatomie  compakée.  —  «   Le  couturier  a  perdu  chez  l'horanie  les 
rapporls  qu'il  aU'ecle  chez  les  autres  Mammifères  en  niOme  temps  que 

'  lluui(>hry.  Journ.  o/'anal.  aitil  pliys.,  iimrs  I8(i9,  p.  30'.*. 
^'iedemaan.  Archiv.  l'Ilr  Zoolo(/!e,  \\,    1. 
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son  vnliirui'  sVsl  rc-diiil.  Mrrui'rlit'/.  les  Shi>/i's  An/J/ro/Kjïriex,  il  est  iioau- 
coup  plus  (1i!V(>Ih|>|k' qiit'  l'iii'/  Ihonime  (Gp};tMilKiiir  '  .  Uan>  k'  iorix  il 
csl  piTS([ue  lo  plus  foi'l  miisclo:  Je  la  cuisse,  en  mémo  lenips  qu'il  est 
plus  eourt  que  les  lléchisseurs  el  les  extenseurs.  Celle  bri^velL^,  joiule 
il  un*'  ilisposilitni  spi'eiale  des  autres  ll<'(*hi,sseurs,  fail  f|iie  la  jiuube  iji" 
CCS  Qtiaiinfmane.'i  est  toujours  llecliie  el  tounu-e  en  ileclans  (\Ieckel). 
Le  coati,  le  valon,  Vornif/iuryur/tie  et  le  founnUier  ont  un  eoulurirr 
lr^s  large. 

Intersection  tendineuse  dans  le  corps  charnu.  —  «  Dans  eerlainscas, 
dit  Mrckcl,  li's  lilires  iJu  coulutier  soûl  iuierrompues  par  un  Icmlon 
intermédiaire  considérable  el  soliileuicnl  unies  ii  l'aponëvrose  fascia 
la  ta.  » 

Ce  lendon  inlerniédiaire  a  une  siruclure  essentiellement  vanal)b>  : 
lanlôl  il  est  représenté  par  uiu-  ii!terseelii>n  aponé\rottt|ue  linéaire 
analogue  à  celle  que  l'on  rcncnnlri'  dans  les  muscles  droits  antérieurs 
<le  l'abdomen,  eomplexus,  slerno-liyoïdiens,  etc.  illyrtl');  lanlôl, 
ainsi  (|ne  l'uni  observé  tH'j;i'iibaur,  Kelcli  '  l't  W.  (îrnber,  pai'  un  cor- 
don libreux  plus  ou  moins  lon^  .1/.  staloriits  dh/axlrii  us  de  \V.  Crn- 
bcr*).  M.  Macalisler  a  vu  une  fois  une  inlerseclion  libreuse  du  cou- 
lurier  qui  adhérait  à  l'aponévrose  du  triceps. 

Duplicité.  —  Trois  cas  peuvent  se  présenter  : 

A)  bans  une  première  variété,  les  deux  couturiers  fiiliérenicnt  dis- 
tincts ont  la  même  longueur  et  sont  insérés,  lun  à  côté  de  l'autre,  en 
haut,  à  l'os  du  bassin,  eu  bas,  au  tibia. 

J'ai  trouvé  en  1881  celte  malformalion  sur  une  vieille  aliénée*. 
Des  dispositions  tie  ce  genre  ont  été  signalises  par  Joli.  Christian 
Roscnmiiller*,  Ullo',  Cantzer",  Prenant. 

B)  Dans  une  seconde  variété,  le  couturier  supplémenlairc.  'iitué  en 


I  (îefrciiliaur.  Trailé.  il'unnt.  hum,,  trad.  rrnin;.  lU-  VM.  Juliu.p.  -178. 

'  llyrtl.  Lehrbuch  Jer.liial.  itet  Menichen ,  \i\' .  Aiilln;^'c.  Wien,  1878.  S.  523.  u.  iii  frnlicreii 
Aiilliijfcn. 

'  W.  G.Kek'h.  Beilraf/e  ziir  palfwloy.  Anatomie.  Ucrilu,  1»I3,8".  S.  t'2,  nrl.  XAXV. 

•  W.  Gruber,  Ueobac/iliiuyeii,  cl.-.  I.V  Ilefl.  Berlin.  IWît.  p.  43  cl  suiv. 

'•  Le  Uouble.  liiillel.  de  la  Soc.  ttuiahi-op.  île  l'iinn,  I.  Il,  i«  strie,  t-  fasc,  1891,  ji.  792. 

•  UosciiiiiûlUr.  lie  noniililli»  mi/nciilaium  vorport.s  Ituiuniii  viiiielalibu».  Di*»eitalio  Li/h- 
»i>,  I8U4,  in  r,  p.  7. 

'  Otto.  Hellène  Beobachtitiigen  u.  d.  Anal.,  iilnis.  ii .  iinlIiuL,  I  III  fl    Rifsl.iii.  1H16,  iii-l*, 
S.  «2. 

'  GanUer.  DintertutiQ  wrietatet  miucuhrum  *î»lena.  Berolini,  1813,  8. 
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•leJaiis  i»u  t'ii  deliois  (lu  eoiiliirier  Imi'ii  ccnifornu'  iltint  il  osl,  <lii  rcslc, 
encore  entièrenn'nl  (^l'jian',  sf  fixe,  en  liaiil,  à  l'i^pine  iliîiquo  iinlérietiri* 
et  sup<'rieiir('  ou  pivs  tte  çctli'  ('pinc.  el  en  fuis,  soil  a  sur  li*  lomiir 
iMeckeli',  [b)  sur  l'apont'-vruso  (riMui-lopix-  ilu  vaslc  inlt-ruf.  /■)  la 
paroi  anU'rieure  du  Cîinal  île  Ihnilcr  (Ma^alistLM",  eunimunioidion 
écrite)  (d)  ou  sur  la  partie  iiilorne  de  la  capsule  du  genou.  I)v  loiUes 
(•PS  <lernii'res  nnonialies,  la  plus  firqucnle  esl  celle  qui  cniisi^te  dans 
l'iusei-lion  du  ctiuturier  accessoire  sur  !a  parlie  iiiteruc  de  la  capsule 
du  genou.  Kilo  a  éltî  renconlrée  1  lois,  en  1886,  par  M.  H.  Iiergeron% 
2  fois  pai"  le  professeur  Macalisler,  de  Cambridge,  dnni  \^^]^'■  l'ois, 
eu  1870.  au  Triuity  collège  de  IJubliu  sur  un  nègr<'  (coiunninicalion 
orale),  .le  possède  deux  moulages  de  celle  malfornialion.  [iris  l'un  en 
1882,  sur  un  luminie,  l'aulre  en  1884,  sur  une  femme. 

Ue  plus  j'ai  observé  anlérieurenient,  en  1818,  sur  un  iiï^lividu  de 
cinquante-deux  ans,  deux  couturiers  droits,  donl  l'un,  le  plus  interne, 
se  perdait  à  mi-cuisse  sur  raponévrosi-  d'enveloppe  du  vaste  inlernc. 

C]  Dans  une  ti'oisième  variété,  les  deux  couluiiers  sont  partiel- 
lement unis.  Hu  1890  jai  Irouvé.  sur  un  i-ufaul  nmrl  de  niéningile, 
le  couturier  droit  el  le  couturier  gauciie  constitués,  chacun,  par  deux 
lames  conlraclili's  parallèles  mais  fusionnées  i»n  luuit  et  m  bas. 

1,1'  25  jauvii'r  18'J1,  un  de  mes  élèves,  M.  SabaUié,  a  découvert  sur 
la  rui>sL'  droilr  de  la  nommée  B.  Agn^s,  décédée  à  l'âge  de  trente- 
huit  ans  à  l'asile  des  aliéni's  de  Tours,  un  coulurier  analogue  au  pré- 
cédent. Très  élargi  à  sa  parlie  moyenne,  ce  coulurier  se  <livisait  à 
deux  travers  de  doigt  au-dessus  de  l'arliculalion  fémoro-tibiale  en  tieux 
chefs  qui  se  rénnissuieni  (un  peu  au-dessus  de  l'insertion  libialc)  à 
un  lendtni  commun  ])our  la  pallc  d'oie.  Cette  bifurcation  qui  n'exis- 
tait, je  le  répète,  qu'à  droite,  mesurait  i\  cenlinu"'lres  environ  :  le  chef 
auJérieur  avait  à  peu  près  1  centinH''li'e  de  largeur  et  le  chef  posté- 
rieur 3  centimètres.  .Mon  prosecleur.  M.  liarnsby,  a  moulé  celte  pièce 
)]ue  j'ai  présentée  à  la  Société  d'antliropologii-  dans  la  séance  du 
17  décembre  île  la  même  année.  M.  Cliud/iuski  a  observé  une  disposi- 
tion analogue  cIh'Z  un  des  nègres  qu'il  a  disséqués. 

^B  Anatumie  coMPAFiBE.  —  Le  dédoublement  du  couturier  est  assez  rare 

I  dans  les  espèces  animales.  Il  a  élé  noté  pourtant  par  MM.  H,  Young  et 

^^         Huti 


'  jMeckel. /'<•  ilnpticitule  Moiittrtmi  CoMmen/urÙM.  Ilalif^  et  Dcrnlini,  18lô,  iu-roL.p,  i07: 
Hutitlbuih  d.  pathol.  Anal.,  Bd.  IL,  .\liUil.  l.  Leipzig,  IKUi,  S.  3L 

'  IL  Bcrgeron.  bnlUl.  delà  ^oi-.aïKil.  de  i'(j-i>.  Sér.  IL  I.  XL  Pari»,  18«6,  p.  2. 
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A.  Boltinsoii  dans  V fh/œna  strîata  et  VHt/oma  croctita,  et  par  MM.  \V. 
Ellenhcrgorct  II.  Banni,  dans  le  rfdfn.  Dans  V  Hyène  striée,  le  couluripr 
surnuniôrairt'  s'unit  an  droit  aulériour  do  la  cuisse  et  consULue  par 
conséquent  un  dos  <5lcmenls  de  rexlensour  de  la  janilie  '. 

Dans  le  chien,  le  couturier  forme  un  ventre  charnu  qui  ordinai- 
rement se  divise  assez  nellenioiit  en  deux  chefs  :  ces  deux  chefs  se 
toucltent  par  leurs  burds  et  son!  rarement  séparés  d'une  l'aron  e<iniplètc 
l'un  de  laulro  ;  ils  sVHendonl.  depuis  la  palette  de  l'ilion  jusqu'à  l'ex- 
lr(?mité  proximale  de  la  jambe.  Le  chef  externe  se  termine  |)ar  un 
large  tendon  dont  une  partie  s'attache  sur  la  rotule  ,  et  l'autre 
se  soude  avec  le  tendon  du  chef  interne.  Le  chef  interne  se  jette 
sur  une  lame  aponévrolique  qui  se  divise  en  deux  faisceaux  dont 
l'iiu  se  fusionne  a\'cc  les  tendons  du  droit  interne  et  du  demi-mem- 
braneux, ainsi  qu'avec  le  lendon  du  chef  externe  et  se  confond  avec 
le  fdxcifi  de  la  cuisse  et  le  fascki  lal/i,  tandis  que  Taulre  va  s'attacher 
sur  la  face  inlerne  de  l'exlrémil»5  proximale  du  tibia. 

Variations  des  insertions  et  connexions  plus  intimes  avec  les  muscles 
voisins.  —  Ainsi  que  divers  anakimistes,  j'ai  dissinjué  des  conluriers 
dont  les  libres  naissaient  de  1  arcade  fémorale.  Mai.s  je  n'ai  jamais 
nolé,  comme  le  professeur  Macalister,  l'insertion  supt?rieure  du  cou- 
turier à  l'apoutîvrose  du  tenseur  du  fascia  iaia  ou  à  l'aponévrose  cru- 
rale. 

Le  couturier  peut  se  terminer  soit  [a)  sur  l'aponévrose  lémoralc. 
[b)  sur  la  portion  interne  de  la  capsule  du  genou,  (c)  sur  le  fémur  au 
niveau  ou  un  peu  au-dessus  du  condyle  interne. 

En  I8!)3j"ai  vu,  (die/,  une  femme,  un  faisceau  nuisculaire  plat  de  la 
Iar{,Tur  du  jielil  dotjj^t  se  détacher  du  couturii'r  druit  en  avant  du  canal 
de  Hunier,  et  aller  se  perdre,  par  une  aponévrose  nacrée  tr^s  courte, 
sur  la  face  interne  du  tibia,  à  10  centimètres  et  demi  au-dessous  des 
tendons  de  la  patte  d'oie. 

.\nato.mie  compahék.  —  Le  couturier  de  la  marmotte  descend  de 
l'arcade  crurale.  M.  <!alton  nuus  apprend  que  chez  le  Dasy/ms  sex- 
nnclus,  II-  couturier  est  un  muscle  très  petit,  provenant  de  la  partie 
externe  du  [lelit  psoas,  à  un  demi-pouce  au-dessus  de  l'insertion  de 
ce  dernier,  et  qui  se  perd  dans  Ir  fuscia  apiuiévrotique  qui  couvre  la 

II.  ymmg  et  \.  Riibinsoû.  Joum.  of  anut.  and  phys.,  vol.  XXllI,  new  ser,  vol.  Ifl, 
»rtlc  1»8»,  p.  195. 
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face  inlcnie  du  gonou  l'f  ilr  lii  jambe.  Il  sombleraii,  dit  l'analomisk' 
anglais,  lMi'c,  cIr'Z  los  aiiiiiunix  df  l'ordre  ;iui[uol  «[tparlii'iil  la  Dustj- 
pus  sexcinetHs^  unr  esprrc  de  lensor  fasvki'  fcmoris  iniernifs'. 

Suivaul  le  nii^mc  savjml,  le  couliirier  do  VOri/clcropus  Capensis  naî- 
Irail  de  réminencc  ili(t  inTlinéc  et  se  Inniiiiorail  à  la  fois  sur  l'apo- 
ncvrosc  du  rmiside  vaslo  extcnif  cL  sur  cclli'  du  droit  îinlérioui'. 

Une  [daiicho  de  V Atlan  de  Cuvier  tonliniiL'  celle  description  '  ;  d'après 
Ilunipliry,  cependani,  le  coulurier  de  VOrtjrleroptts  Capensis  n'aurait 
aucune  connexion  avec  l'iliiim  el  émanerait  des  dernières  côtes '. 

Au  dire  de  Krause  le  cimlurier  du  hif/m  |)roviendrail  du  fascia  de 
l'obliijue  exlernc  de  rabdumen,  au  niveau  du  I  iranien!  de  l*uu|>arl'.  Le 
couUiricr  du/>o;T.s'insf>reon  luiut  sur  rémiiience  ilio-peelinée  (Lesbrc). 

Le  chimpanzi-  a  un  cuuturier  qui  dépasse  en  avant  la  crible  iliaque 
et  enipièle  sur  l'arcade  de  Fallope  ((Mianijmeys)'.  Co  muscle  a  pour 
ori{i;iue  des  l'aisoeanx  adliTM-euls  à  Tapituévrose  fémorale  chez  Vélé- 
phanl  des  Indes  iMiall  et  (îreeuwood)''  . 

Nous  avons  noté  la  lerminaisun,  sur  les  diverses  parties  consli- 
liianles  de  la  cuisse  el  de  la  jambe,  du  couturier  dédoublé  de  Vlii/ène 
el  tlu  chipu. 

Chez  le  chunu-att,  le  couturier  court,  épais,  muni  d'uu  long  tendon, 
passe  en  avant  de  la  rolute  pour  aller  se  fixer  sur  la  tuhérosilé  anté- 
rieure du  tibia;  chez  le  kodla  (Yonng),  il  s'iusère  sur  le  tendon  du 
triceps  el  l'aponévrose  jambière  ;  chez  la  lire/ie,  sur  la  ndule  et  le 
tibia  (nièuic  auteur};  chez  \v  p/iarjue  yMeckel  et  Huniplirvj,  sur  le  bord 
supérieur  de  la  rotule  ;  chez  le  porc,  sur  le  ligament  rotulien  interne 
de  l'aponévrose  jambière  'Lesbrc).  Dans  l'ours  brun  d'Amérique,  M.  le 
professeur  TesUtl,  de  \,\*\\\,  l'a  vu  s'attacher,  en  bas,  sur  loule  la  lon- 
gueur du  ligament  rotulien  et  sur  le  tendon  d'insertion  du  droit 
inlerne.  Chez  le  chitnpanzé,  lanatomiste  lyonnais  a  vu  égalenieiil  ce 
muscle  se  fixer  sur  la  rotule  et  le  tibia  en  môme  temps  que  surraj)o- 
névrose  jambière  *. 

'  <J!ill<iu.    The  muicifs   of  t/ie  fore  and  hiiul  Umbs  in  Uasypim  Mxcinclmi.  Ucitil.  juiic 
i  (II.,  tKt>8,  p,  653. 
'  Gnllon.  The  tnifology  of  the  ii/ipei'  and  lower  extremitie»  of  the  Oi'yctei'opus  Capensi»^ 

'  Ciivier  cl  LauriliHrd.  Alla»  d'anitl.emnp.,  pl.CCI.V  el  LCLVî,  Hg.   l. 
'  (•rofcssiiir  llimijihry.  l.oe.  cit.  suprt'i,  p,  311. 

*  Kiatisf.  i>lr  .iiiiiliniiie  des  Kantncheiu.  Lcijizig,  Ië68,  p.  I IC. 
■■  Ctiiiiiipnny».  Jutirii.  uf  anal,  and phiju.,  nov.  ISIX,  1811. 

'  Miall  el  GrccnAvnoil.  Juiirn.  of  anal,  niid  p/iys.,is.  271, 

•  Tcstul.  Ti-ailé  dei  nnoiu.  munc,  p.  606, 
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Chez  les  Anthropoïdes  le  coutui'ior  ne  se  termine  pas,  eu  ciTet,  comme 
chez  l'homme,  sur  le  libia  en  dedans  de  la  partie  inférieure  de  la  lubé- 
rosité  lihiale,  mais  descend  au  delà  de  celle-ci. 

«  Chez  le  r/orille,  dit  le  professeur  Hartmann',  il  a  trois  chefs  dont 
l'un  s'insère  sur  Icfascia  jambier,  tandis  que  les  deux  autres  se  fixent 
sur  la  cr»'^lc  médiane  du  libia.  Chez  le  c/iimpaîizé  et  le  gibbon  ce  muscle 
se  prolonge  également  assez  bas.  (Uiez  Vorang,  il  ne  se  prolonge  pas 
autant.  > 

Faisceaux  surauméraires.  —  Le  couturier  peut  recevoir  dans  un 
point  quelconque  de  son  trajet  un  faisceau  de  renforcement  émanant 
du  bassin  [nimculus  sarlorius  biceps  de  W.  Grubcr,  m.  couturier  à  deux 
têtes  des  anatomistcs  anglais)  ou  des  parties  voisines  de  l'articulation 
du  genou  [musculus  sartorius  bicaudatus  de  W.  Gruber). 

Lorsque  le  couturier  est  bifide  supérieurement  le  faisceau  surajouté 
peut  se  détacher  («)  de  l'échancrure  qui  est  placée  au-dessous  de 
l'épine  iliaque  antéro-supérieurc  (incisure  semi-lunaire)  ;  {b)  de  l'épine 
iliaque  antérieure  et  inférieure  ;  ic)  de  l'émincnce  ilio-pectinée  ;  (//)  de 
l'arcade  crurale,  etc. 

Des  cas  de  ce  genre  ont  été  observés  par  lluber  *,  les  professeurs 
Macalister  '  et  Gruber  *.  M.  G.  S.  Brock  '  a  publié,  en  1879,  l'observa- 
tion d'un  couturier  à  deux  lûtes,  disséqué  à  l'Université  d'Edimbourg. 
Le  muscle  couturier,  conforme  à  la  description  classique  dans  sa 
partie  inférieure,  «  se  divisait  en  haut,  dit  Brock,  en  deux  faisceaux; 
l'un  d'eux  {faisceau  externe)  venait  se  fixer,  comme  le  tendon  du 
muscle  normal,  sur  l'épine  iliaque  antéro-supérieure  ;  l'autre  [faisceau 
interne  ou  accessoire)  s'en  écartait  dès  le  tiers  inférieur  de  la  cuisse, 
gagnait  le  côté  interne  du  psoas  iliaque  et  venait  se  terminer  sur 
l'émincnce  ilio-pectinée,  entre  ce  dernier  muscle  et  le  pectine.  » 

Un  de  mes  élèves,  M.  Bourgougnon,  a  découvert  exactement  la 
môme  disposition,  en  1883,  sur  la  femme  Lh...,  aliénée  démente.  En 
plus  d'un  dessin  au  trait,  voici  la  note  qu'il  m'a  donnée  à  cette 
époque  : 

«  Muscle  satellite  du  couturier,  allongé  très  grêle  (la  partie  la  plus 

'  llarliimnii.  Comparaison  de  l'homme  el  des  singes  anthi'opo'ides,  cit.,  p.  132. 

•  Iliibcr.  Acla  pliy.1, —  Medicanalurm  ciiriosonim,  vol.  X,  Noriiiibcr'îa'.  175i,  i",  p.  Ui. 
art.  11  iCascll  Ilahuii  .Missa,  17&2  . 

'  Alex.  Macalister.  Proc.  ofthe  Roy.  Irish  ucademy.  cit.,  p.  109. 

•  W.  Gruber.  Loc.  cit.  suprà,  p.  lii  et  suiv. 

•  Brock.  Jauni,  of  anaf.  and  phijs.  1X79.  p.  î)78. 
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voluraineuso  n'alleinl  pas  la  grosseur  du  prlildoigl)  ;  accompagne  le 
muscle  euulnricr  Jans  toute  >on  ô\oi\i\uv  excepté  h  hi  p;ir(ie  supé- 
rieure. 

«  Insertions  :  en  haut,  en  arriére  de  réeluincruio  ilio-pectinée,  par 
un  tendon  tn"'s  étroit  et  ti'és  niinee.  l^ti  liiis,  le  london  se  continue 
avec  celui  du  couturier  et  contribue  à  former  la  p.itle  d'oie.  » 

Lors(|uo  le  couturier  est  Inlide  iuférieureinenl  le  chef  surnuméraire 
peut  émaner  *//)  de  l'aponérryse  fémorale  ;  (Ai  île  la  portion  interne  de 
la  capsule  du  genou;  (c)  du  f'énuir,  au  niveau  el  un  {leu  au-dessous 
du  condylc  interne;  (ti)  de  la  base  do  la  rotule  ;  le)  du  ligament  r<du- 
lion. 

Des  cas  de  ce  genre  ont  été  observés  par  Tb.  Sti'mnierrinjj;  ',  C  -11. 
Ilallell^  llorner  ■\  SouHgoux  \  W.  Gruber. 

Au  mois  de  février  ItJS^Î.  le  professeur  Testul,  de  Lyon,  a  observé  I.i 
dispositionsuivante  :  le  cotitui'ier  se  délacliail  en  haut  de  l'épine  iliaque 
antéro-supérieure  par  un  lcn<lon  unique,  lar{j;e  de  1  centiraèlrc.  Les 
faisceaux  charnus  qui  faisaient  suite  à  ce  teiubm  cunstiluaient  un 
corps  musculaire  aplati,  large  de  3")  niillinièlres,  lequel  ne  tardait  pas 
à  se  diviser  en  deux  faisceaux  distincts  :  {'  l'antérieur,  également 
rnbané  et  larfîe  de  l  centimètre  environ,  se  portait  de  haut  en  bas  cl 
de  dehors  en  dedans,  se  séparait  nettement  du  faisceau  postérieur,  au 
niveau  du  condyle  interne  et  se  terminait  sur  la  portion  de  l'apotu^vrose 
fémorale  qui  recouvre  celle  tubérosilé  osseuse;  2*  quant  au  faisceau 
postérieur,  il  continuait  le  trajet  du  nvuscle  neu'nuil  el  vi>nail  s'insérer 
sur  rextrémité  supérieure  du  tibia,  où  il  contrii>uait  à  l'oiuicr  la  patli* 
d'oie  '. 


Anatûaue  comparée.  —  L'histoire  du  couturier,  dans  la  série  animale, 
mérite  d'être  connue,  lîlle  éclaire  d'un  jour  nouveau  l'élude  des  varia- 
tions des  insertions  supérieures  et  inférieures  du  couturier  htiuiaiu  el 
des  faisceaux  surnuméraires  qu'il  présente. 

«  11  existe  dans  les  Anoures,  dit  Lannegràce  *,  un  muscle  assez  puis- 

'  •  S'o/iniiii'iiutiii  (ib  iiiffiiure  purle  «nitorii,  «sii/tius  nepiirahiii  fuicicuhus  iiirrnilur  -,  dit 
Sœiiiiiierriiij;.  De  corporis  liumuiti  ruhricil,  l.  III,  Trajccti  <id  Sfwintm,  n9«,  p.  '.*!tl  ;  doulsche 
AUBgjilR-,  I8U0.  S.  34». 

Ml.  lliillcLt.  The  EtliHbuiijh  inedic.  nnil  mr;/.  Jotirn.,  vol.  I".  18 W,  p.  20. 

*  HornLT.  i^lehl  niir  nivhl  zur  Vcrfiiyiiiuj. 

•Suuii^oux.  Bull.  ttelnSoc.  a««/.,  ilécL-tubre  \X'X>.  p.  001. 

'  Teslul.  Trait,  des  an.  mute. 

"  Lnnnegrài'C.  Myologie  comp.  tiea  membitt,  ttièse  Montpctlier,  1S78,  p.  37. 


•236  VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 

sant  qiu'  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  pubio-tibial  anlérieur  ;  ce  pubio- 
tibial  relie  une  6pine  du  pubis  placée  immédiatement  au-dessus  de 
l'articulation  coxo-fémorale,  à  la  tubérosité  antérieure  du  tibia  ;  le 
tendon  inférieur  de  ce  muscle  se  fusionne  avec  celui  de  l'ilio-tibial 
(portion  aponévroliquc  du  grand  fessier  et  tenseur  du  fascia  lata  réunis) 
et  renforce  en  avant  la  capsule  du  genou. 

«  Dans  les  Chéloniens  el  les  Lacertiliens,  ce  muscle  pubio-tibial  anté- 
rieur conserve  sa  puissance  el  son  rôle  extenseur,  et,  à  priori,  on 
serait  tenté  de  le  considérer  comme  le  droit  antérieur  de  la  cuisse. 
Mais  dans  les  Oiseaux,  on  le  voit  devenir  excessivement  gr«>le,  et  glisser 
par  son  tendon  inférieur  vers  la  face  interne  de  l'articulation  fémoro- 
libiale,  tout  en  conservant  ses  attaches  supérieures  à  l'épine  du  pubis, 
au-dessus  de  l'acétabulum. 

«  Dans  les  Mammifèr'is  il  ne  se  fixe  plus  au  pubis.  Chez  les  Ongulés 
et  les  Rongeurs  il  apparaît  sous  la  forme  d'une  bande  longue,  étroite, 
insérée,  en  haut,  par  une  lame  conjonctive  nacrée  sur  la  face  infé- 
rieure i\\i  fascia  iliaca,  et,  en  bas,  par  une  aponévrose  sur  le  ligament 
rotulien  interne  et  la  face  interne  de  la  jambe.  Chez  les  Carnassiers, 
il  s'insère  supérieurement  à  l'angle  externe  de  l'iléon,  et  se  divise 
généralement  en  deux  branches,  dont  l'antérieure  se  rend  à  la  face 
intérieure  du  genou,  tout  comme  chez  les  Oiseaux,  tandis  que  la  pos- 
térieure se  confond  avec  le  droit  interne.  Dans  diverses  espèces  il  a 
deux  branches  à  son  origine,  l'une  partant  de  l'épine  iliaque,  l'autre 
de  l'arcade  crurale.  » 

L'observation  des  diverses  modifications  subies  par  le  couturier 
dans  la  série  des  Vertébrés  permet  donc  de  conclure  que  ce  muscle  est 
primitivement  pubien  et  extenseur,  que  ce  n'est  que  dans  les  Mammi- 
fères qu'il  devient  iliaque  et  fléchisseur,  que  la  transition  entre  le 
couturier  pubio-tibial  extenseur  et  le  couturier  ilio-tibial  fléchisseur 
est  établie  par  les  couturiers  à  deux  têtes. 

Les  recherches  du  professeur  Humphiy  sur  l'embryogénie  des 
muscles  viennent  à  l'appui  de  ces  propositions. 

€  Le  tenseur  da  fascia  lata  el  le  couturier  sont,  à  la  hanche,  avance 
M.  le  professeur  Humphry,  les  homologues  du  deltoïde  de  l'épaule.  Ils 
sont  séparés  de  l'oblique  externe  par  l'aile  de  l'ilium  comme  le  del- 
toïde l'est  du  trapèze  par  l'épine  du  scapulum. 

«  De  même  le  droit  interne,  qui  est  attaché  au  bord  pré-axial  du 
membre  postérieur,  correspond  au  grand  pectoral  qui  a  des  insertions 
identiques  au  membre  antérieur  et  le  grand  fessier,  qui  est  fixé  au  bord 
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posl-axial  du  nionibre  pelvien  el  uni  au  muscle  couvnml  la  face  dor- 
sale (In  inenuer  st'gnionl  de  ce  menihrr  ni.  >/undriceps),  esl  une  répé- 
(ilioii  si-riale  <lu  yrand  dorsiil  qui  a  les  nn>nios  cnnuexions  avec  le 
nienibre  llioi'acique  et  le  muscle  qui  est  en  contact  avec  fa  l'ace  dorsale 
du  premier  segment  de  ce  memijrc.  Le  coulurier  el  le  druil  iulerne 
sont  plus  distants  l'un  de  l'autre,  il  (>sl  vrai.  (|uo  lo  deltoïde  el  le  grand 
pectoral',  mais  rintervalle  qui  les  sépare  est  comblé  par  l'aponévrose 
d'enveloppe  ou  par  des  libres  de  l'oblique  externe  avec  lesquels  ils 
forment  utu'  musse  musculeuse  indivise  dans  ([uebjnes  espèces  infé- 
rieures, et  ce  ([u'on  nomme  le  ligament  de  Pouparl  est  prnbablemenl 
un  vestige  du  septum  pelvien.  Ce  lig-ament  ossilié  esl  Ihomologne  de  ' 
la  clavicule,  lit  l'os  marsupial,  qui  résulte  de  la  Iransfornialion  d'un 
cartilage  contenu  dans  la  partie  la  plus  profonde  de  ce  septum,  corres- 
pond au  noyau  épiphysaire  de  l'exlrémilé  stcraaio  do  la  clavicule.  « 

PI  us  loin. M.  lluniplny,  revenant  sur  la  même  question  ajoute  :  «  Le  cou- 
turier qui,  clie/<[iielques  animaux  [tt/tutt  et  ((ï),  esl,  comme  le  deltoïde, 
inséré  >ur  le  bnrd  pré-axial  du  premier  os  du  membre,  se  prolonge 
communément  jus(|u'au  second  os.  l'jHl'autres  ternies  le  couturier  qui 
se  termine  d'habitude  sur  b'  tibia  s'arrèle  <'Xceplionnellement  an 
fi'mur ',  (andisqne  le  d<dloïde  ou  un  de  ses  faisceaux  qui  ne  dépasse  pas 
d  oi'dituiire  l'humérus  se  perd  quelqui'fois  sur  le  radius  [ort/flf'fopii.'<\.  Le 
cotiturier  peut  (chez  le  lapin,  par  exemple)  se  prolonger  le  long  du 
ligament  de  l'oupart  jusqu'au  droit  interne  comme  le  deltoïde  peut  ^e 
prolonger  le  long  de  la  clavicule  pour  se  réunir  au  grand  pectoi-al.  Cela 
eslcepeudanl  rare  et  l'espace  (|ui  sépare  les  doux  muscle.sau  pli  de  l'aine 
où  il  ny  \ii\sK\v  pu  in  (  ri' appui  '  pour  une  action  musculaire,  esl  le  plu> 
souvent  comblé  par  un  fascia.  Ce  fascia  est  le  sfplal  represenUitivc  des 
portions  claviculaires  du  pectoral,  du  deltoïde  et  du  trapèze,  el  le 
ligament  de  Puupart  est  \f  sfriul scpia/ irprrsfntfitivp  di"  ]m'\i\\'n:ii\f  *.  » 
Ce  qui  est  hors  de  doute,  c'est  que  le  sar/ofius  fna'ps  el  le  sartorius 
biciiifdtiliis  de  l'homme  se  rencontrent  dans  la  série  animale. 

A  l'abattoir  de  Tiuu's  j'ai  constaté  que  chi'Z  le  furiff  le  coulurii-r  a 
deux  branches  îi  son   origine  :   l'une    s'insérant    sur  l'épine    iliaque. 


'  Le  |j|-t>rc!sspiii-  lliiiii^glirv  ajouti:  :  ■  Dims  le  /»//i/j  k'  fiiiiliiru-r,  i|ui  prtJ^icnt  ilii  li;.';ii)iciil 
de  l'oiiijarl,  est  tiai  au  droit  tatpriic.  —  bans  IVii.  le  munix,  le  jiuic  cl  plusieurs  «iitn.'s  Mam- 
mifètea  le  L'oiitiirier  el  le  tenseur  du  ftucia  Itita  su  couttiiueiit  iivcc  le  fessier.  » 

'  •  Le  coutiirirr  descend  quelquefois  [hippopotame]  sur  In  prirlie  uioycime  rfc  la  cuisse 
jusqu'à  la  rv>tule  où  il  se  fixe.  •  ^lliiuijiliry.) 

'  Eu  fraiirais  dniis  le  te%le. 

'  Huiiipliry.  Observ.  .Wyu%y,  cil.  p.  62,  H8,  140  el  liO. 

n.  17 
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Tautre  sar  l'arcad**  crurale,  et  chez  te  chevreau  doux  branches  liont 
l'une  vient  «le  IV'pine  iliaqu*'  anlér'u'ure  et  siijiérieure  et  l'aulrr  dr 
réminence  ilii>-peclin<'e.  Dans  le  cheval  iChauveau  ol  Arioing)  le  lonç 
abducteur  de  la  jambe,  qui  est  l'homulogue  du  coninrier  de  rhommc, 
est  logé  en  partie  dans  l'abdomen,  et  s'insère  sur  le  fascia  Uiaca, 
m{&  du  tendon  du  petit  ps<ias.  D'apK^s  M.  Ilumphry  {myoioqy  of  oryeA 
teropus  and phoca,  \n  Journ.  of  anat.  andphys.,  mai  1868.  p.  3!l'.,  il 
s'élèverait  encore  davantage  dans  Yorycleropus  et  s'attacherait  à  la 
dernière  côte. 

Le  couturier  des  Ornithode/phes  es-t  e.vclusivenient  com[»osé  par 
faisceau  [>clvien,  ou  bien  coexiste  avec  un  faisceau  iliaque. 

Chez  l'hippopotame,  ainsi  que  l'ont  noté  Alix  '  et  Ilumphry,  le  cou- 
turier est  formé  aussi  par  deux  faisceaux  :  l'un,  situé  en  dehors  du] 
psoas,  vient  de  l'épine  iliaque  antéricureet  supérieure:  l'autre,  situé  en 
dedans  du  psous,  vient  de  l'intérieur  du  bassin.  N'est-ce  pas  la  repro-j 
ductiun   exacte  des  cas  observés  dans  l'espèce  humaine  par  M.  Brockj 
et  par  M.  Bourgoupion,  mon  élève? 

Selon  Meckel  •  le  couturier  ne  naît  pas  de  l'ilitm  dans  VaT  A 
mais  seulement  de  la  région  inférieure  de  raponévri»sc  du  grand 
obliijiu'  <l<'  I  iihdomon.  Non  loin  tli*  son  urigine  il  se  divise  en  deux  faîs- 
ucaux  principaux,  iloiil  lu  premier  s'allcichc  par  un  chef  unique  à  la 
face  inlerac  du  fémur,  au-dessus  du  condyle  inlerue,  et  le  second  par 
deux  chefs  distincts  à  la  face  interne  du  lihia  au-dessus  du  droit 
interne. 

Bien   que    rédili-ur  i\v   la  seconde  édilioii   des  leçons   de   Cuvier'^ 
.«fliimc  que,  chez  l'aï,  le  muscle  en  question  se  détache  de  l'os  iliaque 
et  lion    (h>    ]'a|H»névrose    du    mu^el^'    grand   obliqur    de    l'abdonifn, 
l'assertion  de  .Meckel  est  exacle.  Klle  a  été  conlirnH'i*  par  divers  zoolo-| 
{;;islcs,  et  en  1869  encore  par  le  professeur  Ilumphry  \ 
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Absence.  —  1:111c  a  élé  signalée  parle  professeur  W.  (Jruher 

'  Ali\.  Sucklè  fihilumnlliique  de  Paria,  1875.  p.  45. 

*  .Meckcl.  Anal,  romp.,  t.   XI,  ji.  3U!(. 

■"  Oitvifr,  vol.  i,  i>.  til!>. 

'  llitiii|)ltl>'.  Journ.  (ifniiat.  ami /ihi/s.,  1809. 

'  \V.  i;riiliir.  lirclioir^    iiu/,..  ISNI.  H.l.  LXXXVI.S.  25-27. 
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Anatomie  compahhe.  —  «  Malgrt'  mes  vechan-Mv^  fCnlvrées,  dit  Mcckel, 
je  n'ai  pas  pu  trouver  h*  nniscle  lens<Mir  di\  rajuinévrose  crurale  dans 
le  moiif/ona onliiiaii'e  [^Lemur  monr/os';  oL  le  Mongonsà  fro)}t  hftinv  i  Lemiir 
aUiifrons\  »  Il  est  roiiiplaft*  rniLlem*'ril  ilatis  le  premier  par  une  hantle- 
lelle  mince,  silut?e  en  dehors  du  couLiirier,  el  qui  st^end  du  petiucier 
latéral  à  l'aponévrose  crurale.  Mais  dans  le  Monf/imx  fi  front  blanc. 
il  n'y  a  pas  nii"*me  une  Irace  île  eetle  handelelle,  Mf-ekel  n'a  [ins  ntui 
plus  reneontré  le  nuiscle  en  iiueslion  dans  les  Sari// ues  ni  les  Fourmi- 
lifirs  '.  Sauf  dans  Voran^  où.  il  est  excessivement  réduit  el  nuunnie 
nit^nie  complètement,  le  tenseur  du  fa.'icia  lala  est  puissant  el  larije 
chez  lous  les  Anthropoïdes  -, 

Division  en  plusieurs  faisceaux.  — M.Teslulaoliservédcuxfoîs  lascg- 
menlalion  du  tenseur  du  fascia  latacn  deux  l'aisceaux.  Dans  le  premier 
cas  l'inlerslicc  séparalif  ne  commençait  cjuà  2  cenlinièlres  au-tlessous 
de  l\'pine  iliuque  antérosupérieure.  Dans  le  second  cas,  t'inlerslice 
scparalif  se  proton^eiiil  dans  joule  la  lon^aienrde  ia  cuisse  '.  Le  pro- 
fesseur Macalisler  a  trouvé,  el  j'ai  Irouvé  eeUe  scission  (lu  fitscia  lutt.i 
en  deux  cl  nn^nie  trois  faisceaux  '. 

AsATojJit:  cn^u'AUKK.  —  Le  nuiscle  tenseur  du  fascia  Inta  du  Troijlo- 
diftes  Aitbnjï  >'  se  compose tle  dix  à  douze  faisceaux  tircifoimes  à  conca- 
vité inférieure,  placés  dans  l'épaisseur  de  l'aponévrose  dans  la  partie 
moyenne  de  l'espace  qui  sépare  du  grand  Iroclianler  (épine  iliaque 
antérieure  et  supérieure  el  séparés  les  uns  des  autres  par  de  |»elils 
espaces  de  lissu  tibreux  '  ». 

(lUez  le  (hi'fiti  il  comprend  :  t"  une  portion  cliainue,  tlaltcllifornu', 
révolue  sur  ses  faces  de  libres  tendineuses  el  altaeliée  en  haut  sur  lanfrle 
externe  d(*  l'iliuin  ;  2"  utn'  ii[)onévriise  dite  fascia  lata  ,  conlinne  avec 
le  hnrd  inférieur  de  la  porlion  charnue,  et  divisée  bientôt  eu  ileux 
feuillets  superposés,  l'un  superliciel.  liintre  profond. 

Variations  des  insertions.  —  l*out  moi  le  mnsele  dont  il  s'nfiit  se 
Jixeeuiiaut  ;  1"  à  1  épine  iliiopif  antéi-ieuie  et  supérieure;  2'  à  la  partie 


'  Me.-kc'l.  Antil.iomp.,  I.  VI,  p.  41)7.  108. 

*  lliil'tiiiaiiu.  l'oinpnmiium  de  ihoinme  et  tlv»  jriiii/c«  anlhiitpuiilfx,  cil.  p.  133. 

'  Tfsliil.  Traité  de»  un.  mtiac,  p.  615. 

'  Mat/tlisltr.  t„l.  cit.,  p.  109. 

■  Ali\  it  tJiMliolct.  I.oc.  cit..  p.  180. 
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èft  U  lèrre  externe  «le  l«  crête  iliaque  ;  3*  à  rapoorwose  dn 
m'^jen  fewîcr  '.  Les  libm  charnue^  provenanl  de  ces  difcrs  puinU 
onl  une  longnevr  Ifè»  variable .  D'ordinaire  elles  ^  leraûnenl  vers  k* 
quart  tap^ricur  ou  (a  moitié  de  la  cai»«e.  niais  je  les  ai  mes  se  pff«>- 
longer  joAqn'ao  niveau  du  condyle  externe  du  frniur. 

Ce  sont  là  des  mode»  de  conformalion  dont  on  trouve  la  r^pêlitioii 
dans  la  série  animale,  el  «{uVxpliijui'  le  mmle  de  développement  de  i 
faisceau. 

Gomexioiis  pins  intimes  avec  le  grand  fessier.  —   Voy.  ce  moscJe. 

Faisceaux  samaméraires.  —  Le  fasr'ui  laia  n^ViK  quelquefois  on 
faisceau  de  renforcement  provenant  f>oil  a)  du  ligament  de  l'ouparl. 
ib)  de  rnponi'*vroiH*  alidnminale,  {c)  du  li^nnient  ili4>-tibial. 

AaftTOMiK  co)ii>Aii£t:.  —  L'interprétation  que  nous  avons  donnée  des 
i-onnexionn  anormales  du  couturier  de  l'homme  avec  l'aponévrose  abdo- 
minale, l'arciide  crurulc,  etc.,  ai  applicable  au  fascialala  qui  n'est 
»|iriiri  faisceau  de  ce  muscle. 

(iluv.  je  c/ticn,  !<•  c/iaf  cl  |.-i  plupart  des  Carnassiers  il  présente,  du 
rcHie,  un  faiticeati  MiniutiirTr.'iire  antérieur,  épais  et  long,  confondu  en 
dediinM  avec  le  low^  atliliirlcur  ik-  ta  Jambe  cl  t-lendu  verlicJilement  de 
l'arij^lf  cx^Tuc  d<'  rijintii  a  la  rolnic  î^ur  laquelle  ce  faisceau  s'ins^re 
pur  une  coiirle  a[(onévritM'.  Dan>  !«•  daman  le  fascia  lata  recouvre 
tonl  riiium.  et  danrj  le  phoque  où  il  nail  de  lu  partie  inférieuiv  du 
grand  oblique  de  l'ubdotniMi  i-l  <Im  |n'iiuciiT,  il  ^^t  au^si  forlemenl 
(|rv{'lo()p(''.  Sebm  Diiveiriny,  fiiez  le  cliiiiipanzé  ce  muscle  s'attache 
HM[n-iiriirrtntMil  il  l<ml  le  li^rs  exlernr  ile  l'arcade  crurale. 


QUADRICEPS  FÉMORAL 

Le  qiiîulrice])s  fc'moral  a  <SU''  l'ubjcl  d'uiH'  élude  approfnndie  de  la 
part  du  \y  l'an)  PoiriiT.  rjicf  di's  IriManx  aniiloniiqnf^  «Ir  lu  Farnlir- 
<le  nié'li'cine  de  l'aiis  •'.  Xihis  y  fi-rons  de  iionibieux  ennuiinl.-. 

'  C'eit  l'ioftertion  qa'inillqiicnt,  nvcr  rnison,  M>»rel  el  Mnlhias  Duvnl  ilaiis  lour  Mnnufl 
il'nniilomif. 

'  l'mruM-.  (.>iiii(lri'i'ii!*  •riirnl.  l'roijién  Miiticfd.  Paris,  18HS. 


MLSCLES  DE  LA  CLISSE 


261 


Li's  tmeii'ii^  ilIl;^lunli^sll.'s,  depuis  Sylvius,  Cdliimbiiifi,  niolan,  Spigel, 
Winslow,  Albiniis,  etc.,  etc.,  cl(!crivaienl,  à  la  région  jinloricurc  de  \n 
(■ui.ss(\  f/((/iirr  viuseles  distincts  :  droit  anff'ricur,  vastf  rxlente,  rasle 
trtter/w  cl  erural.  C'est,  ji'  irois,  Salmlicr  (|ui,  li*  jimnirr,  uial  l"idé<*  de 
riHiiiir  les  deux  vastes  cl  li>  crural  en  un  sei{l  mttsclp  à  trois  chefs,  ie 
triceps  I  rural  ;  Portai,  ChaussicM',  Dumas,  Buycr,  Biclml,  Mfirju- 
lin,  etc.,  de,  inloplôfcnl  lii  dcscripliim  de  Siilcilicr. 

Jusqu'en  1830,  on  décrivit  donc  deux  muscles  extenseurs  de  la 
jambe,  le  triceps  ol  le  droil  antérieur. 

Vers  celle  ("^^iioque,  (Iruveilliier  réunit  pu  h»  seul  les  deux  muscles 
ertetiseurs,  ajoutant  le  droit  antérieur  ai(.r  trois  portions  du  triceps. 
L'idée  (Hail  iieureuse. 

Le  muscle  qtiadricpps {;[m[mni^\  créé;  malheureusemeni,  (Irnveilliier 
eut  on  m<^me  lemps  la  fâcheuse  inspiralion  de  supprimer  un  des  chers 
du  triceps,  le  crural,  pour  h'  rattacher  au  vaste  interne.  Or,  ces  deux 
muscles  sont  toujours  sépar<^s,  ainsi  (]ue  l'a  déiiii>n(r6  M.  Rof^'er  Wil- 
liams', par  la  face    interne  du   fémur  lihre  d'insertions   musculaires 

Nos  maîtres  jineiens  avaieul  dune  raison  de  décrin-  le  crural  el  les 
vastes  comme  trois  chefs  séparés;  et  la  très  grande  majorité  des  aiiH- 
lomistes  élranj^ers  ajustement  adnjiié  celle  nuiuière  de  voir  en. admet- 
tant un  qiuidriceps  extenseur*  dont  les  quatre  chefs  aisément  sépara- 
bles  sont  :  le  drott  antérieur,  le  vaste  externe,  le  vaste  interne,  ci  le 
crural  ou  vaste  moyen. 

Bien  que.  les  faits  [nirlant  liautenient,  il  n'y  ait  point  lieu  d'insister 
sur  la  uécc-ssité  de  ce  retour  aux  vues  des  «  primilils  i»,  j'invoquerai 
encore  le  lénuMgnage  de  l'anatomie  comparée  qui  nous  montre  assez 
souvent  quatre  chefs  isolables  à  l'extenseur  de  la  jambe. 

J'ajouterai,  enfin,  que  si  la  fonction  d'étendre  la  jambe  sur  la  cuisse 
el  de  lléchir  accessoirement  la  cuisse  sur  le  bassin  est  dévolue  sur- 
tout au  droit  antérieur,  une  fonction  inverso  est  dévolue  aux  vastes 
interne  et  externe  et  principalement  au  crural.  Ils  étendent  la  cuisse 
sur  la  jambe.  El  comme  la  cuisse  ne  peut  s'étendre  siu-  la  jambe 
sans  que  (ont  le  reste  du  CiU'jis  soit  soulevé,  il  s'ensuit  que  la  {juanlité 
de  travail  musculaire  développé  dans  ce  mouvement  est  énorme.  De 
plus  c'est  un  travail  continuid.  Il  s'accomplit  dans  la  station  debout 
[uiur  empêcher  la  llexion  de  la  cui.sse  surla  jambe,  c'csl-à-dire  la  chute 


'    Roger  Winiams.  Journ.  ùf  until.  and  phijs.,  I878-UI79,  t.  XIII,  p.  204. 

'   Uenmrqimns  tnciilemnienl!  que  -  te  tendon  inrorieiir  de  re  muscle  u  puru  à  CliudzinKki 
<'lre  |>lu!>  court  chat  Le  nt-gre  que  cliez  le  blanc  •-, 
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du  corp)^  en  arri^re.  Il  s'accomplit  plus  <^ncrgiquoinonl  dan»  la 
marche  :  pendant  loul  le  li-nips  qui'  le  pi<'<l  r«'|Misf  sur  le  sol  ce  son( 
Icâ  faisceaux  profonds  du  quadriccp^  fê moral  Au  môme  cdié  qui  &ou- 
lienncnl  le  corps  landis  que  le  membre  inférieur  du  cùlé  opposa  s** 
|K>rle  en  avant.  Dans  la  marche  ascpndanlr  le  travail  des  faisceaux 
profonds  du  (jtindriceps  fémoral  est  plu<  •'ni-rgique  encore,  car  ils 
doivent  soulever  le  poids  presque  entier  du  corps  à  une  certaine 
hauteur  et  avec  une  vitesse  plus  ou  moins  grande.  Les  mouvements  de 
la  course  et  du  saut  nécessitent,  eux  aussi,  un  travail  énorme  de  la  part 
de  ces  faisceaux. 

Lorsque  la  marcho,  la  course,  le  saut  ont  lieu  pendant  longtemps 
et  souvent  sur  un  terrain  accidenté,  rabotoiix.  les  faisceaux  profonds 
du  quadriceps  fémoral  siiruirnés  tondent  donc  à  s'hypertropliier  et  à 
ii;(r.-indir  ji-urs  surfiu'fs  irînsi'rlion.  Tellr  >cratt,  suivant  .Manouvrier. 
professeur  à  l'Ectile  d  anlfiioiRilo^ie  «le  l'aris,  la  cause  de  la  défor- 
uiaCion  spéciale  du  fémur  h  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  plattpnérie^ 

C'en  estasse/,  l'analomie  hunKtine,  l'analoniie  comparée,  la  physio- 
logie s'accordent  pour  rejelcr  les  (jualificalifs  de  muscle  ùirrps  crurai 
'  Bellini)  ou  de  muscle  tricejis  entrai  \'Sn\\n.  Gruveilhier)  donnés  à  l'agent 
runtraclile  le  plus  inipuiinnl  de  lu  légion  anléiu-externe  de  la  cuisse, 
lit  je  m'étonne  avec  .M.  Poirier  que  li-  sens  anatomique,  si  exercé,  de 
\[.  Tcslul  se  soit  laissé  surprendre  sur  ce  point  el  quil  ait  conduit  le 
[(rot'essour<le  Lyon  ■<  à  rrpoii.sxpr  forinpllemenl,  en  anatoniie  Immainf  fin 
inoin^,  l\:/ pression  fir-  tiuudm  ep$  rriinif  -  •\ . 


DROIT  ANTÉRIEUR 

Absence.  ^L'absence  lolnle  du  triceps  crural  a  élé  observée  sur  le 
viviint  pur  Drachmann  '.  Lu  relation  qu'il  en  a  fournie  est  si  obscure 
iju'on  est  en  droil  <le  se  detuumh'r  s'il  ne  s'csl  pas  mépris. 


'  L.  MandiUfier.  \.ft  plfttymSl'i''  in  ll'iUfi.  du  citiujrrs  il'un/iirtfp.  el  tTarcli.  préhitto- 
riqtim.  IHK!).  l'cinr  M  F.  Itegniiitl  il  (nul  aussi,  flytri!»  le»  ras  di'  tlvforuialinti  des  o«  ric* 
iiifiiilirRs  iiifcTiciir:»,  Irnir  cniinl  cuiiiptc  ilc  Ini'ltun  rlii  pniils  ilii  curps  'vny.  Itcgnault.  Hull. 
ifr  lit  Soc.  fiii/tl.,  jiiiii'ili'i'i'iiibri'  iKiHij, 

•  Itari»  siiii  Traité  trnnnlomie  fiiiiiiain'',  M.  Ti'slul  ii  rerunnu  le  l>it*ii  r<intlO  (li*  ccsobjer- 
liiins,  l't  rJOrril  chci  riiotnriii'  un  ijundrircps  fîMiniml  ilmil  il  a  nié,  en  se  servaul  îles  termes 
1(110  mm»  l'inployims,  l'cxistenrc,  iJans  son  Tz-ffi/é  </«  anvmirties  wii-*ruliiirrx. 

'  f>rn('liiimnii.  Xonlint,-!  Meific,  Arkiv.,  vul.  IV.  p.  1.  I8"2.  et  Juiint.  of  tiiml.  iiihI  phyt., 
Jnniinry  ltt?J.  p.  20J. 
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Variations  des  insertions.  —  Le  droit  antérieur  s'insf^recn  haut  |iar 
deux  forts  (nuluns  :  l'un,  ^ros.  arrondi,  appolt^  li'iuloii  dir/Tl  nu  verdcaf, 
ji  rr-pinc  ili;ic[U('  îiiili-ricurc  et  inférieure;  l'iiufre,  plus  minco,  aplati, 
nomme  tendon  réfléchi  ou  transversal,  à  rexlrômité  de  la  gouflif-ri'  qui 
surmonle  le  pourtour  de  la  cavil*^  cotyloïde  el  aussi  sur  la  capsule 
fibreuse  de  rarliciitaliori  de  la  hanche. 

Ce  faisceau  d'iusorlion  du  tendon  n'Iléehi  à  la  capsule  de  rarlieula- 
lion  coxo-fémonilc  est  considéré  ,  non  sans  raison,  par  M.  Bellini 
comme  un  ligament  articulaire'. 

Pour  M.  Rop;er  Williams  '  le  tendon  réfléchi  constilue  seul  le 
tendon  véritable  du  droit  antérieur  et  ce  qu'on  nomme  lendon  direct 
n'est  qu'un  trousseau  do  tissu  eellulcux  condensé,  1res  riche  en  libres 
élastiques.  La  continuité  des  libres  muscnleuses  et  des  libres  tendi- 
neuses el  la  présence  de  libres  élastiques  en  nombre  égal  dans  l'un 
et   l  autre  de  ces   tendons  infirment  celle  manière  de  voir    Hellercrj, 

Iscnllamni  ■  Anat.  htlfr^uch.,  iii22,  p.  22j  décrit  une  bourse  muqueuse 
entre  le  tendon  rélléchi  el  la  goulli^recotyloïdienne.  Cet  organe  séreux 
doit  être  bien  rare,  car  je  ne  lai  jamais  rencontré.  Poirier  n'a  pas  été 
plus  heureux. 

Inférieuremenl  le  droit  antérieur  se  lixe.  par  un  tendon  distinel,  en 
avant  de  l'aponévrose  commune  aux  vastes  interne  et  externe  dont  il 
est  séparé  quelquefois  par  une  bourse  muqueuse  (Theile,  Poirier')  non 
seulement  sur  la  base  de  la  rotule,  au  tiers  supérieur  fie  la  face  anté- 
rieure de  cel  os,  mais  encore,  par  quelques  faisceaux  fibreux,  ainsi 
que  Vu  nettement  établi  Lorinscr,  à  la  tubérosilé  antérieure  du  libia*. 

Les  insertions  normales  du  droit  antérieur  étant  connues,  voyons 
les  variations  qu'elles  peuvent  présenter.  L<*  droil  autérienr  peut  ne 
pas  avoir  de  lendon  rélléchi  au  avoir  un  double  tendon  direct  |Die- 
merbroecU,  Macalister,  deux  cas  personnels),  ou  recevoir  un  faisceau 
de  renforcement  provenant  île  l'épine  iliaque  antérieure  et  supérieure. 
(Jiielquefois  les  fibres  qui  font  suite  au  lendon  direct  el  celles  qui  l'ont 
suite  au  lendnn  rélléelii,  demeurent  distinctes  dans  une  parlie  de  leur 
litngueur. 

Anatomie  compahée.    —  \n  bas  de  l'échelle  des  Yerlébr('»  le  droit 


'  BelJini.  Ballel.  de  la  Soc.  anal.,  1891,  l.   V,  n»  II,  ]•.  atl(J. 

'  Rygcr  Williniiis.  Juurn.of  mwl.mul  plnjsiiA.,  1878-187!»,  t.  .\lll,  (>.  201. 

^  Poirier.  Atvh.  deméd.  ISHà,  1. 1",  j).  0U8. 

*  Lorinser.  Wie»  med.  W,n-!<nisrl>rifl.  XXIII.  iO,  p.  !M!>. 


264 


VAHIATIONS  DU   SVSTKMfi   ML'SCULAIIIE   DE   l/llÛMME 


anli'i  ieurna  qu'un  london.  L'ilimn  di's  Mammifères  préspiili*  une  face 
«'sterm'  ri  uiu-  face  int)'rrii«  :  la  prcniiiTO  esl  on  parlio  arlicuK'e  avec  le 
s-acrutJi.  en  parlic  litucdans  rintéiii'iir  ilti  pcivis;  la  seconde  se  trouve 
snbdivisf^i'  en  dL*ux  partit-s  par  une  arcMo  qui  tvlio  l'i'pino  iliaque  anlf- 
rieur»^  ft  snpérirun'  îiu  liihoiTiilr  cinlylnïdjfn  ou  ('pinr  iliaque  infé- 
ricuio  (li'sliiu'-e  à  riiisetlion  du  droit  anlérii'ur. 

La  saillir  <lc  l'arôle  est  toujours  en  nipporl  avec  le  développement 
de  l'épine  iliaque  inft'rieure,  par  conséquent  du  droit  antérieur,  puisque 
e'esl  l;i  f<irre  des  miiscli's  qiti  eummjmde  la  furee  drs  émineneos  osseuses. 
Ainsi  chez  les  Oiseaii.r,  où  le  droil  n'exisle  pas  (Lonnegràce)  ou  est 
rudimenlaire  (Alix,  Siibalier),  l'arétc  n'est  pas  marquée.  Dans  les 
Mammifères  carnivores  \e  dinil  aniérieur  es!  faihle  ;  aussi  l'épine  ilia- 
que Inférieure  esl-ellc  eneore  Irf's  peu  saillante. 

Au  fur  et  à  mesure  (|in>  le  droit  antérieur  se  <lévelopp<'  el  s'accroît 
en  puissance,  on  voit  le  luljerculeeotyloïdien  se  prononcer  de  plus  en 
plus  ;  il  ne  suffit  bienlOl  plus  aux  attaches  de  ce  muscle.  Ainsi  chez  les 
Ornifhodclphvs  et  chez  la  plupart  des  Qttadrttpf'des,  on  voit  le  droit 
antérieur  s'insérer  par  un  fort  tendon,  mm  seulement  sur  le  sommet 
du  tuhorcule  mais  encore  sur  les  rufjrosités  situées,  soit  en  avant. 
soit  en  arriére  de  lui.  Chez  ces  animaux  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait 
un  tendon  dirt'cl  et  nn  tendon  rélléchi.  Le  muscle  embrasse  pur  son 
tendon  toide  la  pyramide  ti'iiiiit;ulaire  que  forme  l'i-fone  iliaque  infé- 
rieure. 

Le  tendon  rénéthi  n'existe  réellement  que  chez  les  animaux  qui 
p«86èdeni  une  fosse  iliaqni'  interne,  car  la  réllexion  du  tendon  est  duc 
au  niodr'  même  suivant  lequel  se  développe  celle  fosse. 

Lorsqu'elle  se  forme,  le  tubercule  sus-cotylnïdien  paraît  se  déplacer; 
il  s'éloi^^ne  de  plus  en  plus  de  rncétabulum,  mais  les  parties  situées 
en  ai'rièrc  de  ce  tubercule  ne  chanf^enl  pas  de  pusilion.  On  comprend 
alors  qu'une  partie  des  libres  trndiiii'uses  du  droit  antérieur,  celles  qui 
restent  toujours  implantées  dans  le  voisinage  de  l'articulation,  seront 
obligées  de  se  rélléchir  pour  atteindre  celles  qui  parlent  i\y\  Uibercule. 
(Pour  détails  conipléraentaires,  voy.  M.  iiitif/ue.) 

Le  mécanisme  de  la  formation  des  deux  tendons  du  droit  antérieur 
déterminé,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  énuniérer  les  animaux  chez  lesquels 
on  observe  l'un  ou  l'autre  d<'  ces  deux  tendons.  Le  droil  antérieur  des 
Oiseanjc  n'iï  qu'un  tendon,  le  direcl  (Sabatier).  Par  contre,  celui  des  Ron- 
iffutrs,  du  kangttrou,  de  VOnjcleropm  Capnisis  (Gallon)  ne  po8S^do  que  le 
tendon  n'/à'c/ii.  D'après  MM.  Chauveau  el  Arluinj;,  celui  du  mouton  n'a 
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aussi  qu'un  seul  lontlou;  miiis  ces  iuileurs  nîndiquiUil  ])oinl  les  iiiscr- 
linns  ([e  cr  leiitlon  unicjtie;  il  nous  esl  inijiossilile  de  savoir  s'il  s'u^W 
du  diircl,  duréllûclii,  ou  biou  des  deux  lendons  fusionnés.  Ciie/  VL'rsu.s 
Americanus,  M.  Tesliil,  el,  chez  le  Daatfptts  sexcincina,  Galfou  udnl 
l'cnoontré  (|u'un  seul  tendon  fîxi?  sur  l;t  poil  ion  de  Tos  ilisujur  qui 
sépare  répine  iliiHjnc  iuitéro-inférieurr  de  (a  ea\ïlé  ruIyJiiUie,  Si  je 
m'en  liensà  mes  dissections  el  à  cetles  de  l'i>irier,  j'ai  Lonl  lieu  de 
croire  ijue  le  leudou  luiiijueilu  druil  iuiléi'imr  queSh'iuiss-Durcklieini, 
\V.  Ellenberjier,  !!.  Hauni,  Girard,  Leslire.  ete..  ont  disséqué  dans  le 
rhal,  le  chien,  le  blaireau,  etc.,  esl  un  tendon  double  comme  celui 
de  riiomnie,  mais  dnnl  les  bi-anehes  de  la  bifurealion  sont  tellement 
rapprocliées  qu'elles  |iaraisseul  n'en  faire  (ju  une.  Ces  deux  leiidons  soûl 
soudés  dans  Vlhjœna  slriala  el  les  Protèles  {\o\va^],  les  Lvumnens,  h' 
cynocéphale  ^Grandidier  et  Milne-Edwardsi'  el  même  clu'/ quelques 
chitHpatfZfh  (sujets  de  Crifimpn«'ys  et  de  Teslut).  Dans  le  nmfin  l'in- 
sertion du  droit  antérieur  »  se  fait  au  bord  supérieiu'  de  la  cavité 
cotyloïde  et  sur  la  capsule  de  rarticulntion  de  la  hanche  >-  (Maison- 
neuve);  chez  les  Affirstipiaux,  il  on  est  chez  lesquels  le  droit  antérieur 
naît  par  uu  tendiui  et  d'iiulres  |iar  deux"-.  Le  dmit  aulérietu'  tir  lous 
les  Anthropoïiles  disséqués  par  Hephurn  avait  une  double  origine,  sauf 
celui  du  (jibbon. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscleB  voisins.  —  A  son  ori}iine 
le  droit  antérieur  est  quel(|uefois  intinienieiit  uni  au  crural.  M.  Muca- 
lisler  a  vu  le  vaste  e.xlerue  el  le  vaste  interne  foinu'run  eanal  ilans 
lequel  le  tendon  inférieur  du  d(^)il  antérieur  g'Iissail  librement  jusqu'à 
la  rotule.  Le  12  février  189a  j'ai  pu  montrer  aux  élèves  de  mon  cours 
celte  nialfornialion  chez  un  homme  dont  les  lendiuis  direct  et  réfléchi 
du  droit  antérieur  étaient  réunis  [lar  une  bime  aiumévrotique.  Le 
vaste  externe  peut  se  fi.ver  sur  le  bord  externe  du  tendon  rolulien  du 
droit  antérieur. 

Accessoire  du  droit  antérieur  de  la  cuisse.  —  lu  de  mes  élèves, 
M.  Gij'ard,  a  décmivert,  en  1880,  chez  un  homme  el  j'ai  vu  moi-même 
en  i8î)0,  chez  une  femme,  un  faisceau  muscnlaiie  qui  se  confondait. 


'  Orauiîiilier  cl   A.  MiJuc-Edwars.  Ilintuii-e  iiuliiielle  plujsique  el  politique  de  l'ile  ih 
ifaclfiffùscar,  t.  l*',  Limurien». 

*  Maralisler.  Aun.  nuit  Mar/ox.  Sitl.  Hiiit.,  vol.  V,  4  Ih.  série  el  Cunninphain,  loc.  cil. 
s  II /Il  il. 
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en  bas,  avec  le  bord  extorne  du  vaste  externe  et  s'altacliail,  en  baiit, 
par  un  tendon,  arrondi  et  {çrêle,  au  sourcil  cotyloïdien  et,  par  une 
lame  apon«îvrotique  assez  lAchc,  au  corps  du  fémur,  au-dessus  de 
l'origine  Irochantérienne  du  vaste  externe.  Dans  le  cas  de  Girard  ce 
corps  charnu  insolite  était  bilatéral  et.  dans  le  mien,  n'existait  qu'à 
droite,  -l'ai  pu  constater  nettement  que,  dans  ces  deux  cas,  il  était 
innervé  par  un  (ilel  de  la  branche  que  le  nerf  crural  envoie  au  droit 
antérieur.  Le  professeur  Macalister  m'a  écrit  qu'il  avait  rencontré  ce 
faisceau  qu'il  a  appelé  rectus  accessoritis.  Sous  le  nom  de  wj.  ilio-rotii- 
iien,  M.  Morestin  a  signalé  en  janvier  189îi  une  bandelette  contractile 
qui  prenait  naissance  au-dessus  de  la  cavité  colyloïde  et  venait  se  jeter 
sur  l'aponévrose  de  terminaison  du  vaste  externe  '.  Cette  bandelette 
qui  transformait  «  le  quadriceps  en  un  quinliceps  »  n'est,  à  coup  sûr. 
qu'une  variété  de  la  malformation  que  le  professeur  Macalister  et  moi 
avons  rencontrée. 

Anatomie  comparée.  —  I'  Le  droit  antérieur  présente  chez  fous  les 
Quadrupèdes,  dit  Lannegrj\ce*,  une  disposition  remarquable  ;  il  se  trouve 
enclavé  dans  une  espèce  de  gouttière  que  lui  foi-ment  les  vastes  interne 
<'t  externe,  et  je  crois  être  en  droit  de  le  faire  dériver  du  vaste  externe.  » 
Les  connexions  si  fréquentes  du  droit  antérieur  cl  du  vaste  externe 
de  l'homme  semblent  conlirmer  celte  manière  de  voir.  Elle  est  appuyée 
aussi  par  l'apparitioii  du  droit  antérieur  accessoire  dans  l'espèce 
humaine,  droit  antérieur  accessoire  qui  relie  le  vaste  externe  au  droit 
antérieur  dont  il  partage  l'innervation. 


TRICEPS  FÉMORAL 

Vaste  externe. 

Le  vaste  externe  est  toujours  séparé  supérieurement  du  crural  par 
les  vaisseaux  et  les  nerfs  émanant  de  la  grande  musculaire  ou  de  la 
circonflexe  et  la  branche  tricipilale  nerveuse  qui  pénètre  dans  son 
intérieur  par  sou  bord  interne.  Le  vaste  externe  et  le  crural,  nette- 

'  Morestin.  Bull,  de  la  Sur.  tinnl. 
'  Lanncgrjkce.  Th.  cit.,  p.  ST. 
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nient  ^ii''ji."\r«'s  vu  liaiil,  >nn\  l'i-uiiis  ]ilii>  mi  nutiri^  inttiin'iiii'iil.  «'ii  luis, 
par  lie  iKiiiilirciix  t'aisrcjmx  rliiunus. 

Le  vasio  cxlcrnc  s'insère  en  haut  :  1"  sur  la  crrte  nigueiisr  liorizon- 
talo  qui  liniili»  inrériouroinoiil  lu  face  cxleriit'  tlu  grand  Iruclianfi^i"  ; 
2"  sur  h'  boni  anlt'i'iruir  du  ^i*tind  Irocbautcr  au  niveau  des  ns|it^rili''s 
qui  oniluassotii  m  dixlaus  les  allarlies  iju  petil  l"o!>sier  ;  3°  sur'  la 
ijranriie  exk'rne  dv  Itilinraliiui  d<>.  la  lit;nc  âpre;  4"  sur  la  mollir  supé- 
rieure de  la  lôvri'  cxlernc  de  la  ligne  âpre;  a"  sur  la  oloisiUi  inlcr- 
niusiulairc  l'xli-rni';  (i'sur  la  face  exlernc.  du  iV'Uiur. 

¥ai  bas  il  se  tcriinne  sur  unv  aponévrose  qui  lui  esl  cuniinunc  avec 
le  vaste  inlfnic  el  qui  va  se  fixer  sui'  la  base  et  les  eôlés  de  lu  rotub- 
en  arrière  du  lenduti  du  droit  auli'rieur,  eu  avant  de  celui  du  crui'al. 
De  mèmr  (juiinr  bourse  séreuse  sépare  assez  souvent  eelie  aponé- 
vrose du  leudon  do  droit  antérieur,  une  aude  bourse  sér<>use  la  sépare 
assez  souvent  du  lendon  du  crural.  M.  îlarlniann  prétend  (|iie  le 
développement  de  et's  bourses  séreuses  est  liéùunc  alisenee  di'  lusiou 
des  qiuilre  portions  du  quatirietqis  '. 

Dédoublement  en  deux  couches.  —  Il  est  une  jiarlicularilé  du  vasie 
exteinc  sur  laquelle  les  aiiidoinisles,  sauf  MM.  (iejieubaur  el  l'nirier. 
n'ont  pus  assez  insisté.  C'est  (|ue  le  lendon  terminal  de  ee  muselé  l'si 
divisi^  en  plusieurs  feuillets  tendineux,  généralement  en  deux,  i]U(d- 
quefois  en  quatie,  f[ui  j'eeoivenl  chacun  uueeouclu'  de  faisceaux  mus- 
culaires. H  en  résulte  que  le  muscle  préseule  une  structure  lamellaire. 
Celle  division  est  en  rapport  avee  la  division  de  Tarière  cireonilex»' 
externe  cl  de  la  veine  qui  raccompagne.  Sur  quelques  sujets  le  dédou- 
blemeat  du  vasb- rxterne  est  très  aceenlué.  Huand  il  comprend  toute 
Tépaisseur  ilu  muscle  il  constitue  un  niuili'  de  conformation  qui  a  été 
décrit  comme  une  anomalie  par  les  professeurs  MacalisU'r,  W.  liiu- 
ber*,  Ole. 


Akatomie  comrvrék.  —  Le  dédoiildemeul  du  vasle  extei'ue  eu  deux 
couches  esl  un  arrangement  noi-mal  chez  beaucoup  d'Oispaur  et  cliez 
quelques  Mammifères.  Il  esl  signalé  par  Alix  dans  les  Pii/f(fii.<.  le 
nothura,  le  chevalier,  ]a  mottene  ^  ;  par  M.  Poirier  dans  \c /apin  clie/ 
lequel  «  les  «Jeux  portions  se  confondent  inférieuremenl   avee  le  Itorrl 

'  llîirlumtui.  Uutt.  rie  Ut  Suc.  anal.,  ISSK,  .'«'  si-rie,  t.  Il,  el  l'nirier,  Arch.  de  méil..  I88S. 

'  W.  Ciruber.  Virchow's  Arch.,  BU.  LWXII,  p.  403. 

'  Ails.  Esmi  êuf  l'appai-eit  locomofeiir  de»  Oiseaur,  I87i.  ji.  430. 
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<'Xterne  ihicouUirîi'r  '  »\  par  Alix  el  Graliold  dans  k'  Trofjloihjles  Anhrtjl 
oii,  i»arnii  les  libres  du  plan  supcrlkicl  qiii  niiissent  du  quart  in^'^i-iour 
An  funiiir,  i<  il  y  en  a  qui  viennent  si-  leraiiner  diietlomeitl  sur  le 
K'ndon  du  droit  anlériour:  d'nutres  qui  atteignent  rangle  de  la  rotule, 
d'jMilies  la  i-apsule  articulaire  el  forment  ainsi  un  muscle  capsulaire 
«■xl<'rne  -  ». 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisinB.  —  II  peut  i^ire 
plus  ou  moins  uni,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  au  ilroil  antérieur  et 

m^me  î<u  crnraK  <ai  vaste  interne  el  au  muscle  sous-eruraj. 

Anatomie  comparée.  —  «  Li-  triceps  lemoral  de  la  r/renouil/e,  dit 
lluvicr,  est  représenté  par  deux  [lurlions  bien  distinctes  :  \"  le  vaste 
internr;  2"  le  vaste  exfrrnr  et  le  iiuial  qui  m-  forment  niiinitVsIcmenl 
<|n  nue  seule  portion.  »  t)  après  Alix,  Ir  moniior  [rcj/dlf  de  Tordre  des 
Saurons)  n'a  qu'un  vaste  externe  el  un  vaste  inlenif.  Le  (jremier, 
inséré  sur  les  <lrux  tiers  inférieurs  de  la  l'ace  iulerni*  du  fémur,  ne 
s'unit  à  la  masse  coninume  que  très  près  de  larliiulaliDU  du  ^enou  ; 
le  second,  recouvrant  les  faces  <'xlerne  el  anlérii*ure  du  fémur,  corres- 
pond au  vaste  externe  cl  au  crural. 

Au  dire  du  même  auteur,  le  vaste  interne  des  Oiseaux  se  distingue 
toujours  nettement;  mais  le  vasie  interne  el  le  crural  sont  confondus 
ehe/  les  Perroquets,  les  lifipfirrs  et  le  cjfijne.  Chez  les  Galliitacés,  k*  vaste 
«•xlerue  se  distingue  difliLili-uM'ul  du  rrurak  il  s'en  sépare  mieux  cliez 
tes  Pif/eons;  enfin  ctu'Z  la  mourlte  el  le  chevalier  le  vaste  interne,  le 
vaste  exleiTie  elle  crural  forment  trois  portions  dislincles.  Toutefois, 
le  vaste  interne  est  de  ijeuucoitp  le  plus  comjdêlemeut  isolé. 

Chez  les  Mammift'i-i's  tluvier  décrit  un  vaste  interne,  un  vaste 
externe  el  un  crural.  Oii'ard  sépare  aussi  ces  trois  portions  chez  le 
vlitval  el  les  Mammifères  domestiques.  Mais  MM.  Cliauveau  el  Arloing, 
s'inspirant  des  idées  de  Cruvrilhier,  m-  donnent  au  triceps  qu'un 
vasl<'  interne  el  un  vaste  externe.  Toutefois,  au  lieu  de  rattacher 
ealièrenieut  le  crural  du  ihcval  au  vaste  interne  comme  l'a  fait  Cru- 
veilhier  che/,  riioiume,  ils  le  confondent  moitié  avec  le  vaste  interne, 
moitié  avec  le  vaste  externe. 

Si  dans  le  Dasi/pus  sexcincîiis  M.  tiallon  n'a  pas  trouvé  apparence** 


'   l'oirier.  {juadricept  cmrai,  p.  22. 

•  Alix  et  Graliolel.  Lor.  dl.,  p.  IK.V|8(i. 
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de  cnind,  i]  tniit  <[Mi'  iliins  V Ori/clcropiif  Cnpetisis  ce  musclo  a  pour 
homologue  les  fibres  profoudcs  ilu  vaste  cxlornc  fixées  h  la  fiice  îniU'-- 
rieuri' ilu  ft^mur'.  MM.  \V.  Elli'iiIjorf^nT  el  II.  Biuim  disliti^'^iienl  dans 
le  miiscic  le  plus  puîssauC  Ji>  la  région  aiiléro-exlerne  dt-  la  cuissi' 
du  c/iit'/i  t|iiali'o  chefs  doiil  le  droil  «  est  souvent  fusionntî  avec  le  vaste 
externe  el  U'  crural  un  vaste  moyen  ». 

Les  (mis  vastes  sont  eulièrenienl  confomlus  ilans  \'h}/(*np,  Voui's,  le 
fi/wqtic  et  les  Fottrryii/iers  i^Meckel).  L'extenseur  de  la  jambe  esl  l'urriuv 
chez  ces  animaux,  de  doux  muscles  dont  Tua  vient  de  rilhini  et 
l'autre  de  la  lace  aiilerteiirr  du  leunir. 

D'après  Duvernuy  les  trois  portions  du  lri-f<.'moro-rolulien  «  ne  soni 
pas  divisées  entre  elles  chez  Vot-attij,  et  la  portion  oxlernr  sunil 
au  droil  antérieur  dans  le  i/uif/ot  ■>. 

Nous  aviiMs  signalé  les  relations  du  vasle  externe  du  Trof/loilr/les 
Auèt'i/t  avec  le  droit  antérieur  et  l'articulation  coxo-fémorale.  Quant 
au  vaste  inlerne  tie  ce  Piinutlp  <>  il  se  lerniim'  en  partie  sur  le  tendnn 
commun  du  droit  antérieur  id  du  vaste  externe,  en  partie  sur  l'angle 
inlornc  de  la  rotule,  cl  enfin  sur  la  capsule  arlicubiire  où  il  se  conlinne 
dans  un  faisceau  fibreux,  lequel,  se  confondant  avec  un  autre  fai>- 
ceau  fibreux  émané  de  l'angle  d<'  la  rotule,  se  continue  jusnu'à  la 
tubérosité  interne  du  libia  en  Couslituanl  m\  lig:nnent  (ibio-rolulieii- 
inlerne  d'une  force  remarquable'  ». 


Vaste  interne. 

Il  s'insère  à  toute  l'étendue  de  la  lèvre  interne  de  la  ligne  jqu'e.  Ou 
sait  »|u'en  haut  hi  ligne  Apre  se  ti'irur(jue  :  la  brandie  «'vlrrne  qui  sr 
dirige  eu  drhors  donne  inserliun  au  grand  fessier  et  [dus  haut  au  vaste 
externe  ;  la  branche  moyenne,  qui  ntoiite  vers  le  petit  Irochanler, 
donne  iiiserlion  au  pectine;  la  branche  iutrrne  traverse  très  obliqui'- 
qnernent  la  face  interne  du  fémur  pour  gagiu'r  le  Inhercnle  inférieur 
de  la  ligne  oblique;  <iuel(jues  an;ilomistes  désignent  cette  brandie 
sous  le  nom  très  convenable  de  ligne  spirale. 

Le  Vîisle  inlerne  se  fixe  à  la  lèvre  interne  de  la  ligne  A[ire  continuée 
en  haut  par  la  ligne  spirale  qui  donne  insertion  au  faisceau  vertical 

'  G/illoD.  Oh  Damjpus  lexcinclita,  p.  553,  cl  Ou  l/ie  myology  of  Ihe  Orijcieropua  Capeimis, 
p.  503. 
'  Alix  cl  Uialiulol.  I.oc  cil.,  p.  i8«. 
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i!u  li^iimi'iil  «le  Borliii.  J'iiis  hua  qiielquos  uns  de  ses  faiscejiiix  charnus 
s' iiltju'lii'iil  sur  If  li'inltiii  (lu  Irni.sif'UM'  iiilducleur  et  In  rloisim  inler- 
iniiscdliiiri'  iiilrrnc. 

M.  lî.  Williums,  qui  11  \  ii  qui'  hi  ïnvr  intonu'  ilu  ft^mur  «'lait  luujours 
lilui'  diri'-criiuus  uuisciilaires  l'I  foriuail  iiiie  st'panilion  cnni]iilMe 
enliv  le  vnsie  iuleruo  et  le  erural,  signale  eiieore  im  \h'1'\1  ntnuNiu 
nerveux  qui  descenil  eulre  les  deux  muselés,  le  liuij;  du  !>ui'd  intei-ne 
du  ieniur.  pour  se  rendre  dans  les  libres  les  plus  inféi'ieures  dn  cru- 
ral. M.  l*oiiier  —  et  je  suis  do  sou  avis  —  peuse  <|ue  ce  tanieau  foii 
ftrt^le  esl  eiuislanl,  mais  cpTil  est  «|uelqnei'ois  silniT'  plus  en  dehors,  sur 
U'  ciirps  mt-'me  du  crural. 

Dédoublement  en  deux  couches.  —  (le  viee  de  eonrorniiilinu  a  élé 
observé  fi  l'ois  par  le  professeur  Macalisler  el  4  fois  par  moi  (3  fois  olie/ 
l'homme  :  2  l'ois  des  deux  eôiés,  i  l'ois  à  j^auche  et  i  fois  à  droite  chez 
une  femme).  Le  dédouldemeut  rour[det  du  vaste  inlerue  se  reiieonlre 
moins  comraunémcnl  que  eidui  du  vaste  l'xlerue.  Il  c-imstitue  c'g^alo- 
meiil  une  disposition  constante  dans  les  Oiseatrx. 

Variations  des  insertions.  —  (Juelqucs-unes  des  libres  les  [ihis  inté- 
rieures du  vasie  interne  se  réunissent  parfois  pour  fornu-r  un  un  plu- 
sieurs faisn-niix  i|iii  vont  se  piudre  sur  la  partie  sii|iérirure  de  lii  tubé- 
rosité  du  tibia.  Nous  avons  nolt"  |trécéib'nuueiit  qu'Alix  et  (iraliolcj 
ont  signalé  une  disposition  similaire  dans  le  Tfwjludiflca  Auhrfi'L 

Connexions  plus  intimes  avec  le  vaste  externe  et  le  vaste  moyen  — 
(Voy.  le  musi'b'  préeédeni  et  le  muscle  suivant.) 


Vaste  moyeu  ou  crural. 


Si  l'on  vient  ù  icjeter  de  ehaque  eôté  les  corps  charnus  des  muscles 
précédents,  le  crural  se  dégiige  el  appaiali.  Sa  l'ace  anléiieuj'e  i>rés<'ule 
une  lai'gi^  apouévi'nse  d'insertion  :  il  es!  lacile  île  décoller  avec  le  doigt 
cette  aponévrose  des  libres  musculaires  du  vaste  externe;  nuiis  cette 
M''paration  très  facile  en  haut  devient  plus  difticile  en  lias,  ofi  les  \\in\\ 
luuscics  sont  réunis  jiar  d'épais  faisceaux  cbartiiis  :  m  ce  [Miinl  le  cru- 
lal  [lassc  sous  le  bord  inférieur  du  va>te  cxlciiic  [lour  di'venir  sous- 
culiin»'  à  In  partie  inféricuie  et  rxlcnic  de  la  cuiss<'. 
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Li'.  crural  s'iasère  h  la  parlie  j^iipt-ririiri-  di"  lu  t'aie  anlérieLiic  «lu 
J'émiir,  à  une  plus  ou  moins  «grandi'  i-londin'  ilc  la  face  externe,  à  la 
moitié  inlorieuic  iJo  la  l^vre  oxtemc  de  la  liiiue  àpn'  —  la  nioilir 
.siipt-rieureesl  rL^servco  au  vasle  cxli-i-iio  — cl  à  la  parlie  curresponJauk' 
de  l'aponévrose  intormuseulaîre  exicnio.  I-*'  lendon  du  crural,  né  de 
l'aponévrose  antérieure  du  muscle,  est  uiiiice  el  larjfe  :  un  peu  au-des- 
sus de  la  rolule  son  bord  exievne  s'imil  au  t'euillei  lendineux  inlcnie 
du  vaste  externe,'  son  Lord  iulerue  s'iinil  hien  moins  inlimeiueut  au 
tendon  du  vaslc  interne.  Toujours,  à  moins  (l'anonuilie,  ou  |ieul  siiivri' 
le  tendon  du  erunil  jusqu'à  la  liase  de  la  rolule  II  Inrnu'  la  hoisiêirie 
couche  ou  couelie  |)rofonde  du  tendon  iDlulien. 

Le  nnisele  crural  est  composé  delanirlles  umsiulaires,  superposées 
conceutriiiiiemetil  h  la  diapliyse  t'énioi-ale.  M.  \^'illiams,  <iui  a  vu  ces 
lamelles  nelteuient  séparées  à  leur  insertion,  le-^  dé'sijine  sous  le  tu>ni 
d'arcs  cr/iraux-. 

Variations  des  insertions.  —  Le  crural  piMil  rcniouler  jusqu  an  niveau 
do  la  ligue  inlerlinçliaiiii'rienne  coninie  il  peiil  se  li\cr  en  lias,  sur  tîi 
lace  auli'rtcuri'  du  l'cnnu',  jiisiju'à  un  pouce  el  même  un  demi-pouce 
au-dessus  de  l'aiHiculaliim  du  |ieiiuu.  S;uiilil'orl.  Thesai(n(s  Diaaerlalio- 
nttin.    Kolerudami,   ITGÎL  [».  2i'J.SH. 

AffATOMiK  cu.iu'ARKK.  —  l'u  Tiinscle  ciiiral  indé|u'ndant  existe  chez  l*' 
dromadnivf,  le  lyitff/tiron,  le  dfima/t  Meckel),  le  chien  (l'],l!fnl»rr};c'i'  «'1 
Bauiin,  le  c/iat,  \v  ùwuf,  le  )/iuif/ou,  la  rhî-vyp.  Dans  le  /it/iln  el  \c  j)tjr( 
il  renioule  jusi[u  au  col  du  féniiir  cl  i-sl  divis(' inl'érienremi'ut  en  deux 
portions  (Lesbre).  Nous  avons  dil  (|u'Ali\  avail  imlé  Tindépendance 
cimiplèle  des  (rois  vastes  dans  la  mottelle  el  le  *hevtiliet\  parmi  le> 
Oisf-iiiij-.  «  Dans  les  ChéhHiena,  dil  Lauiiej;rii(e,  ces  courles  pnrlion> 
du  triceps  l'ormenl  trois  muscles  lueii  dévelojipés  de  force  à  peu  près 
égale.  Dans  heaucuup  de  traités  d'anatomie  Irumaine,  ou  décrit  trois 
courtes  parlions  \i\]  triceps  :  les  vastes  externe,  iiticiiie  cl  moyen.  Cette 
descri[diiiii  est  lé^ilimée  par  l'élude  di's  Cht'lonii'ii-^.  ■  Le  même  analo- 
misle ajoute  qu'il  n'a  tnaivé  ces  trois  portions  ([u'à  jtarlir  des  ik'pùles  '. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Nous  n'insiste- 
rons pas  sur  li's  citnnexions  du  vaste  iiiUr vec  le  vaste  exl<'riie  e| 

'  Laniicgrài-e.  Th.  cil..  |i.  i). 
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le  droit  anlif'ricur  sur  losqucllos  nous  ne  nous  sommes  déjà  que  trop 
appesanti.  Quant  à  celles  qu'il  a  avec  le  s<»us-crural,  nous  allons  en 
parler  ci-dessous. 


SOUS-CRURAL 

Syn.  :  l'e/U  jambier  ;  M.  cnpsuluire  i'MEcKEi.)  ;  M.  cnpstdaire  interne  {Alix  et  Gratiolet}  ; 
M,  tenseur  de  la  nynovialerlii  f/enoii:  ('rtirœus;  Siibcruripnii:  !<iibcruralis;  M.  articidaris 
f/enu. 

Ce  muscle  a  été  décrit  pour  la  premiî>re  fois  par  Dnpré  dans  l'ou- 
vrage Sur  les  sources  de  la  st/nooie  qu'il  a  publié  eu  16G9,  puis  par 
Albinus  ' Annol.  Acad.,  lib.  IV,  cap  v,  p.  27)  qui  l'a  considéré  avec 
raison  comme  un  faisceau  destiné  à  empêcher  le  pincement  ile  la  syno- 
viale entre  les  surfaces  articulaires  dans  les  mouvements  d'extension 
de  la  jambe,  lluber  [Acta  Helvet'ua,  vol.  111,  p.  2o0}  l'a  retrouvé 
ensuite.  En  1869  il  a  été  enfin  étudié  d'une  fa(,'on  complète  par  le  pro- 
fesseur Kulœwsky,  de  Kasan,  qjii  a  consigné  le  résultat  de  ses 
recherches  dans  les  Archives  de  Reichert  et  Du  Bois  Rei/mond'. 

Absence.  —  Eu  dix-huit  ans  je  n'ai  eu  l'occasion  de  noter  que  7  fois 
et  toujours  des  deux  côtés  ^o  fois  chez  l'homnio  et  2  fois  chez  la 
femme)  le  défaut  de  présence  de  ce  faisceau  musculaire.  Avec  le  pro- 
fesseur Macalisler,  je  crois  donc  qu'il  manque  excessivem<'nt  rarement. 

Variations  des  insertions.  —  Les  anatomistes  qui  se  sont  occupes  du 
sous-crural  avancent  qu'il  peut  naître  :  {a)  de  la  partie  inférieure  de  la 
face  antérieure  du  fémur;  {//.  du  vaste  externe  ;  (c)  du  vaste  interne  ; 
id)  du  crural.  L'adjonction  du  vaste  moyen  au  vaste  externe  ou  ftu 
vaste  interne  ou  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  deux  muscles  pour  créer  à 
la  région  antérieure  de  la  cuisse  un  muscle  triceps  explique  l'erreur 
dans  laquelle  on  est  tombé  touchant  les  insertions  supérieures  du 
tenseur  de  la  synoviale  du  genou.  Ce  faisceau  musculaire  provient 
toujours  de  la  face  antérieure  du  fémur  à  laquelle  s'attache  le  crural 
ou  du  crural  lui-même  dont  il  est  une  dépendauc<',  et  dont  il  n'y 
aurai!  pas  lieu  de  le  séparer,  s'il  ne  s'en  distinguait  par  ses  insertions 
inférieures.  Ses  fibres  ne  se  rendent  point,  en  effet,  au  tendon  plat  qui 

•  Hek/ierl.  ii.  Du  Huis  lleymoiidn  Arc/i.,  1869,  [t.  410. 
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reiioil  los  aulrcs  librt's  du  crural  :  clk's  so  loiuiim'ul  en  sY'parpillanl 
soit  sur  la  parlie  supérieure  de  la  capsule  arliculuire  du  genou,  lo 
tissu  Ci'llulô-^raissoux  qui  la  double  en  dehors  ou  sur  la  roluh'. 


Variations  de  structure.  —  Le  sous-crural  est  formé  habiluellomcnl 
de  faisceaux  charnus  épars  daus  un  lissu  ecllulo-graisseux.  Je  ne  lai 
vu  roprésonlé  par  une  lame  musculaire  indivise  que  12  fois.  Il  est 
quelquefois  si  rudîmentairc  que,  faute  Jattenlion,  il  pourrait  passer 
inaperçu.  Isenflamm,  Fîosenmûller  et  après  eux  Theile,  l'IatanofF,  etc., 
ont  remarqué  que  les  fibres  musculaires  du  sous-crural  se  réparlis- 
saient  te  [itus  suiiveni  en  deux  faisceaux  disHucls,  parallèles  ou  diver- 
gents soit  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  liant,  tlont  l'interne  a  coutume 
d'être  plus  considérable  que  l'externe.  J'ai  toujours  trouvé  le  sons- 
crural  des  deux  côtés.  Peut-il  élre  unilatéral?  Les  auteurs  sont  muets 
à  cet  égard.  ^L  Sabalhé  m'a  montré  un  sujet  sur  lequel  le  sous-crural 
atîectait  la  furmed'un  Y  dont  la  hranche  d'origine  adhérait  inlimemeut 
dans  toute  son  étendue  :i  l'os  de  la  cuisse  el  dont  les  deux  branchos  do 
bifurcation  se  perdaient  insensiblement  sur  les  faces  latérales  droite 
et  gauche  de  la  séreuse  fémoro-tibialc.  Lauth  et  Loder  ont  rcnèontré 
la  même  disposition. 

En  ISUn,  nu  de  mes  prosecteurs,  M.  J.  Thomas,  a  disséqué  un 
homme  chez  lequel  le  crural  droit  était  constitué  par  une  bandelette 
musculcuse  compacte  et  le  crural  gauche  par  une  dizaine  de  faisceaux 
séparés. 

Les  tenseurs  de  la  synoviale  Ju  genou  à  3,  l  et  G  faisceaux  sont  loin 
d'être  exceptionnels.  Kultewsky  en  a  même  vu  à  7  et  8  faisceaux.  Le 
professeur  Testul  «  a  observé,  dans  un  cas,  trois  faisceaux  distincts, 
deux  obliques  et  un  vertical,  se  portant  sur  le  cul-de-sac  sous-lricipital 
à  la  manière  de  trois  rayons  convergents  ». 

Kubewsky  a  dressé  un  court  tableau  des  insertions  inférieures  des 
faisceaux  composant  le  sous-crural.  «  Les  différentes  variétés  du  muscle 
sous-crural, dil-il, et  particulièrement  les  variations portantsur  son  inser- 
tion terminale,  sont  en  rapport  avec  le  développement  plus  ou  moins 
considérable  du  prulougeuienl  siijiérieur  de  la  capsule  articulaire.  Chez 
les  sujets  qui  possèdent  une  capsule  faiblement  développée,  les  faisceaux 
sous-cruraux,  prenant  naissance  en  haut,  comme  d'habitude,  se  termi- 
nent en  bas,  dans  le  vuisinago  de  la  rotule,  sur  la  paroi  supérieure  de 
la  capsule.  Quand,  au  lieu  de  deux  faisceaux,  il  en  existe  quatre,  les 
faisceaux  moyens  se  terminent  comme  précédemment,  laudia  que  les 
II.  is 
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faisceaux  latéraux  viennent  se  fixer  au  bord  de  la  rotule.  S'il  n'existe 
que  deux  faisceaux  fortement  divergents,  ils  peuvent  se  terminer  éga- 
lement sur  la  rotule.  Dans  d'autres  cas,  les  muscles  sous-cruraux  se 
terminent  uniquement  sur  la  partie  antérieure  du  cul-de-sac  ou  bien 
sur  son  milieu,  ni  en  avant,  ni  en  arrière. 

«  Chez  les  sujets  où  le  culde-sac  est  plus  fortement  développé,  ce 
qui  s'observe  surtout  dans  l'âge  moyen,  les  muscles  sous-cruraux  sont 
représentes  par  une  série  de  faisceaux  au  nombre  de  deux  à  huit  (six 
le  plus  souvent),  séparés  les  uns  des  autres  par  du  tissu  cellulaire.  S'il 
n'existe  que  deux  faisceaux,  ils  se  perdent,  sous  forme  de  deux  bande- 
lettes fort  minces  et  entourées  de  graisse,  sur  la  partie  postérieure  du 
cul-de-sac  ou  bien  dans  le  tissu  cellulo-graisseux  interposé  entre  le 
cul-dc-sac  et  le  fémur.  Existe-t-il  quatre  faisceaux,  les  antérieurs 
s'insèrent  sur  la  face  antérieure  du  cul-de-sac,  les  postérieurs  sur  la 
face  postérieure.  » 

Anatomie  comparée.  —  «  Dans  plusieurs  animaux,  observe  Meckel,  on 
voit,  sous  le  faisceau  moyen  de  l'extenseur  profond  (M.  crural  ou  vaste 
moyeu),  plusieurs  trousseaux  de  fibres  musculaires  s'étendre  du  fémur 
à  la  capsule  de  l'articulation  du  genou,  qu'ils  attirent  à  eux  lors  de 
l'extension  du  membre,  afin  d'éviter  la  contusion  de  cette  membrane  ; 
c'est  lo  petit  Jatnbier  ou  tnuscle  capsiilaire'.  »  Champneys  n'a  pas  trouvé 
ce  muscle  dans  le  Troglodytes  niger  ni  dans  le  Cynocephalus  Annbis. 
Chez  le  Troglodytes  Aubryï,  où  il  a  été  disséqué  par  Alix  et  Graliolet, 
il  revotait  la  face  interne  du  fémur  dans  la  partie  la  plus  voisine  du 
condylc  et  venait  se  terminer  en  partie  sur  le  vaste  interne,  en  partie 
sur  la  capsule  articulaire  *.  Dans  le  gorille,  Vorang,  le  chimpanzé  et  le 
gibbon  de  Ilepburn,  il  provenait  du  crural.  Il  n'y  a  pas  de  vestige  du 
muscle  capsulaire  dans  le  kangitrou,  le  raton,  Y  ours  (Testut,  Shepherd  . 
Chez  y  hyène  et  les  Sarigues  il  est,  au  contraire,  d'après  Meckel,  fort  et 
très  distinct.  MM.  II.  Young  et  A.  Robinson  n'en  font  pourtant  pas 
mention  dans  leur  mémoire  sur  l'analomie  deVHyxna  striata '. 

Enfin  chez  le  chat,  où  il  a  été  mis  à  nu  par  Strauss-Durckheim,  il  se 
fixe  «  tout  autour  de  la  partie  supérieure  de  la  rotule  ;  les  fibres  char- 
nues latérales  descendant  sur  la  capsule  jusqu'aux  tubérosités  du 
fémur  et  quelquefois  môme  jusqu'au  tibia  ». 

'  Mcckcl.  Anal,  comp.,  t.  VI,  p.  403  el  404. 

'  Alix  cl  Urutiolct.  Loc.  cit.,  p.  480. 

'  II.  Young  et  A.  Robiason.  Journ.  of  anal,  aud  phys.,  cit.  p.  196, 1889. 
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RÉGION    POSTÉRIEURE 


BICEPS 

Absence  delà  courte  portion.  —  La  iléfaut  do  iirt-rieiifc  dv  lu  comte 
[jorliou  du  hk'Ops  a  iHr  cuiislaU^  par  Ollo,  Mockcl,  Ilonlo,  Tlicile, 
Budge',  MKcalisler,  Kiioll,  rlc.  En  1880,  j'ai  cherché  en  vain  aussi, 
sur  les  diîux  cuisses  d'une  I'l'iijuu',  cr-Uo  branche  fémorale  du  lli^ehis- 
seur  externe  de  Ha  jambe. 

AsATOwiE  coMPAnÉE.  —  Lo  fii^cbisseur  oxLerne  ou  fémonil  de  la  jiimljo 
n'a  pas  de  chef  fémoral  chez  la  plup^u-l  iU^a  Mfimmifrres  au-dessus  des 
Anthiopoïdcs.  «  A  piirl  le  raaïfa  et  1rs  llnrlftos,  dans  tous  les  autres 
S)ny<°«(jue  j'ai  dissécjités,  je  ne  lui  ai  Irouvé  qu'une  tète  iaeluale,  i>  dit 
Meckel.  Cette  assertion  générale  de  .Mcckel  a  été  conlirmée  depuis 
par  les  recherches  de  Church  sur  le  ceùus  et  Vlnuiis  uemestrinus,  de 
Champneys  sur  le  Ci/nncephalm  Anubis,  Je  DischofT  sur  le  Ci/nocrp/ut- 
liis  maïmoii,  le  PU/iecia  Itirtmla ,  le  Macacus  cijnoiiiùhijus,  V iiapalc 
pcnicillaln,  etc.  La  brandie  l'énnu'ale  du  biceps  de  l'hunime  *  manque 
encore  dans  la  (jirafe  (Lavocal),  le  ciiien  (\V.  li^Uenberper,  H.  Daum, 
Girard^,  le  chat  Straiiss-Durcklieiiu  ,  le  /a/tin,  le  parc,  le  f/a'ttf,  le 
mouton,  la  chèvre,  Vàne^  le  cheval,  W  dromadaire  (.\rloingel  Chauveau, 
Le&brc),  le  Dasi/pus  sexcinclas,  V Ori/cieropu.i  Capensis  (Gallon},  etc. 


Indépendance  complète  ou  incomplète  de  la  longue  et  de  la  courte 

portion.  —  Dans  un  eas  slj^nalé  par  Macalisler  ces  ilou.v  poil  ions 
eiilièri'moul  iiiiléptïndanles  élaieul  insérées  à  la  létc  du  péroné  par 
deux  tendons  séparés  l'un  «le  l'autre  par  le  ligament  latéral  externe  de 


'  Biiiîgc.  Ittnle  II.  Pfeiifer,  vol.  X,  p.  128. 

'  Eu  jinrlnnl  ilc  i-e  muscle,  I)tftin?rl)roeck  s'exprime  ainsi  :  -i  Le  biceps,  titii  vient  de 
rischioii,  se  porte  le  Kiiig  âc  \il  giarlie  extérieure  de  la  cuisse,  vers  le  iiiliieu  de  laquello 
nu  envirun,  il  ri'ri>il  cinjiiiie  une  masse  de  chair.  i>resi|uc  senibiadle  h  iiu  muscle  (ce 
<)ni  n  fail  dire  â  quel>]>i<.-!i-iin9  (pie  la  seconde  li^'le  vient  du  milieu  de  In  cuisse)  ;  mais, 
seli.in  la  reniarcpie  de  l!;<utiin,  cela  arrive  véritablement  dans  l'hotuinc  mais  non  pas  dans 
les  Sini/es  ;  ainsi,  descendant  plus  baSj  il  va  s'iuiplaiiler  pur  un  tendon  considérable  dans 
Je  pcroac.  • 
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l'arliculalion  du  genou.  Jo  n'ai  pas  n^nconln''  c<'Hi'  ili>[iosilion.  mais 
j'ai  vu  une  fois  à  gauche  chez  un  homme  les  deux  hranchei»  du  biceps 
divisées  jusqu'à  un  travers  de  doipt  au-dessus  de  la  tête  du  péroné. 


AxATOMiE  COMPAKÉË.  —  [)ans  !"«?,  lo  foun/nlier,  le  Iiiceps  mirai  es! 
composé  de  doux  muscles  entièn'nifnl  disUncts.  Il  en  esl  de  mérae 
chez  le  tjoriUe  (Duvcrnoy,  Hepburn,  Deniker,  elc),  chez  Vorang  Bis- 
choiï.  IJepljiirn)  et  chez  le  f/ibbon  (Deniker).  Chez  le  gibbon  le  docteur 
Hephurn  avance  toutefuis  que  quolquos  (îbrcs  musculaires  se  portent 
du  chef  fi'moral  sur  le  tendon  leiminal  du  chef  ischiatique. 

Dans  le  c/iimpanzé  les  deux  chefs  ne  sont  d'urJinairo  que  parliello- 
raent  fusionnés.  Les  faisceaux  antérieurs  de  la  courte  portion  du  biceps 
se  terminaient  seuls  sur  le  trndon  de  la  longue  portion  dans  le  rA/V/i- 
panzé  tïhséqiW'  parTcstut.  Les  tendons  des  deux  branches  du  biceps  du 
Troglodytes  nifjcr  que  Champneys  a  eu  en  sa  possession  se  croisaient 
sans  se  confondre  entit-remenl.  Dans  le  Trogiodi/les  Aubryl  d'Alix  et 
Gratiolel  le  mode  de  conformation  se  rapprochait  de  celui  observé  par 
M.  Teslul.  Dans  le  chimpanzé i\c  Ilepbutn  le  chef  ischiatique  et  le  chef 
libial  étaient  absulument  indépendants.  Il  est  digne  d'iutéri^l  de  remar- 
quer que  la  séparation  primitive  des  deux  portiuns  du  lléchisseur 
péronéul  du  chimpanzé  esl  nettement  indiquée  par  leur  mode  d'in- 
nervation diiïérenle  do  celui  du  biceps  de  l'homme. 

Tandis  que,  dans  l'espi'ce  humaine,  le  Ironc  du  nerf  sciatique  fuurnit 
directement  Ac^  filets  séparas  pcnir  le  grand  adducteur,  le  demi-lendi- 
ncux,  le  denii-membrancux,  et  les  deux  têtes  dn  biceps,  daus  le  vhim- 
panzf'  nn  rameau  détaché  du  tronc  du  nerf  scialique,  imniédialenienl 
au-dessous  de  la  grande  écliancrure  sciatique,  fournil  deux  branches 
collatérales  :  une  pour  rexirémilé  supérieure  du  demi-lendineus,  une 
pour  le  liers  supérieur  de  la  longue  portion  du  biceps  et  des  branches 
terminales  pour  la  portion  proximale  du  grand  adducteur,  la  por- 
tion externe  ou  distale  de  ce  mt^'me  muscle,  la  portion  moyenne  du 
demi-lendineux  et  te  den\i-membraneux.  Qtnuil  à  la  cutirte  pnrlion 
du  biceps  elle  est  innervée  |iHr  deux  filets  émanant  du  tn>nc  du  grand 
nerf  sciatique,  vers  le  milieu  de  la  cuisse'.  De  l'absence  de  la  courte 
tCde  du  biceps,  crural  dans  le  ccùits,  VIhhhm  nemp^flfiriHs,  le  Cgnuce- 
p/ttilus  Aniibis,  etc.,  de  l'indépendance  complète  des  deux  tètes  dans  le 
gorille  et  Vorang  et  dans  le  gibbon,  de  l'union  partielle   des  tendons 

*  Celte  disposition,  sur  laquelle  Cimnipneyi  a  insista,  n*a  pas  éliî  signalée  pur  Alix  el 
GraUiikt  dans  le  Ti'oglodijlet  Aubryi. 
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lerminiiux  ilans  le  chimpanzé,  mais  de  l'iimervation  différcnle  des 
lieux  corps  charnus  auxqiiuls  ils  font  suite  (intégration  du  nerf  scia- 
liqui.'  dos  anatomisles  anglais),  el  de  la  fusion  lotale  des  doux  timdons 
dans  riiamnu',  quelques  natunilistfs  ont  conclu  que  le  chinipanz/'  est 
celui  des  Primates  qui,  au  point  de  vue  tuyologique,  se  rapproche  le 
plus  de  rhommc. 

Observons  (|u'à  l'état  normal  rinil(''pendance  des  <loux  porlions  du 
hieeps  est  indiqui^e  chez  l'iiomme  par  la  billditi?  in^'rieure  du  lendon 
commun  dont  la  branche  anlérieure  se  porte  en  avant  du  ligament 
latéral  externe  el  la  branche  postérieure  en  arri^re  de  ce  ligament. 
Rappelons  de  plus  que.  pour  M.  Lavocat,  la  portion  inférieure  du  biceps 
est  chez  l'homme  un  reliquat  d'un  muscle  partieulier,  du  miisclc 
crural  exlerno  itont  la  partie  supérieure  est  devenue  ai)onévrotiquc 
(voy.  M.  grand  fessier),  que  pour  Lannegrâce  la  longue  portion  est 
aussi  un  muscle  spécial,  l'iléu-pérunéal  transformé  des  Reptiles. 


P 


Division  de  la  courte  portion  en  plusieurs  fascicules.  —  Celte  ano- 
malie est  notée  sans  détail  par  M.  Macalisler.  En  1890,  un  de  mes 
éli^ves,  M.  Normand,  aujourd'hui  médecin  militaire,  a  disséqué  une 
femme  <l(inl  la  court*'  porlion  des  biceps  droit  et  gauche  élait  divisée 
en  deux  lames  entièrement  indépendantes  jusqu'à  un  travers  de  doigt 
au-dessus  du  tendon  commun. 

.^NATOMiE  coMPAHÉE.  —  Daus  le  Trofflodf/tc.s  Aiibi'ifi  la  courte  por- 
tion du  biceps  élait  formée  de  deux  plans  musculaires  unis  par  leur 
bord  antérieur.  Ces  deux  plans  s'inséraient  simultanément  <?ur  la 
moitié  inférieure  du  fémur.  En  bas  ils  avaient  des  attaches  fort 
distinctes.  Les  libres  d»  plan  antérieur  et  celles  du  plan  postérieur 
qui  leur  faisaient  face  se  terminaient  avec  le  tendon  de  la  longue 
[MU-lion  sur  le  péroné  el  sur  le  tibia.  Quant  aux  fibres  postérieures 
du  plan  postérieur,  elles  se  perdaient  dans  l'aponévrose  jambière  pos- 
térieure'. 

(<  Chez  mon  c/timpanzi',  ilit  M.  Teslul.  les  faisceaux  inférieurs  ou 
postérieurs  de  la  courte  portion  se  séparaient  nettement  des  autres 
faisceaux  placés  en  avant.  » 

Variations   des  insertions  inférieures.  —  Pour  moi  comme  pour 

'  NiHis  iimulloDs  ici  volontairement  les  laines  aponévr<)li<|ues  dinserlion  à  la  (ubérositt 
cxlcrnp  iki  tibia  el  à  Inponi^vrose  JanihitTe  ilunt  nous  mirons  à  Iraitcr  plus  loin.  Vny.  Alix 
et  Gratiulct.  Àimt.du  Troi/ludylei  Aiibryt.  oit.  ji.  188. 
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Theilo,  Cruveilhicr,  Leidy,  etc.,  le  biceps  fémoral  se  termine  par  un 
tendon  large,  fort  et  épais,  qui  se  fixe  à  la  partie  (externe  de  l'articula- 
tion du  genou  et  duquel  émane  un  cordon  qui  se  perd  sur  la  tubéro- 
sité  externe  du  tibia,  et  une  expansion  fibreuse  qui  se  confond  insensi- 
blement avec  l'aponévrose  jambière. 

Souvent  un  ou  plusieurs  tractus  musculeux  se  substituent  à  l'apo- 
névrose détachée  de  la  branche  postérieure  du  tendon,  qui  prolonge 
la  longue  portion  vers  le  calcanéum. 

Kelly  a  disséqué  deux  bandelettes  de  ce  genre  dont  l'une  s'épanouis- 
sait sur  l'aponévrose  jambière,  derrière  le  condyle  externe  du  tibia 
et  l'autre  sur  la  partie  moyenne  de  la  face  interne  de  cette  même  apo- 
névrose. 

Le  professeur  Nicolas,  de  Nancy,  a  vu  une  lame  musculeuse  longue 
de  O^jlS  se  détacher  de  la  partie  moyenne  du  bord  interne  du  biceps 
pour  se  jeter  sur  l'extrémité  supérieure  du  bord  intern<'  du  jumeau 
interne*.   Otto   [Path.  anal,  sotith's  Iransact.,  p.  2ii)  et  Kelch  [Bei- 
tràge  ,  p.  42)  ont  rencontré  chacun  un  faisceau  qui  se  portait  sur  le 
tendon  d'Achille  et  par  son  intermédiîiire  sur  le  calcanéum.  Trois 
autres  faisceaux  de  même  nature  ont  été  décrits  sous  les  noms  de 
musculi  tensores  faicicP  suralis  par  le  professeur  W.  Gruber  dans  ses 
Beobachtungen  am  der  menschl.  ttndvergleich.  Anatomic  (11.  Ilefl.  p.  36, 
58,  Berlin,  18"9).  Le  premier  faisceau,  unilatéral,  détaché  de  la  face  anté- 
rieure de  la  longue  portion  du  biceps,  du  côté  droit,  venait  renforcer  le 
tendon  des  jumeaux.  Le   second,  bilatéral,  émanait,  à  droite,  de  la 
longue  portion  du  biceps  et  allait  rejoindre  le  tendon  d'Achille  et,  à 
gauche,  provenait  à  la  fois  de  la  longue  portion  du  biceps  et  de  l'apo- 
névrose poplitée  et  se  jetait  sur   l'extrémité   inférieure  du  jumeau 
interne.  Le  troisième,  également  bilatéral,  avait  une  disposition  beau- 
coup plus  compliquée.  A  droite,  il  gagnait  le  tend<m  d'Achille  mais 
était  composé  de  deux  corps  charnus  réunis,  dans  le  creux  poplité, 
par  un  tendon  ;  à  gauche  il  était  renforcé  par  un  trousseau  de  fibres 
détachées  du  demi-tendineux  au  niveau  de  l'intersection  tendineuse  qu'il 
présente.  En  1891,  dans  le  Joitrnal  of  anatomy  andphysiologif,  M.  Hal- 
liburton a  appelé  l'attention  sur  une  bandelette  musculeuse  d'une 
con texture  encore  plus  bizarre.  Celte  bandelette  naissait  aussi  de  la 
longue  portion  du  biceps  mais  devenait  tendineuse  dans  le  creux  du 
jarret  où  elle  fournissait  une  expansion  fibreuse  à  la  tète  du  péroné  et 

•  Prenant.  BiiUelinx  de  la  Société  des  sciences  de  S'anci/,  1891  „  et  tirage  à  pnrt.  p.  19. 
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ù  l'aponévrose  janibièrn,  rodovonail  ensuite  flmrnup,  puis  tendineuse 
pour  ga^rncr  if  Icndon  d'Aclulb.  On  pout  rcgardtT ,  cnlin  ,  comme 
une  viiHiUé  de  la  LandeleLlo  musculeuse  ci-dessus,  le  faisceau  bifide 
décrit  par  M.  Turner,  en  1872,  sous  le  nom  de  tensor  fasciw  pop/i- 
tealis\  Ce  faisceau  qui  se  fixait  pu  bas  sur  l'aponévrose  poplilée  dont 
il  semblait  [être  le  tenseur  avait  pour  origine  deux  cliefs  mnscnlaires 
dont  l'un  continuait  la  longue  portion  du  biceps  et  dont  raulro  parlait 
de  la  ligne  ilpre.  Un  faisceau  non  moins  singulier  a  été  trouvé  ulté- 
rieurement par  M.  Turner  :  il  naissait  de  la  portion  fémorale  du  biceps 
et,  situé  plus  superliiiellemenl  que  le  nerf  sciatique,  gagnait  le  creux 
du  jarret,  s'engagcant  entre  les  deux  jumeaux,  et  se  prolongeant  en 
un  tendon  grêle,  qui  peu  à  peu  se  fui^ionnaii  avec  le  t<>udon  d'Acbille-. 
J'ai  disséqué  3  fois  :  2  fois  chez  riionime  (1  fois  des  deux  côtés  et 
1  fois  à  droite)  et  1  fois  chez  la  femme,  à  gauche  seulement,  le  fais- 
ceau ischio-jiimbier  de  la  lungue  portion  du  biceps.  Sauf  chez 
l'homme  où  il  n'existait  qu'à  gauche  cl  allait  rejoindre  le  tendon 
d'Achille,  à  2  cenliniMres  au-dessus  du  caleauéum,  chez  tous  les 
autres  sujets  il  venait  se  terminer  plus  ou  moins  bas  sur  raponévrose 
jamliière.  En  février  1890,  il  a  été  signalé  encore  par  M,  A.  Bovoro 
{Giornn/e  de/ fa  rcale  accadeniin  di  mi'dicina  di  Toriao). 

Anatomie  compahée.  —  W.  [Iruber  prétend  :  1"  qu'il  a  décrit  le  pre- 
mier cette  malformation;  2"  que  celte  malformation  ne  correspond  à 
aucune  disposition  animale. 

A  la  première  de  ces  afiirmations  nous  opposerons  que  les  recher- 
ches de  Gruber  sur  cette  question  datent  de  18j5  et  que  celles  de  Otto 
et  de  Kelch  sont  antérieures  à  1814. 

Quant  à  la  seconde,  nous  avouons  que  nous  ne  comprenons  pas 
comment  elle  a  pu  être  émise  par  le  savant  anatomisie  russe. 

Le  biceps  crural  atteint  la  région  jambière  dans  un  grand  nombre 
d'espèces  animales,  «  La  longue  portion  du  biceps  est  remarquable  à 
bien  des  points  de  vue,  observe  LannegrAco'.  Ce  n'est  que  dans  les 
Mammifères  et  les  Oiseaux  que  ce  muscle  est  tléchisseur,  comme  le 
veulent  SOS  insertions  sur  la  tubérosité  de  l'ischion,  d'une  part  et  sur  la 
léte  du  péroné,  d'autre  part.  Toutefois,  si  l'on  étudie  avec  attention 
son  insertion  inférieure,  on  voit  que  son  tendon  terminal  fournil  une 

'  Turner.  Joum.  of  anal,  and  phys.,  mai  1872,  p.  4*4. 

'  Turner.  Joum.  of  anal,  anit  phijs.,  vol.  XIX.  p.  Ml,  1885. 

'  Lnnncgrûce.  Th.  cil.,  p.  35. 
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l'xpaiision  fihieusc  h  la  hibérositt;  externe  iJu  libia  et  à  l'aponi^vrose 
îintérifurti  ii<'  la  jambe.  Ce  n"est  que  par  celle  expansion  qu'il  se 
rattache,  chez  l'homme,  à  la  fiice  dorsale,  et  iinus  rappelle  le  muscle 
ik'o-péronf^al  extenseur  des  Ainjt/nbiens  et  des  Reptiles  qui  lui  est 
analogue.  » 

Le  jirolonpemenl  de  la  longue  p<irtion  du  hicep»  de  riioinme  sur  la 
jambe  «  rappelle,  dit  M.  Maealisler,  l'inserlion  normale  du  biceps  chez 
les  animaux  des  ordres  intérieurs,  chez  le  {ion,  par  exemple'  ►>. 

L'exemple  du  professeur  Macalistcr  est  bien  choisi.  C'est,  sans 
conteste,  dans  li-s  Carnassirrs,  le  chat,  l'ours,  V hyène  (Meekel),  le  chien 
(\V.  Klleirlierger  et  11.  Baum)  que  le  biceps  descend  le  plu*  bas  et 
reproduit  le  plus  exactement  les  modes  de  conformallon  bizarres  de 
la  longue  portion  de  ce  muscle,  constatés  chez  l'homme  par  Otto, 
Kelch,  Oruber,  M.M.  Halliburton,  Bovero,  Kelly,  Nicolas,  Turner,  etc. 

Le  biceps  descend  également  plus  ou  moins  bas  le  long  de  la  jambe 
en  se  fixant  soit  à  l'aponévrose  jambière,  soit  au  péroné  dans  \q  porc- 
épic,  la  marmofte,  le  lièvre,  le  cuôiai,  le  foiamilier,  Vaï  (Meekel), 
Véchidné,  Voi'ni(hori/)iqtie  (Lannegràcel,  le  coati,  le  raton,  la  loutre, 
le  koala  (Young),  lOryclt'rope  fia  Cap  (Galton),  ïamarclillo  (Hum- 
pliry),  les  SoHpèdes,  le  chimpanzé  d'Aubrtf  (Alix  et  Cratiolet),  etc. 

Borelli  a  enseigné  que  la  longueur  de  la  fibre  rouge  d'un  muscle 
est  proporlîonnelle  à  l'étendue  du  mouvement  qu'elle  est  aple  à  pro- 
duire. Celte  distinction  entre  la  longueur  de  la  libre  contractile  rouge 
et  la  fibre  blanche  inerte  du  tendon  sur  laquelle  M.  le  professeur 
Marey  s'est  appuyé  pour  expliquer  la  nature  entièrement  musculeuse 
du  couturier,  lui  a  servi  aussi  pour  expliquer  les  divers  modes  de 
conformation  de  rcxlrémité  inférieure  du  biceps  dans  la  série  animale 
(voy.  plus  loin  Considérations  fjènérales  sur  les  variations  du  système 
musculaire  de  rkomme). 


Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les  mus- 
cles voisins.  —  Les  fiiiseeaux  anormaux  qui  renforcent  le  biceps  sont 
de  deux  ordres  :  les  uns  émanent  des  parties  molles  ou  dures  du 
bassin  et  vont  rejoindre  la  longue  portion;  les  autres  proviennent 
des  parties  molles  ou  dures  de  la  région  postérieure  de  la  cuisse  et 
vont  se  perdre  dans  la  courte  portion.  Nous  allons  les  étudier  successi- 
vement. 


Maciilister.  Cal.  cil.,f.  117. 
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I.  Faisceaux  pelviens.  —  Ils  peuvent  se  diélachor  soi!  : 

a)  Du  coccyx  {I  cas  observé  par  M.  Tesliit  clirz  un  nf'gre,  et  par  moi 
(des  deux  cùlôs,  elie/.  une  Angolaise)  ; 

P)  Du  sacrum  (Macalister)  ; 

y)  Du  grand  ligamcnl  sacrosciuliquc  (1  cas  personnel,  à  droite, 
chez  un  homme); 

o)  De  la  tuhérosili'  de  l'ischion  (Sirmnierring,  p.  27G  ;  Ganizer, 
op.  cil  ,  [i.  15,  cl  Ulaudin,  op.  ciL,  p.  524  ; 

e)  De  la  face  profonde  du  graiid  fessier,  à  quelques  cenlimèlres  do 
863  inscrlions  iliaques  (Wood). 

De  lous  les  faisceaux  pelviens  i^numt^rés  ci-dessus,  celui  que  l'on 
renconlrc  le  plus  communément  c'est  celui  qui  se  fixe  à  rischiou.  Mes 
élèves  ou  mot  l'avons  disséqué  5  fois  :  3  fois  chez  la  femme  et  tou- 
jours des  deux  côtés;  2  fois  chez  l'homme  :  1  fois  des  deux  côtés, 
î  fois  à  droite  seulement.  Un  de  mes  prosecteurs,  M.  Jacques  Thomas, 
a  appelé,  lo  8  février  1893,  mon  attention  sur  une  anomalie  bilaté- 
rale très  curieuse  qu'il  veiuiil  de  trouver'.  11  s'agissait  d'une  lame 
musculeuse  située  à.  la  partie  postérieure  de  la  cuisse,  en  arrière  de 
la  longue  portion  du  biceps  dont  elle  était  entièrement  indépendante, 
Triangulaire  et  assez  épaisse  au  niveau  de  la  tubérosilé  de  l'ischio!) 
sur  laquelle  elle  s'insérait,  à  côté  et  en  arrière  de  la  longue  portion 
du  biceps,  cette  lame  s'amincissait  progressivement,  de  telle  sorte  (ju'à 
sa  terminaison  elle  n'était  plus  rejirésenlée  que  par  quelques  fibres 
pâles  qui  se  perdaient  sur  la  partie  postérieure  cl  le  bord  externe  du 
tendon  d'Achille.  J'ai  fait  mouler  cette  pièce  intéressante  dont  j'ai 
observé  un  nouveau  spécimen  en  !89i-.  Dans  ce  second  cas,  les  libres 
ne  dépassaient  pas  toutefois  le  creux  poplité.  Je  propose  de  nommer  ce 
faisceau,  sur  lequel  la  littérature  analomiqiie  est  miicXic,  muscie  acces- 
soire de  la  loHfjite  portion  du  ùicrps  crural. 

II.  Faiscemtx  cruraux.  —  Ils  peuvent  naître  : 

a)  Du  fa$cin  la(n  dans  le  voisinage  de  l'extrémité  supérieure  de  la 
ligne  JÎpre  (Henle); 

P)  De  la  ligne  rugueuse  qui  réunit  le  grand  trochanter  à  la  ligne 
à\iV(!  {CA{it:QU\\n\,  Annolazioni  sopra  fanalomia  del  iie;p-o,  1882,  p.  i9). 

y)  De  l'extrémité  supérieure  de  la  ligne  3prc  (Gruber,  Arckiv.  de 
Mec&el,  t.  V),  1  cas  personnel,  à  droite,  chez  une  femme; 


I 


Le  Dimbif.  bibliographie  anatomique,  1896. 
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5)  Des  jumeaux  fl  rln  rnrulylp  ('xt<*riir  du  fi'nnir  irîrulior,  Arch.  do 
Muiler,  18i8,  p.  30); 

e)  Du  grand  addnclpur  {Miicalislcr)  ; 

;)  Du  vasle  exlernc!  (Macalister)  ;  \  cîts  personnel,  dos  doux  cùli's 
cbez  nn  honitin'. 

Nous  passerons  sons  siloncr  les  faisreanx  d'uiuon  enlrc  le  biceps  el 
le  demi-lendineux  dont  nous  Iniilerons  plus  loin. 

Anatomie  comparée.  —  Le  biceps  crural  esl  un  des  rares  muscles  qui 
niôril<'ni,  aussi  Idon  en  unjitoniir  cunijiaive  qu'en  analomtr  humaine, 
le  nom  sous  lequel  ils  sont  drsiyiiés.  Dans  les  ('sj>èces  animales  où  la 
courte  portion  fémoraU-  di>  l'homme  fail  iléraut  il  a  presque  toujours 
lieux  l(Mos  :  une  t^te  iscliialique  el  une  l*He  coccygienne.  Pour  liien 
comprendre  la  réapparitiun  des  Catsceaux  coceygieus  et  des  autres 
faisceaux  surnunx'Taires  pelviens  de  la  longue  portion  du  biceps  chez 
riiomnie,  il  esl  ni^cessaire  de  connaître  exactement  la  position  et  les 
attaches  de  celle  longue  portion  dans  les  Vertébrés  inférieurs, 

L'analomie  comparéi'  démonlro  que  la  tongife  portion  du  biceps 
n'est  pas  au  bas  de  l'échelle  des  Vertébrés  un'muscle  isdiiatique,  mais 
im  niusch"  iliaque. 

Dans  Vaxolotl,  la  strlamandre  {Urodè.le),  la  grenouille  {anoure)  ,  lu 
tortue  de  terrr  {ché/onipn\  \r  lézard  vert  ylacertilien),  elle  se  lixc,  d'une 
part,  sur  le  bord  postérieur  de  l'ilium  el,  d'autre  pari,  sur  un  point 
dissemblable  du  tiers  snpérii'urdu  péroné.  Daprî-s  Sabalier,  «  le  flé- 
chisseur péronier  a  chez  les  Chamœléonides,  les  Crocodi/ifns  el  même 
chez  les  Oiseaux  la  forme  d'un  triangle  isocMe  donl  la  base  s'insî*re 
au-dessus  de  la  crête  supérieurederilion  postérieurel  parl'nis  en  avant, 
jusqu'à  la  portion  commune  des  deux  liions  ».  A  partir  de  l'ordre  des 
Ornilhodelphes  il  devient  iscbialique.  L'ischio-pdrondal  de  \'échidi}é 
s'attache  à  la  partie  poslérieuie  de  l'ischion  el  celui  de  Vomithc- 
ri/n(]ue  au  tubercule  terminal  de  celte  tuliérosilé.  Dans  la  girafe  il  se 
lixc  encore,  par  une  aponévrose,  à  la  crête  iliaque,  ainsi  qu'à  l'épine 
sus-sacrée,  jusqu'à  la  pointe  de  l'ischium,  où  il  s'implante  fortement 
(Lavocat), 

c(  .le  m'étais  toujours  demanda'  pourquoi,  dit  Lannegrâcc',  le  biceps 
était  le  seul  muscle  iscbialique  qui  se  dirigeât  du  côté  externe  de  I» 
jambe.X*anat(jmie  comptirée  m'a  démontré  que  le  biceps  n'est  pasprinii- 


'  I-annogràcc.  Th.  cil.,  p.  30. 


MUSCLES  DK  LA  CUISSE 


2K3 


livonient  un  muscle  ischialiqup  ;  qu'il  esl  iliaque  au  di'IuiL;  quf>,  dans 
les  Vertébrés  inférieurs,  ilesl  l^^sôloignl?dudf'mi-mf•mlu■aneu.\  olappar- 
lient  an  groupe  d((s  muscles  cxtxMiscnrs.  H  eonsfitm»  l'ih'o-pi'rfuu'al 
exlensour  drs  Amphibieiu  fL  dfs  Iteptifes  t^m  se  dolaolic  du  bord  pos- 
térieur de  rilroTi.  Dans  les  Oiseaux  ce  muscle  provient  de  la  crt'U" 
ischiatiqire,  et  code  nouvelle  *<iluaHon  fait  dt'jà  pressentir  qu'il  va, 
chez  les  Mm)>mi/cres,  passer  sur  l'ischion...  Le  biceps  des  .4/fiy?mî//(^rf.v 
est  le  dernier  venu  sur  la  luL('>rostlé  de  l'ischion,  ce  (|ui  exp1i<[ue  [lour- 
quoi  il  est  aussi  le  plus  superficiel. 

«  On  sait  (]ue  chez,  l'homme,  le  prand  ligamenl  sacro-scialique 
comprend  les  fibres  qui  relient  l'épine  iliaque  postérieure  à  l'ischion, 
et  qu'on  pourrait  considérer  ces  fibres  comme  le  veslige  de  la  portion 
du  biceps  qui  était  primilivemeul  comprise  entre  l'iscliion  et  l'ilium.  » 

Nous  avons  écrit  il  y  a  un  instant  que  le  biceps  qui,  nu-dessous  <ie 
l'ordre  des  Primates,  était  dépourvu  de  chef  fémoral,  méritait  encore 
son  nom  parce  que  ce  chef  crural  était  r<'mplacé  par  un  autre  chef 
provenant  de  la  colonne  sacro-coccygienne.  Ce  chef  coccygicn  a  été 
signalé  par  .Meckel,  dans  le  lapin,  les  c<ï//m/>\  le  kanrjuroii,  te  coati,  le 
raton;  par  Meckel  et  [luni|dirydans  le />/(oç'mc;  par  Meckel,  SI.  Young 
et  M.  Robinsou  dans  \'h>/t-ne  striée;  par  Slrauss-Durckheini  dans  le 
chat;  par  MM.  Mûrie  et  Mivart  itans  b>  tapir;  par  M.  Yoiing  dans  la 
civette  ;  etc. 

Ce  chef  coccygien  du  biceps  est  au  point  de  vue  de  l'ariatomie  phi- 
losoplii(|ue  l'homologue  d'un  iles^  at/itatores  caudœ  des  Vertébrés  infé- 
rieurs (le  catido-crnral)  qui  s'est  soudé  au  hmg  chef  du  biceps  comme 
il  se  soude  au  demi-lendineux  ou  au  demi-membraneux  (voy.  M.  du 
périnée). 

L-tnnegràce  avance  qu'on  peut  regarder  comme  le  u  vestige  de  la  por- 
tion du  biceps  qui  était  primitivement  C(un|)rise  entre  l'ischion  et  l'ilion 
les  fibres  du  grand  ligament  sacru-sciatique  qui  relient  l'éidne  iliaque 
postérieure  à  l'ischion  ».  M.  Krause  professe,  d'autre  part,  depuis  de 
longues  années  que  ce  liganiml  est  un  «  vestige  de  l'origine  caudab- 
primitive  du  biceps  •>.  A  mon  avis,  M.  TestuI  a  été'  liiru  inspiré  en 
adoptant  ici  une  opiniun  mixte.  «  Au  total  :  t"  le  muscle  biceps  des 
Primates  privés  de  queue  (homme  et  Anihropoïdfs)  c^^mprend  dans  sa 
niasse,  dit  M.  Teslul',  ah.'^traction  faite  de  sa  courte  portion,  deux 
ordres  de  faisceaux  intimement.  Fusionnés  :  des  faisceaux  primitive- 


I 


<  Tesiul    Trait.  tie$miom.  muêc,  p.  633. 
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iriL'iil  insért-'s  sur  la  porlion  posltTicurc  »li'  l'ilioii  (/.  i/ingiics),  dos 
faisecanx  primilivi'nicnl  insérés  sur  los  vcrlôbros  caudali's  ou  (.-occyx 
(/.  cantlaiu-  ou  cocctjfjiens)  ;  2°  et's  fîtiscoaux  preniu'iil  niainlcnanl  li-iir 
insorlion  sur  la  tubérosilé  ischiatiiiuo  ;  lotir  porlion  ioilialf,  cellf  ipii 
s^iHentl  (le  l'ischion  à  k'ur  surfacr  d'origine  nM*lli\  a  disparu  on  lanl  (|ni' 
muscl*';  mais  elle  osl  encore  représonlée  par  un  organe  lihreux  :  le 
liganienl  sacro-sfialiciue.  La  porlion  supéiieiire  do  ce  li;;amenl  est  le 
veslif^e  des  faisceaux  iliaques;  la  porlion  inférienre  représente  les  fais- 
ceaux cocfvjiiens.  Le  liganionl  dans  son  ensenilile  peut  <>tr«»  considér*? 
comme  le  lendtm  d'insertion  supérieure  de  la  longue  portion  du  biceps.  » 

L'accessoire  de  la  longue  porlion  du  biceps  a  ,  coninie  nous 
l'avons  indiqué  dans  noire  mémoire  sur  dix  muscles  nouveaux  chez 
rbomnic  {Hibliographie  analomif/ur,  juillet  1896),  des  liomologues 
dans  la  série  animale. 

Dans  le  c/iicn,  le  lléeliisseur  externe  de  la  jambe  s'insère  en  liaul 
sur  le  ligament  sacro-sciali<|ue  et  sacro-épineux,  ainsi  que  sur  la 
lubérosité  de  l'ischion,  pur  un  chef  1res  forl  ;  puis  par  un  chef  plus 
grôle,  sur  celle  même  lubérosité,  mais  en  dedans  du  long  chef.  Ce 
sont  ces  chcl's  ([ui  bienlôl  réunis  consliluenl  tout  le  muscle. 

Le  biceps  crural  du  Dusijpus  sexcincius  est  composé  de  deux  fais- 
ceaux qui  naissent  l'un  à  côté  de  l'autre  de  l'ischion  et  demeureni 
dislincls  dans  loule  leur  longueur.  L'anlérieur  se  termine  sur  l'apo- 
névrose janibit'-ro  au  niveau  ducalcanénm  aprî's  avoir  fourni  un  lr<>us- 
seau  de  libres  qui  s'ép<ii|iillent  eu  dehors,  sur  celle  aponévrose  jus- 
qu'à l'inserlion  du  fascia  ktta.  Le  postérieur,  inlimenienl  uni  îi  son 
point  de  départ  au  grand  fessier,  croise  le  précédent  el  se  perd  sur  la 
gaine  du  jumeau  externe  ^ 

Dans  I  .l//aA'  (Tanatomie  comparée  de  IJuvîer  el  Laurillard  on  peu! 
voir,  sur  une  des  planches  réservées  à  la  myologie  de  la  loutre,  le 
dessin  d'un  muscle  grêle  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  lèle  ischia- 
li«iue  postérieure  indépendante  du  biceps  du  Dan^pus  sexcincius.  Itecou- 
vert  pur  le  grand  fessier  el  le  moyen  fessier  du  bord  antéi'ieur  duquel 
il  surgit,  ce  muscle  conslilue  un  faisceau  accessoire  du  lléchisseur 
péronier  qui  «  au  lieu  do  s'é|>anouir  sur  l'aponévrose  jambière,  comme 
le  biceps,  se  réunit  au  gaslrocnémien  externe  cl  conhibue  à  former 
le  tendon  d'Achille''  ». 


'  W.  Elleubcrycr  el  11.  Uauiii.  I.oc  cil.,  p.  241. 

*  (jalton.  On  l/tts;fpiis  seuciintiis,  cil.  p.  hb\. 

'  Cuvier  el  Laurillord.  Anal,  romp.,  |il.  c.\,  Viii.  I. 
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tJnc  bandcleUt'  idontiquo  esl  ropi'L^enkV  par  lf>!*  nii'^mcs  ;uileiirs 
dans  los  planclies  (l'iinaiomic  de  Vhfjène  cl  noUh^  «  eunimc  un  niiniv 
ri  largo  rubiin  muscnliiin'  qui  ilrsi-i'iid  loiil  le  long  de  la  cuisse  cL  va 
se  fixer  vers  le  milieu  de  la  jambe  sur  le  llôchisseur  du  pouee  '  ». 

En  ce  qui  a  trait  aux  faisceaux  cruraux  qui  vont  renforcer  la  courte 
portion  du  bieeps,  nous  serons  aussi  roncis  que  possiidc.  (]elte  coiuic; 
portion  esl  plus  ou  nmins  large,  dans  les  espèces  animales  où  elle  existe  ; 
autrement  dit,  se  fixe  à  lu  iifjne  îlpre  dans  une  c'tcndue  variable.  Chez 
Va'i  el  le  pangolin,  elle  osl  reliée  au  grand  Irochanter  par  des  trous- 
seaux do  libres  déiaeln'os  de  la  partie  supérieure  de  la  ligne  Apre  et 
ciiez  le  cliiiHpanzê  i^Wx'  peut  descendre  jusqu'au  condyle  interne. 

Knfin  le  lléchisseur  pérom'^al  ou  son  accessuiie  sont  normalement 
unis,  dans  Val.  Vitnau  (Iluniphry),  les  [inminanls,  Ies5o/î)tïèrf^,v(MeckeI), 
etc.,  au  domi-tondineux  et  dans  le  Dasi/pus  se.ncinctits,  aux  jumeaux. 


DEMI  TENDINEUX 

Indépendance  du  demi-tendineux  et  de  la  longue  portion  du  biceps 
à  leur  naissance.  —  L'indépendance  complète  du  demi-lendineux  el 
de  la  longue  [lorliou  du  biceps  à  leui'  origine  à  l'iscbion  a  éU'  signal»?e 
par  Macalister.  (îruber,  Lannegràci',  etc.  .le  l'ai  observée  deux  l'ois'-. 

La  bourse  séreuse  décrite  par  J.  Cloquel  entre  les  tendons  .supérieurs 
du  demi-tendineux  el  du  demi-membraneux  est  assez  rare.  Le  pro- 
fesseur Macaiisler  pense  qu'elle  existe  seulement  i  fois  sur  30  sujets. 
Si  je  m'en  réfère  ù  mes  propres  recherches,  cette  proportion  serait 
encore  exagérée. 

AsATOMiE  coMPAHÉE.  —  L'anomalie  en  cause  est  expliquée  par  ce  que 
nous  avons  écrit  plus  haut.  A  savoir  : 

1"  Hue  la  longue  [lorlion  du  inceps  n'est  [las  primiliveracnl  un 
muscle  ischialique  ; 

2"  (Jue  dans  les  Vertébrés  inférieurs  elle  esl  très  éloignée  du  demi- 
lendineux  et  du  demi-membraneux; 

3°  (Ju'elle  ne  se  rapproclie  qu'insensiblement  du  demi-tendiueux 
avec  lequel  olie  finit  par  se  confondre  en  haul. 

'  Cuvier  H  Latirillrtrd.  Anal,  comp.,  pL.  CCGXXXL 

•  Le  Double.  Dicl.  encyclop.  des  sciences  médicales,  art.  Demi-tendineux. 
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Variations  de  l'intersection  aponévro tique.  —  L'inliiisfcliun  aponé- 
vroliqiic  (lui  cnupc  la  [lailtc  iiinycniii'  du  corps  cliai'iiu  L'st  In-s  variîiMe. 
Ortlinairenn'iil  l'Ilc  a  la  largeur  du  pelil  duigt  cL  l'sl  dirigik*  oblique- 
ment de  haul  en  bas  et  de  dedans  en  dehors.  Elle  me  paraît  à  peu  [ir6s 
i'unsluiiLr.  Quclqueluis  elle  est  iraversee  sur  ses  bords  ou  dans  suii 
milieu  par  des  trousseaux  museuleux.  Assez  fréqueninieut  elle  est 
double  ^Su-'mmerring;  5  cas  personnels  :  3  cas  chez  Fliomnie,  i  cas 
des  âcHX  côtés,  i  eus  à  droite  et  1  cas  à  yauchc;  2  cas  chez  la  femme 
et  toujours  des  deux  cùlés). 

Anatomiiî  comparRk.  —  Le  docteur  Hepburn  a  noté  la  présenee  d"une 
interseclioa  aponévrotique  dans  le  corps  du  dcmi-lendineux  du  f/i6- 
bon,  de  Vorang  et  du  chimpanzé  et  M.  Macalister  dans  le  corps  du 
demi-tendineux  du  chimpanzé. 

Celte  intersection  n'exislail  pas  chez  le  Ti'of/l*jd>/tes  nïgerdc  M.  Chanip- 
ueys.  M.  liumphry  ne  l'a  [)as  rencontrée  davantaji;ediinsle  ct/chchurus, 
ni  dans  le  manis.  Comme  nous  l'avons  exposé  en  li'aitaul  des  muscles 
du  périnde,  ["intersection  du  denii-lendineux  de  Tlionime  indiquerait, 
au  dire  du  professeur  Huni|dtry,  le  lieu  où  le  caudo-pédal  et  le  cruro- 
pédal  confondus  dans  les  Vcrfrhréx  tnfrrit'ias  ylennt'ni  s'unira  Vadduita- 
flexor  niass  du  nu>mbre  postérieur  el  [ilus  parliculiérement  h  la  por- 
tion (le  celle  lame  musculeiisc  de  laquelle  dérive  le  demi-lendîneux. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Le  professeur 
Tcslnt  a  \u  du  côté  droit,  sur  un  sujet  adulte,  le  ti'ndou  du  deini-len- 
«lineux  se  confondre  b  2  centimètres  au-dessus  ilu  condyle  interne 
avec  Ir  tendon  terminal  normal  du  demi-membranen\. 

J'ai  disséqué,  chez  un  nègre  ^Tori^ine  indéterminée,  à  droile  et  ù 
franche,  uuo  languulle  rougeâlre,  épaisse  comme  le  [letit  duigl,  qui 
reliail  le  demi-membraneux  à  la  portion  du  denii-tendincux  située  au- 
dessous  de  son  intersection. 

Sur  un  homme  de  quarante-cinq  ans,  mort  de  phtisie,  j'ai  vu  aussi 
une  expansion  musculaire,  large  de  2  cent.  1/2  environ  étendue  Irans- 
versalcnicnL  de  la  portion  moyenne  de  la  courte  [mi'lion  du  biceps 
vers  lu  tiers  inférieur  du  bord  (>xlerne  du  demi-leinlineux. 

M.  Krudicb  a  trouvé  do  même  un  fiûsceau  eonlraclile,  long  de 
tO  centimètres,  large  de  3  à  4  centimètres,  qui  se  portail  obliquement 
de  dehors  en  dedans  el  de  haul  en  bas,  du  biceps  sur  le  domi-tendi- 
neux,  vers  la  partie  moyenne  de  la  jambe  '. 

'  Fra'lùfi  l'/i  l'rpoaut.  Loc,  cil.  mprà,  p.  17. 
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Il  ivsiillc  (111111?  obscrvalion  do  M.  Max  Flescli  que  la  lono;ue  porlion 
lin  hiccjis  ftout  fournir  (ù  la  ronconlre  ilu  pn'niier  qujirl  l't  du 
deuxième  quart  à  partir  de  l'isclison)  un  fiiisceau  de  rL'iifurcL'iiR'ut  au 
denii-ti'iidint'ux.  i<  Lo  muscle  denii-lt-ndiiieux,  a  (.k-ril  d'autre  pari  Gru- 
lipr,  rrçoilqui'lqucIViis,  après  sa  séparalion  du  long  chef  du  biceps  ik' 
la  ouissL'.  un  faisceau  clianni  de  ce  dernier  nuiseie.  .lai  observé  un 
nombre  nnlable  do  cas  de  celle  anomalie,  etc.  '.  » 

AsATOsiiE  COMPARÉE.  —  l'diir  lluniptii y  et  Launegràce,  te  denii-leu- 
dineuv,  le  denii-nietuLratiLMix  ot  le  droit  inlenie.  de  rhonime  sont 
représeiili.''s  dans  les  Vertèbres  infe'riettrx  par  un  seul  corps  clianiu, 
«  le  muscle  long  tlécliisseur  el  adducleur  de  la  jambe  ».  Clie/  lf> 
Chéiroplères,  Cuvier  ne  reconnaît  pas  le  demi-tendineux  romiai'  un 
muscle  dislincl.  Dans  le  genre  ptcropus  que  Cuvier  a  plus  spécialcnicnl 
étudié,  le  droit  interne  (demi-teiulinenx,  d'iiprès  lilancbanl)  se  réuiiil. 
en  eOel,  au  demi-membraneux  (bice[>s,  d'après  Blanchard;.  iJans  ['aï 
les  deux  lléchisseurs  tibiaux  sont  confondus  depuis  leur  origine  iscliia- 
lique  jusqu'au  milieu  de  la  cuisse,  et,  dans  le  fiarujitrou,  depuis  le 
milieu  île  la  cuisse  jusqu'à  leur  terminaison  au  libia.  Dans  le  castor 
la  fusion  des  deux  muscles  est  com[dèle  (Meckel). 

Variations  des  insertions  inférieures.  —  La  hraacbe  inférieure  du 
tendon  lerminal  du  couturier  ne  recouvre  pas  toujours  lu  brandie 
supéi'ienre  du  tendon  du  droit  interne;  la  brandie  inférieure  du 
tendon  du  droit  inlerne  ne  recouvre  pus  toujours  mm  plus  lu  branche 
supérieure  du  tetulou  du  demi-lendinenx  comme  le  prétend  .M.  Bel- 
iini^  Les  IracUis  libreux  qui  se  déladieul  du  lenduu  terminal  el  (jui 
sont  signalés  par  Thcile,  Ellis,  Sappey,  peuvent  être  remplacés  (i«r 
des  traclus  musculeux. 

Deux  cas  de  ce  genre  oui  été  observés  par  le  professeur  W'en/.id 
Grulier.  Dans  le  premier  le  faisceau  accessoire  élail  charnu  à  sa  purlie 
moyenne  el  iendinenv  à  ses  deux  extrémités;  dans  le  second  il  élail 
charnu  dans  loule  son  étendue^ 

Le  professeur  Teslut  a  mis  à  nu  un  faisceau  analogue,  mais  qui 
élail  charnu  à  son  origine  el  tendineux  à  sa  terminaison. 


'  «Jnibcr.  Anatomische  \otizen,  Vircli.  Arcli..  M.  Clll,  1886. 

'  Bctlini.  DuU.  de  la  Soc.  anal..  1892,  t.  VI,  p.  403-itii. 

•  W.  Gruber.  bulletins  de  l'Académie  des  sciences  de  Saint-l^élersbourg,  1872,  col.  290  el 
ibid,  18i3,  col.  t8i. 
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En  180*2,  j'îii  Jisst'(]iié,  clipz  une  foiniiu-,  une  h.iudi'lL'lU'  nuisciilair»' 
biliiU'i-alc  on  i'ornu»  de  V  Joui  le  commet  st-  di'tachail  du  Icndun  du 
demi-lendineux,  au  niveau  du  point  de  réllexion  de  ce  tendon  derritre 
le  condyle  inlerue  du  fémur,  et  dont  les  deux  branches  se  lerminaienl 
sur  la  face  inlornc  Je  l'apuni^vrosr  jambière,  l'antérieure  à  8  eenli- 
inMii's,  la  postérieure  à 6  ceutimèlres  iiu-dessus  de  l'artieubitiim  libio- 
larsieune. 


Anatomik  comparée.  —  Les  flf^chîsseurs  tibiaux  do  la  jambe  se  pro- 
lonn;enl,  comme  les  lléebisscurs  péroniers,  bien  au  delà  du  ^enou  dans 
un  grand  nomlire  d'espèces,  dans  VOri/clt-rope  dit  Cap^  le  Tatou  à  six 
bandes  'Gallon),  le  kangurou,  le  chien,  les  Soii/tèdes,  les  Ruminants 
(MeckeP,  le  Cynocéphale  Anitbis  (Cltiimpncys).  Dans  les  Anthropoïdes 
u  les  muscles  j^r^le  et  demi- tendineux  desecndenl  i''^ab'nienl  assez 
bas  »  llarlniann,  Maealister,  Clianipueys,  Alix  et  (initiolel.  Chez  les 
Anthropoïdes  disséqués  par  le  docteur  Hepburn  le  demi-lendincux 
s'élendail  inférieurenient  plus  loin  dans  le  gibbon,  Vorang  et  le  chim- 
panzé que  dans  le  f/oriiie.  Chez  le  chimpanzé  (lissé(|ué  par  Vrolik,  le 
muscle  en  questinn  avait  b's  mûmes  liniiles  inférieures  que  dans 
l'espèce  humaine. 

Il  y  a  longtemps  dc^jà,  nu  surplus,  que  Cuvier  a  observé  que  »  chez 
lotis  les  Manuni/cn's  le  ilemi-lendineux  et  le  demi  inemljraueiix  se 
lerniinent  par  une  rx|mnsion  aponévrolique  t|tii  descend  beaucdtip 
plus  loin  sur  la  jambe  que  chez  l'homme,  et  quc^  cette  disposition  en 
rappoi't  avec  la  demi-llexion  des  genoux  des  animaux  est  incompiitiblc 
avec  la  slalion  deboul,  mais  que  la  transition  entre  la  slalion  quadru- 
pède et  la  station  bipède  esl  nettement  marquée  par  l'ascension  pro- 
gressive des  llécbisscursdu  jarret  » .  Le  professeur  Ikdleslon  déclare  que 
chez  les  jeunes  enfants  il  est  faiilc  de  constater  ([ue  le  demi-tendineux 
et  le  demi-membraneux  s'allaclicnl  plus  bas  :  «  A  mosi  signilicaril 
lad,  »  conclut  (ilianipneys '. 

M.  le  professeur  Marey,  qui  a  expliqué  les  transformations  du  emi- 
turicr  cl  du  lléchisseur  péronéal  dans  la  série  animale,  par  l'harmonie 
qui  existe  entre  la  fonction  et  l'organe,  a  interprété  de  même  les 
transformations  des  lléchisseurs  lîbiaux'  (voy.  plus  loin,  Considérations 
gèncrates  sur  les  variations  du  système  musculaire  de  !  honnne), 

'  CUainpnpys.  Journ.  ofanat.  and  phya.,  cil.,  2*  st'r.,  u"  IX,  1871,  j).  195. 
*  Marcy.  La  Machine  animale,  cit.  p.  79,  KO,  81. 
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Faisceaux  surnuméraires.  —  Les  iKisccaiix  de  renforccnionl  ilii 
(Icmi-lcndinoux  provienneiil  du  bassin  ou  de  ta  cuisse  comme  ceux 
(lu  Iléchissi'Lir  {UM-imier. 

I.  Faisceaux  jtefciftis.  —  Quelques-unes  des  fibres  de  lu  lame  muscu- 
leuse  coccy-bicipitalo,  disséquée  sur  un  nègre  par  M.  Tcstut  «  se 
jetaient  dans  h\  demi-lcndineux,  conslituaul,  pour  ce  muscle,  un  fais- 
ceau d'origine  su  ["numéraire  coccygien  ».  Un  second  chef  musculaire 
naissant  de  l'ischion,  à  une  petite  dislance  du  Icndoa  supé'J'ieur  d'ori- 
{<ine  du  muscle  normal,  rejoint  souvent  le  demi-lendineux  au  niveau 
de  rinterseclion  aponévrotlque.  M.  Macalister  a  trouvé,  et  j'ai  trouvé 
moi-même,  une  fois,  des  deux  côtés,  sur  une  femme,  un  iaisceau 
surnuméraire  attaché,  d'une  part,  au  grand  ligament  sacro-scialique 
et,  d'autre  pari,  à  l'intersection  aponévrotique, 

II.  Faisceau  crural.  —  Dans  un  cas  observé  par  Luschka,  un  faisceau 
rharnu  provenant  de  la  ligne  ûprc  du  fémur,  cnire  les  inserlions  du 
grand  adducteur  et  celles  de  la  conrie  [Htrlion  du  biee[>s,  au-dessous 
du  demi-tendineux,  se  divisait,  au  niveau  du  condyle  interne,  en  deux 
languettes  dont  l'une  se  perdait  sur  le  périoste  de  ce  condyle  et  l'autre 
sur  la  paroi  postérieure  de  l'articulation  fémoro-tibialc  '. 


AsATOMiE  coMPAHÉE.  —  Lc  ilcmi-tendineux  a  deux  léles  d'origine, 
une  télé  coccygienne  el  une  télé  ischiatique  dans  les  Solipèdes,  le 
daman,  les  Rtiminanis,  les  Sariffues^  [c  fourmilier,  la  marmotte,  etc. 

Chez  ce  dernier  animal  le  premier  ventre  se  joint  au  second  ventre, 
au  niveau  du  milieu  de  la  cuisse,  par  une  ligne  tendineuse,  au-des- 
sous de  laquelle  le  faisceau  commun  reste  encore  charnu  dans  une 
grande  étendue*.  Le  faisceau  coccygien  du  demi-lendineux  n'est, 
comme  le  faisceau  coccygien  du  biceps  et  du  demi-membraneux,  qu'un 
vestige  d'un  des  agitatores  caud<v  des  Vertébrés  inférieurs. 

Chez  la  plupart  des  Oiseau.z  (Meckel,  Alix)  le  demi-lendineux  res- 
«emblc  absolument  au  biceps  de  rhomme,  c'est-à-dire  est  composé  do 
deux  portions  :  une  longue  portion  provenant  de  l'ischion  et  une  courte 
portion  de  la  ligne  âpre  du  fémur.  Il  n'y  a  qu'une  différence,  c'est 
que  la  courte  portion  se  porte  en  dedans,  au  lieu  de  se  porter  en 
dehors,  pour  renforcer  la  longue  portion.  La  bandelette  découverte  par 
Luschka  chez  l'homme  serait-elle  l'homologue  de  celte  courte  porlioii 
dont  l'cxlrémilé  inférieure  n'ayant  pas  acquis  son  enlior  développc- 

'  Liischkn  cit.  par  Calori.  Mvm.  dell   Iristit.  accud.  di  lioloyna,  sur.  Il,  t.  VL  p,  lit. 
'  Mcctel.  Anal,  tomp.,  t.  Yl,  p.  3UJ. 


^ 


U. 


i:t 


SM 


VARIATIONS  DU  SYSTEME  MUSCULAIRE  DE  LHOMME 


metncnt  s'est  soudée  au  condyle  interne  cl  au  ]i>;amonl  postt'Tiotir  «le 
Tarticulation  du  genou  »u  lieu  de  se  souder  à  la  longue  portion  ?  Le 
professeur  Testai  le  suppose. 


CEMI-HEMBRANEUZ 

Absence.  —  Klle  est  signalise  par  Loschge,  de  Souza  et  Gilîs 
(Loschge.  Abliandlnntfen  der  phyx.  med.  Soc.  Erlan^en,  B<J,  I,  p.  25  ; 
deSou^a,  Gaz.  méd.de  Paris,  1855,  n'  12,  p.  184;  (s'iVts,  Bulletins  de  la 
Société  de  biologie  de  Paris.  27  juillet  1895). 

AsiTOMifc COMPARÉE.  —  Les  observalious  de  Loschge  et  de  Souza  con- 
cernant l'absence  du  demi-membraneux  î.ont  très  confuses.  Jusqu'à 
plus  ample  informé  j'incliue  à  croire  qu'il  s'agissait  plutùl  dans  ces 
deux  cas  d'une  fusion  de  ce  muscle  avec  le  demi-tendineux  qui  appar- 
tient au  même  groupe  anatomique  ou  nu^me  avec  le  grand  adducteur. 
Le  drmi-membraneux  est  confondu,  dans  toute  son  étendue,  en  effet, 
avec  le  demi-tendineux  chez  le  castor  Meckel  et,  en  partie,  avec  le 
grand  adducteur  chez  les  Ruminants,  le  mouton,  la  chècre,  V Uy^na 
eroeuta,  les  Protèles  '. 


Dédoublement  du  muscle.  —  Ce  dédoublement  du  demi-membraneux 
dans  toute  sa  longueur  a  été  noté  par  Luigi  Calori  et  Lannegràcc.  J'en 
possède  une  observation. 

AxATOMiE  COMPARÉE.  —  Chez  les  .4/iowM  (Lanuegràce],  l'a/,  l\> panr/o- 
lin  iMeckel),  le  dcnii-raembraneux  est  composé  de  deux  chefs.  Le 
demi-membraneux  du  chien  qui  n'a  qu'un  chef  à  son  origine  en  a 
deux  à  sa  terminaison  llumphry,  Ellenberger  et  Baum  .  «  J'ai  observé 
moi-même,  dit  M.  Teslul,  le  dédoublement  du  demi-membraneux 
ch.vz  nn  cercopithèque  ;  cvK^iX.  là  probablement  une  disposition  anor- 
male, car  je  ne  l'ai  pas  rencontrée  chez  d'autres  Quadrumanes*.  » 

Variations  de  longneor  de  la  portion  charnue.  —  Les  rapports  do  la 
portion  charnue  et  de  la  porliuu  membraneuse  sont  très  variables  ;  le 

'  YouDg  H  .1.  Roblaaun.  Analamy  of  thjarnn  »lriuta,  cit.,  p.  1S5. 
•  Testât.  Trait,  des  anom.  mu4c.,  p.  $46. 
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demi-mL'mbnineiix  peul  m&nie  c^lre  ontioromenl  charnu  ou  enli^remcnt 
membraneux.  Sur  une  fcmmf  que  j'ai  disscîqui'c,  il  était  constitué,  î\ 
droite,  par  un  corps  cliarnu  t'usiformc  dont  cheiquc  cxtrémilé  donnait 
naissance  à  un  long  Icndon  arrondi. 

A.NATOMtE  COMPARÉE.  —  Le  domi-niemljranmtx  est  cnlièrcmi^nt  charnu 
dans  Véchidné,  Vontilhort/m/ue  (Lannej.çràce),  le  Ctjnocéphale  Anuùis 
{Champncys'',  etc.  Chez  aucun  de  nos  Animaux  tlomesliçues ,  le  domi- 
membrancux  ne  mérite  son  nom  ;  il  est  au  contraire  plus  épais  et 
plus  charnu  à  sa  partie  supérieure  que  partout  îiillcurs. 


» 


Variations  des  insertions  inférieures.  —  Retzius  a  trouvé  un  demi- 
membraneux  (jui  avait  un  faisceau  surnuméraire  qui  allait  se  perdre 
dans  le  creux  poplité  '.  Un  faisceau  analogue  a  été  décrit  par  MM.  San- 
difort'*,  Macalister  et  Giacomini  '. 

Le  ligament  poplrLé,  encore  appelé  iiyament  postilrieiir  oblique  du 
genou,  lir/ameni  posk'riem'  de  Winslow,  n'est  pas  constant.  Je  l'ai  vu 
manquer  i  fois  :  3  fois  chez  l'homme,  2  fois  des  deux  côtés,  et  1  fois 
à  droite  eliez  une  femme. 

Anatouiu:  coMi'iiiuiE..  —  Le  demi-membraneux  présente  dans  la  série 
des  Verléùres  deux  dispositions  qu'on  ne  trouve  pas  chez  nous.  Chez 
presque  tous  les  animaux,  en  elTet,  il  fournit  :  1"  une  expansion  qui 
concourt  à  la  forma  lion  de  l'aponévrose  plantaire  ou  se  fusionne  avec 
le  tendon  d'Achille  ;  2'  nn  faisceau  qui  se  rend  à  la  tète  du  péroné. 
Les  Loris  ont  le  denii-merabrancux  uni  au  fléchisseur  péronéal.  Ce 
mode  de  conformation  n'existe  pas  chez  les  Singes  proprement  dits, 
pas  même  chez  le  conïta. 

Clie/  tous  les  AiiUiropoides  disséqués  par  le  docteur  llephurn 
rexpausiûn  uponévrotiquo  du  demi-membraneux  vers  la  face  posté- 
rieure de  l'articulation  du  genou  manquait,  sauf  chez  le  r/oril/e  où  elle 
était  1res  faible.  .MM.  Ovven,  Macalister  et  Champneys  ont  constaté, 
contrairement  à  Vrolik,  que  le  muscle  en  question  ne  descend  pas 
plus  bas  chez  le  v/iimpanz/^  que  chez  I  boninie.  Chez  les  ckimpauzés  do 
M.  Macalister  cl  de  M.  Champneys  le  ligament  poplilé  n'existait  pas. 


^ 


*  ReUins.  Chirui^Ucke  Analomie,  p.  981. 

*  SaiiiWort.  ThMatirun  dijssett.,  1769,  p.  250. 

*  GiacominL  Annatuiioni  sopra  l'analomia  del  negro,  1882,  p.  ii). 


89i  vahiations  nu  système  musculaire  de  L'hommi: 

Variations  des  insertions  supérieures  et  faisceaux  surnuméraires. — 
Lo  {troiVssmir  ^[iH';llisler  a  dissôijin'  un  ctcmi  nu^niliruneiix  qui  s'insé- 
riiil  non  sruli'mi>nt  îi  l'isrhion,  mais  mcori?  à  «ne  pnrlion  *hi  grand 
lijiiiiin'iil  sacro-sc"iali)jTic.  Lf  ditcli'iii*  KoIIy  a  coinniiiniqui'  Jiii  savant 


)fess( 


\U. 


ilo   (Ji'   CambriiJ' 


des 


?  de  1  LniversH 
muscle  diMiii-niombraruMix  qui  iTcevail  un  faisceau  surnum<^i'aire  du 
carr«^  crural  iMaralislor,  Tran'nictioits  of  l/ie  fiof/a/  Ifhh  Acadeniy, 
vol.  XXV,  1871.  p.  117).  J'ai  vu'  un  muscle  (liuni-membranL-ux  qui 
naissait  supi'ricumnriit  pardoux  faisceaux  distincts  dont  l'un,  super- 
ficiel, i^manait,  comme  lo  niusctc  normal,  do  la  face  cxlernc  de  la  lubt^- 
rtjsilé  iticliialique.  cl  ilunl  l'îdilre,  pruFoml,  anormal,  se  délaehail  de 
l'épine  seialiqiie.  L'ubturaleur  interne  couvrait  le  faisceau  profond. 

Anatomie  coMPAnÉE.  —  Dans  les  Quadrupèdes  le  demi-mcnibrancux 
prend,  comme  le  demi-tendineux,  ses  origines  non  sculemenl  sur 
rischion,  mais  encore  sur  les  apophyses  transverses  des  premières 
vertèbres  coccygicnnes,  est  renforcé  aussi,  si  on  aime  mieux,  par  un 
agitator  caud».  Une  lèlc  caudale  existe  dans  V ornithorynque,  le  cheral,  le 
phoque  (Meckel\  Chez  le  porc  le  demi-membraneux  envoie  un  prolonge- 
ment vers  la  base  delà  queue,  qui,  d'après  MM.  Chauveau  el  Arloiog, 
représente  la  branche  sacro-sciatique  de  ce  muscle  dans  les  Soiipèdes, 


REGION  INTERNE 


DROIT  INTERNE 


Division  en  plusieurs  faisceaux.  —  Quoi  qu'en  dise  M.  Rellini',  le 
droit  interne  naît  souvent  du  pubis  par  des  libres  tendineuses.  Il  esl 
lamelliforme.  Parfois  mi^me  il  est  divisé,  à  son  origine,  en  deux  ou 
trois  faisceaux. 


A^iATOMiE coxPARÉE.  —  Lc  droit  interne,  qui  possède  deux  t«*le5  choï 

'  Le  Double.  Art  Demi-miembrameMJr  du  Dict.  emci/ctapid.  dm  Scitmcn  mMiemlt: 
•  Uetiwi.  hulï.  de  U  Soe.  amat.,  I»2,p.  t63. 
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divers  liitminaul.t,  vn  a  quatre  chez  le  chameau  el  Irois  clicz  les  Loris, 
les  Makis  et  les  Atèies. 


Variations  de  largeur  et  de  longueur.  —  Il  niéiite,  en  génL^rai,  le 
nom  (le  rfraci/is  ^ous  lequel  il  (?lait  désigné  par  les  anciens  aiialoniistes. 
Un  de  mes  élèves,  M.  Pelit,  de  Montrésor,  ;i  disséqué,  en  l8iM,dcs 
<lenx  cùlés,  ehe/  un  homme,  un  l'aiseeau  1res  mince  qui  se  détacluiit 
du  tendon  du  droit  interne,  à  son  point  d'union  avec  le  london  du 
couturier,  et  qui  ulhiit  se  perdre  sur  le  quart  supérieur  de  la  face 
inlenie  do  raponévroso  jarabi<:'re.  Je  n'ai  trouvé  aucun  exemple  de 
celle  malformalion  dans  la  littérature  analomiquc. 

Anatomie  comparée.  —  Chez  le  daman  le  grêle  interne  se  prolonge 
jusqu'au  dessus  de  la  malléole  inlernc  et  chez  le  phoque  jusqu'au 
bord  interne  de  la  [daiilo  du  pied.  Dans  le  Cynocéphale  Anuùis  il  se 
lixe  iiu  tiers  moyen  du  bord  antérieur  du  tîbia  et  à  l'aponévrose  jam- 
bière. Dans  le  Gorilia  gina,  le  T ro<j loti ij tes  tschego  (Duvernoy),  Vorang 
(Church;,  le  Trofjlodytes  nigcr  (Champneys)  il  est  plus  fort  que  chez 
l'homme.  H  descend  plus  bas  sur  la  jambe  dans  Vorang  et  le  gibbon 
que  dtins  le  t-himpanzé  et  le  gorille^  ce  qui  Lient,  observe  le  docteur 
Ilepbiirn,  à  ce  que  Vorang  el  le  gibbon  sont  beaucoup  plus  «  disLinc- 
tiveley  arboreal  tban  the  lullers  ». 

Connexions  plus  intimes avecles  muscles  voisins.  —  Le  professeur 
MacalisLcr  a  vu  le  gr<Me  interne  détacher,  vers  le  tiers  inférieur  de  la 
cuisse,  quelques  faisceaux  à  l'aponévrose /oscia  fe/rt.  Le  même  anuto- 
miste  u  truiivé  six  fois,  au  niveau  du  pli  du  jarret,  le  eouluricr  el  le 
droil  interne  absolument  inséparables.  J'ai  observé  ce  mode  de  con- 
formation chez  une  jeune  fille,  mais  du  côté  droit  seulement. 

Anatomie  comparée.  — Le  grille  interne  n'est  indépendant  dans  toute 
sa  largeur  que  dans  les  Amphibiens  et  les  Monodelphes.  L'insertion  de 
quehpu's-uns  de  ses  faisceaux  soil  sur  l'aponévrose  fémorale,  soit  sur 
l'aponévrose  jambière,  s'observe  fréquemment  chez  les  Singes. 

Dans  le  coali  il  se  «  confond,  en  bas,  avec  le  couturier,  dont  il  est 
impossible  de  le  distinguer  »  (Meckel'.  H  en  est  de  mt'nie  dans  le  chiçn, 
le  chat^  le  porc,  les  Ruminants  et  les  Solipèdes  où  il  est  presque  aussi 
large  en  bas  qu'en  haut  (Lesbre). 
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PECTINE 


"  Ahsence.  —  La  poclino  manquait  des  doux  cùU's  clu'/.  un  lioninic 
disséqué  par  mon  prosecteur,  M.  Jacques  Thomas,  et  prdseiilt"  à  mon 
cours  du  2  février  189"»-  Choi;.  ccl  homme  les  adducteurs  moyens 
étiiienl  nussi  plus  pelils  que  d'iuibilude  el  composés  chacun  de  deux 
corps  charnus  longitudinaux  distincts. 

Dédoublement  du  muscle.  —  Winslow  a  rencondé  un  pectine  enui- 
posé  de  deux  lames  superposées  dont  la  plus  profonde  était  la  jilus 
petite*.  Le  professeur  Macalister  a  également  trouvé  tlnns  deux  cas  ce 
muscle  double  ;  dans  le  premier  cas  la  disposition  était  la  ni<^mc  que 
celle  signalée  par  Winslow,  dans  le  second  cas  le  pectine  superficiel 
el  le  pectine  profond  avaient  les  mêmes  dimensions.  La  un'^me  mal- 
formation a  été  découverte  par  M.  Cliutizinski  sur  un  nègre.  J"en 
possède  plusieurs  spécimens  et  je  pense  (lue  llcnle  a  raison  quand  il 
affirme  qu'elle  n'est  pas  très  rare  {Muxfc/'lie/irr,  p.  268). 

Anatomie  COMP.VBÉE.  —  Dans  son  mémoire  sur  le  pectine  et  les  nerfs 
qui  linnervenl,  M.  Palerson  a  observé  :  «  1"  que  le  pecliué  est  le  plus 
souvent  innervé  par  deux  nerfs  morphologiquement  différents,  le  nerf 
crural  el  le  nerf  obturateur,  parfois  aussi  par  un  troisième,  le  nerf 
obturateur  accessoire  ;  2"  que  quand  le  pectine  est  divisé  en  deux 
couches  —  ce  qui  constitue  la  plus  commune  de  ses  anomalies  — 
rexternc  est  innervé  par  le  crural  cl  linlcrne  par  l'obturateur,  ce  qui 
indique  que  chez  riiommc  comme  chez  les  animaux  ce  muscle  est 
primitivement  double-.  »  Le  pectine  est  double,  en  elfel,  duna  l'opossum 
(Young)%  Véc/iidne  [Wïx)  *■,  VOnjrtéropr  du  Cap  {Cuvier*,  Gallon*), 
la  taupe,  le  chien,  les  Fourmiliers  (Cuvier),  le  porc^  le  iœ»/(Arloing  et 
Chauveau),  le  cijnocéphale  sphynx  (Uvoca.),  les  Cercopithèques  (Teslul). 
Le  pectine  était  indivis  dans  le  chimpanzé  noir  de  M.  Chunipneys  el 

'  Winslow.  Expos,  anal.,  vul.  I,  p.  117. 

'  Pntcrson.  Journ.  ofanat.  and  phys.,  XXVJ,  I,  p.  43. 

'  Voimg.  ibUl.,  1882.  p.  SïÔ. 

•  Alix.  nuUflin  de  la  Sûc.  philomnth.,   1867,  p.  2(H5. 

'  f;uvicr.  Lei.  d'anal,  cotnp.,  2"édit.,  voL  F,  p.  jJ5. 

'Ualtun.  Loc.  cil.  suprù,  p.  bOl. 
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le  fcplus  de  fforille  de  M.  Doniker,  el  tk'ilonhl»'  dans  les  chimpanzés  des 
professeurs  Tcstul  et  Macalisler  cl  !<'  iforillc  de  Duvornoy. 

Faisceaux  surnuméraires  et  connexions  plus  intimes  avec  les  muscles 
voisins.  —  Le  peelin<}  peut  recevoir  un  fîiiscoau  de  rcnforccmenl  pro- 
venant : 

a)  De  la  eapsiilc  de  l'arliriilalinn  cuxo-fL-niorule  (Harrison)  ; 

p)  Du  muscle  tliatiue  (Mucaliîiler)  ;  ^ 

y)  De  l'obluralenr  externe  (Macalister)  ; 

5}  Du  moyen  adiludeur  ; 

t)  Du  pelil  troclianler  (Sandifoi'l\ 

De  loules  ces  anomalies  la  plus  commune  est  l'avanl-dernif're.  Klle 
a  élé  nulée  par  MM.  Wood  ',  MacaliîjkM'  •',  Bankarl,  Pye-Smilli  el 
IMiilips^,  Davies-Colley,  Taylor  et  Dallon ',  Turner*,  Kolliker  *,  Tes- 
lul',  et  par  nnii.  Klle  consiste  dans  celte  disposition  :  une  portion 
considérable  des  libres  inférieures  du  pectine  vu  s'unir  au.\  libres 
supérieures  du  moyen  adducteur,  après  avoir  croisé,  en  la  recouvrant, 
far  (ère  fémorale  profonde. 


Anatomie  comparée.  —  Au  dire  de  M.  Ilumphry  le  pectine  n'est  pas 
nettement  dillérencîé  des  adducteurs  dans  Vhippopolame.  CIh'Z  le  chien, 
MM.  W.  Ellenbcrger  el  II.  Banni  décrivent  comme  un  muscle  unique 
le  moyen  adducteur  et  le  pectine.  «  Dans  le  chien,  le  chaf,  le  premier 
adducteur  ne  forme  qu'un  avec  le  pectine  »,  remarque  d'autre  part 
M.  Lesbre.  Suivant  MM.  Miall  el  (Jrt'enwood,  le  peeliné  el  le  moyen 
adducteur  de  Xéléphanî  des  Indes  sont  confondus  quand  ils  se  détachent 
du  bassin.  Wood  observe  (.  qu'une  semblable  disposition  se  voit  dans 
la  mflrHîoWe  parmi  les  lionf/ieiirs  ;  dans  le  ralel,  parmi  les  Carnivores  el 
dans  le  nuKjot  parmi  les  Quadrumanes  ».  «  La  réunion  du  pectine 
à  robturaleur,  observée  chez  l'iiomme,  dit  M.  Deniker,  prouve  l'étroite 
alïiiiité  enliT  le  pectine  el  le  jjroupe  des  muscles  obluraleurs.  En 
même  temps  la  fusion  du  [lectiné  avec  les  addueteurs,  fréquente  chez 
les  Sinfjrs,  el  leur  innervation  par  le  même  nerf  démontrent  que  tous 

'  Wood.  Proceeillnii»  nf  llie  Hoyiilsoc,  n*  9,  18C7,  p.  5i0. 

'  Macali«lcr.  Cnl.cil..  p.  112. 

'  Ilnnkorl,  Pye-SmiUi  el  Philips.  Guy's  Itospilal  Report»,  vol.  XIV  et  tirage  à  part,  p.  8. 

*  Uavics-Collcy,  Taylor  cl  Uallon.  IbUi.,  1872. 

*  Tiirnrr.  Joarn.  of  anal,  and  pkija.,  l.  XIII,  p.  3K0. 

*  Kr»llikcr  et  FIcsh.  Varletteten  lieobttchlunqen.  elc.  \Vurtbiirp,  1879. 
'  Tuslut.  Trait,  des  nn.  musc,  p.  020. 
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ces  muscleâ  doivent  composer  un  seul  système  des  adducteurs,  divi^ 
en  deux  ou  trois  plans  successifs'.  » 


ADDUCTEURS 


On  admet  on  France  3  adducteurs  de  la  cuisse  qu'on  apftelle,  d'apr»^ 
leur  ordre  de  superposition  : 

Le  premier  (premier  adducteur  de  Boyer.  second  adducteur  superficiel 
de  CruvcilhiiT.  moyen  adducteur  do  Bicbal,  pubio-fémoral  A^  Chaussier, 
adduclor  lont/us  de  Thoile,  capul  lougum  Iricipitis  adductorum,  etc.)  ; 

Le  second  {second  adducteur  de  Boyer.  petit  adducteur  profond  de 
CnxvcWhicT,  petit  adducteur  de  Biclial,  fous-pubio-fcmoral àe  Chaussier, 
adductor  brevis  de  Thoile,  capul  brève  tricipitis  adductorum,  etc.  i  ; 

Le  troisième  {troisième  adducteur  de  Boyer,  grand  adducteur  pro- 
fond de  Cruveilhier,  t/rand  adducteur  de  Bichal,  ischio- fémoral  de 
Chaussier,  adductor  maynus  de  Thoile,  caput  magnum  tricipitis  adduc- 
torum, etc.), 

A  l'étranger  on  dédouble  le  grand  adducteur  et  on  admet  quatre 
adducteurs.  Cette  manière  de  voir  est  exacte.  Sur  6  sujets  au  moins 
sur  tO  la  portion  supôrioure  du  grand  adducteur  est  séparée  enti^- 
remcnt  ou  presque  entièromont  dos  porlions  moyenne  et  inférieure. 
La  portion  supérieure  ou  transversal^  est  connue  depuis  longtemps 
sous  le  nom  d^ adductor  guarlus  {î)iemcrhroeck)'  ou  A' adductor  miuimwt 
(Gunlher)  ;  c'est  sous  ce  dernier  qualificatif  qu'elle  est  décrite  par 
Hcnle  dans  son  Bandbuch  comme  un  niusolo  parliculior. 

A  l'élat  anormal  les  adducteurs  de  lliummc  peuvont  : 

I.  Être  plus  nombreux  par  suite  de  la  division  de  l'un  d'onire  eux  en 
deux  ou  trois  faisceaux  ; 

II.  Etre  moins  nombreux  par  suite  de  l'union  do  doux  d'onire  eux: 

III.  Avoir  des  connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins. 

I .  Multiplication  du  nombre  des  adducteurs  par  suite  de  la  division 
en  deux  ou  trois  faisceaux  de  l'un  d'entre  eux. 

a)  Mof/en  adducteur.  —  Le  dédtJuMcmont  du  moyen  adducteur  a  élé 
indiqué  dès  I82?î  par  Meckol  dans  son  Manuel  d'analomie  hwnainp. 


'  Uciiilicr.  t.oc.  cil.  miprù,  (>.  ir>9. 

*  Dirnicrbrocrk.  I.'.innl.  du  corfm  hum.,  trod.  franc.,  Lj-nn,  17*2^,  p.  i83 
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Depuis,  il  a  vlv  obsi'r\  é  par  Theito,  le  profosscur  Macalisler,  de. 
Tantûl  ce  ili'iloulilonn'iil  si  lieu  tians  li'  sons  do  la  longiunir  ilu  musrlc-, 
lanlùL  dans  le  sens  ilo  sa  profondoiir.  Sur  nne  vieille  fcmmi"  j'ai 
rencontré,  dos  deux  eùlés,  celle  division  en  deux  tèlos  dit  moyen 
adducteur  entre  lesquelles  passait  une  arlériole  do  l'ai  tère  leniorale, 
destinée  au  petit  addueieur.  Le  premier  a«lduc[eiir  du  n^gre  Pclit- 
Wrc  disséijué  par  M.  Cliudzinski  était  peflnré  par  la  fô morale  ]\to- 
fonde. 

A  l'étal  normal  «  son  aKiu-lie  inférieure  a  lieu,  du  reslc,  ainsi  que 
le  remarque  Cruveilliior,  au  moyen  de  deux  lamelles  aponévrotiques 
entre  lesquelles  sont  reçues  les  libres  charnues  >i.  n'hahilude  il  ne 
descend  guère  plus  bas  que  te  tiers  moyeu  de  la  ligne  jipre  du  l'émur. 
Le  professeur  Macalister  Ta  \u  |Muiiliint  se  prolonger  jusqu'au  genou. 
Sur  l'Angolaise  que  j'ai  disséquée  il  s'étendait  presque  des  deux  côtés 
jusqu'au-dessus  du  conilvle  inlorne.  Une  disposition  analf)gne  a  été 
trouvée  dans  Vmuiit  par  le  prutesseur  llumjdiry'- 

b)  Pfti(  additclcur.  —  La  division  de  ce  muscle  en  deux  faisceaux 
superposés  ou  juxiaposés  distincts  dans  toute  leur  étendue  est  si  fré- 
quente (jue  Clason  la  regarde  comme  normale^;  c'est  \h,  fi  mon  avis, 
une  erreur.  Le  petit  adducteur  n'est,  cunirae  l'a  remarqué  Sappey, 
l)ifurqué  qu'à  son  extrétuité  inférieure.  Le  professeur  Macalister  a  vu 
ce  muscle  divisi*  eu  trois  faisceaux.  Chez  un  liomme  et  chez  une 
femme  que  j'ai  disséqués  il  était  formé,  de  chaque  côté,  par  deux 
télés  entièrement  séparées  dans  l'intervalle  desquelles  passait  l'artère 
perforante  moyenne. 

c)  Grand  adducteur.  -^  A  létal  normal  !e  grand  adducteur  naît  : 
1°  de  la  partie  inférieure  de  la  branche  descendante  du  pubis  au- 
dessous  du  deuxième  addueleur  et  eu  <lehors  du  droit  inlerne;  2'^  de 
Ta  hrancbe  descendante  de  l'iscliion  ;  3"  de  la  |i;ii'lie  inférieure  et 
externe  de  la  lubérositc  ischialiquc. 

Les  fibres  émanant  de  la  branche  descendante  du  pubis  forment 
im  faisceau  plus  ou  moins  didérencié  transversal,  qui  va  s'insérer  à 
la  crête  osseuse  étendue  du  graïul  troclianter  à  la  ligne  îqire,  en  dedans 
du  grand  fessier.  C'est  ce  faisceau  transversal  supérieur  du  grantl 
adducteur  que  Diemerbroeek  a  appelé  adductor  çuartus,  Tbeile  et 
Henle"  adductor  miiùmus. 


I 


'  Huinphry.  Jouni.  of  anat.  and  phijs.,  nov,  1869,  p.  53. 
'Clasnn.  l'pHalu  Lakare/oren  Fifrh..  1872,  VII,  B,  p.  ù99. 
"  Heiile.  MmkeUehre,  fig.  140. 
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11  est  souvent  isolé  du  reslc  du  muscle  pur  une  îirli''riolc  prove- 
nant (It*  la  itrcrnirre  [n'Honind'  tir  l;i  fOniurali-  [irofon4]c. 

Quant  aux  iibros  du  grand  uddiu'leiir  qui  so  dL'lacliL'ut  de  la  branclK' 
asc'ondanlc  de  l'ischion,  elh's  se  rendent  à  l'inlcrstice  de  la  ligne  Apre 
«ians  tûulc  sa  longueur,  et  celles  qui  partiMil  de  la  tubvrtisité  d»-  l'is- 
eliiiin,  à  la  parlie  posli-rieuie  cl  supérieure  du  condyle  interne  <lu 
IV-mur.  Les  libres  qui  naissent  de  la  brandie  ascendante  de  I  iseliiun 
eunsiiluenl  b;  faisceau  moyen  fit  externe  du  grand  adducteur  ;  celles 
qui  viennent  de  liscliion,  le  faisceau  inféiifur  et  inlcnie  du  grand 
adducteur. 

«  Ces  deux  divisions  du  grand  adducteur  profond,  séparées  en  bas, 
écrit  Cruvc'illiier,  par  l'artère  et  la  veine  fémorales,  et  par  le  canal 
aponévrolique  qui  les  accompagne,  sont  ordinairement  distinctes  dans 
une  grande  étendue,  et  même  quelquefois  dans  toute  leur  longueur. 
J'ai  rencontré  ce  dernier  cas'.  »  M.  Tcslnl  pru|)«iso  do  donner  le  nom 
de  muscle  iitchiu-cundi/lien*  à  cette  lète  interne  dillérenciée. 

L'indépendance  complète  de  celle  portion  condyloïdionne  n'est  pas, 
en  etfet,  très  rare.  Wober  Ilildebrandl  {Handùuch,  y*.  480).  les  profes- 
seurs Macalisler,  Testul  et  bien  d'autres  l'ont  observée.  Je  l'ai  notée 
aussi  plusieurs  fois. 

1 1 .  Diminution  du  nombre  des  adducteurs  par  suite  de  l'union  de  deux 
d'entre  eux.  —  Le  premier  adducteur  du  nègre  Élionne  disséqué  par 
Cliudzinski  détachait  de  son  tendim  une  lame  aponévrolique  très 
épaisse  qui  se  réunissait  au  tendon  de  l'adducteur  prufund  et  s'insérait 
avec  lui  au  condyle  inlcrne  du  fémur.  Ainsi  que  Macalister,  j'ai 
observé  cette  conformali<m  sur  des  individus  appartenant  k  la  race 
blanche.  Un  li'ousseau  de  libres  du  moyen  adducteur  se  rend  parfois  à 
la  panji  antérieure  du  canal  de  Hunier,  au-dessus  de  Tarière  crurale. 
Le  pclii  addudeur  peut  être  curifondu  en  parlie  ou  en  lolalilé  avec  le 
grand  ou  le  moyen.  Monle  parle  d'un  faisceau  du  grand  adducteur 
4jui  s'in^érait  isolément  à  l'anneau  du  canal  de  Hunier. 


m.  Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  ^  J'ai  trouvé 
plusieurs  fois  le  muscle  de  llarling,  c'esl-à-dire  le  faisceau  provenant 
du  tendon  du  demi-membraneux  qui  va  se  perdre  dans  le  grand 
adducteur.  Halletl  a  vu  la  courte  portion  du  biceps  envoyer  des  trous- 

'  Cruvcilhier.  Anat.  ttfxcvipt.,  2"  éJil.,  t.  Il,  p.  S53. 
*  Testut.  Traité  des  uuoiii,  nuise,  cit.,  p.  6i'i. 
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seauxdc  fibros  au  grand  adducleur  au  niveau  de  son  insertion  au  condylo 
inlerno.  Le  Iroisif'me  adduclcui'  csl  qncltuiolois  si  bien  soudi5  au  carn'' 
cTurul  que  les  deux  nuisclcs  semblent  ne  tnrnicr  qu'un  seul  muscle 
perforé  pour  le  passage  de  lu  branche  terminale  de  la  circonflexe  pos- 
térieure. Il  nesil  p;is  rare  de  voir  des  ei)nnexions  plus  ou  moins 
intinu's  exisU'r  entre  le  coiu't  adducleur  el  l'obturateur  externe. 


• 


AsATOMiE  COMPARÉE.  —  Nous  navons  à  nous  occuper  ici  que  de 
l'augmenlalion  ou  de  la  diminution  du  nombre  des  adducteurs  résid- 
tant  du  dédoublement  ou  de  la  fusion  de  leurs  faisceaux  primitifs 
puisque  nous  avons  interprété  antérieurement  les  connexions  anor- 
males que  ces  muscles  peuvent  avoir  avec  le  demi-membraneux,  le 
carré  crural,  l'obturateur  externe,  etc. 

«  Au-dessous  du  pectine  on  trouve,  ilit  le  professeur  Ilumplirv,  la 
niasse  des  adducteurs  perforée  par  un  vaisseau  et  divisée,  chez  les  ani- 
maux, en  un  nombre  variable  de  segments.  Celte  masse  s'étend  jdus  ou 
moins  bas  suivant  les  espèces.  Il  est  probable  qu'elle  est  dérivée:  des 
mémos  éléments  analomiques  qui.  au  membre  Ihoracique,  enln>til 
dans  la  composition  des  coraco-brachiaux '.  »  Parmi  les  animaux  qui 
ont  plus  d'adducteurs  que  l'homme  nous  citerons^  :  l'aï  qui  en  a  i,  la 
murmoHc  5,  le  magot  f).  Parmi  ceux  qui  en  ont  moins,  nous  citerons 
V ornithorynque  qui  en  a  2,  bien  plus  nettement  séparés  chez  la  femelle 
(jue  chez  le  mâle.  On  trouve  encore  deux  adducteurs  : 

Dans  le  chien,  le  premier  et  un  autre  fni'mé  par  le  grand  adducteur 
réuni  au  petit  (W.  Ellenberger  et  H.  liaum)  ; 

Dans  l'oui's  américain"  (Testut); 

Dans  la  ffirafe,  par  suite  de  l'adhérence  du  deuxième  adducleur  au 
bord  antérieur  du  troisième; 

Dans  les  Malds proprement  dits  où  il  n'y  a  jioiiit  de  trace  du  grand 
adducteur  et  où  le  court  et  le  long  adducleur  n'occupent  que  les  deux 
tiers  supérieurs  du  fémur  »  le  développement  imparfait  des  adducteurs 
se  rattache  incontestablement,  assure  Meekel,  à  l'état  ju'ononcé  d'abduc- 
lion  dans  lequel  ces  animaux  tiennent  constamment  leurs  cuisses',  » 

'  llumphry.  Ohserv.  In  Myakif/i/,  riL.,  p.  Ij'.i. 

'  Il  esl  bien  culmnlu  que  dans  les  nddiictL-iir?!  <|nc  nous  indiquons  le  pcctinr  n'est  pas 
compris. 

'  Dans  les  planches  LXXXIII  et  LXXXIV  de  VAtlas  d'analomie  compnf-ée  de  Cuvier  el  Lau- 
rillord  réservées  îi  la  inynlo^ic  do  l'oser,  trois  adtliicteiirs  sont  rcjiriisentés  el  iJési(;ni;s  en 
procédaut  de  tiaul  en  l)as  soiis  les  ([ualilitalifa  ■  île  <:«urt  adducteur  ou  sous-piibio-féino- 
fien,  de  iiK»yen  adducteur  ou  soiii-pubi-fùmorien.  de  loiif?  adducleur  ou  îscliii-fémoricn  -, 

'  Metkcl,  AiMl.  comp.,  l.  VI,  p.  3M. 
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Los  Rtottinanti  onl-ils  ik'ux  adJucltnirs  ?  M.  Toslul  le  pense.  Il  y  a 
une  telle  dilTrrence  dan?  les  tloscriptionscjuc  fmirnissenl  de  ces  nniscles 
ehez  cet  ordri*  de  Mniiuiùfi-res  les  zoidomisles  les  plus  tiudirisés, 
MM.  Lesbre,  (iirard,  Lavocat,  Arloing  et  Chauveaii,  qu'il  y  a  lieu,  je 
crois,  d'elle  moins  artirnialif. 

Dans  les  C/u'iropiàrcs,  Blauetiartl,  Cuvier,  Mcekel  ne  déerivcnl  qu'un 
adducteur  chez  If  l'esperfiiiu  >mtrim/s',  et  Macalister  chez  \a  jiipis(rr//i\ 
el  les  C/iairven-sonris  des  genres  Plecoius,  Vtimpi/rops,  St/iioltis. 

Durdaeli  regarde  les  addueteurs  de  la  euisse  du  chimpanzi'  comme 
un  seul  muscle  composé  de  cinq  chefs  dont  l'un  est  constitué  par  le 
long  adducteur,  deux  par  le  court  et  deux  par  le  grand. 

Purn»!  les  modes  de  conlbrmalion  signali^s  ci-dessus,  il  enesl  deux, 
ceux  observés  par  MM.  Ellcnberger,  II.  Buum  cl  Lavocal,  qui  se  rap- 
prochent singulièremenl  de  ceux  rencontrés  anornialenieni  chez 
l'homme,  Ce  ne  sont  pas  les  seuls.  Selon  Macalister  le  second  adduc- 
teur superficiel  du  Pteiopiis  Edtvarsîi,  el  des  Chauves-souris  des  genres 
Çephtihtes,  Macmfjlossm^  Megadenna  et  Eieuthernra  est  double  et  se 
compose  d'une  longue  et  d'une  courte  portion',  (.'elui  de  Vaï  el  du 
pangolin  a  une  structure  analogue  (lliiniphry)- 

Le  court  adducteur  du  Troglodi/ifs  niger  disséqué  par  M.  Chanipneys 
était  partagé  en  deux  chefs  par  le  nerf  obturateur.  M.  Ilephiirn  a  noté 
cette  division  du  court  adducteur  en  deux  faisceaux  indépendants  chez 
le  rhiiiipa/tzé  et  eu  deux  faisceaux  dont  l'inférieur  était  uni  au  grand 
adducteur  chez  l'oraiig. 

M.  Galton  a  retrouvé  Vaddticior  minimvs  de  Ilenlc  dans  V Oryct<>.ropiis 
Citpensis. 

Le  long  adducteur  du  Cipiocrphale  Aiutbis  dilT^re  de  celui  de  l'homme 
on  ce  qu'il  confond  son  tendon  avec  celui  du  grand  adducteur.  «  La 
division  de  la  portion  verticale  interne  et  de  la  portion  oblique  externe 
du  grand  adducteur  mériterait,  dit  Lannegrâcc,  d'être  consacrée  par 
des  noms  spéciaux.  Car  chez  presque  tous  les  animaux,  la  séparation 
de  ces  portions  nous  a  paru  être  beaucoup  plus  nettement  accusée  que 
chez  Ihonmie;  chez  presque  tous,  Ih  portion  verticale  du  grand  adduc- 
teur constitue  un  muscle  bien  distinct  el  isolé.  •>  Rien  n'est  plus 
exact.  €c  faisceau  que  BischolT  a  appelé  condglo't'dem  adductor  est  entiè- 
rement indépendant  dans  pres<jue  toutes  les  espèces  simiennes.  11  a 
élé  disséqué  par  Meckel  dans  le  toaïta;  par  M.  Teslul  dans  plusieurs 

•  Maiaonneuvc  ariirme,  oontrairemeut  ù  Mcekel,  à  Ciivior  et  nu  professeur  MaoaUïler, 
que  celle  dispoailktti  exiale  aussi  dans  U' miniti. 
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Cercopit/tt'f/tifs,  par  MM.  Diivornoy,  MacalisU'i-  cl  DiMiikiT,  tljins  le 
gorille;  par  MM.  Vrolik.  Cliampneys,  Testut,  llcphiii-ii  <lan.>%  le  chim- 
panzé; pai'  MU.  Langor  <jt  Toslul  dans  l'oraïuj  :  pur  MM.  Bisi-lioiï  cl 
Ui'nikoi'  <lans  lo  gibbon.  Il  est  à  rcmarquor  (jue  l'isolito-coïKlylii'n  i|ui 
pst  assez  souvent  uni  au  muscle  demi-mombranoux  «  dil^^I■l',  rlicz  les 
Ant/iropoîdcs,  non  sculcnienl  par  ses  insertions  mais  encore  par  son 
inni'iv.ilion  des  autres  adducleurs.  Au  lieu  d'tMre  innerviî  par  le  nerf 
itidtirak'tir,  il  est  innervé  par  une  branche  du  scialituie  paplilé  iiileriu' 
qui  se  distribue  audcml-merabraneux  cl  au  derai-lendineux  »  (Deniker). 
L'ischio-conJylien  se  ratlacherait-i!  anx  muse.les  Ik'chisseurs  de  la 
cuisse? 


MUSCLES  SUUNUMERAIRES 

Les  muscles  surnuméraires  de  la  cuisse  sont  assez  nombreux,  mais 
tous,  sauf  un,  dutvenl  i^tre  considérés  comme  des  faisccHUX  aberrants 
de  l'un  ou  de  l'un  des  muscles  de  la  cuisse  {accessoire  du  droit  aiUé- 
ricitr  de  !n  cnisac,  accessoire  de  la  hmyttc portion  du  bireps  ernrn!\.  Le 
suivant  nie  semble  devoir  dire  rapporté  au  muscle  grand  oblifjue 
de  l'abdomen. 


Muscle  sapliéne. 

M.  Baxter  Tyril  a  décrit,  en  189i,  dans  le  Journal  of  atiaiomi/  and 
phi/sioli)(jij,  sons  le  nom  di'  t/ut^tcithtx  saphenus,  un  faisceau  nuisculaln' 
qu'il  a  trouvé  des  deux  côtés,  mais  plus  prunuucé  du  côté  drL>il  ([ue  du 
cùlé  gauche,  chez  une  femme.  Ce  faisceau  anormal  représenlail  un 
arc  de  cercle,  à  concavité  supérieure,  donl  la  partie  moyenne  passait 
sous  l'anse  que  forment  en  se  réunissant  la  veine  saphi'*ne  inl«'riie  et 
la  veine  fémorale,  etduutles  exlréuiilés  interne  et  externe  élaieul  insé- 
rées sur  les  extrémités  interne  et  externe  du  ligament  de  PnuparL  II 
l'-lail  innervé  \M\r  nn  ramuscule  provenant  de  la  grande  branche  abdo- 
minale <lu  plexus  lombaire.  Do  l'inscriion  sur  le  ligament  de  Poupart 
<'t  de  l'innervation  p:ir  un  filet  détaché  du  plexus  luinbaîre.  M.  Baxter 
lyril  suppose  avec  raison,  je  pense,  que  cette  biuidelelte  anormale  est 
une  dépendance  du  grand  oblique  de  l'abdomen. 
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«  La  seule  explication  admissible,  à  mon  avis,  dil-il,  est  qu'à  une 
période  peu  avancée  de  la  vie  fœtale,  le  feuillet  somato-exteme  qu i 
peul-ôtre  descendait  plus  bas  qu'à  l'ordinaire  était  perforé  par  la  veine 
saph^ne  interne  allant  rejoindre  la  veine  profonde.  Dans  la  suite  du 
développement  un  retrait  des  deux  veines  s'est  produit  qui  a  entraîné 
les  fibres  musculaires  interposées  entre  elles.  » 


MUSCLES  DE  LA  JAMBE 
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JDMEAUX 

Absence.  —  Li^  jumeau  rstiM'in'  peut  tli^paraUre  (Sliepherd)'  ou  f-ti-r. 
rudimenlatce.  Je  l'ai  vit,  en  1889,  remplacé  des  deux  côtés  par  une 
Jamc  fibreuse.  La  mi>me  malfurmation  a  été  signal(?i'  par  le  profes- 
seur Macalisler. 

Anatomie  compahéë.  —  Le  jumeau  externe  fait  défaut  dans  quelques 
Reptiles  et  quelques  Oiseaux^  notamment  dans  le  eyy/ie*. 

Dédoublement  du  muscle.  —  J'ai  disséqué  une  femme  dont  les 
jumeaux  étaient  formés  Je  deux  couches  dans  toute  leur  iHendue. 

Variations  de  volume.  —  Dans  le  n"  1  des  Bullrtînade  la  SoriéU'  d'an- 
thi'opfjlotjie  de  Paris  (juillet-octobre  189i)  M.  Chndzinski  a  |>ublié 
une  lougue  étude  sui'  les  variations  du  jumeau  dans  les  dilFérentcs 
races.  Eu  voici  les  nuiclusions  : 

1"  La  longueur  absolue  de  la  partie  charnue  dos  jumeaux  est  plus 
considérable  dans  les  races  de  couleur; 

2"  Klle  l'est  également  pour  la  partie  libiale,  mais  cette  longueur 
est  moindre  chez  les  femmes  de  la  race  noire; 

'  Shcpherd.  MûiUreaVs  gênerai  hospiiril  Reports.  IS8<Ï. 

•  Alix.  Recherche»  tur  l'appareil  locomoteur  des  Oûeauj:,  p.  151. 
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3°  La  dislaiicf  ilc  l.i  purlic  (.liiiinm-  ili-s  jnniriiux  au  talon  i>sl  plus 
grande  dans  la  race  noire  ol  plus  rapprocht'L'  dans  la  race  jaune; 

4"  1,0  puinl  où  li's  dtiiix  chefs  dc^s  jumeaux  se  réunlsseul  est  peu 
éloigna'  de  l'arlii-ulation  du  gemm  cliez  leâlVnimesj  de  la  race  noire  et 
les  hommes  de  la  race  hltinclie;  elle  l'est  plus  chez  h's  hommes  de 
race  noire  el  de  race  jaune; 

3°  La  fusion  des  Icudons  de  lerminaison  des  jumeaux  el  du 
solidaire  se  fait  plus  bas  dans  les  races  de  couleur  rjue  duus  la 
race  blanche  ; 

6"  La  plus  ^^ruude  laijit'ur  de  la  masse  charnue  des  jumeaux  est 
plus  pri-Uiniicéê  chez  les  siijels  moris  on  pleine  sanl(''  (|ue  chez  les  iiuli- 
vidué  nialad<"s;  elle  esl  moindre  dans  les  races  do  couleur; 

7"  La  largeur  des  extrémités  supérieures  des  jumeaux  est  au  maxi- 
mum dans  la  race  blanche  et  au  minimum  dans  la  race  jaune; 

8"  La  longueur  maximum  des  aponévroses  d'origine  des  jumeaux 
est  celle  de  la  race  jaune,  le  minimum  se  Irouvc  chez  les  femmes  de 
la  race  noire. 

9"  La  largeur  du  tendon  d'insertion  du  calcanéum  esl  presque  égale 
tlans  toutes  les  races, 

M.  Chudzinski  u  pris  soin  d'avertir  t>  que  la  série  des  individus  des 
races  humaines  qui  lui  ont  servi  pour  cette  élude  étanl  trè>  petite. 
Sun  but  est  plutôt  de  provoquer  de  nouvelles  recherches  dans  cette 
direction  que  d'établir  un  tableau  définitif  ». 

Nous  indiquerons  longuement  plus  loin  les  causes  nettement  déter- 
minées par  les  reclierclios  do  M.  le  piofessour  Marcy  de  cet  elfacc- 
mcnt  du  morlol  des  nègres  ot  des  Anthropoïdes  (voy.  Variations  des 
inserlious  du  muscie  en  question  ot  Considérations  générales  sur  les 
variaiions  du  si/stème  musculaire  de  C homme). 

Le  jumeau  externe  peut  être  aussi  prononcé  et  même  plus  foil  que 
le  jumeau  interne.  Sur  un  sujet  disséqué  par  MJI.  Cuyor  et  Jean  Louis, 
les  fibres  charnues  du  jumeau  externe  dépassaient  inférieurement  de 
23  millimètres  celles  tlu  jumeau  interne  '.  Le  jumeau  externe  du  uôgre 
Emilion,  examiné  par  M.  Chtid/iuski,  descendait  aussi  ij  centimètres 
plus  bas  (jue  rinlerne.  On  peut  dire,  d'une  manière  générale,  que 
(hms  toutes  les  races  les  muscles  du  tricejis  sural  sont  plus  volumi- 


ii<Mix  litiez  les  individus  (jue  leur  profession  oblige  Ji  rester  longtemps 


'  Cuyer.  Ballet,  de  la  Soc,  d'uiithi-op.,  oct.  180:V  i'.  i'*. 
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Anatomie  coMPAnÉE.  —  Los  jumeaux  onL  ù  peu  près  le  même  volume 
dans  les  Marsupiaux,  les  Suriffues,  le  chien,  la  manf/onste  d Egypte,  le 
/}/aireau,  le  ralon,  elc.  Suivant  Wiedenianii,  le  juiiipau  intcrno  du 
castor  sérail,  par  cxceplion.  plus  petit  que  l'exlenio.  Meckel  déclare 
loutcfots  que  chez  cet  animal,  Wiedemaim  a  pris  le  plantaire  ^rClc 
pour  le  jumeau  exlerue '.  Le  jumeau  aiilérieur  du  mutin  qui  répond 
au  jumeau  interne  de  rhommc,  est  moins  considiîrable  que  le  jumeau 
postérieur  ". 

Dans  les  chimpanzés  d'Alix  et  Gratiolel,  de  Champneys,  de  Wilder 
et  (le  Uuverridv,  et  ilans  le  tjoriih.  de  lluvernoy,  le  triceps  sural  ét;iit 
presque  charnu  jusqu'au  eali-anéuiu.  I^liez  le  f"/<j'«//;«rt3f?  de  Macalister, 
le  Icndon  d'Achille  était  semblable  à  celui  de  l'homme. 

Indépendance  des  jumeaux.  —  J  ai  vu  ehez  un  homme  et  chez  une 
femme,  et  Duvcrnoy  a  vu  chez  Irois  orangs  les  tendons  des  deux  gas- 
Irocnémiens,  rester  séparés  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la  jambe, 
très  près  de  l'insertion  du  tmdon  commun  au  calcanéuni.  Le  jumeau 
externe  demeure  plus  ou  moins  indépendant  du  jumeau  interne  dans  la 
marmot/e,  la  sarif/tie,  le  coati,  le  ralon,  etc.  Chez  Vtmati,  s'il  faut  en 
croire  le  professeur  Ilumphry,  les  deux  jumeaux  di(TéreTicié.s  et  entre- 
croisés, se  lixeni  \r,\Y  deux  tendons  dislinels  sur  le  calcanéuni. 

Indépendance  des  jumeaux  et  du  soléaire.  —  M.  Tes! ut  a  vu  les 
jumeaux  i(  h'  suléajre  c<  conserver  leur  indépendance  jusqu'à  2  cen- 
timètres au-dessus  du  cah'anéum  "'  >'.  Bankari,  Pye-Sniith  et  l'iiilips  ont 
vu,  chez  un  nèy;i-e,  le  soléaire  s'iiiséi'er  isolément  sur  le  calcanénm  au 
moyen  de  faisceaux  charnus  '.  J'ai  constaté  la  mCme  conformation,  ii 
droite  et  à  yauche,  sur  une  Angolaise. 


Anatomie  cosiparke.  —  \jOniil/iori/iif/Uf,  la  marie,  le  raton.  Je  coati 
(Meckel),  le  Ctjnocép/iale  Anubis  (iihanipneys)  ont  un  soléaire  isolé.  Ce 
mérui"  muscle  était  indépendant  chez  les  ours  disséqués  par  Meckel  et 
Schepherd  et  unis  au  soléaire  chez  les  ours  disséqués  part^uvier  et  le 
professeur  Testut.  Dans  le  Troijlutlijles  Aiibrf/ï,\e.  soléaire  n'était  relié 
que   par  quelques  faisceaux  aux  jumeaux.  Dans  le  Gorilla  gina  et  lo 

^H  '  Meckel.  Anat.  compar..  l.  M,  p.  417  et  suiv. 

^^U  *  Mïisonneuve.  Loc.  cil.,  p.  284. 

^^1  *  Teslul.  Trail.  de*  un.  mime,  p.  6.'>7. 

^^^  *  Bonkart.  Pje-8«uJlU  et  Philip».  Guy's  liospiial  Reports,  vol.  .\1V. 
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Troglodytes  Tschego,  le  soléaire  rejoignait  les  jumeaux  au-dessous  de 
leur  point  d'union.  Les  jumeaux  du  chimpanzé  de  Ghampneys 
n'avaient  aucune  connexion  avec  les  muscles  voisins.  Church  avance 
que  dans  Vorang  et  ïlnuus  nemeslrinus,  les  gastrocnémiens  peu 
développés  sont  presque  entièrement  indépendants.  Chez  les  trois 
orangs  de  Duvernoy  «  le  jumeau  externe  s'unissait  très  tard  au 
soléaire,  l'interne  beaucoup  plus  tôt  ». 

Variations  des  insertions.  —  Les  insertions  et  les  rapports  des 
insertions  supérieures  des  jumeaux,  bien  étudiés  par  MM.  Poirier  et 
Bellini,  varient  peu  '.  Dans  son  Anatoinie  chirurgicale,  mon  regretté 
maître,  le  professeur  Ricliel,  a  remarqué  que  «  dans  la  race  éthiopienne 
et  quelques  races  du  nouveau  continent,  le  tendon  d'Achille  est  beau- 
coup plus  détaché  que  dans  la  race  caucasique,  ce  qui  tient  au  prolon- 
gement plus  considérable  du  muscle  en  arrière.  Cette  disposition  ana- 
tomi<iue  qui  allonge  considérablement  le  bras  de  levier  par  lequel  les 
muscles  extenseurs  agissent  sur  le  pied,  favorise  singulièrement  la 
marche  et  rend  compte  de  l'agilité  incomparable  des  nègres  et  des  sau- 
vages ».(Pour  détails  complémentaires,  voy.  Considérations  générales 
sur  les  variations  du  système  musculaire  de  C homme.) 

Os  sésamoïdes  des  tendons  fémoraux.  —  D'après  Gruber  on  ne 
rencontrerait  jamais  d'os  sésamoïde  dans  le  jumeau  interne.  Pour 
Aeby  comme  pour  Gruber,  le  sésamoï<le  interne  ne  se  rencontrerait 
jamais,  tandis  qu'on  trouverait  le  sésamoïde  externe  chez  1  sujet 
sur  6*.  M.  Testut  a  cherché  vainement  aussi  le  sésamoïde  interne  sur 
plus  de  40  sujets.  M.  Pfitzner  n'a  également  vu  (26  fois  sur  278  sujets) 
que  l'os  sésamoïde  externe''.  Faut-il  en  induire  que  ce  sésamoïde 
n'existe  pas?  Ce  serait  mettre  en  doute  les  observations  de  Vésalc, 
de  Sœmmerring,  de  Theile,  de  llyrll,  de  Cruveilhier,  de  Sappey,  de 
Macalister,  etc.  Il  n'y  a  plus  d'ailleurs  aucun  doute  aujourd'hui  pour 
moi.  En  1893,  j'ai  trouvé  et  montré  à  plusieurs  de  mes  élèves, 
MM.  André,  Compain,  etc.,  un  os  sésamoïde  dans  lejumeau  interne  et 
un  os  sésamoïde  dans  lejumeau  externe  de  la  jambe  droite  d'un  mOmc 
individu. 

'  Poirier,  Profjrès  médic,  24  avril  1886,  et  Bellini,  BuUel.  de  la  !<oc.  anat.,  1892. 

*  W.  Gruber.  Monographie  ueber  die  ans  wharen  hyaliiien  carlilagines  prxformilen  ossi- 
cula,  etc.  Mém.  de  l'Acad.  de  Saint-Pétersbourg,  Vil,  1875. 

ï  W.  Plitzner.  IHesea  ambeine  des  Meitschlichen  Kôrpers,  Morpholotjische  Arbeiten.  Jcna, 
189-2,  p.  517-762,  2  pi.  doubles. 


MUSCLES  DE  LA  JAMltti 


307 


D'après  M.  Clnulzinski,  W  si^samoïde  des  jumeaux  serait  presque 
conslanl  dans  les  races  nègres.  C'est  la  conftrmalion  de  la  Ibèse  sou- 
tenue par  MM.    Rellerer,  Selnvalbe  el  Plilzuer  sur  la  aalure  des  os 

sésamoïdes  *. 


An,vtomik  coiiPAtiÉE.  —  La  plupart  des  Mammifères  possèdent  au 
genou  des  sésanioidcs  du  cùlé  de  la  llexion.  Dans  son  Traité  d'aiia- 
tomie  comprirt'c,  Meckel  donne  une  longue  liste  des  animaux  qui  soat 
pourvus  d'un  ou  de  deux  de  ces  os. 

«  Je  ne  les  ai  pas  trouvé,  dil-il,  dans  le  cochon,  les  Ruminants  en 
génc'ral,  ou  dans  les  SoUpcdex,  le  phor/tœ,  l'orniihort/nqne.  Je  les  ai 
d(îcouverls.  au  contraire,  dans  l'un  et  l'autre  lendoii,  paiini  li's  Qua- 
drntnatiP$,  dans  l'alèie,  le  papion,  le  sài,  le  callitrichc,  Vouisliti  oïdi- 
naire,  le  mafjof,  le  fnandriil,  le  mahnoii,  le  monr/oits  ordinaire  el  le 
Montjotis  à  front  blanc;  ils  existent  aussi,  parmi  les  Carnassiers,  chez 
la  martre,  la  loutre,  la  taupe  ;  parmi  les  ftotif/eiirs,  dans  la  marmotte, 
le  purc-i'pic,  le  Uèvre,  le  Cuclion  d'Inde,  le  hamster,  la  (jerboise  el 
Vagouli.  On  les  trouve  seulement  dans  le  tendon  du  jumeau  e.vterne, 
chez  les  Loris,  parmi  les  Quadrumanes  ;  dans  les  Chauves-souris  ;  dans 
\cs  Carnassiers,  chez  Vours^  te  coati,  le  raton,  le  hérisson,  le  chat,  le 
Ir/nr.  Vhr/i'nf  ;  parmi  les  Marsupiaux ,  dans  le  Kangotirou  et  les 
Sari'jttes  ;  dans  les  lionfjeurs,  cliez  Vécureuli,  le  rat,  le  loir,  Vhélamijs; 
parmi  les  Edentés  (où  cet  os  appartient  cependant  davantage  au  muscle 
poplili'),  dans  Vaï  el  \c  fourmilier  ;  parmi  les  Ruminants,  chez  le  cerf; 
el  enlin  parmi  les  Pachi/dermes,  chez  le  daman.  » 

Le  même  anatomiste  avance,  dans  un  mémoire  spécial,  qu'il  n'y  a 
qu'un  sésamoïde  externe  chez  le  Fourmilier  à  deux  doigts,  (Deutsche 
Arch.  f.  diePhijs.  J.  F.  Meckel  funfler  Band.  Halle  und  Berlin,  1819, 
p.  28.) 

Suivant  Gallon-  el  Uwen ',  un  os  sésamoïde  ou  <<  jahella  »  existe 
dans  le  large  tendon  de  la  tète  externe  du  gastrocnémicn  de  YOrycte- 
ropus  Capensis. 

Douglas  affirme*  que  les  deux  tôles  d'origine  du  gastrocnémien  du 

'  A  savoir  :  Que  les  os  sésainoides  »i>nt  des  (éléments  sqiieleUifiiies  évnliianl  coniiuo  la 
plupart  des  autres  os,  (.[u'ila  aonl  carUluiL^rineux  d'abord,  osseux  ensuite,  qu'ils  so&i  une 
(iiriiirc  de  race  et  noa  eugendrés  par  le  rruttcmenl. 

'  Gallon.  On  Ihe  mijolo'jy  of  Ihe  Oi  ycteropus  Capeimis,  cil.  p.  39i-39.i. 

'  flwen.   On  Ihe  anatomy  of  Vertébrales,  vol.  II,  p.  409;  osl .  calai,  coll.  sury.,  voL  II, 
p.  422. 
'  Douglas.  Myogvaplùm  comparatœ  $pechnen.  Londoii,  HOT,  p.  Iû4. 
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im 

chien   naissont 
du  fémur  ». 

Chez  cet  animal.  Meckel.  W.  Ellenberger  et  Baum  ne  l'ont  r«iicoali>&; 
que  dans  le  Jumela  externe. 

Krause,  qui  n'a  pas  fait  spécialement  mention  de  ces  os  dans  son 
Étude  sur  te  iapin,  avance'  cependant  que  chez  ces  Rongeurs  le 
plantant  se  détache  d'une  concrétion  ossiforme  dans  le  voisinage  da 
H  condvle  latéral  »  du  fémur. 

Dans  son  ouvrage  sitr  les  os  S'^seunoîdes.  le  docteur  Ilg*  observe  que 
des  oi  de  ce  genre  se  trouvent  dans  les  jumeaux  de  la  jambe  du 
Cynocéphale  sphynz  [Simia  sphi/nc).  C'est  aussi  ce  qu'a  constaté  Broca*. 

Burdach  a  noté  dans  son  travail  sur  la  myologU  de  ffattus  eynoct' 
phalu*  et  cercopilhecus  qu'un  noyau  osseux  se  présente  aussi  bien 
dans  la  tète  interne  que  dans  la  tète  externe  du  gastrocnémien  de  ces 
Singes^. 

Hepbum  a  trouve  un  os  sésamoîde  dans  chacune  des  tètes  d'origine 
du  gastrocnémien  d'un  chimpanzé*, 

Cuvier  n  a  pas  parlé  de  ces  productions  dans  ses  Ossements  fossiles. 
liais  derrière  le  condyle  externe  du  fémur  gauche  du  squelette  de 
megatheritim  conservé  au  «  .Muséum  of  thc  Royal  Surgeons  «  de  Lon- 
dres, il  y  a  UD  us  sésamoïde. 

Il  est  plus  que  probable  que  cet  os  était  autrefois  inclus  dans  le 
gastrocnémien  de  ce  gigantesque  Paresseux. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins  et  faisceaux  sur- 
numéraires {yoftrocnrmien  à  trois  chefs;  gaslrocnemius  tertius  de 
Krause;  Jumeau  accessoire).  —  Nous  avons  fait  connaître  les  bande- 
lettes musculaires  qui  relient  parfois  les  fléchisseurs  de  la  jambe  et  le 
grand  adducteur  aux  jumeaux  et  les  rdisons  d'être  de  ces  bandelettes. 
On  a  trouvé  aussi  dans  le  creux  du  jarret  un  faisceau  musculaire  pro- 
venant soit  : 

a|  De  la  ligne  de  bifurcation  inférieure  et  interne  de  la  ligne  dpre 
du  fémur  et  qui  allait  rejoindre  les  deux  jumeaux  à  leur  point  d'union. 


I 
I 


*  KraoM.  Die  anatomie  det  kaninchms.  Leipzig.  I8C8.  p.  I^L 

*  11^.  Monographie  der  iehneuroUen,  zwtUfr  Abtcknill,  trtle  Ahlketlimy.  Pngnv,  ISM, 
p.  35. 

*  Broca.  tja  Prinuile*. 

.  *  Bardach.  Beitrag  utr  tetgleickenden  Anatomie  det  Aateti,  Kœaigsber^.  1838,  p.  il. 

*  ITepburn.  Joum.  of  anal.  and.  phif*.,  toI.  ïiM,  new.  sér-,  toL  M,  part.  III,  p.  337, 

avril  isyj. 
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Cfillo  anomalie  n'csL  pas  rare.  Elle  a  l'-té  observée  1  fois  par 
M.  Walshani',  i  fois  par  M.  Terrier^  4  fois  par  M.  Macalisler  et  2  fois 
\niv  moi  :  1  fuis  chez  l'homme,  des  deux  côlffs,  ol  1  fois  chez  la  femme 
du  côld  droit  seulemenL 

P)  De  la  ligne  de  bifurcation  inférieure  et  interne  de  la  ligne  âpre 
et  qui  se  perdait  dans  le  lissu  celIuIo-a<lipeux  qui  sépare  les  jiimeaux 
du  soléaire.  (Macalisler.  —  Jai  trouvé  cette  muirormalion  sur  la  jambe 
d'une  jeune  fille.) 

y)  De  lare  lendineux  placé  au-dessus  des  vaisseaux  fémoraux  et 
qui  descendait  jusqu'au  V  de  jonction  des  deux  jumeaux  (Macalisler  et 
Henle,  Mmfieltehre,  p.  30). 

ô)  De  l'espace  triangulaire  compris  entre  les  doux  lignes  de  bifur- 
cation inférieure  de  la  ligne  âpre  et  qui  se  terminait  en  bas  de  la 
même  façon  que  précédemment  (Smith-House  et  Davies-CoUey,  Vir- 
chow,  Chudzinski*). 

•.)  De  l'espace  triangulaire  compris  entre  les  deux  lignes  de  bifur- 
cation inlérieure  de  la  ligne  àprc  et  qui  gagnait  le  jumeau  interne 
(Krausc,  Bougie')  ou  le  jumeau  externe  (Macalisler).  Dans  un  cas  de 
ce  genre  signalé  par  Hyrll,  l'union  du  faisceau  surnuméraire  el  du 
jumeau  externe  avait  lieu  très  bas.  (Hyrtl.  Œsterreiche  Zeitschrift^ 
vol.  VIII,  1KG2,  n-  22.) 

xj  A  la  fois  par  lieux  chefs  distincts  de  l'espace  triangulaire  compris 
entre  les  deux  lignes  de  bifurcation  inférieure  de  la  ligne  âpre  et  du 
ligament  [tostéiieur  de  Vircbow,  el  qui  rejoignaient  réunis  les  jumeaux 
au  sommet  inférieui' du  creux  popiilé  (Wood,  Kolliker 'et  Flesh,Quain'), 

V)  Du  lissu  cellulaire  qui  entoure  le  nerf  sciatique  poplité  interne 
et  de  la  face  postérieure  de  l'espace  inlcrcondylicn  postérieur  et  qui 
allait  s'unir  au  bord  externe  du  jumeau  interne  (Nicolas'). 

;i)  Du  tissu  cellulaire  qui  entoure  tes  vaisseaux  poplités  et  qui  se 
coufiuulait  avec  le  jumeau  interne  (.Merlin",  llinterstoisser"). 

'  Walshatii.  A  Ihird  head  lu  tlie  gatti-ocnemiua  St-Bartholomew's  hospit.  Reports,  1S80, 
t.  XVI,  p.  87. 

*  M.  Chudzinski  a  coastaté  cette  niiiiroriiiation  chez  2  sujets  nègres  et  chez  le  guillotiné 
Ca]n|)i. 

*  Uouglé.  Bullft.de  lu  Soc.  anal.,  mai  ISQÙ,  Tasc.  (i,  p.  171. 

*  K'ïllilter.  Varietœten  [teobachtiingen,  etc.  Wuaburg,  1879. 
»  Quaiu.  PI.  L.  Og.  l  et  5. 

*  Nicolas.  In  Prenant  loi;,  cit.  siipm,  p.  20. 

'  Merlin.  Vnriel/llen  beoùachtangen  ausdem  Inmbntcker'Seeinaale,  Ber  d.  nat-med.  Ver 
in  liinsbruck,  1885. 

'  flioterstolsser.  Ueber  einige  iellene  Mutkelcariationen,  Vien  med.  Jahrb.,  1887,  N.  Folgc, 
H.  7. 
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A^JiTaxTE  COMPARÉE.  —  Le  renforcemenl  des  junieanx  par  an  Iroî- 
si^me  chef  «  témoigne,  tiit  M.  le  professeur  Testut,  d'une  tendaDce  «le 
l'an  des  deux  jumeaux  à  se  fusionner  avec  Tautre  en  une  masse  indi- 
vise, disposition  qui  s'accuse  plus  nettement  el  se  réalise  même  che< 
quelques  Vertébrés  in/irrifurs.  Déjà,  chez  quelques  Oiseaux,  on  v<Ml  le 
jumeau  interne  s'insérer  non  seulement  sur  le  condyle  interne,  mats 
prolonger  ses  insertions  (Alix)  «  sur  tout  l'espace  qui  sépare  les  deux 
condyles  et  atteindre  le  condyle  externe'  ».  M.  Cbudzinski  a  fait  à 
celte  théorie  de  sérienses  objections  qu'on  trouvera  relatées  plus  loin 
(voy .  Considérations  générales  sttr  les  variations  du  st/stème  musculaire  de 
rkomme).  Ce  qu'on  ne  saurait  contester  c'est  que  chez  tous  les  Mmn- 
mifères,  le  porc,  le  cAat,  le  chien,  les  /ïo/i-7«Mr.<.  dont  la  jambe,  comme 
celle  de  l'homme  se  redresse  entièrement  sur  la  cuisse,  les  jumeaux 
s'attachent,  de  m^me  que  dans  l'espèce  humaine,  immédiatement  au- 
dessus  des  condyles  du  fémur.  Chez  les  Bnminanls  el  les  Solipèdeâ 
dont  la  jambe  demeure,  dans  un  état  de  tlexion  permanente.  Us 
remontent,  au  contraire,  jusqu'au  quart  et  même  au  tiers  inférieur  du 
fémur. 


I 


SOLÉÂIRE 


Absence.  —  Un  de  mes  prosecteurs,  Danseux,  a  obser^'é  en  I8M 
cette  malformation  à  droite  et  à  gauche  chez  une  vieille  femme.  La 
note  ci-incluse  qu'il  m'a  remise  alors  en  donne  une  description  fidèle. 

«  Les  jumeaux  sont  plus  épais  et  plus  larges  que  d'ordinaire,  aussi 
bien  à  droite  qu'à  gauche.  Apirès  les  avoir  sectionnés  au  niveau  de 
leurs  insertions  supérieures  et  les  avoir  rabattus  en  bas  pour  dissé- 
quer les  branches  terminales  du  sciatique,  je  m'aperçois  qu'ils  con- 
courent seuls  à  la  formation  du  tendon  d'Achille.  Les  soléaires  font 
défaut  et  les  plantaires  grêles  se  perdent  au-devant  du  tendon 
d'Achille,  à  trois  travers  de  doigts  au-dessus  du  calcanéum,  dans  le 
tissu  cellulo-graisseux  des  jambes.  Le  plantaire  droit  est  renforcé  vers 
la  partie  moyenne  de  son  corps  charnu  par  un  faisceau  musculaire 
qui  se  détache  du  fémur  à  4  centimètres  au-dessus  du  condyle 
externe.  Les  vaisseaux  et  nerfs  tibiaux  qui  reposent,  en  arrière,  sur 


'  Testât.  Trait,  dtê  an.  mute.,  exL.  M.  jttmeamx. 
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les  jumeaux  ont   conservé  leur  trajcl  et  leurs  rapports  normaux  en 
aviinl.  » 

En  raison  rlr  raiigmrnlalioii  dr  volnnu'  iJi's  jnmi'iuix  il  y  a  pour- 
tant lieu  de  se  demander  s'il  ne  s  agit  pas  plulùt  ici  d'une  fusion  des 
jumeaux  et  des  soléaires  que  d'une  absence  réelle  de  ces  derniers 
muscles. 

Anatomie  comparée.  —  Le  soléairc  est,  en  anatomie  comparée,  nn 
muscle  très  variable  dans  son  deîvcloppement  et  susccplible  nii^me  de 
faire  défaut.  11  manque  ,dans  le  hmfjourou,  le  p/tof/uc  (Meckel),  le 
chirn  (EUenberger,  Baum,  Arloing,  Clutuveaii,  Girard),  le  nmiin 
(Maisonneuve).  Vllt/a'na  crocitla  et  ÏHi/a'/m  slrîala,  les  /'^'ofè/es  (Young 
et  Robinson),  etc.  Meckel  avance  qu'il  manque  aussi  chez  le  porc, 
mais  chez  cet  animal  M.  Lesbre  pense  qu'il  s'est  confondu  avec  le 
jumeau  externe  et  a  transfert?  son  insertion  au  fémur'. 


Duplicité  du  muscle.  —  On  trouve  quelquefois,  un  muscle  soléaire 
surnuméraire  mince  et  large  situé  au-devaul  du  muscle  soléaire, 
ayant  la  même  attache  que  lui  el  venant  se  fixer  au  calcanéum  par  un 
tendon  isolée 

En  1809  Pyc-lSmilh,  llowsi'  el  Davies  Colleys  ont  disséqué  uii 
soléaire  qui  provenait  de  la  ligne  oblique  du  tibia  et  de  l'aponévroHC 
du  long  lléchisscur  des  orteils  el  qui  s'attachait  au  bord  interne  du 
caleaiKMin)  par  un  lendon  distinct. 

Un  an  auparavant  Hankarl,  Pyi-Smilh  et  Philips  avaient  observé  une 
malformation  analogue'.  En  1872,  Davies-Colley,  Taylor  et  Dalton' ont 
renconlré  un  soléaire  accessoire  qui  émanait  à  la  fois  de  la  ligne 
ol)li(|ne  du  tibia  et  de  la  face  aniéricurc  du  soléain;  et  qui  s'attachait 
en  avant  du  lendon  d'Achille  par  un  lendon  indépentlant.  Le  profes- 
seur Testut  a  vu  une  lame  musculaire  détachée  de  la  ligne  oblique  pos- 
térieure du  tibia  venani  se  lixer  .surle  bord  interne  du  calcanéum'.  Quain 
a  fait  mention  d'un  faisceau  musculaire  isolé  inséré  en  haut,  au  tibia, 


'  Le»bre.  Loc.  cil.  suprà,  p.  169. 

•  CruTeilliier.  An.  fietcript.,  t.  M,  2'  édit.,  ji.  aTK. 

'  Pj-e-Sinith,  llowe  -ît  Dnvies-Collcy.  Guy's  hospîtnl  Reports,  1870. 

•  (laiikarl,  Pye-Siuilh  et  Philips,  iliii/s  haspilal  Repoi'ls,  voL  XIV. 

•  Davies-Colley,  Tayl.T  el  Ualtoa.  Eod  loc,  1872. 

•  Teslut.  Trait,  de» an.  musc,  p.  6Wî. 
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V/ir<r^  on'  'W:  t-.w.ovr Thf.n'-WVu- •  y-±T  \i  •■iU-Mi  '.  Windi'r.  HiùUrr-toiri-irr'  et 
>'î«y>U^*-  Dans  1*^  c;i%  d'-  Windifr.  l'r  chef  anonnal  prenait  nai'i-:!âDC>- 
aij-«J»r-v^i|îs  d'r  \'or'v/\n*:  tîbial'r  du  rol^Jiir*;.  1'^  l'>n^duqu<:!  ild^rsoenJait 
p'^ur  fi'-éilUtf.btr  a«j-d';vanl  du  U-ndon  d'Achillt.  c-n  d'rdarir  «ur  1*-  cal- 
'ran^urn.  ^n  d'fhorr.  rur  \'*^xlr^rmi\f  di-taJ*r  du  p<?ron'-.  Sur  un^ujet  du 
w;x<;  roa'^rulin  j'ai  Irouv*^.  d';r  d(;ux  C'!»t':«.  I«ï  mvine  mole  de  confor- 
mation. 

AsMhMtr.KOHUiHf.K.  —  Jc  iic  conoais  aucuD'^  di%fK>silion  animale  qui 
m;  rapproche  de  la  malformation  humaine  que  jo  riens  d'indiquer. 
Chez  le«»  Quadrapèdet  non  ptantû/ra'lfs.  le  5ol«?aire  est  simple,  non 
divisa;;  —  il  est  peu  d<?veloppé  et  fibreux  surtout  chez  les  On^fiiUyrades 
dont  le  pied  est  lon{£  et  très  rt:U:vé.  —  peu  développé  aussi  mais  moins 
lihreux  chez  le-i  Phalanyigrades  'SuûJét,  Ronyenrs.  Carnivores  dont  le 
pied,  plu<i  court  et  mieux  divisé,  a  s'>n  talon  m'jins  élevé.  Il  n*estdonc 
posi^ihle  de  voir  prés';ntem'*nt  dans  le  soléairc  double  de  l'homme 
qu'un  nouvel  exemple  de  cette  "  reduplication  »  musculaire  singulière 
que  .M.  Champfieys  a  sifrrialé  chez  le  Tro/jlodi/tex  nif/er. 

Oi  gé3amoïd3  dans  le  tendon  d'origine.  —  Je  n'ai  jamais  rencontré 
cet  os  sé.sam'/idf?  qui  a  été  si;;nalé  par  llcnlc. 

Variations  des  insertions.  —  Contrairement  à  M.  Bollini  j'ai  tou- 
jours vu  le  soléaire  s'attacher  à  la  [Hc,  à  la  moitié  supérieure  du 
bord  externe  du  péroné  et  au  tiers  supérieur  de  la  face  postérieure  de 
<;(tl  os  •. 

Ainsi  que  M.  Te.stul  j'ai  noté  deux  fois  la  disparition  partielle  de  la 
portion  tibiale  du  muscle  chez  deux  hommes.  Dans  le  premier  cas  le 
chef  libial  était  réduit,  des  deux  côtés,  à  l'état  d'une  lame  aponévro- 
tique  nacrée  dans  toute  la  longueur  du  bord  externe  de  laquelle  exis- 
tait un  trousseau  de  fibres  musculaires  étroit  et  d'un  rouge  pâle.  Le 
chef  péronier  était  normal.  Dans  le  second  cas,  la  tête  du  chef  tibial 

*  Qiiaiit.  Onnmenl.  on  Ihe  arleriea,  p.  îiOi. 

'  liiiinchi.  Viirietil  mugcolari.  Lo  tperimrnhile, auMiUfiù. 

'  IliiilRriilDiiiitLT.  Velter  einitje Bellene,  Mitskelvurialionen  ;  Vienmed.Jahrb.  1887,  N.  Folge, 
II.   7. 

'  Nic.dias.  In  Prenant,  Dallelini du  la  Hoclité  de»  sciences  de  Nancy,  et  tirage  à  part,  p.  TU 
1  8UI. 

'  lii'llini.  l,oc.  cit.  siiprà. 
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l'iail  fibrciiso  dans  sa  muili»'  supérieiire  rt  niiisculcusi'  dans  sa  moilii'» 
inlVrieuro.  La  Iviv  péronii'M'e  (|ui  raccumpaj^nait  tMaiL  toile  vl  se  pro- 
longeait jusqu"à  la  nioilié  iiilV'riDiii'e  du  Imrd  exlerne  du  liganiciiL 
lat<^r!il  exlerno  de  rarliculalion  du  genou  auquel  elle  adhdrail  iiitimo- 
menl,  A  gauche  la  jambe  était  normale. 

Les  viiriations  des  insertions  inférieures  ont  été  éludiées  prdccdcm- 
menl. 

ANATconK  cuMrAitÈE.  —  Le  soléaire  du  Dmypits  sexcinctus  n'a  pas  de 
lôte  tibiale  ;  la  t6lc  péronière  s'attaehe  à  la  face  exlerne  de  lu  tCtc  du 
péroni' et  quelquefois  aussi  h  la  moitié  de  ta  face  externe  de  cel  os.  Lu 
disposition  est  la  même  dans  Toi  et  dans  ïèiéphimt  {{jiiï\\oï\\  Cuvîer'). 

Dans  le  lapin  où  le  muscle  en  question  esl  t^^s  prononcé,  il  émane 
exclusivcnicnl  tl'unc  apophyse  située  en  arri^^re  de  la  liHe  du  péroné'. 

Chez  tous  les  Sint/es  ptihrciens  et  céf/iptis,  le  soléaire  ne  s'attache 
qu'au  péroné.  L'anneau  du  muscle  dont  il  s'agit  a  disparu  et  les  vais- 
seaux et  les  nerfs  tibiaux  postérieurs  cùtoienl  le  bord  iuteine  de  la  tête 
péronièrc.  Dans  son  mémoire  «  sur  fanalomie  du  gibbon  »,  liiscbolTa 
prétendu  qu'il  en  était  de  même  chez  les  Anthropo'idcsiiii,  en  etl'et,  ni 
lui,  ni  Duvernoy.  ni  Cliapman,  ni  Cliurch,  ni  Teslut  n'ont  trouvé  de 
tête  tibiale  au  soléaire  chez  les  Anthropoïdes.  .Mais  llumphry,  Huxley 
et  Hepburn  ont  signalé  une  insertion  tibiale  cliez  le  chimpanzé  et 
Deniker  et  Macaltster  chez  le  gorille.  Vrolik  a  mémi^  disséqué  un 
chimpanzé  chez  lequel  le  soléaire  n'avait  qu'une  léle  tibiale. 


Faisceaux  surnuméraires  et  connejtions  plus  iatimes  avec  les 
muscles  voisins.  —  .MM.  Beswick-Peirin,  Luskowski,  Testut'  et  un  de 
mes  élèves  M.  Pierre  llarnsby  ont  disséqué  chacun  un  cordon  uiusl'uIo- 
tendineux  qui  naissait  di^  la  face  profonde  du  snléaire  et  gagnait  le 
calcanéuni  en  côtoyant  le  bord  interne  du  tendon  dWchille. 

Chez  Ie.s  sujets  disséqués  par  MM.  Laskowski  et  P.  Barnsby  le  plan- 
taire gréle  était  présent;  chez  celui  disséqué  par  M.  Teslut,  il  était 
absent.  Ilellema  a  trouvé  un  tendon  analogue  aux  cordons  nuisculo- 


'  <i!ill>^n.  On  DuMi/fiux  .\escinctu»,  cit.  p.  Si55. 

•  Cuvicr.  /.«coNi,  1'  édit.,  vol.  1,  p.  538. 

•  Par  rnntre  •  il  est  réduit  din»  les  SolIpMes  et  les  Huininniitjt  à.  un  Iri-s  grèlo  raisccaii 
liifiK  «•(  nilmrié.  qui,  ihi  cAlt-  fxleriif.  soiis  liiponévrfisc  jambière  s'f'lend  de  In  liibcrosild 
cxterue  du  tibia  au  IcudoQ  d'Auliille  •  (Lusbre). 

•  Teslut,  Trait.  </r«  an.  mute,  p.  6Ô6,  656. 
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tendiaeiix  sa^-indiqnéâ.  mais  qui  éUil  aponévroCiqae  daas  foule 
^>lendite*.  J'ai  trouvé,  à  droilo  et  à  gauche,  ce  vice  de  amtot 
cher,  une  femme  dont  lesplaoUîres  grêles  étaient  normaas. 

AsATOntE  ooscPAEEE.  —  M.  Teslul  regarde  les  soléaires  accessoires  pt 
les  faisceaux  du  solt^aire  qui  se  portent  vers  le  calcanéum  comme  des 
<  variétés  «du  plantaire  grêle.  Je  ne  saurais  admettre  cette  manière 
voir  : 

1*  Parce  que  ces  faisceaux  proviennent  de  la  face  profonde  dn 
floléaire  et  non  du  ft-mur  r<«aimc  le  plantaire  gr^lc  de  l'homme  ou  des 
os  de  la  jambe  comme  le  plantaire  grêle  des  Mammifères  inférieurs  ; 

2*  Parce  que  ces  faisceaux  coexistent  souvent  avec  le  plantaire  grèll 
bien  conformé; 

3*  Parce  que  ces  faisceaux  s'éloignent  —  au  lieu  de  s'en  rappro- 
cher—  des  fléchifiscurs  des  orteils  et  en  particulier  du  court  fléchisseur 
dont  le  plantaire  grélc  n'est,  nous  le  verrons  plus  loin,  qu'une  portion 
différenciée  (voy.  M.  court  fléchisseur  commun  des  orteils). 

Ces  faisceaux  ne  sont  que  des  faisccaiu  aberrants  du  soléaire 
normal  ou  des  portions  de  soléaircs  surnuméraires. 


PLANTAIRE  GRÊLE 
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Absence.  —  Le  plantaire  grêle  est  avec  le  petit  psoas,  le  petit  pal- 
maire et  le  petit  zygomatique  un  des  muscles  qui  fait  le  plus  souvent 
défaut.  .Manque-l-il  plus  fréquemment  que  le  palmaire  grêle,  son 
homologue  au  bras?  Meckcl  l'a  prétendu,  mais  \Vi>od  et  Gantzer  ont 
soutenu  le  contraire.  D'autre  part,  M.  Macalister  affirme  que  l'absence 
(lu  plantaire  grêle  est  à  l'absence  du  petit  palmaire  comme  i  est  à  3. 
Où  est  la  vérité  ?  Les  statistiques  ci-jointes  nous  l'apprennent  : 

Sur  i  400  sujets,  dont  700  hommes  et  autant  de  femmes,  Gruber  né^ 
l'a  pas  trouvé  chez    l*i5  soit  chez  7,5  p.   tOO.  Il  n'existait  pas  cheiE 
61   hommes  soit   chez    9,1    p.  100  ni    chez   41    femmes,   soîl   chez 
5,9  p.  100'. 

•  llclleuia.  U'iflryrnoif  in  d«  Steckeitan  de  Marin  horpilal  in  Willeuuicooril  jfeitervk 
Tijdtch,  F.  de  Zeemrj'jt.h  th,  Jarhoang  (»l  afd.\.  D&as  tes  ubserrations  de  MU  BMWick- 
Perrin  «t  tlellemo.  il  n'est  pas  fait  luentioa  de  l'éUt  des  plantaires  grêles. 

•  Cruber.  W.  Dtobachlungtn  aut  der  mentchlichen  und  ttrgleichenden  Anatomie.  Berlin 
U7».  p.  iS-3». 
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Sur  u20  sujets,  dont  3 ii  hommes  cl  IIO  lommes,  MM.  Scliwalbo  et 
Plitznor  ne  l'ont  pas  ronconlrô  chez  32,  soil  chez  G, 2  p.  100.  Il  n'iHail 
pa!^  priiseiil  chez  22  liommes,  soit  cliez  G, 3  p.  100  ni  chez  10  fomm<'s 
soit  chez  5,9  p.  100'. 

Sur  i  20  sujets  dont  210  hommes  cl  flulanlilo  femmes  que  j'ai  examinés, 
il  faisait  tkM'aut  chez  23  soit  chez  o,4  p.  100.  Il  ninnqnail  cliez 
10  hommes,  soit  4.7  p.  tOO.  el  chez   13  femmes,  soit  chez  G,l  p.  100. 

Réunissons  lous  ces  chillrcs  ;  l'absence  du  plantaire  gtùlo  a  ùlè  cons- 
laltSc  chez  : 

105  sujets  sur 1400  par  le  professeur  r.rubér. 

32        —          520  piirMM.  Si.hwalliect  Plil/.iier. 

2.t         —          i30  p:ir  ruiili-ur. 

Soil  chez  .    .    160  2  340 

Soil  chez  6,8  p.  100  des  sujets  appartenant  à  la  race  blanche  ofi  le 
petit  palmaire  ilisparaît,  on  le  sait,  chez  11,2  p.  100  des  sujets  (voy. 
M.  petit  paliiinire). 

Assez  fréquente  dans  la  race  blanche,  l'absence  du  plantaire  grôle 
serait  fort  rare  dans  les  races  de  coulmir.  M.  Chudzinski  n'a  noté  celte 
absence  que  sur  un  .seul  des  sujets  nègres  disséqués  par  lui, 

Anatomie  COMPARÉE.  —  Au  dire  Je  Bischolf  le  plantaire  grêle  manque- 
rail  chez  les  Ant/iropo'ides.  Le  professeur  Hartmann  proteste  en  ces 
l4'rmes  contre  cette  assertion  :  <>  Le  plantaire  grùle  (3/.  piantaris)  dont 
Bischuir  nia  d'abord  l'existence  ehex  le  chimpanzé,  existe  chez  cet 
animal  comme  Brulil  Tavail  dr-jà  indiqué;  on  le  rencontre  même  chez 
celte  espèce  aussi  régulièrement  que  chez  l'homme  (où  il  mani[ue  par- 
fois). Pas  plus  que  d'autres  auteurs  je  n'ai  trouvé  ce  muscle  chez  le 
f/oriUe,  ïorauf/  el  le  (gibbon*.  » 

Les  recherches  du  VY  Deuiker  l'ont  conduit  aux  mt'^mes  conclussions. 
«  Sans  entrer  en  détail  des  citations,  remarque-l-il,  je  <lirai  que  sur 
13  obs<'rvations  d'auleurs  que  j'ai  pu  réunir,  dans  3  seulement  (celles 
de  Traill,  d"li!mhleton  el  d'Alix  el  Gratiolel)  le  muscle  jdanlaire  man- 
quait complètement  au  chimpanzé  ;  Ao.n'à  i  autres  (Macalistcr,  Wikler, 
Bischoif  et  Delongchamps)  il  existait  d'un  seul  cùté,  enfin  dans  6  cas 
(Bruhl,  Vrolik,  BischolT,  Sandifort,  Huxley,  Humphry  et  Testut)  il 
existait  des  doux  cùlés.  On  a  signalé  aussi  un  seul  cas  do  présence  de 
ce  muscle  tliviVorang.  «  (Sandifort,  in  Verandrlitujen  over  de  natta'}. 

'  Pfitîner  el  Schwalbe.   Varietmten-ntatiidk and  Anthivpologie,  cil.  p.  187. 
'  Itnrhiinnn.  Lin.:  lùl.,  ji.  13i. 
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TariatMas  des  i— mIîim»-  —  Le  plamtaire  frtle  peut  Baitrr*  «oit  : 
fl*  De  la  bifarcation  mfffieuic  et  calenic  de  la  l^ae  'f*    Cn>- 

reîlhîer); 

2*  Ihi  ligameot  postérienr  de  l'arliciilalion  dn  geaoa.  dans  rérban- 
cnu«  tDlcreoodjrlieiuie  llacalisler); 

3*  De  r«p<méfTO«?  da  mascle  poplilé  ,  HyrtI); 

4*  De  la  lèle  d'origine  du  jomeaa  externe  '^'ood.   liaealisler  — 
4  easpenoimer. 

9*  Dn  yHtmé  entre  le  k«g  péronier  latéral  et  le  loi^  AécàisMar  du 
ponce  (Macalister/; 

fi*  De  l'aponérrose  jambière,  $HMule  temsetir  de  f^tomémro§e  de  ta 
jmmAe  {Meyer*,  Marali&ler.  Meckei); 

Et  se  terminer  soit  : 

I*  Par  une  mince  aponé\Tose  dans  le  tissa  retlnlo-çraisseux  qoi* 
sépare  les  muscles  superficiels  de  la  région  jambière  postérieure  des 
muscles  profonds; 

2*  Sur  la  portion   interne  da  ligament  annulaire  du  tarse  iBrown. 
ittfwjraphia  nota.  London,  1684,  Tabula  XXXIII.  (Juain.  p.  34-0'': 

3*  Sur  la  bourse  séreuse  située  entre  le  tendon  d'Acbille  ot  le  cal- 
canéum  (Fourcroy,  Portai*); 

4*  Sur  l'aponévrose  plantaire.  Dans  ce  cas  le  tendon   terminal  se 

*  beaiker.  L»e.  eit.  tmprt,  p.  IM. 

*  flaadiiBrt  tThammuM  émtni.  lliliiii*il.  11»,  f.  37TI.  c4  plas  rfrrw— iiil  Baakart. 
Fjr^Biilfc  et  PUDps  ont  tnmté  m  lîii«wo  ■icwkire  q«i  s'ioscnit.  fvam  fwl.  »m  bord 
Metac  Ai  tiftit  «i.  fautn  part,  êa  teadoa  d'AthiBe.  entre  ta  mall^oie  ialcrae  et  le  c«lc*- 

K^rnê  BOO*  knniABa  i  vantioaatt  ea  note  ce  faiscMui  qui  p««(  «ucsi  biea  Mxv  nl- 
laebé  ma  »nUalre  qa'Au  pLuttaire  grêle. 
■  llejrrr  û  Meckel.  Amat.  deterip.,  tnd.  JoanUn.  \m,  t.  II.  p.  S». 

*  FMUI  A:  wué^  t.  Il,  tM4.  p.  I7<:  Foorcrojr.  Mém.  ttirUt  t«Mi»ti  nafMWMW. 
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divise  en  gi'ni^ral,  au-dessus  du  talon,  en  deux  faisceaux  dnnl  IVxli'ine 
sp  porte  sur  le  tendon  d'AcliilIc  ou  le  cak-aïu^um. 

Le  plaulaire  gnMc  peut  avoir  uiu*  iiiseilion  aiu»rniale  eu  liaut  et 
normale  en  bas  ou  vice  t'crsa,  ou  encore  des  insertions  anoimaies  en 
haut  et  en  bas  (Woûd,  Anderson).  Le  plantaire  gr^le  peut,  cnlin,  avoir 
des  insertions  anormales  d'un  côté  et  normales  de  l'autre  ou  des  inser- 
tions anormales  des  deux  cotés. 

Anatouie  coaipauke.  —  Le  plantaire  grôle,  qui  manque  souvent  chez 
\7iomrne  et  les  Aiti/iropoïdes,  eonslïtue  chez  les  autres  Suif/es  et  chez 
beiuiconp  de  Pro-si/tiii^ns  un  muscle  dont  (e  corps  charnu,  [v!'s  puis- 
saut,  étroilenienl  uni  au  jumeau  externe,  se  continue,  en  passant  au- 
dessus  du  calcanéum,  avec  l'aponiivrose  plantaire. 

Dans  les  Huminants  et  les  Chevaux  il  est  représenté  par  un  faisceau 
musculaire  allongé,  situé  en  dehors  des  jumeaux  et  du  Ih'chisseur  pro- 
fond, depuis  le  cùlé  externe  de  la  jointure  fémoro-tibiale  jusqu'à  la 
corde  calcanéenne,  où  it  se  termine  par  un  Faible  tendon,  il  est  encore 
relié  pendant  une  partie  de  son  trajet,  par  une  bande  fibreuse  au 
jumeau  externe  dans  le  hiaia  (Voung),  le  lihoque,  Vumut,  le  pcuigulin 
(Humphry). 

Le  plantaire  grôle  se  détache  du  péroné  chez  le  fottvinilipr,  suivant 
Mcckel,  et  du  jumeau  externe,  sviivant  Humphry.  Lequel  de  ces  deux 
natin-alistes  a  eu  allaire  à  une  anomalie? 

Certains  zoolomistes  ont  vu  dans  le  plantrtire  grêle  la  portion  jam- 
l>ière  du  court  fléchisseur  des  orteils  des  aiiirnanx  ou  llérhisseur  per- 
foré. Ij'i'sl  là  une  erreur-  tlniveilliier,  qui  n'avait  pas  perdu  h-s  Iradi- 
tions  des  anciens  anatomistes  français,  c'est-à-dire  l'habitude  de 
comparer  les  muscles  île  fliouime  à  ceux  des  animaux,  a  nettement 
déterniint'  la  signilicution  du  plaulaire  griMc  :  «  Nous  devons  le  consi- 
dérer, dit-il',  comme  un  muscle  il  l'étal  de  vestige  dans  TespÈce 
humaine  :  il  a  été  comme  rou[>é  clie/  IbiHUine  à  raison  de  sa  dcsti- 
naliMii  à  la  st;ilinn  b!|têde.  On  le  voit  <[ufliniel"nis,  ainsi  que  je  l'ai 
di'jà  dit,  se  pei'dre  en  s'épanouissani,  dans  te  tissu  cellulo-adi[ieux  qui 
recouvre  le  calcanéum.    » 

Li'  plantaire  grôlc  est  l'horaologue  à  la  jambe  du  palmaire  gréle  de 
l'avant-hras.  Il  se  comporte  vis-à-vis  de  l'aponévrose  plantaire  comme 
le  tendon  terminal  du   [lalniaire  grêle  vis-à-vis  de  l'aponévrose  pal- 


'  CriiYcilliier.  An.  tlocript.,  l.  II.  ji.  380, 
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attire.  D  nt  primitiTemcal  «b  ansde  SécMaMf  des  orlcib, 
CB  wtmtOÊpÊeaà  l  aBalsaue  CMHparee  n  lanae 
Topèee  haaaîae.  El  c'est  daas  IlsKrlMi  4e  mi 
ao  eakaatem  «t  noo  alHeurs  «{n'il  Caat  cWirker  la  caose  de 
atrophir  cinrz  ITioauDe.  On  eoapfcad  ■iifMfl  qae  dwx  rbomme, 
oà  le  pied  est  deveoa  le  se«l  off)$>ae  de  aastealiriâea  da  eoips,  ce  qui 
fiût  qoe  sa  faet  plaa taire  est  ea  rapport  av«e  le  sol  et  qa*n  forme  un 
aogle aree  la  jaad»e,  lapoBfTrose plantaire,  en  se  fixant  an calcanétun. 
a  accompli  une  Jonction  importante:  elle  a  coatribo^  à  maialeBÎr  la 
eonrexité  du  pied.  Une  fois  cette  altarhe  et  cette  ioadsoB  acquises,  le 
plantaire  grêle  est  devenn  snperfln  et  a  subi  nne  létiugiadatioa. 

Chez  le  coati,  le  plantaire  çr^le  se  continae.  do  reste,  en  passant 
par  il  mas  le  calran^nm  arec  l'aponérrose  plantaire:  mats  il  n*e»t 
nullement  en  rapport  avec  le  court  lléckissenr  commun:  celui-ci  est 
on  muscle  propre,  mince  et  fort  allon^,  qui  s'étend  du  calcaoénm  à 
toQ<»  les  orteils,  le  premier  excepté*. 

Dans  l'otm  èrvH  d'Amérique  qu'a  dissèque  M.  Testnt,  €  le  plantaire 
grêle,  aussi  Tolnminenx  que  les  deux  jumeaux,  s'insérait  en  haut. 
aa-deaaoos  et  en  dedans  du  jumeau  exlomo  sur  la  partie  pc^léricnre 
dn  condyle  externe.  Au  tiers  inférieur  de  la  jambe,  il  se  jetait  sur  un 
tendon  cylindrique,  lequel  glissait  sur  la  face  interne  du  calcanéum 
et  Tenait  se  confondre  en  s'élargis$ant  arec  lapooéTrose  plantaire. 
Quant  au  fléchisseur  perforé,  il  se  détachait  isolément  de  la  face 
inférieure  du  calcanénm  '  • . 


■ 

I 


FaisGeau  gurDOinéraires  (if.  plamaris  bicandatus).  —  Le  plantaire 
grêle,  ayant  ses  insertioas  supérieure  et  inférieure  habituelles,  peut 
être  renforcé  dans  sa  partie  charnue  par  un  faisceau  musculaire  qui 
le  transforme  en  un  muscle  biceps.  Ce  faisceau  unilatéral  ou  bilatéral 
se  détache  tantôt  :  l"*  du  fémur,  à  3  centimètres  au-dessus  du 
condyle  externe  (cas  de  KûUiker  i  ;  2°  tantôt  du  ligament  latéral  externe 
de  l'articulation  du  genou  cas  de  )I<^ckol,  1  ras  |K>rsouitel,  à  dn>iti> 
et  à  gauche)  :  3*  tantùl  enfin,  du  ligament  postérieur  de  cette  articu- 
lation ilall*,  Wood,  Gruber,  Smith,  Ilowse  et  DaTies-Colley  . 

MMàel.  Au.  eampmr^  t  Vf.  p.  US. 

CeUe  «lispoaitiMi  ae  r«all  pu  cobsUaU.  Sbcpitcnl  •  ru  ch«  Io«r»  le  pUaUire  gr»le 
M  rtmir  Mr  te  Icarioa  ^AdiiUe  va  mtucle  gastrocn^mien  qui  se  tfo«v«it  •iasi  «Toir 
Uott  rte/«  A  Cirrier  reprtMste  dans  son  atlaa  <pL  ICI,  fig.  I,  •,  «',  j]  im  OMde  de  confor- 
■alton  Ue*tii|Be. 

•  B«U.  LitlrraimrXatmm9,  |IM.  Bd.  II.  p.  SU. 
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POPLITÉ 

Absence.  —  I{inglii>n"t'r  »  sifi^nalr  l'iilismci'  du  poplili'  iluv.  un 
individu  <l<inf  le  pied  élail  dilTiirnu''.  Sur  une  femme  Je  quaninlo- 
cinq  ans,  morto  ;itaxiqui',  nous  avons  vainenionl  chorché,  M.  le 
D""  Camus  i>t  moi,  cv  muscle  du  eùd'  droit. 


AxATOMiE  coMP.ARÉiî.  —  Lc  popiil<5  manquc  chez  le  pleropm  (Hum- 
phry}^  dans  les  C/(flj(ye-yo«r*.<,  le  C'/nDcéph/tk'  Anubis,  l'Ate/e  beelzcbut 
(Kuhl,  iieiti'af/e  zue  zoologie,  elc,  1820,  p.  2<)).  Dans  cette  dernière 
espace,  au  contraire,  Meckel  Ta  vu  très  développa. 

Kuhl  s'esl-il  trouvé  en  présence  d'une  simple  variation  individuelle? 

Os  sésamoide  dans  le  tendon  d'origine.  —  M.  le  professeur  Maca- 
iislcr  a  reneoniré  un  us  sésamoïde  dans  le  lendoii  du  muscle  poplité. 
Je  ni'  saefie  pas  que  celte  nialformalion  ait  été  observée  par  d'autres 
anatomisles.  Elle  est  riiomolugno  de  la  malformalion  du  rond  prona- 
leur  notée  par  Ilyrll  »d  Sclieu/.er. 

Anatomie  CO.MPARÉE.  —  La  présence  d'un  os  sésamoïde  dans  le  tendon 
d'orij^ine  du  poplité  a  été  sif^^nalée  chez,  le  sànque,  Vunait  et  Vai  ]>ar 
llumphry  '  ;  chez  Xa  ptiiiffolin  par  Iliimpliry  et  Uwen^  ;  <liez  \v  fou  nui- 
lie)-  par  llumphry  et  MeckeP  ;  chez  le  chien  par  \V.  Ellenberger  el 
11.  Baum*  t't  chez  l'hyène  par  Meckel.  Young  et  Robinson  n'onl 
|)ourtant  pus  fait  mention  de  l'existence  de  ce  noyau  osseux,  dans  le 
tendon  du  muscle  poplité  de  V Hyène  striée''. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins  et  faisceaux  surnu- 
méraires. —  Syn.  :  poplité  à  deux  tt'fes  ;  muscle  accessoire  enconnexion 
avec  le  poplité  (Wagstatle)  ;  petit  poplili'  mi  poplité  supéiieur  (Calori)  ; 

'  RiuglitilTer.  Vircttow'D  Arcti.,  vul,  XIX,  p.  28. 
'  lliuujiliry.  On  Stijoloi/ij  of  Ihe  limbu  of  pleropug,  May  1800,  p.  312. 
"  lluniplipy.  The  Mytihuy  of  tlie  limita  of  lUe  iiiiait,  ihe  ai,  etc.,  nuv.   IStiD,  p.  58,  et 
Observ,  iu  Myohr/i/.p.  27. 
'  Owcii.  Coinp.  an..  H.  40». 
»  ML-.ltél.  Annl.  comp.,  t.  Vl,  p,  *0l-402, 
'  W.  Ellenberger  el  Henri  Bauin.  Loc.  cit.,  p.  268. 
'  Young  e(  Robiusoti.  Journ.  of  an.  andphijs.,  janvier  I88S>,  p.   ISIO. 
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■une.  poplitaa  biceps  (Graber)  ;  popliteus  gemmta  (Fabrice  d'Aqna- 
pendente).  etc. 

Dans  le  numéro  de  novembre  1871  du  Journal  of  anetomjf  and 
phfùoloytf,  sous  le  titre  <  Deseriptùm  ofan  antsaonf  wmxle  in  connec- 
tion tcxth  the  poptiretu  >.  M.  W.  WagslatTe  a  appelé  raltenlion  dt.^ 
anatomistes,  sur  un  faisceau  musculaire  singulier  qu'il  avait  trouvé, 
rumée  préeédente,  à  Sainl-Thomas's  Ho«pilal  en  disséqoaiil  le  creux 
poplîtë  do  Diembre  inférieur  gauche  d'un  sujet  du  sexe  mascalin.  Ce 
faisceau  était  inséré  en  haut  sur  Tos  sésamolde  du  jumeau  externe  H 
en  bas  sur  le  boni  interne  du  tibia,  au-dessus  du  muscle  popltlé,  avec 
l'extrémilé  intrme  duquel  il  était  intimement  confondu.  D'après 
M.  Wagsiaïïo  ce  faisceau  n'aurait  pas  été  signalé  avant  lui. 

M.  Wag^laffe  se  trompe.  Dc«  cas  analogues  au  sien  ont  été  décrits, 
en  1866  par  Calori  dans  les  Mlémaires  de  tAcaiânie  de  Bologne^  puis 
par  Bevan,  membre  du  colley  ro3ral  des  chirurgiens  d'Iriande  et  bien 
avant  eux  par  Fabrice  d'Aquapendente  [ie  motu  ioeaS  Amwt/imw,  in 
Opéra  muâ.  et  physiol.  Lipsia^,  I68T,  p.  359i  et  Riolan*. 

Ua  BOttVMn  cas  dont  on  trouvera  une  analjpse  sncctnete  dans  le 
/■AresAertVA/ d'Hoffmann  et  de  Sch«-albe  de  1878,  a  été  encore  ol 
il  T  a  une  vingtaine  d'années  par  Xordlung. 

Un  travail  complet  sur  cette  anomalie  a,  du  reste,  été  publié  par  le 
professeur  W.  Gmber.  Get  anatomiste  remarque  que  le  faisceau  dont 
il  s'agit  coBstitoe  avec  le  poplîté  un  musde  bicqis,  limitant  no 
triage  dont  la  base  regarde  es  dehors  et  enhantella  somaneten  bss 
et  en  dedans.  La  loi^venrdeeellehasedanslaqaelleestenclaTé  leçon- 
dyle  externe  du  fémur  est  représentée  par  l'intenraUe  qui  existe  entre 
l'insertion  des  deux  télés  d'origine.  La  tête  supérieure  est  toujours 
mnim  forte  qve  la  tète  inférieure  et.  au  lien  de  passer  en  avant,  paase 
quelquefois  es  arrière  de  l'artère  poplitée.  Large  à  peioede  qaelqa«B 
millimètres,  an  niveau  de  son  attache  fémorale,  elle  peut  aicsmer 
27  millimètres,  au  niveau  du  point  où  elle  se  confond  avec  la  léle 
inférieure.  Sa  longueur  movenne  est  de  3  centùaiètres.  Elle  naît  par  un 
court  leudon  ou  par  une  Lamelle  aponévrotique  nacnTe  soit  de  la  partie 
«tupérieufe  et  porterie  are  du  ooodvie  externe,  soit  de  l'os  sésaoïoide 
du  jumeau  externe.  Quelques-unes  de  ses  fibres  se  Exent  d'ordinaire 
aussi  au  ligaaMnl  posiérionr  de  Tarticalation  du  jarreL  Cette  attacbe 
de  la  IMe  supérieurs  du yyfteus  Ucept  sur  l'os  «■f-îauMrlilf  du  jumeua 
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externe  a  i'Il'  nnU^c  1  fois  sur  ^  I  cas  jiui'  le  professeur  GruLer,  autre- 
ment dit  dans  tous  les  cadavres  où  ecL  os  exislail:  deux  fois  cette  liHu 
s'ins<5rait  exelusivenienl  sur  ce  noyau  et  o  ibis  sur  ce  noyau  et  sur  le 
ligament  postérieur  articulaire  du  genou'.  Le  Af,  popliteus  biceps 
coïncide  souvent  avec  l'absence  du  plantaire  grt^e. 

Le  faisceau  de  renforcenienl  du  poplité  est  1res  rare.  M.  Teslut  l'a 
cherché  sur  plus  do  îîO  sujets  sans  jamais  eu  rencontrer  la  moindre 
trace . 

Eu  vingt  ans  je  Lai  vu  deux  fois.  Voici  eu  quelques  mots  lît  dispo- 
sition qu'il  allectait. 

Premier  cm.  —  Janvier  1879.  —  H.  soixante-dix  ans  ;  KumolUs- 
sement  cércbral. 

Dans  le  tendon  d'origine  des  jumeaux  externes  ou  trouve  un  os 
sésanioïde  très  prononcé.  Cet  os  sésamoïde  donne  naissance,  à  une  lame 
aponévrotique  à  laquelle  fait  suite  un  faisceau  chaiiiu  plal,  large  de 
"1  eenlimt'lres,  qui  va  progressivement  en  se  rétrécissant  jusqu'au 
moment  où  il  rejoiul,  afu'i'S  un  trajet,  de  4  centimètres  et  demi  le 
muscle  [loplilé  dans  lequel  il  se  perd.  Ce  faisceau  n'a  aucune  con- 
nexion avec  la  capsule  fémorale  et  recouvre  ^art^^epoplitée. 

Dnixièmc  cas.  —  Mars  1889.  —  H.  vingl-deux  ans;  fièvre  typhoïde. 

A  droite  le  creux  poplité  est  noi'uial.  A  gauche  l'artère  poplitée  qui 
a  été  injectée  est  croisée  ohliquenient  de  dehors  en  dedans  et  de  haut 
en  bas  par  un  cordon  musculaire,  large  de  5  mi!ilimèlres,  assez  pâle. 

Ce  cordon  ctuitraclile  est  soigneusement  disséqué.  Il  est  long  de 
5  centimètres  et  demi,  el  s'attache  d'une  part,  en  dehors,  au-dessous 
et  à  côté  de  la  fossette  d'insertion  du  jumeau  externe  et  par  quelques 
rares  fibres  à  la  capsule  de  l'articnlatiim  coxn-fémorale.  et  en  dedans, 
à  la  partie  la  [dus  interne  de  la  lèvie  supéiienre  de  la  ligne  oblique 
de  la  face  postérieure  du  tibia  où  il  se  confond  avec  le  popUté. 

Anatomie  coMi'ARjÏK.  —  M.  le  professcur  llumphry  a  démontré  : 

1"  (Jue  tes  nuisclcs  Jlécbisseurs  et  [ironateurs  de  la  jamhe  et  du  pied 

ont  comme  ceux  de  lu  main,  une  origine  cmbryogéuique  commune  ; 

2*  Oue  dans  quelques  Vertébrt'-s  inférieurs  où  l'extrémité  du  membre 

postérieur  n'a.  ainsi  que  rcxtrémité  du  membre  antérieur,  que  des 

mouvements  d'ensemble,  l'agent  actif  des  niouvenients  est  constitué 


'  W.  (jniber.  Aixli.  f.  nii.  iind  phy«.,  1873.  p.  âfK>. 
U. 
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également  par  une  vaste  lame  musculaire  indivise,  étalée  depuis  le 
segment  supérieur  du  membre  jusqu'à  l'extrémité  des  phalanges  ; 

3°  Que  ce  n'est  qu'insensiblement  que  celte  lame  contractile  (pro- 
nato-flexor  tnass)  se  subdivise. 

4"  Que  chez  le  crj/plo branche,  celte  masse  des  pronaleurs  et  fléchis- 
seurs de  la  jambe  oi  du  pied  est  formée  par  deux  couches  :  une  couche 
superficielle  qui  correspond,  dans  l'espèce  humaine,  aux  jumeaux,  au 
soléaire,  au  plantaire  grêle  et  au  fléchisseur  commun  superficiel  des 
orteils  et  une  couche  profonde  qui  se  subdivise  elle-même  en  trois 
portions  dont  une  représente  le  poplité  (pronator  tibuv  de  llumphry), 
une,  le  fléchisseur  libialou  long  fléchisseur  commun  des  orteils  et  dont 
une  forme  ce  que  M.  le  professeur  llumphry  a  appelé  «  pronator 
pedis  ».  Le  muscle  pronator  pedis  naît  du  péroné  et  delà  partie  posté- 
rieure du  tarse  et  par  quelques  fibres  du  condylc  externe  du  fémur.  Il 
est  à  lui  seul  l'homologue  du  tibial  postérieur  et  de  ces  deux  portions 
du  fléchisseur  commun  qu'on  nomme  en  anatomie  humaine  le  long 
fléchisseur  du  pouce  et  l'accessoire  ou  chair  carrée  de  Sylvius. 

Comme  l'a  écrit  le  professeur  Testut  qui  a  accepté  ainsi  que  moi  les 
opinions  de  M.  llumphry  :  «  Si,  sur  la  genèse  des  muscles  des  membres 
chez  l'homme,  les  homologies  sont  plus  difficiles  à  établir  entre  les 
muscles  de  la  jambe  et  ceux  de  l'avant-bras,  cela  tient  à  une  division 
très  multipliée  au  pronato-flexor  mass,  et  aussi  à  un  mode  de  dilféren- 
ciation  bien  dissemblable  dans  l'un  et  dans  l'autre  membre,  mode  de 
différenciation  toujours  en  rapport  avec  les  fonctions  des  extrémités. 

«  Deux  conditions  surtout  tendent  à  accentuer  les  différences  entre  la 
morphologie  des  muscles  de  l'avant-bras  et  ceux  de  la  jambe  :  c'est, 
d'une  part,  l'abolition  à  la  jambe  des  mouvements  de  pronation,  qui 
sont  si  étendus  à  l'avant-bras,  et  d'autre  part  le  développement,  à  la 
partie  postérieure  du  pied,  de  la  saillie  du  calcanéum.  L'abolition  des 
mouvements  de  pronalion  supprime  du  môme  coup  les  muscles  pro- 
natcurs,  eu  tant  que  muscles  distincts  ;  la  saillie  du  calcanéum  agit 
surtout  en  offrant  à  certains  faisceaux  musculaires  une  surface  d'in- 
sertion très  large  et  en  sectionnant  ainsi  en  deux  portions,  par  suih' 
d'insertion  secondaire,  des  muscles  étendus  primitivement  et  sans 
interruption  jusqu'aux  orteils  '.  » 

Ceci  connu,  l'interprétation  des  variations  du  plantaire  grêle,  et 
de  celles  du  poplité  de  l'homme  devient  possible. 

'  Testut.  Traité  lies  an,  musculaires,  p .  660. 
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Perlions  d'une  masse  musculaire  commune  Irôs  ôtenduc,  les  doux 
muscles  en  cause  peuvent  Oli-e  plus  courts  ou  plus  longs,  ne  pas 
exisler,  prrsonler  des  fiiisceaux  5urnum»^t'ii!ros  par  suite  d'un  [rouble 
dans  te  développcmenl  c>nil)ryo<,'éni(iu('.  Le  phuiluîre  ^rôlo  de  l'iionime, 
qui  est  à  lu  jambe  riiomologue  du  palmaire  grCle  de  i'avanl-bras, 
doit  se  fixer  et  se  tive,  on  eiïel,  dans  certains  cas  anormaux,  sur  l'apu- 
m^vroso  planJairo. 

Le  poplilt-  de  l'Iiommo.  qui  esl  riiomoluj^ue  à  la  jambe  du  rond 
pronaleur  de  l'avanl-bras,  doit  poss(5der  et  poss&de  eiïeclivemcnl  par- 
fois, un  os  sésamoïde  et  doux  tendons  d'origine. 

«  Dans  le  Dasi/pus  sexciitclux,  dit  M.  Galloti',  le  poplilé  pourvu  de 
deux  tôtes  a  une  ressemblance  frappante  avec  le  muscle  qu'on  suppose 
^tre  son  homologue  sch-ial  au  membre  anlét'ieur,  savoir  avec  le  rond 
pronaleur.  >i  «  Le  poplilé  des  Solipèdes  aurait  aussi  deux  faisceaux 
d'origine  :  un  supérieur  et  un  inférieur,  »  s'il  faut  en  croire  Mcckel. 


JAMBIER  POSTÉRIEUR 

Absence.  —  L'absence  du  jambier  postérieur  a  été  notée  par  Budgc. 
(Budge,  Heitte  ii.  Pfeufer's  Zeitschrift,  vol.  X,  p.  128.) 


ANATOMiECOMPAEtÉK.  —  "  Lc  janiLicr  postérieuT  manque  toul  à  fait,  dit 
Cuvier*,  dans  les cofAorw,  les  Mammifères*)  canon, ci  dans  \csOiseaitx.  >i 

De  son  côté  Mecke!  affirme''  «  qu'il  n'existe  pas  chez  les  Solipèdes, 
les  liuniinants,  le  cov/ton,  le  pécari,  ni  même  chez  la  chauvc-sottris  et 
que  chez  Vagoitii  il  est  lollemenl  atrophié  (pi'il  esl  facile  de  le  laisser 
passer  inaperçu  ». 

Je  ferai  observer  (ju'en  ce  (|ui  concerne  la  t hanve-souris ,  Mecke 
a  commis  une  erreur.  Le  tibial  postérieur  se  rencontre  dans  les 
Chéiroptères,  seulement  il  est  situé  à  la  région  antérieure  de  la  jambe 
à  cause  de  la  rotation  qu'a  éprouvé  le  membre  pelvien  dans  sa  tolalilé. 
Ce  muscle  a  été  signalé  par  M.  Maisonaeuve  dans  le  Vespertiiio  muri- 
/iHset  pur  M.  Macalister  dans  les  genres  Mef/adermii.  Macroglossus,  elc. 

M.  ("diauveau  prétend  même  <|ue  dans  les  Soitpètlex,  les  Htiminants, 


*  Gallon.  Loc.  cit.,  p.  àW. 

Anal,  eomp,,  2*  édit.  t.  I.  p.  5î!. 
"""■o.,  t.  VI,  p.  423. 


•  Cuvicr.  ,   . 

*  McckL'l.  Anal.  comp. 
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le  porc  on  le -rencontre  aussi,  mais  qu'il  se  jette  dans  le  perforant 
dont  il  constitue  un  faisceau  superficiel  et  procède  de  la  lubérosité 
externe  et  supérieure  du  tibia  (?). 

«  Chez  le  chien,  dît  M.  Lesbre  i,  le  jambicr  postérieur  est  indépen- 
dant, mais  il  est  extrêmement  grêle  et  parfois  môme  absent.  >  Dans 
o^  carnassier  il  s'insère  en  haut  sur  le  pi^roné  et  la  face  postérieure  du 
tibia  :  en  bas  son  tendon,  gros  comme  un  iil,  vient  se  perdri>  sur  le 
ligament  tarso-mélalarsien  postérieur.  M.  Lesbre  pense  également  qu'il 
fait  défaut  chez  le  lapin  et  que  le  muscle  décrit  chez  cet  animal  sous 
le  nom  de  jambier  postérieur  est  le  fléchisseur  tibial  des  orteils. 


Duplicité,  —  BanliDscn  a  décrit  comme  un  second  tibial  postérieur, 
sous  le  nom  de  tibialis  secundus,  un  faisceau  musculaire  qui  s'étend 
de  la  face  postérieure  du  tibia,  au-dessous  du  libial  postérieur  normal, 
au  lifjamentum  cruciaium  (tigamenl  croisé).  Pour  moi  comme  pour 
Duhasen ,  ce  faisceau  est  bien,  malgré  l'opinion  contraire  émise pardirers 
anthropotomistes,  constitué  par  un  dédoublement  du  jambier  posté- 
rieur. Sa  direction,  sa  situation,  ses  insertions  supérieures,  tout  l'in- 
dique. 

J'ai  été  assez  heureux  pour  le  voir  deux  fois  complètement  dévi.>- 
loppé. 

I.  il...,  soixante-douze  ans,  congestion  pulmonaire  double;  jan- 
vier 1885. 

La  jambe  droite  est  normale,  .\u-dossuus  du  tibial  postérieur  de  la 
jambe  gauche  est  un  petit  corps  charnu  indépendant,  qui  s'insère 
dans  une  étendue  de  6  centimètres  environ  au-dessous  de  la 
ligne  oblique  du  tibia,  sur  le  tiers  interne  de  la  face  postérieure 
et  de  la  lèvre  interne  du  tibia.  A  ce  corps  charnu  succède  un 
lendun  qui  suit  dans  tout  son  trajet  la  direction  du  tendon  du 
tibial  postérieur  jusqu'à  5  millîmètres  en  arrière  du  scapboîde,  où 
il  se  divise  en  trois  languettes  filiformes  dont  l'une  se  porte  sur  le 
tendon  du  péronier  latéral.  l'Hulre  sur  le  2"  métatarsien  et  la  troisième 
sur  le  cuboide.  Le  tibial  postérieur  de  ce  cùté  se  fixe  entièrement, 
ainsi  que  celui  du  côté  droit,  sur  le  tubercule  du  scaphoïde. 

Chacun  des  deux  tibiaux  postérieurs  possède  à  ce  niveau  un  os 
sésamoîde  fibro-carlilagineux,  mais  l'os  du  tibial  postérieur  gauche  est 
plus  volumineux  que  celui  du  muscle  correspondant  du  côté  opposé. 

•  Lesbre.  Loe.  cfl.,p.  1*1. 
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II.  —  II...,  quaranto-sept  ans.  rrîMluii'  du  cr.'inc  ;  l'évrier  1879. 

En  disséquant  la  janilic*  dioHc,  jp  dt'couvn'  au-dessous  el  on  dodans 
du  lihial  postérieur  un  CiiiscLViu  musoulain*  dislinct  diins  loulc  son 
étendue  des  au  1res  muscles  de  cette  région.  (le  faisfoiiu,  tle  la  grosseur 
et  de  !a  longueur  du  petit  doigt,  se  détache  du  bord  interne  du  tibia  et 
de  la  partie  de  la  face  postérieure  de  cet  os  adjacente  à  ce  bord,  iramé- 
iliatement  au-dessinis  de  l'extrémité  inférieure  de  Ui  ligne  oblique 
à  laquelle  se  fixent  le  soléaire  et  le  jambier  postérieur.  Sous  le  liga- 
ment calcanéo-scaphoïdien  inférieur,  le  tendon  qui  fait  suite  à  ce 
faisceau  se  divise  en  deux  branches  dont  rexlernc  s'attache  sur  l'extré- 
mité postérieure  du  deuxième  métatarsien  et  l'interne  sur  l'os  sésa- 
moïde  du  tendon  inférieur  du  libial  posléi'ieiir  du  mt'^me  côté. 

A  gauche  les  muscles  de  la  région  jambi^re  postérieure  n'offrent  riea 
d'inaccoutumé. 

Anato.mie  cOMPARiiE.  —  Un  second  libial  postérieur  existe  dans 
VOnjctérope  dit  Cap.  Lïalton  le  nomme  libialis  poniieua  vef  intcrmis^  et 
Cuvier  «  Itmg  lléchissenr  du  pouce*  ».  11  naît  du  tibia  au-dessous  du 
précédent  et  se  termine  sur  un  petit  os  couché  sur  le  tubercule  pos- 
térieur du  scaphoïde  et  sur  la  base  de  la  pliahinge  proximale  du  gros 
orteil.  Une  disposition  analogue  se  retrouve  dans  le  Tatou  â  six  bandes 
(Gallon)  et  le  castor  (Meckel).  Chez  la  marmotte,  Mcckel  affirme  que  le 
tibial  postérieur  se  divise  fort  haut  en  deux  tendons,  Tiin  pour  lo 
cunéiforme,  l'autre  pour  le  petit  os  scutiforme\  La  présence  d'un 
muscle  libial  postérieur  double  a  été  encore  signalée  dans  l'ai',  Vunmi, 
le  fourmilier  par  Ilumphry  et  dans  le  P/ia/oscarloa  cinereus  et  le  PÂa- 
lagina  vulpinn  par  Yoting.  «  Le  second  tibial  postérieur  des  Édeniés 
est  vraisemblableiiienl.  a  écrit  Wood,  le  résultat  d'une  dilTérenciation 
du  libial  postérieur  semblable  à  celle  qui  se  produit  souvent  dans  le 
libial  antérieur  de  l'homme '*.  " 

Os  sésamoïde  dans  le  tendon  inférieur.  —  Ccl  os  sésamoïde  est 
beaucoup  plus  souvent  présent  qu'absent.  Contrairement  à  ce  qu'avan- 
cent certains  anati»mistes,  son  absence  et  non  sa  présence,  constitue 
donc  l'anomalie.  Pour  être  constant  ce  noyau  n'occupe  pas  toujours  la 


'  (înltiin.  Ole  [idtypiis  sexcincliit,  cil.  p.  558. 

•  Cuvier  et  Laurillord.  AUux,  pi.  I,  260. 
'  Meckel.  Anat,  comp.,  t.  VI,  pi.  ;i2t. 

*  Wootl.  l'raceed.  of  the  Roy.  Soc..,  18(5:>.  pli. 


3S< 


VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 


in^nio  position.  Chez  (|in^]qiies  sujets  oti  le  n'ncontrc  dans  le  lieu  ni<"'nic 
dt;  rinscrlion  du  lendnn  an  hiboroule  du  sc<tphoï(!c  el  chez  f|U('](nifS 
autres  au  uivoau  du  li^aiiieiil  L'ak'ant'o-s(.a|)lioMliL!n  inl'i?riL'ur  où  il 
glisse  snr  un  noyau  semblable.  Jo  n'ai  jamais  vu  le  tendon  terminal 
avoir  nn  ns  s(5sanioïde  double.  Ordinaircnirnl  «cKe  production  est 
fibro-carlilagineusf  ;  s^ur  deux  \  ieillards  ([ue  j'ai  dissc'quc's  elle  tHait 
cependant  osseuse. 

AxATOMiK  COMPARÉE.  —  Dans  son  mémoire  sur  ranatomiedu/j/a^y/Ji/j!. 
Meckel  a  fait  mention  de  l'existence  d'un  sésauioïde  dans  le  tendon  du 
tibifil  postérieur  de  ce  MoHo/rênif''.  La  présence  dans  le  tendon  du 
tibia!  postérieur  de  l'homme  d'un  os  sésamoïde  aualo^Mie  à  celui  qu'où 
rencontre  chez  Itys  Mammi/vrcs  el  en  particulier  eliez  les  Ednilés  où  il 
forme  un  os  spécial  est  vraiment  <■  sujrgeslive  »,  a  observé  Wood. 
Tandis  que  Cuvicr  prétend  que  éel  os  est  eon.'>idérable  chez  les  5</(ytf.v, 
(Ihurch  ne  l'y  signale  pas.  11  a  été  pourtant  rencontré  par  Lliampnoys 
•dans  le  Ci/nocép/iale  Anuàis  et  dans  le  Chimpanzé  noir. 

Variations  de  volume.  —  Le  libial  postérieur  étant  le  muscle  essen- 
tiel de  la  station  debout  el  de  la  marche  s'hypertrophie  chez  les  grands 
marcheurs  en  même  lemps  qu'il  détermine,  ainsi  que  l'a  très  bien 
démontré  nxui  savaul  ami  le  professeur  Manouvrier,  la  déformation 
platycnémiquc  du  tibia  \ 

Variations  des  insertions.  —  Ou  a  considéré  comme  anormale  l'iii- 
serlion  du  janihier  postérieur  : 

1'  Sur  les  2',  3' et  4'^'  métatarsiens  (Harrison); 

2"  Sur  le  cuhoïde  (Winslow); 

3°  Sur  le  court  tléchisseur  du  ^nos  orteil  (Woodj  ; 

4°  Sur  le  5°  orteil  (divers  analomistes); 

5°  Sur  le  tendon  du  long  péronier  latéral  (Meckel). 

Avec  Bicbal',  Ad.  Rieliard  '  t>t  Tlieile  '  j'aflirnie  positivement  qu'à 
l'état  normal  le  jambier  postérieur  s'insère  toujours  snr  les  2",  3'  el 
4"  métatarsiens,  sur  le  cuhoïde  et  le  llécliisscur  plantaire  de  l'hallus. 


"  Meckel.  OrnUhoninchi  paradorti  liescripl.  nnaloni..  in-ful.  Li-ipzîg,  IN2fl,  ji.  30. 

*  Manouvrier.  Mém.  de  la  Soc.  d'AtiHtrofi.  de  furix,  2'  sùrii-,  I,  IV. 

*  Bù-hat.  Trailé  d'anal,  dexcripl.  Paris,  1W».'. 

*  A.  Richard.  Ann.desnc.  nai.y  1852,  l.  XVJII.  p.  2. 
»  Theile.  Encycl.  anal.,  v«|.  IJI.  p.  317. 
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Je  ne  considère  comme  anormales  que  les  expansions  aponévroliquos 
(|iic  11*  musi'lc  (!onl  il  s'jtgit  peul  envoyer  îi  la  base  du  ij"  orlcil  ou  au 
long  pi^runitT  bitL^ral.  C'est  aussi,  au  surplus,  l'avis  de  M.  11.  Picou. 
Sur  54  ^ujels  qu'il  a  examinés.  M,  R.  Picou  a  noie  sculemeiil  12  fois 
l'union  du  tendon  du  jambier  posWrieur  el  du  tendon  du  long  péro- 
nier  '. 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Le  jambier 
poslérieur  est  souvent  relié  jmr  des  trousseaux  de  fibres  à  l'un  ou 
l'autre  dos  longs  llécliisseurs  des  orteils.  Dans  le  chat  le  jambier  pos- 
léiieur  est  uni  de  «n'ouïe  à  bi  partie  supérieure  du  long  lléchisseur 
propre  du  gros  orteil  (Slrauss-Durckbcim). 


LONGS  FLÉCHISSEURS  DES  ORTEILS 


Pour  bien  comprendre  les  variations  qu'olfrenl  les  longs  lléchisseurs 
des  orteils,  il  est  indispensable  de  ne  pas  séparer  l'étude  des  variations 
du  long  lléeliisseur  propre  du  gros  orteil  ou,  jtour  Mre  plus  exact,  du 
/If'c/iisxeuf  pf'fijnrei',  de  l'étude  des  variations  du  long  tlécliisseur  com- 
mun des  orteils  ou,  pour  être  plus  exact,  du  fléchisseur  t'tbial.  Je  dis 
flikhisseur  tibiid  oi  fléchisseur  péionier,  11  est  plus  juste,  en  elTet,  d'em- 
prunter à  lanatomie  comparée  les  noms  de  lléchisseur  péronier  pour 
le  long  (lécliisseur  propre  du  gros  orteil  et  de  lléchisseur  tibial  jiourle 
long  tlécbisseur  eomnuiii  det»  orteils.  Car  de|)uis  les  reollerelle^  ilc 
Strutliers  (18f>3)  conJirmées  parcelles  de  M.M.  Turncr,  Scbullze,  Maca- 
lisler,  Cbudzinski,  etc.,  il  i-sl  accjuis  que  le  long  tlécbisseur  propre  du 
gnis  nileil  couL'ùurt.  avec  le  long  lléchisseur  cnnimun  des  orteils,  à  Sa 
lormalion  des  tendons  des  longs  lléchisseurs  des  2*  el  3'  orteils  ^ 

Les  longs  lléchisseurs  communs  des  orteils  sont  des  muscles  très 
instables.  Ils  peuvent  : 

\"  Uecevoir  des  faisceaux  de  renforcement  de  l'un  ou  Taulrc  des 
muscles  provenant  de  bi  masse  contractile  [pronato-flexor  mass  de 
lluniphry)de  laquelle  ils  naissent  ainsi  qvie  tous  les  muscles  de  la 
région  jambière  postérieure; 

2"  Avoir  des  connexions  plus  intimes  entre  eux  par  suite  de  la  dis- 

'  M.  l'icou.  nuilel.  de  la  Soe.  anal.,  l.  VIH,  fane.  7,  p.  258. 

'  StriilliM's.  Un  Ihe  eiTor  of  ref/itnliiii/  ifw  flexor  lon'iii-i  polticis  pedis  of  man  as  nonnally 
uflej-ofof  llte  tjieat  loe  oiily.  \Edimb.  med,  and  chirtiry.  jouni.,  vol.  IX, p.  81,  juin  1863.) 
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sociation   moins  complète  des  i^li'menls  do   la  portion  dr   l.-i  couche 
profonde  tlo  la  proimtor-flpxor  mnsK  dont  ils  éma  ncnt  tous  diMix  ; 

3"  ÉlfC  divisés  en  un  plus  grand  nombre  de  fiiiseeaux  par  suite  d'un 
pxci>s  de  segmentation  de  celte  portion  de  la  couche  profonde  de  lu 
pi'onaioi'-fîexor  mass  i\on{.  ils  dérivent  l'un  et  Taulre. 

I.  Faisceaux  surnuméraires.  —  Gies  a  vu  une  fois  un  faisceau 
provenani  du  muselé  libia!  posli^i'ieur  rejoindre  au-dessus  delà  cheville 
du  pied  le  fléchisseur  libial  et  une  autre  fois  co  (k'ehisseur  renforcé 
presque  à  son  origine  par  un  faisceau  qui  naissait  du  pt^roné'.  Cîlaser 
a  dissfiqui5  une  bandelelle  musculaire  éniananl  du  lilria  qui  allait  se 
perdre,  apri>s  avoir  croisé  superfieiellonienl  l'arlére  tibiale  postérieure, 
dans  le  fléchisseur  susdit  '.  Un  second  long  lléchisseur  des  orteils  insérée 
en  bas,  au  lléchisseur  commun  normal  ou  à  l'accessoire,  a  été  décrit 
par  Otto  ',  Meckel*,  Hall  '  et  Reiuhardl  ".  Un  chef  surnuméraire  venant 
du  fasria  de  la  janihe  a  été  signalé  par  MM.  Macalisler  et  par  Smith, 
llowsc  et  U.  Colley'.  Sur  une  négresse  disséquiîe  par  M.  Chutlzinski. 
le  tendon  du  lléchisseur  libial  recevait,  derrière  la  malléole  interne, 
un  tendon  faisant-suite  à  un  ventre  eoulraclile  large  de  21  centimètres 
fixé  à  la  face  interne  du  péroné  et  au  ligament  inlerosseux,  h  tO  cen- 
timètres au-dessus  de  l'articulation  (ibio-tarsienne*.  M.  Moreslin  a 
trouvé  la  môme  disposiliou  chez  un  homme  de  race  blanche  {Mores- 
lin,  Bull,  de  la  Soc,  Anat.,  181(6.  p.  3i).  Bergniann  a  rencontré  un 
flécbisseiir  péronier  dans  le  corps  duquel  se  perdait  \o  tendon  lamel- 
leux  d'un  faisceau  musculaiie  inséré  sur  l'aponévrose  d'envebqjpe  du 
long  fléchisseur  commun'.  Bankarl,  Pye-Smilh  et  Philips  ont  trouvé 
un  corps  charnu  qui  naissail  aussi  en  haut  de  l'aponévrose  d'enve- 
loppe du  long  llécliisseur  commun,  mais  qui  ne  s'unissait  au  fléchis- 
seur péronier  qu'au  niveau  de  la  [jlaule  du  pied. 

A  droite,  chez  un  enfant,  j'ai  mis  à  uu  un  faisceau  musculaire  qui 

'  Gie»,  Dei'  flexor  diriUortim  pedis  communia  hngu»  und seiiie  varielmlen  {Reichtrt  u.  Ifu  ^ 
liait  Reymond's  Arcli.,  ISBX.p.  230). 

•  Gloser.  Ueilinei-Kiiii.  Wochemc/trifl,  IHOÔ,  p.  20. 

•  Otto.  S'euetellene  Beobachiiinrfeii,  p.  40. 
'  Mcckcl.  .trc/i.,  Bd.  IV,  p.  480. 

•  Hall.  U/erulorzeiluii;/,  l«08,  M,  11,  p.  'iOi. 

•  neiahardt.  MulUr-'t  Aith.,  18i6,  p.  298. 
'  Smilh,  Il.iwsf  cl  1>.  Cn)|(3y.  Cih/s  hosp.  Itpporh,  1870. 

•  Cljutlzinski.  Hevite  d'anihi-ôp.,  18«2,  p.  023. 

•  Bergmaan.  llandschriflUche  SoUz,  oil.  p.  Ilenlc,  p.  JIJ. 
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provenait,  du  condylc  externe  du  fdmur,  du  ligamont  laltM-nl  cxtrrnc  di» 
r«rlii'iilali(in  du  j^eiiou  A  di-  la  ti'-lt"  du  pôront'  et  iilluil  se  pcrdro,  à 
qvuilrt;  Lra\ors  di'  doififs  au-ilossus  do  la  uiaili'ok'  inl^TUc,  dans  la  IVico 
piislérii^un-  du  (k'cliissL'ur  tibial.  Ce  faisreau  sus-jacoiit  aux  vaisseaux 
et  aux  nerfs  libiaux  posU'rii'urs  (Mnit  rorouvcrl  [tar  le  planlairo  grôlo 
qu'il  croisait  à  angle  aigu. 


W 


Anatomie  comparék.  —  Les  deux  lléchissours  do  la  civette  s'insèTenl 
l'un  et  l'aulri',  au  tibia  et  au  péront^  (Dévies).  Le  fléchisseur  péronier 
de  Ve/éphanl  indien  reroil,  au  dire  de  Miall  et  Greenwood,  un  fais- 
ceau de  renforceiuenl  du  tibia.  Cidui  île  Vottrs  t/mn  d'Aménque  pro- 
vient do  la  l(>te  et  de  ta  face  postérieure  du  pérono,  du  ligamcnl  inler- 
osseiLx  et  de  la  face  postérieure  du  tibia  (Testut).  Le  long  fléchisseur 
commun  des  orteils  de  l'a/  a  trois  létes  dont  deux  viennent  des  os  de 
la  jambe  e(  une  de  la  partie  inférieure  du  fémur  (Mecitel).  Le  long 
fléchisseur  propre  du  gius  nrteil  du  iiunin  reumnle  jusqu'au  IV-mur 
(Maisonneuve;. 

Chez  les  Mammifères  domestiques  (le  èœttf,  le  moittoix,  la  chèvre) 
qui  n'ont  pas  de  péroné  ou  qui  n'ont  qu'un  péroné  rudimentaire,  le 
tléchisseur  péronier  {fléc/iissftfr  perforant  des  htppidomistes,  reuforeé 
par  le  jambier  postérieur  qui  se  termine  sur  lui,  s'allache  ù  la  face 
postérieure  du  tibia  située  au-dossoua  de  la  ligne  oblique,  sur  le  péroné 
quand  il  existe  ',  et  sur  le  ligament  interosseux. 

Un  retrouve  le  même  mode  de  conformaliitu  dans  le  porc.  Mamnti- 
fère  domestif/ae  dont  lo  péroné  est  bien  développé. 


11.  Connexions  plus  intimes  des  deux  longs  fléchisseurs.  —  Les 

eonnexiitns  diverses  des  lungs  lléeliissenrs  des  orteils  ont  été  Irrs  Lien 
étudiées  daus  le  mémoire  que  M.  Turner  a  publié  dans  le  vidume  XXIV 
des  2'ransaciions  de  in  Soriéfé  Royale  d' Ediinhottrrf  et  que  nous  avons 
cité  en  traitant  des  anomalies  des  to/iy.v  fléc/iissctfrs  des  doigts  et  par 
M.  Kihardl  Scbullze  de  Hnsloek  dans  un  travail  (|u"il  a  adressé  au  Sie- 
holdtt.  KoUiki-rs  Zeisrhrift  (vol.  X.WIII).  Sur  oO  sujetsqu'il  a  exttrainés 
M.  Tiu'ner  déclare  : 

Uii'il    n'a    jamais    trouvé    les   fléchisseurs   deux    l'ois    agencés    de 
la  même  façon,  que  sur  tous  les  sujets  le  long  fléchisseur  du  gros 

'  Le  fiériiQt';  réduit,  im  le  sait,  4  l'étal  stjioïdc  chez  les  SotipMes  nù  il  ne  ileacend  guère 
au-dcasoiis  iJu  liera  sujK-rieur  du  libia,  est  rempiftcc  cIicj:  {n  ftiiminaiiKt  imt  un  ligutnent 
qui  aboutit  â  uu  petit  iiuyau  luaUt-olaire,  relégué  dans  la  région  du  larsc. 
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orU'il  envoyait  sous  la  plaiiU-  Jii  [licd  iiiie  expansion  plaie  on 
arromlie  an  lir'rlus&cureummuii  ou  à  racce.ssoii(>  ou  à  lu  ImIs  au  flôchis- 
si'ur  cuniniuiî  cl  à  l'iuTessoirc  ; 

<>  Quo  ilaiis  11  sujets,  sur  les  30  examinés,  ce  faisceau  se  porlail 
sur  le  (l'iuliin  t[ue  le  tléchisseur  eoraniun  <'nvoie  au  second  oi'leil,  el 
représentail  ;  chez  4,  comme  dans  les  cas  de  Arnold,  de  llenle  el  «le 
Tlieile,  la  moitié  du  volume  du  tendon  corunuin  ;  chez,  6  idus  «le  la 
uioiti*^  de  ce  volume;  et  chez  uu,  eoumiedans  les  cas  «le  lliemerbroeck 
el  de  Mockel,  presque  Ui  totalité  de  ce  volume; 

<t  Que  dans  20  sujets,  ce  faisceau  donnait  naissance,  après  un  court 
Iraji't,  à  deux  liraiiclics  (|ni  sr  rendaient,  comme  tlans  les  cas  de 
Cliurcli,  de  Itulleslun  et  de  Huxley,  sur  les  leaduns  que  le  lléchisseur 
commun  fournil  au  second  el  au  troisième  orlcils.  Chez  deux  de  ces 
20  siijels  ces  branches  consliluaienl  presque  eulièremeul  les  tondons 
•les  deuxième  el  des  troisième  orli-ils,  eliez  douze  la  lu'anclie  interne  l'tail 
plus  lar<:,'eqiie  la  brandie  externe,  chc/  cinq  les  deux  branches  avaii-nl 
les  niL^nu's  dimensions,  chez  un  la  branche  externe,  unie  au  tend»>n 
correspondant  à  racecssoire,  formait  tout  le  tendon  du  second  orteil  ; 

«  Que  dans  18  sujets  ce  faisceau  se  partageait  bientût  en  trois 
branches  qui  allaient  rejoindre  les  tendons  du  lléchibseur  libial  des- 
tinés aux  2",  T'  et  4"  orteils.  Parmi  ces  18  sujets,  la  branche  interne, 
celle  du  second  orteil,  était  la  plus  prononcée  chez  sept  ;  la  branche 
inlerne  et  la  branche  moyenne,  celles  du  2''  el  du  'J'  orteil  étaient 
plus  forlcs  chez  cinq  :  la  branelM'  inlerne  el  la  branche  externe, 
«.-elles  ilu  second  el  du  quatrième,  élaieul  plus  pntnoncées  chez  un,  cl 
les  trois  branches  avaient  la  même  épaisseur  chez  cinq  ; 

"  Que  dans  un  sujet  ce  faisceau  se  subdivisait  en  quatre  branches 
ilonl  deux,  celles  qui  se  distribuaient  au  2"  el  au  3"  orteil  étaient 
plus  larges  «jue  celles  qui  se  distribuaient  au  4"  et  au  îi"  orteil  ; 

«•  Que  dans  chacun  des  50  sujets  le  faiseeau  de  renforcement  indivis 
ou  bilidc,  Iritidc.  etc.,  du  lléchisseur  péronier  in'  s'uni^isail  au  lléchis- 
seur commun  uu  à  l'accessoire  ([u'après  leur  seynieutaliou.  » 

iJ'autrc  part,  M.  liilhardl  Schultze  a  constaté  surlUO  pieds  humains 
qu'il  a  disséqués,  que  l'expansion  libreuse  que  le  lléchisseur  [lémnicr 
donnait  au  lléchisseur  tibial 

Se  perdait  enlièremeuL  sur  le  2«  orteil  dous 32 

Se  ptTilail  sur  le  2°  el  !'-■  3*  orteil  dans fjg 

Se  ]>er(iail  sur  If  2°,  le  3'  et  le  4"  orteil  dans io 
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Los  statistiques  de  MM.  Chudzinski,  Macalislei-  ri  tes  iiiionnos  con- 
fordont  avoc  colles  de  MM,  Turiicr  el  SchuKzc.  L'expansion  lendi- 
iioiise  que  le  lîécliisscur  péniiiii'i'  délaclu'  aux  tendons  <lu  Ih'cliisseur 
tibial  qui  se  rendent  aux  2"  et  3°  orteils  e>l  niirmalc 

Au  lieu  (|ne  ce  soit  le  tléehisseur  pcW'unier  qui  abandonne  uite 
expansif)n  iibn'use  au  Ik^cliisseur  lil>ial.  ce  |>eut  l'ite  li'  Ik'iliisseur 
tibial  qui  on  nbandonne  ntie  au  tkVhisseur  [(('rnuier.  Ce  mode  di>  cun- 
formalion  a  L'ié  rencontré  par  : 

MM.  Tuilier  6  lois  sur 50  sujets, 

Wood  6      —         36      — 

Schulke       2<J       —         100      — 

L'auU'iii-         ù      —         2'.(      — 

ToLa!.  47  21;»  sujelâ. 

Un  a  [irélendii  quiin  ou  plusieurs  ork'ils  m-  [mnvaient  r(>e4'voir 
deux  tendons  des  lonys  fléchisseurs,  sans  que  ces  tendons  soient 
confondus.  C'i-sl  une  assertion  contre  laquelle  je  m'élève  avec  M.  le 
professeur  Macalister. 

Wuod  a  disséqué  un  homme  chez  lequel  le  trndon  du  2''  orteil 
venant  du  lléelusï.cur  tibial  était  absent.  J'ai  noté  plusieurs  fois  celte 
anomalie  dos  deux  colésou  d'unseuL  J'ai  vu  sur  une  Angolaise,  mais 
seulement  à  gauclie,  le  3"  orteil  n'avoir  qu'un  tendon  perforant,  celui 
émanant  du  fléchisseur  péronier.  tlics  a  fait  mention,  en  I8(j8,  d'un 
cas  dans  lequel  les  tendons  des  i"  et  5°  orteils  du  tléeliisseur  com- 
mun étaii'ut  renforcés  chacun  par  un  tendon  succédant  k  un  corps 
charnu  inséré  sur  ce  même  tléchisseur,  jirès  de  l'interligne  arlicu- 
liiire  niélatarso-plialangienno '.  M.  Macalisler  a  observé  un  cas  dans 
lequel  le  l"'  orleil  recevait  un  tendon  du  llécbisseur  pérouier,  le 
2'  orh'it  un  tendon  conslilué  'a)  jiar  un  faisceau  de  l'accessoire,  (p) 
par  dt'ii.v  faisceaux  du  tléchisseur  tibial,  le  3'  orleil,  un  tendon  du 
lléchisscur  tibial  el  un  de  l'accessoire,  le  4"  cl  le  •>"  orlril  un  l<'ndon 
du  llécliisseur  tibial  seulement.  Bruguone  a  décrit  un  long  tléchisseur 
commun  qui  possédait  cinq  tendons  dont  le  plus  externe  avait  les  mêmes 
altacln-s  antérieures  que  le  tendon  correspondant  absent  du  llécliisscur 
jdantaire.  MM.  Flower  et  Mûrie  et  M.  Clindzinski  oui  trouvé  chez  une 
Boscliimanc  et  chez  un  nègre  le  mode  de  confornuilion  suivant  :  le 
fléchisseur  péronier  allait  se  perdre  sur  le  1'',  le  2°,  le  3''  et  le 
4-^^  orleil   el  le  (léchisseur  libial  sur  le  2",  le  3%  le  ï"  el  le  3'   orteil. 


'  Gies.  Reichet't  u.  Du  Bai»  HeymonW»  Arch.,  1868,  p.  23i. 
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J'ai  rcnconlrô  la  nuTiie  disposition  sur  un  nègre,  Sévcrin  lùiiili*.  ili' 
la  Poinle-à-Pilrt',  di'ct'd»?  à  l'Iuipilnl  de  Tours^  il  y  a  dix  ans.  {Pour  de 
jilns  .iniplos  délails,  vivy.  \f.  cmirl  flrchisseur  desorffilsH  Chair  carrt'e.) 


Anatomie  compahée.  —  Plusieurs  des  nmlformalions  ci-dessus  sont  la 
roproduclion  de  malCornialions  similaires  des  lléchisseurs  des  mem- 
bres Ihoraeiques.  Cela  dovail  ("^(re,  puisque  les  agents  contracUlcs  qui 
font  plier  les  orteils  sonl  les  homologues  des  agents  contractiles  qui 
font  plier  les  doigts. 

Fusionnées  elu^z  les  Vertébrés  inférieurs,  tes  deux  lléchisscui's  des 
ork'ils  sont,  sinon  Lien  dissociés,  du  moins  faciles  îi  reconnaître  chez 
les  Mammifères,  môme  chez  ceux  qui  paraissent  dépourvus  du  pouce. 
Dans  les  Singes  et  m<'^me  dans  les  Anlhropo'ides  leurs  tendons  t(M*mi- 
naux  varient  comme  dans  l'espèce  humaine. 

Dans  le  : 

U-  ïli^chisîM'iip  tiliml  fnitniil     l.c  îl^-rlviMour  |M'n»iiicr  fournil 


Ckimpttnzé 


Clintnpiiejs, 
i   (;ralioli?l  et  Alix. 
)  llumpfiiy. 
i  Tpslul, 

llijitmiii. 


IBisctioIl', 
Cli.ipinnn, 
l>iivf'inov, 
J  aliiiîilislcr, 
f  Dcniker, 
\  Hepbuni, 
/  BischolT, 

rt  \  Hephurn, 

Orauri ' 

ï  (^llUI'CIl, 

y  TcsJul, 

iScluiltze, 
BisthofT, 
Dcniker, 
Hepburn, 
CyfwcrjihnhtnAïuthiH,   .      <'li,'iin[>iieys 
Cynoçvtihahix  matmoit   .       liiscliolT, 
ilncaciu  cynomoiQus  .   .      BiscItulT. 
.   Riscliod", 


Cercopilhecus  saltœui 


Teslnl, 
'  Testai , 


dos 

ti-udori3  aui  : 

lin  li'iiiloai  nu\ 

2s  5». 

1«',  3»,  4»  orleils. 

, 

2»,  5«. 

1",  3».  40 

— 

2«,  3'. 

1^',  3".  4» 

— 

2»,  3°.  5'. 

1",  i" 

— 

2",  •S*. 

i",  y,  4« 

— 

0« 

3',  4-,  5». 

1".  3»,  4« 

— 

■i;  5». 

1",  3",  4«  ot  2<»,  5" 

— 

2«,  3». 

i'^  3%  4-» 

— 

2»,  5». 

i",  2",  4» 

— 

2', 

.  3«.  4«,  5». 

l«^  2«,  4» 

— 

2».  5". 

1«',  3".4'« 

— 

2», 

,  3'.  4'.  5'. 

)»r 

— 

2',  5". 

3%4« 

^^ 

2«,  5». 

3%*-' 

^M 

2»,  4%  5». 

2\  S». 

3«,4« 

~  m 

2%  5'. 

1".  2».  3%  i' 

-1 

2»,  5'. 

1",  2«,  3%  4» 

2%  3». 

1",  2«,  3«.  4' 

— 

{<"■,  3". 

1".  2»,  3°,  4e,  b" 

-1 

•■Je 

•"   1 

3'.  4%  5». 

1".  3».  4' 

-1 

2%  5*. 

1»'.  3",  4» 

-1 

8-,5». 

^^  3»,  4" 

— 

2«,  5». 

l■•^  3«,  4» 

-  J 

2», 

3»,  4«,  5*. 

l•'^  3",  4» 

-■ 

2',  3°. 

1*%  3°,  4* 

-1 

'  •  Qaetquefois,  dit  M.  Dcniker,  le  tU'cliisactir  piTiviiier  onvute  en  oulrc  des  tendons  au 
S*  orteil  chex  le  cfiimimnzé,  aux  2'  et  b'  chez  le  yorille.  • 
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rtc«  IcuiJmis  aux  :  cic-s  Icndoiu  : 


PiUteciii  hirmta  .   .    . 

nisciiofr. 

2",  8». 

i"^,  3".  i'orloils 

Hapale  penicillala .   . 

.       Bischoir, 

2^  5*. 

1",  3«,  4«      — 

Aléte 

.       M.'cki/I, 

2%  3-,  4«,  S". 

l«r^   3C     40         _ 

Chez  liî  ijoriUe  qu'a  dissé<|iiô  le  profcssoui'  llarlniann,  k*  i-ourt  ll(?- 
chisseur  commun  des  orteils  fournissait  des  tendons  perforés  au  2°  cl 
au  3*  orteil.  Le  long  Uiîchisseur  commun  des  orlcils  envoyiiil  des 
tendons  perforés  au  l"  et  au  5"  orteil.  Le  lon^  ilécliisscur  du  gros 
orteil  se  fendait  en  deux  tendons  dont  l'un  se  rendait  à  l'orteil  m^me, 
tandis  que  l'autre  fournissait  les  tciulons  perforants  dcstin^'s  au  3"  et 
au  4*  orteil.  Les  tendons  perforants  du  2°  et  du  0"  orteil  parlaient  de 
l'autre  Héchisseur.  *  Au  grand  et  au  petit  orteil,  dit  le  m^'^mc  analo- 
mîsle'.  le  c/unipanzi!  ne  présente  aucune  disposition  qui  dilîère  essen- 
tiellement (|p  celle  déerite  ci-dessus  pour  le  tjurillc.  Le  court  llécliis- 
seur  commun  des  fU'teils  forme  les  tendons  perforés  du  2'  et  du 
3"  orteil.  Le  lonjr  llécliisseur  commun  envoie  au  4"  et  au  5"  orteil  des 
tendons  [x'rl'orés.  au  1'  et  an  5°  des  tendons  |»'rforaiits;  au  3"  et  au 
4°  orteil,  ces  derniers  viennent  du  long  Héchisseur  du  gros  orteil. 
Ce  dernier  muscle  fournit,  comme  clie/  le  gorille,  un  faisceau  qui 
se  relie  au  tendon  du  long  fléchisseur  des  orteils. 

•(  Ici  également,  l'un  des  longs  fléchisseurs  des  orteils  paraît  repré- 
senter le  liiug  fléchisseur  du  gros  orteil  de  l'homme.  Il  envoie  des 
tendons  perforants  au  2"'  et  au  5'  orteil  ;  les  tendons  perforants  du  3* 
et  du  4°  orteil  proviennent  de  l'autre  long  fléchisseur  des  orlcils.  Le 
gros  orteil  ne  reçoit  pas  de  long  tendon  Héchisseur,  Les  tendons  per- 
forés sont  le  plus  souvent  fournis  par  le  court  Héchisseur.  Le  tendon 
perl'tiré  du  4"  orteil  est  eu  nutre  renforcé  par  nue  branche  tendineuse 
du  long  fléchisseur,  décrit  en  premier  lieu.  L'autre  long  fléchisseur 
envoie  un  lilct   tendiiKMix   au  5"  tendon  perforé 

«  L'un  des  longs  llécliisseui's  lUxfphbim  foin-nifdes  fendons  perforants 
au  2",  au  3"  et  au  4"  orteil,  et  envinr  de  plus  un  tendon  au  gnis  orti"il. 
Le  petit  orteil  reçoit  un  tendon  perforé  grêle  particulier.  Tandis  que 
le  premier  de  ces  longs  fléchisseurs  représente  celui  du  gros  orteil 
de  rinmitju',  le  lurij.:  llécliisseur  coiuniuit  des  orleils  n'ahoufit  qu'au 
o"  orteil.  Cliez  ce  nuiit"  et  chez  Voruiuj,  cnninie  d'ailleurs  aussi  chez  le 
ffonllc  et  le  chimpanzé,  ces  deu.\  muscles  sont  reliés  par  un  faisceau 
fendineu.x.  N'oublions  pas  de  mentionner  à   celle  occasion   qu'assez 


'  llartmaaa.  Comparawn  de  l'homme  et  de*  Singe»  Anthropoïdes,  trad.  froBc.,  cit.  p.  137, 
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souvent  le  long  lléchisseur  du  gros  orteil  de  l'homme  onvdic  un  tendon 
au  2°  orteil  cl  mùme  parfois  au  3"  ". 

Dans  le  coaïia  les  tendons  di^s  deux  lon^^s  lléeliis^ours  so  n^unissent  : 
puis  du  tendon  conirniiii  naissent  les  cinq  leauluas  perforants;  le 
court  lléchisseur  commun  donne  des  languettes  pcrCorces  aux  2%  3' 
cl  4'  doigts.  Le  perforé  du  5*  doigt  naît  du  Icndon  des  longs  iléchis- 
seurs  (Cuvier). 

Le  néohisseur  tibial  fournit  un  faisceuu  addilimniel  au  IlécUissour 
péronier  dans  le  gibbon,  lo  cijnoa'pkalc,  les  Cercopithèques^  etc. 

Au-dessous  des  Singes,  dans  la  plupart  des  Mammifères  et  spéciale- 
nienl  des  Mammifères  doitiestiipies,  c'est  le  long  (k^cliisscur  externe, 
le  (léelnsseur  péronier  (jui  fail  l'ofliee  de  lléchisseur  commun  perfo- 
rant, tandis  que  Je  long  lléchisseur  interne,  le  Iléuliisseur  liliial,  heuu- 
cuup  moins  volumineux  se  termine  en  se  réunissant  au  précédent  on 
bas  cl  en  arrière  du  tarse.  Le  premier  eonstilue  le  ;)fr/byan/,  le  second 
le  fléchisseur  obiirjae  des /i/iafange^  de^;.  analomistes  vél(>riu;(ires. 

m.  Subdivision  des  longs  fléchisBeurs  des  orteils  en  un  plus  grand 
nombre  de  faisceaux. 

Sous  le  nom  de  flexor  diyiti  srcandi  propritis,  Baliusen  a  déerit  un 
faisceau  peaniforme  isolé,  qui  s'étendait  de  la  face  (tostéiieure  du  tibia 
au  second  orteil'.  Barlliolin  a  vu  naître  aussi  de  l'os  interne  de  lu 
jambe  un  fléchisseur  distinct  se  rendant  au  pelil  nrleil. 


RÉGION  EXTERNE 


LONG  PÉRONIER  LATÉRAL 


Variations  de  direction  et  de  texture  du  tendon  terminal.  —  Quai 
l'apophyse  h'oeliléaire  suus-nuUléulaii'e  du  calcanéuni,  séparant  U'> 
tendons  des  pérouiers  latéraux,  est  très  développé  (3  fois  sur  î)87  tar:»es 
examinés  par  Hyrll)  le  long  péronier  latéral  oll're  trois  coudes,  au  lieu 

'  Bahasen.  ileiilt  u.  Pfeufet-sleilchrift,  \\\\l\,  p.  32. 
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iU<  i]cu\  :  un  (Icri'irrf  la  iiijiIU'oIl'  e\(rnu'.  un  fiu-ilcs^sous  dr  Ui  fiico 
inlrrionrc  oncroùtrp  de  larliiagc  de  l'apopliyso  Imchléaire  soiis-nud- 
Iroliiico,  un,  au  nivoaii  du  fiihoïik\ 

J'ai  vu  assez  snuviMil  li-  tendon  du  long-  péronter  liildnil  n'nlIVir 
aucun  ff  i^paississomonl  un  meud  >  (druvoilhicr)  derrière  la  malléole 
externe.  J'ai  vu  également  nian(|uei'  2  f<ds  ,1  fois  des  deux  ciMés 
chez  un  houuue,  l  fois  ?»  droite- che/ une  l'enime)  le  sésamoïde  (nma'- 
/no'ifle  soiis-cubfj'ifiini)  (fu'ollVe  ee  m(*'nie  tendon  dans  la  jçouttièi'e  du 
cuboïde  et  que  Sappey  déclare  être  constant.  L'expansion  tîhreuse 
[frein  antriii'itr  du  stisamoïde  sous-ciiboïdien]  contenue  dans  un  niéso- 
lendon  que  le  sésamoïde  sous-eulMùdien  envoie  aux  insertions  posté- 
rieui-es  du  court  ll<'(;hi5S<'ur  propre  du  [tel il  orteil  et  fi  rexlréniité  pos- 
térieure du  3"  métatarsien  est  repanlée  à  tort  comme  anornmie  par 
Henle,  Wood,  Macalister,  TcstuI,  etc.  xMM.  l'icmi  et  Delanglade  l'ont 
rencontrée  24  fois  sur  30  sujets.  «  Dans  quatre  cas,  disent-ils,  ce 
ft'fin  '  présente  un  tel  développement  qu'on  pourrait  le  considérer 
cuinmo    une  division  du  teruiiui   |)rineipal.    " 

Un  de  mes  aides  d'anatomie,  M.  Conipain,  que  j'ai  eliai'^é  de  véri- 
fier celti"  statistique,  a  rencontré  19  fois  cette  expansion  aponévro- 
lique  sur  30  sujets. 

Outre  ce  frein  antérieur,  M.  Cnnj[iaiii  a  \u  le  même  sésamoïde 
émettre  3  fois  en  arrii'-re  (2  fois  chez,  l'homme  et  1  fois  chez  la  femme) 
une  autre  expansion  très  line  qui  venait  se  perdre  dans  les  faisceaux 
du  ligament  calcuniMj-culioïdien  inférieur.  Celte  sorte  de  frein  sésa- 
moïdieu  postérieur  a  été  aussi  observé  ."i  fois  'chez  'i  hommes  et  chez. 
2  femmes,  sur  30  sujets  par  M.  11.  Picou  et  toujours  accompagné  d'un 
frein  antérieur.  J'ai  disséqué  cependant  une  femme  ilicz  lequel  le 
frein  postérieur  existait  seul  adroite  et  à  gauclie.  Krause  fait  mention 
<le  ce  frein  postérieur  dans  son  Traité  d' analomie . 

lui  plus  du  noyau  (iluo-eaiiiiagineux  à  jieu  [U'ès  constant  contenu 
dans  la  portion  cuboïdienne  et  celui  beaucoup  jdus  rare  logé  dans  la 
portion  rélro-nialléolaire,  on  en  trouve  lri>s  exceplionnellenieut  (plus 
souvent  à  gauche  qu'à  di'oiti',  d'iiprès  M.  IMilzner  un  dans  la  portion 
calcanéenne  du  tendon  du  long  pérouier  latéral.  Ce  troisième  sésa- 
moïde, qui  correspond  à  la  face  inférieure  de  l'apophyse  Irochléaire 
sous-nialléolaire  du  calcanéuni  quand  cette  apophyse  est  trt>s  pronon- 

'  Delanglade  et  Raymond l'icou.  liiiUel.  tle  Itt  Hoc.  an.  Je  farif,  séance  du  23  février  I89i , 
et  Kaymuad  Picou.  Ballet,  de  la  même  société,  scaucc  au  |ti  itiars  suivuni,  I.  \'III,  fasc.  7, 
p.  25i. 
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cée,  a  él(5,  ainsi  «jul^  le  si^samuïde  rctrn-niallt^olaii'o,  dccouverl  par 
Mcckcl'.  M.  R.  Picuu  a  présonlé,  le  2  ft-viier  1894,  à  la  Sociélc  ana- 
luniiquc  le  |>iod  (Jroil  d'un  homme  chez  lequel  les  Trois  sésanioïdcs  du 
loiifi  péronicr  laléiai  eoexislaieii!. 

Anatûmie  compauée.  — S'il  esl  vrai,  eumme  l'affirme  Rugc',  que  le 
long  [RTonier  Ifili-tMl  m*  lixo  d'ahord  sur  le  1"  cunc'iroi'nie  et  n'arrive 
à  son  iuscrlion  déJinilive  qu"aj»rès  s'ùlre  mis  successivement  eu  rap- 
port avec  les  divers  li^aiiients  planlaires,  on  peut  considérer  les  freins 
et  les  faisceaux  du  long  pôronier  latéral  qui  se  poi'lenl  sur  le  1"'  cu- 
néiforme et  le  2*  nu'latarsien,  etc.  (vuy.  plus  loin  V*t/-iations  des 
insertions  dit  tendon  (rr/niiuri),  comme  les  vestiges  dos  uUaclies  suc- 
cessives de  te  muscle.  Selon  Franck,  «  le  tendon  du  long  pénniier 
laitVral  du  chien  t'ornie  deux  libro-cartilagcs  en  bourrelet ■"  ».  Dans  le  ■ 
TrQfjludtjtfs  Aubrifi  le  lendun  li>rminal  du  muscle  en  question  esl  H 
maintenu  dans  la  goiillif're  Ju  cuhoïde  •<  par  un  ligamenl  synovial  fun 
frein  uij  peu  rlastii|U('  qui  peut  agir  sur  la  large  hase  du  5"  méta- 
tarsien et  même  du  4"  h    Alix  et  Graliolel). 


Variations  de  texture  du  corps  charnu.  —  Le  long  péronier  latéral, 
qui  nuit  à  faiide  de  deux  chefs,  situés  dans  le  voisinage  l'un  de  l'autre 
cl  entre  lesquels  passe  le  sciatique  poplité  externe',  peut  être  in- 
divis. 


I 


A>ATOMiE  (:o.MPAiiÉ£.  —  Lc   loug  i)éronier   latéral,    qui   a  deux  têtes 
séparées  par  le  nerf  poplilé  externe    dans   le  genre   mustcia  (Uuge), 
\i' Diwjpus  sexcinclits   ((iallon),   Vaï  (.Meckel)  est  indivis  dans  divers 
autres  genres,    notammenl  dans   le  c/ieval  et  les  Chéiroptères;  cUez< 
VHt/ène  striée  la  lèle  inri-rieure  est  absente  C^'oung  et  llohinson). 

Variations  des  insertions  du  tendon  terminal.  —  Le  long  pérouierj 
latéral  s'insère  nornialrmenl  : 

1°  A  la  face  inférieure  du  V  cunéiforme  ; 

2''  A  l'exlrémité  poslérieure  tlu  i  '  niélalarsien  ; 


'  llerilc.  An/il.  ilt.s Mi-uxcfieii,  Hii.  p.  301. 

'  Uuge.  Morpli.Jii/».,  1880. 

'  Franck,  in  W.  Ellenherger  el  II.  U/uiiu,  .lu.  </«  chien,  Irad.  fr.,  cité  p.  260. 

'  Ce  nerf,  encore  n|»jiclê  pi^rtiniLT,  ne  se  divise  qu'après  avoir  traversé  l'origine  du  lot 
inroiiier  latéral. 
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3"  Au  bord  supi'ro-extcrne  du  1"  mélalai'sien,  en  arrii-re  de  sa 
liUe. 

Sur  34  sujols  qu'il  a  oxaniiin-s  M.  R.  Picou  a  nolt'^  ril  lois  l'insorlion 
à  lu  fiico  inférieure  du  1"'  eunéi l'orme  et  h  rcxlrémilé  poslérieure  du 
friii?  ta  tarsien,  48  fois  l'insertion  à  l'extrémité  poslérieure  et  h  la  tôte 
du  1"  métatarsien  et  3  fois  seulement  l'insorlion  à  l'exlrémité  poslé- 
rieure du  l""  métatarsien  '. 

Les  recherches  auxquelles  je  me  suis  adonné  m'ont  luurni  des  cliilïrcs 
qui  ne  dltrèrent  pas  sensiblement  de  ceux  de  M.  Picou. 

L'expansion  cunéenne  du  long  péronier  latéral  a  été  décrite  et 
considérée  comme  normale  ou  anormale  par  Walllier  iDe  ArL,  Li(ja- 
ment.et  Muscttl.  Hominis.  Lipsia-,  l'î28,  p.  ll),Tlieile  [Eitci/ciop.  anal., 
Irad.  Jourdan,  18i3,  t.  III,  p.  32'>),  Lusclika  {Anal,  des  Mensitchen, 
1863,  l.p.  425),  Sabatier  {Traité  d'anal,  l'aria.  n7;'i,  vol.  I.  p.  316), 
Winslow  {/i./:/Jos.  anat.  Paris,  n76,  l.  Il,  p.  72,  301),  etc,  etc. 

Albinos  la  ligure  dans  son  S.i\<\i{Tahulai!cel.  cl  muscul.  /lomin.  Lu<^- 
duni  Dalav.,  1148,  t.  X,  lig.  22)  comme  une  lame  tendineuse  émanant 
du  sésamoide  sous-cuboïdien.  C'est  là,  en  elTel,  sa  disposition  la  plus 
habituelle.  xVussi  pourrait-on  la  regarder  comme  na  frein  inlerue  de  ce 
sésamoïde. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  Quain  :  "  Finalement  le  lendondu  longpéronier 
latéral,  croisant  obliquement  la  plante  du  pied  de  dehors  en  dedans, 
vient  s'insérer  sur  une  empreinte  que  présente  la  partie  inférieure  de 
l'extri'milé  postérieure  du  l'""  métatarsien  et  un  peu  sur  la  partie  avoi- 
sinante  de  l'os  cunéiforme  interne;  une  expansion  l'unit  IVéquerament 
à  lu  base  du  2''  métatarsien.  »  {Qtiain's  Anatomy,  1882,  p.  232.) 

L'expansion  tendineuse  du  long  péronicr  latéral  vers  le  2"  méla- 
larsien  a  été  déerile  égalemml  par  un  certain  nombre  d'analomistes, 
mais  tous,  à  l'exceplion  de  Krause  qui  la  poursuit  au  dch'i,  dans  le 
premier  muscle  interosseux  dorsal  où  il  croit  qu'elle  se  perd,  tous,  dis-je, 
la  font  se  terminer  sur  la  base  de  cet  os.  Des  dissections  minutieuses 
m'ont  pi'ouvé,  ainsi  qu'à  M.  R.  Picou,  que  ce  prolongement  tendineux 
passe,  peu  apr&s  son  origine,  au-dessous  d'un  pont  libreux  qui  le  bride 
contre  la  base  du  2'  métatarsien  ;  puis,  poursuivant  son  trajet 
dans  le  premier  muscle  intorossoux  dorsal  au  faisceau  inféro-inlcrne 
duquel  il  donne  attache,  vient  se  fi.xor  sur  la  partie  antérieure  du 
bord  supéro-cxterne  du  1"  métatarsien.  Le  faisceau  inféro-inlerne  du 


'  n.  ricoLi.  Bullel.  de  la  Soe.  anal.,  mars-avril  I8'JI,  fast-.  7,  p.  256. 
11. 
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iiiterosseux    dorsal,   qui  s'insère   sur 


homme: 

li ,   constitue   ud( 


(c  fk'UcliL  inust'li'  scnii-nt^imilitriiK",  îiKiriiiil  on  dcliurs  iinr  sîi  loni 


P 


son 

cité  celle  gri^lo  i.'X|>aiisiou  londiiiouse  cimaucL'  du  long  la'ronicr  ;  aussi 
décrit-t'Hc  cousIjmtniL'iit  uni'  courbe  à  concavili''  iiiLcriu',  sorte  de 
longue  arcade  librcuse  qui  Ij-averse  le  1*^"  espace  inlcrosscux,  en  for- 
mant avec  la  face  externe  du  premier  niélalarsion  une  largo  bouton- 
nière elliptique  destinik'  au  passage  des  vaisseaux  pc^dieux  dont  olli 
favorise  la  circulation. 

Il  ne  faut,  à  mon  sens,  considérer  comme  anormales  que  l'insertiou  ] 
du  muscle   qui  nous  occupe   sur   le    1"'^  métatarsien  seul,  ou  sur   Ici 
ï"',    le  'à"   et   le    i"    nu^talarsiens    (Macal"ister,    Walther,    Ilumphry) 
ou  sur  le  ^"  mi^latarsieu  et  le   lendun  du  jambier  postérieur.  M.  R. 
Picou  n'a  rencontré,  je  le  rappelle,  que   12  fois  suroi  sujets  l'union 
du  tendon  du  long  péronier  latéral  avec  celui  du  jambier  postérieur. 

Anatomic  coMi'AiiÉE.  —  Lc  long  péronier  latéral  se  termine  sur  le  1", 
le  2"  et  le  3'  métatarsiens,  dans  l'ttnatt,  le  2'",  le  3"  métatarsiens  et  les 
cunéiformes  dans  \(!  porc-t'plc  (Ilumphry,  Meckel),  le  cuboïde,  le  4'  et 
le  li"  métatarsiens,  dans  le  renard  el  le  c/iien,  les  cinq  métatarsiens 
dans  le  c/iai  ^Strauss-lJurckheini),  le  3°  cunéiforme  et  le  grand  os 
métatarsien  dans  la  f/iru/c  (Lavoeal",  etc.  «  On  le  reuconlre,  dil 
M.  Lesbre,  dans  tous  les  Mammifères  doinestiçmfs  à  l'exception  des 
Soljpèdcs.  A  défaut  du  mi5tatiirsi<'n  du  gros  orteil,  il  se  termine  sur  le 
plus  interne  et  siHivenL  aussi  sur  h.'  cunéifurnie  correspondant  '.  » 


I 


Variations  des  insertions  du  corps  charnu  et  faisceaux  surnumé 
paires.  —  Sur  une  janihe  dill'orme  KingliolTer  a  vu  les  deux  [léroniers 
latéraux  fusionnés  el  lixés,  en  haut,  au  condyle  externe  du  fémur  et  f 
en  bas  sur  l'aponévrose  plantaire  et  la  face  externe  du  ealcanéum. 
Budge  a  renconti'éun  faisceau  du  long  péronier  latéral,  qui  était  inséré 
sur  la  malléole  externe-  el  le  professeur  Macalistcr  un  faisceau  du 
même  muscle  qui  était  inséré  sur  le  ligament  latéral  externe  de  l'arli- 
culation  libio  tarsienne.  Ces  faisceaux  doivent,  à  mon  sens,  être 
regardés  couinie  des  extenseurs  incomplets  du  5°  orteil  provenant  du 
long  péronier  latéral. 

Anatomie  coMPAnftE.  —  En  ne  tenant  compte  que  des  insortions  supé^^ 
rieures  îles  [téroniers  ou  peut  ranger  les  Mamini/ères  en  Irois  classes  :| 

'  Lesbri'.  Loc.  cil.,   p.    Uij, 

*  liuilge.  Uenle  u.  Pfeufer's  Zeilachrifl,  vol.  X,  p.  128. 
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Première  classe.  —  Cc*ux  clans  lesquels  les  péroniers  proviennent  de 
lii  cuisse  (Vfiyène,  le  hlaireait,  la  marte,  Yoitr^i,  \<\  coati,  etc.). 

Deuxième  classe.  —  Ceux  tians  lesquels  les  p<5roniors  provicnnenl 
(le  la  jambe'  (les  Protèies,  la  civetle,  le  lion,  le  loup,  les  Singes,  etc.)- 

Troisième,  classe.  —  Ceux  dans  lesquels  les  péroniers  proviennent  à 
la  fois  de  la  cuisse  et  de  la  jambe,  le  tatou,  la  sarigue,  le  phoqur, 
la  loutre,  Y  aï,  etc. 

De  nombreuses  années  se  sont,  au  surplus,  ^coul(5es  depuis  le  jour 
où  le  professeur  Krausea  tîlabli  par  de  longues  et  patientes  recherches 
que  le  ligament  ljit(?ial  externe  de  Tarticulalion  du  genou  de  l'horame 
correspond  c\  la  tète  fomnrale  du  Inng  pi'rnnier  latéral  des  animaux. 
(Krause,  Uaiulbiich  der  menslichen  aHalnmie,  vol.  II,  p.  25,  187',t.)  Les 
derniers  travaux  de  MM.  Maealister  et  Sullim  -  touchant  ce  point  par- 
ticulier n'ont  pas  infirme!'  ceux  du  professeur  Krause 


COURT  PÉRONIER  LATÉRAL 

Assez  communément  le  tendon  ou  le  corps  charnu  divis(î  ou  indivis 
du  court  péronicr  la((?ral  donne  naissance  à  un  cordon  fibreux  qui  se 
termine  par  une  ou  deux  languelles  : 

a)  !?oiE  sur  rpxtrt'^miti'  postérieure  de  la  première  phalange  du 
5'  orteil  (disposition  commune); 

j3)  Soit  sur  l'expansion  aponévrotique  du  tendon  que  l'extenseur 
commun  fournil  au  ti'  orteil  (Wood  *,  Prenant  ^  W.  GruLer,  Cunnin- 
gham)  ; 

'  A  défnul  Ju  pérnné,  le  lonj,'  ])éronier  lalérnl  prend  oriffioe  sur  la  tubérosité  externe  et 
■tipprieiire  du  libia,  ainsi  qu'on  le  vii'it  chez  les  Humînnuh  dont  le  péroné  est  réduit  à 
l'épipliyse  it»f<'rieiarc'  relêguce  dans  la  région  tarsienne.  D'ailleurs  nu^int;  dnns  les  espèces 
pourvues  d'un  péroné  développe,  telles  i|ue  les  Vnriiivoreit,  les  lloii'ieuifi,  le  porc,  i-c 
muscle,  sensiblement  porté  en  avant  à  la  pRrfie  supérieure,  s'insère  phi(('it,  roititiie  l'ii 
remarqué  M.  le  professeur  Lesbre,  sur  le  libia  (|ue  sur  le  péronC-  et  parfois  mfuie  exclii- 
BÎveinent  sur  le  premier  de  ces  os.  D.ins  les  Snlipètfes  il  n'y  a  <]u'nn  péronter,  dont  le  ten- 
don s'unit  rt  celui  de  l'eitcnseur  antérieur  des  phnlangcs  (extenseur  coniuiun  des  orteils) 
vers  le  milieu  de  la  réjirion  mét.ltiirsicnne  :  c'est  Vextemeui'  iitléral  ries  phiilnui/es  des 
bippiitomistes.  Les  auteurs  sont  loin  d'élre  d'arcord  sur  son  lioiiiolo((ation  eonune  ttmsole 
péronier  :  Gurlt,  Leyh  rnssiuiilcnt  mu  long  péronier  de  l'Iiommc  ;  Leiscring  au  péronier 
antérieur;  Fran<'k  et  Martin  au  péronier  du  cijiqiiiciue  doigt;  .VIM.  .\rluing,  Clmuveau  et 
Lcsbrc  au  court  péronier  lati'rol.  ^ 

'  Mttcaltsler,  Sutlon.  Some  morphological  les.sons  ttiuglil  bij  human  variations,  p.  12, 
Oxford,   I«tl4. 

'  Wûod.  l'fùceed.  of  Me  Roy.  .^oc,  t.  XIII,  XIV,  XV,  passim. 

'Prenant-  Loc.  cit.  tuprà,  p.  S3. 
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y)  Soi!  sur  lo  IlmuIhh  qiir  [cxlenscur  comniiiii  fnvoic  au  îi"  orleil 
(Wood,  \V.  (irulior;; 

S)  Soit  sur  [i'  k'iiilon  ijuo  i'L'xtonsour  commun  envoio  au  4"  uiieil 
(Wood,  2  oas  personnels)  ; 

s)  Soil  sur  \v  i-ur[is  ou  l;i  tèlr  du  ^j"  mélalarsien  (Wood,  Tcslul, 
Cunniugliaui)  ; 

'.)  Soil  sur  U'  4"  niélalrirsiL'n  el  lo  4''  espace  iutertiiétatarsien  (^Cru- 
voilhior,  Meckei ',  1  cas  personnel); 

x)  Soil  sur  le  eulmïde  (Macalisler,  Wuocl); 

X)  Soil  sur  l'aljdm'lour  du  .T  orleil  (Wood). 

Ce  cordon  lilireux  que  Wood  a  appelé  ptroiiœtis  qiiinli  dir/ili,  M.  l*o/.zi, 
tendon  (ligihil  ovi  phu/aiifjit>ii  <hi  totirl  jn'u'oiden  laU'ral^vX  le  professiMir 
W.  Gruber,  tendon  dorsal  dti  cnnrl péronier  latéral,  a  été  regard»?  à  tort 
comme  constant  parle  professeur  Sappey. 

Sur  102  sujels  donl  (iS  lioiiimes  el  31  l'emmes  Wood  ne  la  Ironvt^  à 
l'oUil  de  eom|(h>l  dêvi-loppenu-nt  que  clie/.  18  hommes  el  chez  o  loniini's, 
cl  à  l'iHal  de  vesligc  chez  tJ  hommes  cl  chez  8  femmes,  soil  en  loul 
3G  fois,  23  fois  entièrement  dtW'eloppé,  13  fois  rudimcntaire. 

D'auli'e  part,  M.  î'oz/.i  ne  l'a  rencontré  que  i  fois  sur  28  sujets* 
M.  Y*t\r/À  est,  sans  doule,  lomhé  sur  une  série  exeeplionnelle.  Sur 
iOO  sujets  dont  611  hommes  et  iO  femmes  je  l'ai  diîcouvert  en  cflVl,  à 
l'élatde  completdévcloppemenl.ehez  li  liiMunies<'l7  iemmes.et  àl'i^lal 
de  veslij!;e  chez  i  hnnimes  et  li  femmes,  soit  en  lout  34  fois,  21  fois 
entièrement  développé  l'I  13  Inis  rudimmilaire;  sun  degré  de  fréquence 
serait  donc  représenté  dans  la  race  hianehe  par  la  fracli<jn  1/3.  Il 
serait  beaucoup  plus  corn  m  nu  dans  les  races  de  couleur,  suivant 
M.  Chudziuski,  qui  l'a  rencontré  sur  presque  la  moitié  des  sujels  noirs 
disséqués  par  lui. 

En  plus  des  anatomisles  donl  j'ai  cité  les  noms,  le  prolongement 
phalangien  du  court  péronier  latéral  a  élé  encore  signalé  par  Theile*, 
Giacomini',  Souligoux,  Cuyer*,  Capdeville,  Hallell,  etc. 

Au  lieu  d'èlre  entièrement  lemliueux,  le  prolongement  dorsal  ilii 
court  péronicr  latéral  peut  être  charnu  à  sa  partie  moyenne  et  ten- 


*  Meckel.  Anal,  descripl.,  t.  I,  p.  222. 

*  Poïzi.  Ballet,  de  la  Soc.  d'Anlhfop..  janvier;frîvrier  1872,  p.  1  jû  el  sulv. 

•  Thcilc.  Encijclûp.  anal.,  t.  III,  p.  326. 
'  Giacomini.  Arcli.  Uni.  de  biotog.,  t.  VI. 

•  Cu>cr,  Capdevillc,  llallclt.  Dultet.  de  la  i<oc.  d'.iiitltrop.,  tiiai-juillet  18Û0.  p.  365  el 
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dinoux  II  son  orig^iriL^  et  à  sa  lirminaison.  C'est  cv  qui  r'xii^tail  chez 
divers  sujets  dtsst'ques  pur  Wuod,  Macalîsler,  W,  Gruber,  Cuycr,  Cap- 
devillo,  Hallctt,  Ciinnin^hani  <>l  par  moi.  Pour  de  plus  amples  détails 
je  renvoie  aux  deux  monograpliies  el  au  mémoire  que  les  professeurs 
\V.  (iriiher  et  Cunningliam  ont  puliltés  sur  ce  vice  de  conrormalion. 
(W.  Gruber,  le  péronier  du  5°  orteil  et  de  sa  réditction  chez  V/iomme 
au  tendon  dorsal  du.  pird  fourni  par  le  covrl  péronier  latéral  ou  bien 
au  muscle  dorsal  du  pied  complctetnent  indépendanl  et  //*  péronier  du 
5'  doigt  chez  les  Mammifères,  et  de  sa  rédncliun  au  Inulon  dorsal  du 
pied  fourni  par  le  court  péronier  latéral;  Cunuingham,  The  peronœus 
cjuinti  diffiti,  Proc.  of  the  roij.lrish  Acad.,  s.  m,  vol.  1,  n'  1,  1888.) 


AxAToMiK  compahiîe.  —  Le  lendon  dorsal  du  court  péronier  latéral  a 
<*té  trouvé  dans  le  chitnpanzé  j^ar  A\'\x  et  Graliolet,  Champncys,  Vrolik, 
Testut,  Cuvier  et  Laurillard,  Hartmann,  Bischofl",  Bruh!  —  (qui  l'a 
nomm{' perono'us  intermedius) ;  —  dans  le  ijibbon  par  Chudzinski  elMaca- 
lisler;  dans  Vorant/  par  Langer  et  Ihqibucn.  Clie/.  ces  Anthropoïdes  il 
affeclait  l'une  ou  l'autre  des  formes  qu'il  olTre  dans  l'espèce  humaine. 
Il  n'existait  pas  chez  les  ff07'illes  de  Duvernoy  et  de  Bischoiï  el  consti- 
tuait chez  l'ora/ij'  de  Langer  un  muscle  dtiïércncié  dans  toute  son  éten- 
due des  deux  péroniers  qu'il  accompagnait  et  inséré,  d'une  part,  au 
quart  inférieur  de  la  l'ace  externe  du  péroné  ft  d'autre  part  à  la 
base  du  5'  métatarsien. 

Les  Singes  in férieurs  possèdent  un  peronœus t/uinli  ditjiti  tantôt  isolé, 
lantùt  dépendant  de  l'un  des  deux  péroniers  et  plus  communément  du 
court  péronier  :  Cercopithecus  sabirus^  Cercopithecus  fuliginosus,  Ma- 
cacus  cgnotnolgus,  Pithccia  hirsuta,  Cgnocephalus  maïmon,  Cynocé- 
phalus  Anubis,  etc. 

A  mesure  (|u'on  descend  dans  l'échelle  auimale,  le  lendon  dorsal  du 
péronier  lal/'ral  devient  plus  rare.  11  a  été  pourtant  signalé  dans  la 
Itoussette  d'Edwards  par  Alix',  dans  le  kangourou  par  Meckel*  et  dans 
le  fourmilier  par  Meckel  cl  Ilumphry'.  Quand,  dans  l'espèce  humaine, 
il  ne  coexiste  pas  avec  un  péronier  antérieur,  le  pied  humain  ressemble 
à  celui  des  Anthropoïdes. 

J'ai  di  l  plus  haut  (voy.  M.  long  péronier  latéral)  que,  chez  les  Solipédes, 
MM.  Arloing,  Chauveaucl  Lesbrc  aflirnientque  le  court  péronier  latéral 

'  Alix.  Juiirn.  de  Clmlttiil,  1'"  setlinn. 

'Meckil.  .inat.  comp.,  t.  VI,  p.  413,  lU. 

'  Uuiuphry.  Joum   of  an.  and  pluj».,  iiov.  186'<>,  \).  '6. 
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se  termine  en  se  réunissant  à  l'extenseur  commun  des  doigts.  Chez  les 
Carnivores  et  les  Hotu/eiirs  il  aboutit  comme  chez  ]qs  Primales  à  l'cxlré- 
niité  proximalc  du  cinquif'mo  mclîitarsien,  tandis  que  chez  les  Humi- 
nanta  cl  \q  porc  il  se  prolonge  jusqu'il  la  denxirmc  phalange  du  grand 
doigt   externe   (annulaire)  dunt  il  est  l'extenseur. 

Chez  les  Rongeurs,  le  hiimi  en  particulier,  un  Irouve  en  plus  du 
muscle  en  question  et  du  4"  péronier  ou  pt5n»nier  du  cinquième  doigt 
(voyez  phis  loin  ee  muscle],  un  prro/ut'rdti  d/tif/t pénii/tirm/',  petit  corps 
charnu  procédant  delà  moilié  inférieure  du  bord  puslérieui'  du  péroné, 
se  continuant  par  un  tendon  qui,  après  avoir  glissé  dans  la  rat^me 
coulisse  malléohiire  que  le  court  pcronier  latéral  el  le  4°  péronier, 
croise  en  dessous  les  tendons  de  ces  muscles  et  gagne  la  première 
phalange  de  l'annulaire  (IV"). 


IIÉGTON   ANTÉRIEURE 


PÉRONIER  ANTÉRIEUR 


Le  péronier  antérieur,  encore  dénommé  Iroisième  péronier  (pero- 
nœus  iertius),  qui  manque  nornialenieiil  dans  les  quatre  Anthro- 
puïdes  ainsi  que  dans  le  Cyiiocephulus  ma'ùnun,  le  Cercopithecus 
sabœus,  le  Macacxts  ct/nomoff/us,  le  PiUteciahirsuta,  Vhapate  pcnicitlala, 
le  Macacus  sinictts*,  etc.,  manque  aussi  très  souvent  dans  l'espèce 
humaine.  —  Sur  102  sujets  (68  hommes  et  3t  femmes),  Wootl  a 
constaté  10  fuis  l'absence  du  péronier  antérieur  :  5  fois  chez  la 
femme  et  5  fois  chez  l'homme.  Dans  les  Ij  cas  signalés  chez  1  homme, 
le  péronier  antérieur  n'existait  pas  du  coté  droit  dans  3  cas;  du  côl^ 
gauche  dans  l  et  des  deux  côtés  dans  1  cas  également.  Dans  les 
5  cas  signalés  chez  la  fename,  il  faisait  défaut  du  cùlé  droit  dans  3  cas, 
du  côté  gauche  dans  1  et  des  deux  côtés  dans  1  cas. 

'  Rollcsion  Vu  rencontré  cepcadaut  chez  un  vliimpunzé,  vi  Churcli  et  Chaiiipncys  chci 
VIhuus  nemealriim»,  le  cebiia  et  le  Cynocfy/niluK  Aiiiibix.  Dans  ces  truis  dctaicn  Sinffes,  jj 
n'acooin(iBf(atti(  p&s  le  tendon  du  long  extenseur,  umis  celui  du  cnurt  pernuier. 
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Ce  vice  de  conformation  a  él6  observé  ('gtilcnii^nt  par  MM.  Schwalbe 
ol  PPil/nor  44  fois  sur  33T  siijels,  dont  363  hommes  et  174  femmes  : 
2i  ft>is  chez  l'homnic  cl  20  fois  cliez  la  femme. 

Sur  120  siijels  eompronaut  autant  d'hommes  que  dr  femmes,  j'ai 
noté  H  fois  la  disparition  du  muscle  en  cause  :  a  fois  chez,  l'homme 
(2  fois  des  deux  cotés,  1  fois  h  droite  cl  2  fois  à  gauche)  cl  C  fois  chez 
la  femme  [i  fois  des  2  ceMés,  3  fois  à  droite  et  2  fois  à  gauche). 

Réunissons  ces  chilîres  : 

L'absence  du  3°  péronier  a  été  notée  par  : 

MM.  Wood  chez  10  sujets  sur   102,  soil  chez  9,8  p.  100. 

^■•!iwidl.t^  cl  Plllzn.^-    —     îi  —         537        —        8,2      — 

L'aiilfiiir —     il  —  120        —        9,1       — 

Soil  ....       ~3&"  "tsT 

Soit  chez  8,:;  p.   100 

Variations  de  volume.  —  Le  péronier  antérieni-  peut  Mre  aussi  volu- 
mim'ux  que  les  autres  faisceaux  de  l'extenseur  commun  des  orteils, 
ou  constitué  par  un  corps  charnu  gracile  auquel  fait  suite  un  long 
tendon.  Il  est  même  représenté  seulement  quelquefois  par  une  expan- 
sion aponévrotique   provenant  du  tendon  de  l'extenseur  du  li"  orteil. 


Dédoublement  du  muscle.  —  Le  dédoublement  peut  porter  exclusive- 
ment sur  le  tendon,  sur  le  tendon  el  une  partie  du  corps  charnu,  ou 
sur  loul  le  muscle.  J'ai  reiicnntré  chez  fi  hommes  et  clmz  1  femme, 
et  toujours  des  deux  côtés,  ce  dédoublement  total  du  péronier  anté- 
rieur dont  M.  Cuycr  a  présenté  un  spécimen  h  la  Société  d'anthropo- 
logie. Les  diverses  modalités  de  terminaison  du  second  tendon  du 
péronier  antérieur  indivis  ou  divisé,  totalement  ou  parliellomenf, 
ont  été  très  bien  étudiées  par  Wood.  Ce  tendon  peut  se  fixer  : 

Soit  sur  le  4'  métatarsien; 

Soit  sur  le  o" orteil; 

Soil  sur  l'espace  inlerosseux  et  le  5'  métatarsien. 

fnxerdon  sur /c  t/tiatyu-me  métfitûmfi}.  —  Dans  ce  nioile  di*  eon for- 
mation, les  deux  tendons  ont  tantôt  le  même  volume,  tantôl  le  tendon 
accessoiro  est  plus  grêle  que  le  tendon  normal;  tantôt,  cnlin,  le  Wn- 
don  accessoire  est  plus  considérable  que  le  tendon  normal.  Parfois 
même  ce  tendon  accessoire  existe  seul  et  te  péronier  antéiieur  ne 
s'allacho  par  conséquent  qu'au  4°  métatarsien.  Le  (endon  d'insertion 
surnuméraire  du  péronier  antérieur  au  4"  métatarsien  se  retrouve  si 
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commiint'menl  que  Tlicile  el  ic   professeur  Sappey  ont  consiilfj'rr  sa 
présence  comme  la   roglo  l'I  son  absence  coniine  j'iinomulie. 

Ce  mode  d'insi-rlion  Au  péronier  aiitéricur  jnir  lieux  chefs  ten- 
dineux sur  les  deux  nu^'liihirsicns  exlenies  n'est  pas  sp<''eiale  à 
l'homme.  Elle  existe  dans  Vttnau,  le  pangolin  (Humphry),  le  koala 
(Young).  J'ai  dit  plus  haut  que  dans  les  Rongeurs,  le  /apin  en  parti- 
culier, on  trouvait  un  péronier  du  doigt  pi'niillièmc. 

Insertion  sur  le  cinquième  orteil.  —  Cette  attache  surnuméraire  se 
fait  soit  sur  l'une  des  phalanges  du  3'  orteil,  soit  sur  le  tendon  de 
l'extenseur.  Ce  vice  de  cont'ornicition  constitue  une  nouvelle  variété  du 
pei'onœtis  rjninli  digiti,  un  extenseur  du  3°  orteil  provenant  du  péronier 
antérieur. 

Il  a  été  observé  le  18  novembre  1887,  sur  une  vieille  femme,  par 
deux  de  mes  élt-ves,  MM.  Boyer  et  Dubois,  qui  în'mil  remis  à  ce 
propos  la  noie  suivante  : 

Extenseur  propre  du  petit  orteil.  L'extenseur  commun  des  orteils 
n'offre  inférieurement  que  trois  tendons  destinés  aux  2",  3'  et  4*  orteils: 
celui  du  o""  fait  défaut.  Mais  il  naît  d'un  corps  charnu  commun  avec 
le  péronier  antérieur;  ce  dernier  est  normal  comnu'  tendon;  son  corps 
charnu  seul  est  plus  volumineux  qu'à  l'ordinaire,  séparé  en  avant  en 
deux  parties  par  un  interstice  cclluleux  qui  disparait  en  arrière;  la 
portion  la  plus  interne  de  ce  corps  charnu  donne  naissance  à  un 
tendon  grêle  (jut  prend  sur  le  5°  orteil  hi  disposition  habituelle.  Celle 
anomalie  est  bilalérule.   » 

Insertion  sur  f espar e   interossetix  et  le  cinqtnème  métatarsien.    — 
Cette  malformation  n'est  qu'une  variété  de  la  précédente.  Le  tendon 
surnuméraire  incomplètement  développé  s'est  fixé  sur  l'espace  inter- 1 
osseux  et  le  5'  mélalarsien,  au  lieu  de  se  prolonger  jusqu'aux    pha- 
langes qui  le  cunlinu<'nl, 

Trîplicité  du  tendon  inférieur  et  connexions  plus  intimes  avec  le 
court  péronier  latéral.  —  Le  professeur  Testut  a  vu  sur  le  pied  gauche 
d'un  sujet,  un  tendon  très  grêle,  émanant  très  vraisemblahlenient  du  ^ 
n*  orteil',  se  jeter  sur  un  petit  corps  charnu  de  18  millimètres  de  lon^fl 
gueur  qui  allait  se  fusionm-r  avec  les  faisceaux   inférieurs  du  court 
péronier.  ^_ 

'  Ct:  ti-ii(l<in  n'n  \m  Hro^  suivi  nu  delà  du  cuboïde,  le  sujet  sur  lequel  il   a  été  obseiré       ' 
ayn.nl  subi  raiiipiUaliou  larso-uiélatarsieniic. 
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Une  anomalie  non  moins  intéressante  est  celle  signalée  par  M.  Ray- 
mond Picoii  sur  le  [nicd  droit  du  sujet  dont  le  tendon  du  long  péro- 
nier  liiténil  oiïrail  Irois  rendements  liLro-cnrlila^inL'UX  et  la  face 
externe  du  calcanétim  une  apophyse  lroeli!t?aîre  très  u]iar(|u<'e  (voy. 
M.  long  péronifr  latéral).  Chez  ce  sujet  «  le  tendon  du  pi^ronier  anté- 
rieur, accompagné  de  fibres  musculaires  qui  venaient  s'implanler  sur 
son  bord  postérieur  jusqu'au-dessous  du  lij,'ament  annulaire  antérieur 
du  larse,  abandunnail,  avant  d'aller  s'insérer  au  îî"  mélalarsien,  une 
forte  expansion  qui,  déiauliée  de  son  boni  interne,  allait  si'  lixer  à  la 
face  inférieure  du  cuboïde.  En  oulre,  en  se  rélléchissant  sous  le  liga- 
ment annulaire  antérieur  du  larse,  les  libres  musculaires  détachaient 
un  faisceau  gnJle  qui  descendait  verticalement  et  se  terminait  par  des 
libres  tendineuses  au  sommet  de  l'apopbyse  Itochléaire  sous-nialléo- 
laire;  ce  dernier  faisceau  embrassait  en  dedans  la  gaine  du  nrascle 
court  péronier  latéral  dont  le  tendon  venait  ensuite  passer  dans  l'écar- 
tcment  des  insertions  calcanéennes  et  cuboïdo-métalarsiennes  de  ce 
péronier  antérieur.  » 

M.  Souligoux  a  disséqué  un  [téronicr  antérieur  dutil  le  tendon 
Irifurqué  se  jetait  sur  les  3",  4"  et  S"  mélatarsiens  et  sur  les  espaces 
interosscux  correspondants.  ' 

L'ne  disposition  plus  complexe  encore  est  la  suivante,  observée  par 
M.  Edouard  Cuver  sur  un  membre  inférieur  droit  :  Le  péronier  anté- 
rieur, nettement  séparé,  dans  presque  toute  son  étendue,  de  Textensour 
commun  des  orteils,  présentait  un  développement  tel,  qu'au  lieu  de  ne 
s'insérer  que  sur  la  moitié  inférieure  û\\  [léroué  comme  on  l'indique 
classiquement,  ce  muscle  s'attacliail  sur  le  bord  ;inlérienr  et  la  face 
interne  de  ci'l  os  dans  les  trois  cinquièmes  moyens.  Vers  le  tiers 
inférieur  de  la  jambe  le  corps  charnu  se  divisait  en  trois  faisceaux  à 
chacun  ilesquels  succéthiil  un  tendon. 

Le  tendon  le  plus  externe  allait,  en  s'éjianouissant,  s'insérer  à  la 
base  du  S"  métatarsien;  c'était  le  tendon  normal. 

Le  second  tendon,  situé  en  dedans  du  précédent,  auquel  il  était  égal 
comme  volunu%  allait,  en  s'éiianouissant  aussi,  s'insérer  sur  le  bord 
supérieur  du  corps  du  Ti*  métatarsien, 

Le  troisième  tendon,  qui  était  le  plus  interne  des  trois,  se  perdait 
sur  les  deux  dernières  phalanges  du  S"  orteil. 

t<  Le  péronier  antérieur  de  ce  sujet  rappelant  donc,  dît  M.  Cuver,  la 

'  Souligoux,  in  Poirier,  Tiaité  d'anal,  myol.,  p.  SW. 
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(Itsposilion  dos  exionsours  des  doigls  de  la  main',  pouvait  Hre  consi- 
déré comnip  un  exlenseur  propre  du  pelit  orteil.  » 

Cplte  inlorprdialion  est  oxaclc.  Li>  prro/iœus  quinti  digili  constitué 
piir  l'un  dos  cJicf?  terminaux  du  péronicr  antérieur  appartient  au 
groupe  des  muscles  extenseurs  des  orteils.  M.  Teslut,  il  est  vrai, 
avance  que  en  pcronœus  qtiinii  digiti  os.1'  riiurnologue  du  prulongc- 
iiienl  digiliil  du  court  pôronier  latéral  dont  les  «^k'nients  se  sont 
déplacés  ou,  pour  Otrc  pins  préci?.  qne,  «  dans  le  développement  unlo- 
géniquc,  les  faisceaux  musculaires  tlont  le  prolongement  phalangien 
nVst  que  le  reliquat,  se  sont  fusionnés  avec  le  péronier  antérieur  au 
lieu  de  se  réunir  avec  le  cnurl  péronier  latéral,  comme  cela  se  pro- 
iluil  il'ordinaire  ».  Entre  l'opinion  du  professeur  Testât  et  la  mienne 
il  n'y  a  pasaulant  dedilTéreuce  qu'un  le  supposerai t  « /jnor».  Lespéro- 
niers  et  les  extenseurs  des  orteils  dérivent  en  elTet  —  je  l'étahlirai 
plus  loin  —  d'une  même  masse  mnsculeuse  et  les  connexions  entre 
l'exti'useur  du  .">"  orteil  provenanl  du  péronier  antérieur  et  le  court 
péi-onier  latéral  que  je  viens  di-  rdaler  eu  font  déjà  foî^ 

(Juant  !»  l'écartenienL  (|u'oirrent  les  insertions  inférieures  du  péro- 
nier antérieur  pour  11-  passage  du  tendon  du  court  péronicr  latéral,  il 
rsl  couslaul.  Dans  une  uniii()jj;ra]diii:  puldiée  en  IBO-Î  {Leber  d.  acces- 
sorisc/ten  Sircckslint'  d.  kli-inen  Zt-lie  :  Silztmfjxb.  d.  Aytis.  Aatdem.), 
llyrtl  a  prouvé  péremptoirement  que  le  prolongement  digiUil  du  court 
péronier  latéral  perfore  toujours  le  tendon  terminal  du  péronier  anté- 
rieur et  que.  lorsque  ce  tendon  s'udîiehe  au  V  luélalarsien,  il  traverse 
nu  Ligament  {litjnuicntum  intra  mehitanum  dorsalfi  qui  ndie  les  4*"  el 
"r  métatarsiens.  Church  a  noté  une  disposition  analogue  dans  le  rebiis. 


JAMBIER  ANTERIEUR 

Insertion  sur  le  fémur.  —  L'inserlion  du  jambier  antérieur  sur  !e 
eondyle  externe  du  l'émuraélé  observée  par  IlhinglioU'er  sur  le  nieinbi'e 
dillorme  qui  lui  a  olfert  tant  d'anomalies. 

Amatomie  comparée.  —  Le  til)ial  antérieur  se  fixe  à  l'os  de  la  cuisse 


'  Ed.  Ctiyur.  BulUt.  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Pan»,  t.  I  (4*  série),  fa»c,  3,  p.  5G0, 

iiiaijuilli't  IM.H». 
'  Tl'sIuI.  Trait,  dfa  nu.  mime,  p.  73*i. 
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dans  les  Vertébrés  inférieurs  {Batraciens  anoures,  Chéloniens,  pic).  Chez 
[hippopotame  il  nail  par  deux  faisceaux,  luii  provoiinnt  du  condyle 
exlernc  du  fôniur,  !'iui(re  di'  la  rolulo  fCiiviei').  Dans  lo  tftj)ir  ccniiistdo 
s'insètv  a  la  fois  au  liljia  et  au  condyl*^  extern»'  du  fémuc',  et  dans 
ïornilhonjnqae^  à  la  rotule  et  au  Ubia  iMcckid).  Lo  jiiniliit.'r  .iiili'-rii'ur 
<lu  chien  domestique  a  dinix  lîites  :  rinicrne  ot  supf^riouro  a  iioui" 
origine  lu  rotule,  l'inlerieun'  lo  libia  (W.  Ellcnbcrgcr  »{  H.  Ilaum). 
Dans  les  So/ipèdes  la  curde  libreuso  (jiii  rôunil  le  fL^mur  au  uiélalarse 
et  solidarise  leurs  niduvcnienb  de  lli-xioii  el  <[uc  Mcrkrl  el  M.  I.t'slire" 
considèrent  comme  un  sim[de  prolongement  du  tendon  supéiieur  de 
l'extenseur  commun,  est  rallacliL^  par  la  plupart  des  analoniistcs  vêlé, 
rinaircs  au  jambier  anli^rieur  et  dt'^crite  par  eux  sous  le  nom  de  corde 
du  (lérhissf tir  du  métatarse.  Danï^  les  lUimiunnts,  tout  au  moins  dans  le 
èœitf,  le  mouton,  lu  chèvre,  on  trouve  ù  la  place  de  Tcxtensour  anli^- 
rieur  des  phalanges  un  volumineux  muscle  inséré  sur  le  fémur  et  par- 
tagée en  bas  en  trois  corps  clnirnus  prolongés  par  autant  de  (endons  : 
le  plus  superliciel  se  porte  sur  les  cunéiformes  et  le  métatarsien 
principal,  c'est  le  faisceau  que  M.  llliauveau  appelle  M.  fléchisseur  du 
pied  ci  qu'il  assimile,  à  lu  corde  fibreuse  fémoro-mélalarsicnne  des 
Solipède<,  Cuvier  en  fait  un  deuxième  Jambier  antérieur.  Les  deux 
autres  corps  constituent  l'un  Ve.ifens€ur  commun  des  deux  doigts^ 
l'autre  Vejtenseur  propre  du  doifjt  interne. 


Division   totale    ou    partielle    du    muscle    en    deux    corps,    — 

Tandis  ijue  Tbrile,  (îêgenbaur,  Krause,  Leidy  ne  parlent  pas  de  la 
division  du  tendon  Irrniinal  du  jambier  antérieur,  Su-mnierring, 
Henle,  Cruveilbier,  Testut.  Morel  et  Duval,  Poirier  affirment  que  le 
tendon  terminal  est  divisé  en  deux  branches  dont  l'une,  la  plus  large, 
se  lise  sur  le  {"cunéiforme,  et  l'autre,  la  plus  é'troile,  sur  l'i'xtn'niité 
postérieure  du  i"  métatarsien.  A  ces  ileux  branches  du  tendon  termi- 
nal du  muscle  en  cause,  Sappey  ajoute  «  une  expansion  grisâtre  qui 
l'unit  au  tendon  de  radducteiir  du  gros  orteil  ». 

Aucune  de  ces  opinions  n'est  exacte.  Sur  3o  sujets  dont  2G  hommes 
et  U  fummes  que  mon  prosecteur  .M.  J.  'l'iiomas  el  moi  avons  exami- 
nés pendant  l'hiver  1894-1893,  nous  avons  rencontré  seulement  chez 
8  hommes  et  chez  1  femme  cette  bifurcation  tendineuse.  Elle  existait 


t 


'  Jiunes  Mûrie.  Tlie  .Valayan  Tapir  [Jotiiit.  of  un.  and  pltyg.,  2'  série,  t.  l.V,  p.  lOi). 
•  Le^bre.  l.oc.  cit.,  p.  161, 
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des  deux  cùlés  chez  5  hommes  t'I  la  iVmme,  cl  d'un  seul  cùlc*  chez 
3  hommes,  2  fois  ?i  droih',  2  fois  à  gaucho.  Lo  prohinj<omonl  |)Ianlairc 
du  proffssi'ur  ^appcy  (''lail  plus  <iu  moins  ili'vrloiijn''  lIuv.  Ions  h'S 
sujets,  sauf  chez  une  fomine  uù  il  l'aisail  tcifalcninil  dt'fiiul  ^les  deux 
cotés. 

La  division  anormale  est  en  pént^ral  tirs  liniid'r.  nuelijuefois  cepen- 
dant elle  s'étend  jusqu'iiux  fibres  eonlnicfih>s.  M.  Teslut  l'a  vue  infi'- 
resser  te  corps  charnu  dans  l'étf^ndue  d'un  uenlimèlre  cl  demi.  Sur  un 
ni'gre  de  la  Poiule-à-Pilrc  (jue  j'ai  disscqué,  le  janihier  antérieur 
droit  élail  ennslilut'  \r.\v  ilrux  muscles  distincts  ri  U'  lilù.d  antérieur 
gauche  par  un  seul  muscle  pourvu  de  deux  tendons.  M.  Chudzinski  a 
sign-ilé  éjçalemenl  ce  vice  de  conformation  chez  un  nèj^re  '. 

<Juant  au  sé?amo"ide  du  jaFnbior  aulérieur,  je  suis  de  l'avis  tie 
M.  Pfilzuer  :  «  Il  n'existe  que  dans  les  livres,  n 


Anatomik  côMPAhKlv.  —  «  Le  mouvcmctil  trahdurlioii  ou  d'écarto- 
ment  qui,  dans  la  préhension  au  moyen  du  pied,  dit  M.  Hervé,  doit 
dans  les  Singes  précéder  la  llexion  oblique  du  gros  orteil»  est-il  conli(? 
à  un  muscle  particulier?  En  aucune  fai^on.  Ci*  que  i'tui  a  décrit  comme 
lel,  chez  les  Simjrs,  sous  le  nunt  de  muscle  louf/  abducteur  du  t/ros 
orlfil,  n'est  que  le  dédoublement  d'un  muscle  qui  nous  est  commun 
avec  eux,  \(}  jambier  antèriettr.  Ce  dédoublement  lui-même,  on  le  cons- 
talc  cbi'/  l'homme,  nuiis  1  imité  à  l'cxtrémilé  terminale  du  tendon  du 
jaml»icr  antérieur,  dont  une  ilivision  se  renrl  h  rexlrémilé  postérieure 
du  [tremier  métularsicn,  l'autre  se  lixant  sur  le  premier  cunéiforme. 
Chez  les  f/rands  Ant/n-opaïdex,  la  division  remonte  plus  haut  :  elle 
s'étend  à  foule  la  longueur  du  tendon  {(jorille)  ou  même  entame  une 
partie  du  corps  chiirnu  {chimpanzé,  oranf/).  Chez  le  ^i/fôon  et  les  Singes 
m/trifurs,  elle  s'élève  jusqu'à  linserlion  supérieure  du  muscle,  tl'où, 
en  apparence,  deux  muscles  distincts  :  le  jambier  antérieur  attaché  au 
1"  cunéiforme  et  le  long  abducteur  du  gros  orteil  qui,  (ixé  au  premier 
mélalju'sien,  devient  cajiable  de  mouvoir  cet  ns  isolémenl  ainsi  que 
l'orleil  correspondant.  Mais,  en  délinilive,  ce  second  muscle  n'esl 
qu'un  faisceau  dédoublé,  et  ce  (jui  le  [irouve,  c'est  tju'an  peut  voir  chez 
l'homme  tous  les  degrés  du  dédoublement  eu  question  reproduit  par 
anomalie  • 


ChuUziaski.  la  Traité  ti'anal.  de  Poirier.  Mrjotuf/ie,  p.  343. 
•  Hervé.  Uulld.  (le  la  i>oc.  d'ant/iropol.,  ocl.ibre-Jécvuibre  l)W«,  p.  772,  773. 
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Celle  asserlioii  t>i-t  vraie  «i'nin;  tiiiinière  géni'ralc,  nu  [unil  nu'*in(' 
aller  plusi  loin  ol  sut^posirr,  avt-c  Alix  ot  Graliolol,  qui'  la  poiiion  du 
janibicr  aiiirriiMirqui  s'allaclip  an  premier  cunéiforme  répond  au  fais- 
ceau du  lunj;  al>dnelcur  du  pouce  qui  se  lermine  au  trapèze,  lautre, 
au  faisceau  du  long  abducteur  du  pouce  qui  va  au  [iremier  métacarpien. 
D'où  le  uuni  il'  «  ahiiut'lor  Itallncis  longus  )>  d'Uiué  à  un  de  ces  fais- 
ceaux pai'  Ouvier,  Iljj,',  Huxley,  Burdach,  Ilenle,  ele.  Il  est  vrai  que 
Biscliull  a  vu  If  janiljier  antérieur  indivis  inséré  par  un  lendon  unique 
sur  le  V  cnni'ifnrme  chez  un  gorille  el  un  gibbon  {Ut/lobales  ieiiciscus). 
Mais  c'est  là  un  mode  de  conformation  anormale  qui  ne  saurai!  entrer 
vn  lif^ne  de  rnniple. 

Le  jambier  antérieur  est  formé  par  deux  c<M"ps  auxquels  sueeède  uu 
lendon  unique  dans  Vinmts  et  par  un  corps  uni([ue  auquel  succède  un 
double  tendon  dans  le  cercopilltecits  (Ghurcli)  '.Il  a  deux  corps  fusion- 
nes seulement  à  leur  origine  dtins  le  C ijnocrphale  ^phijnx  iW^)  '  et  deux 
corps  entièrement  indépeiidanls  dans  !'«/,  le  founuilirr  (Meekel), 
l'Ort/cCrrope  (la  Ca/j  {(îal ton),  etc.  Ku  fait,  le  nombre  des  Mammifères, 
chez  lesquels  le  tendon  du  jambier  antérieur  esl  unique,  est  assez  res- 
treint. Ce  dernier  mode  de  conformation  esl  cependant  bien  manifeste 
dans  le  Ni^firrùus  ianlifjiraiu.'i.  <•■  Il  n'y  a  dans  le  Ni/ciicebns  tardiip'atus, 
disiMil  MM.  Mûrie  el  Mivart,  aucun  indice  de  la  division  du  tendon  du 
jambier  antérieur  et  a  forliori  du  corps  charnu  \   » 


Faisceaux  surnuméraires.  —  Il  n'est  pas  rare  )le  vfdr  un  faisceau 
déLacliê  du  libial  antérieur  aller  s'insérer  sur  le  ligament  annulaire  du 
tarse  ou  sur  l'apoiKHrose  doi'sale  du  pied  ou  sur  l'une  el  l'autre  do 
ces  deux  |i:irlirs.  Ce  ^ai^e("au  que  Wood  adéei-il,  le  pr<'mier,  en  18Gi, 
sous  le  nom  de  M.  teuaur  fusri.r  dorsalis  pedi^,  est  quelquefois 
enlièremonl  dilterencié.  Wood  l'a  rencontré  2  fois  sur  36  sujets*,  et 
moi  2  fois  sur  42  dont  20  hommes  et  12  femmes  (1  fois  des  deux  côtés 
chez  I  tiomme,  1  fois  à  droite  chez  1  femme).  Chez  l'homme  il  était 
représenté  par  une  lame  :iponévioli(|ue.  provenant  de  la  pui'lie  infé- 
rieure du  jambier  antérieur,  qui  allait  se  lixer  sur  la  partie  nioy<'nne 
du  bord  supérieur  du  ligament  annulaire  du  tarse.  Chez  la  femme  il 
était   musculeux  el  inséré,  d'une  pari,  sur  la    face  externe  du    tibia, 


'  Church.    Sal.  Hi.il.  Rec.  jiiuv.  1862,  p.  83  et  88. 
'  llg.  Loccil.  siiprà,  p.  39. 

*  Mûrie  cl  Mivairl.  ProceiL  Znolo^.  .Soc,  ft'vrier  iSTfi. 

*  Wood.  Pi-oceecl.  oftlte  Uoy.  Soc,  t.  XIV,  p.  382,  cl  l.  XV,  p.  M6. 
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tlans  uni'  L'Iomluc  de  3  centimètres,  imniéiiiatemcnl  au-dessous  du 
jamlMcr  ant<'rieur  dont  il  élail  absoltinicnt  distinct  cl,  d'anlro  pari, 
sui'  la  nioifir  inféritnu't^  do  la  faci;  anlôrioure  du  litiaim'ul  annukiin' 
du  tarse  cl  sur  la  jiarlii>  pMslérieurc  de  la  face  superlicielle  de  l'aponé- 
vrose dorsale  du  piod.  Co  faisceau  appelé  M.  tibio-fascialis  antictis 
dans  le  catalogue  d'anomalies  du  professeur  Macalisier,  a  6ié  signa- 
lée encore  par  Mac  MuUea  el  Banhscn  [Ucnle  u.  Pfeufer's  Zeitsclirift, 
XXXIII.  p.  Wj. 

Sur  un  pied  l)ut  disséqui'^  par  le  professeur  Macalisler,  le  tendon 
terminal  du  janiltier  antérieur  était  formi-  par  deux  Ijranches  dont 
lune  se  perdait  sur  le  seaplinïde  el  le  premier  cunéiforme  et  Taulre 
sur  l'astragale,  le  calcanéum  et  l'aponévrose  dorsale  du  pied.  Dans  un 
mémoire  qu'il  a  publié  en  1871,  W.  Grul>er  '  a  fait  mention  d'un  muscle 
tibio-mtrnffalui  nulicus,  étendu  du  tibia  el  du  ligament  inlerosseux 
au  c6lé  externe  de  l'aslraj^ale.  Ce  muscle  que  \V.  Gniber  a  renconird 
3  fois  (2  fois  des  deux  entés  et  1  fois  du  côté  gauche  seulenienl)  doit 
être  rapproché  du  faisceau  précité  observé  par  M.  Macalister  el  d'un 
faisceau  étendu  de  la  face  profonde  du  jambicr  antérieur  au  cid  de 
l'astragab'  el  à  la  capsule  de  larliculalion  du  cou-de-pied,  observé  en 
1862  par  llyrtP. 

Blamlin  a  trouvé  sur  une  lillelle  -•  un  petit  muscle  fort  grille,  placé 
en  dedans  du  jambier  antérieur,  inséré  en  haul  sur  le  tibia  el  terminé 
par  un  tendon  très  grôle  sur  le  même  os.  au-dessus  de  la  malléole 
externe'  ->. 

Wuod  a  vu  l'expansion  du  jambior  antérieur  vers  l'addueteur  du 
gros  orteil  «  très  épaisse  et  confondue  avec  l'aponévrose  superficielle 
du  pied  sur  laquelle  elle  se  prolongeait  jusqu'aux  plialanges  de 
l'hallus  ». 

M.  liuibé  a  mis  a  nu  sur  la  jambe  droite  d'un  homme  un  jambier 
anlérieur  terminé  par  deux  tendons  plats  superposés,  dont  le  plus 
profond  allait  s'insérer  sur  le  premier  cunéiforme  et  l'extrémité  pos- 
térieure du  premier  métatarsien  cl  par  une  élroile  languelte  sur  la 
capsule  de  l'arliculatiuu  mélatarso-[duilangienne  du  pouce,  cl  io  plus 
superficiel  sur  le   premier  cunéiforme,   la   face  dorsale    du    premier 


'  W.  Gruber.  Ueber  einen  musc,   tibio-aatrat;alu3  anlicus  de-»  Mentchen  {Arch.   f.   anal. 
i(.  phys.,  1871,  p.  663). 


'  ll.vrU.  Tnitiato  di  analomia  deW  uomo,  Irad.  ilal.,  p.  112. 
'  HIandin,  Trait,  d'anal,  top.,  2e  édit.,  1834,  p.  628. 
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nitHalyrsien  mais  suiioul  sur  la  partie  la  plus  rr'cul(^c'  et  sur  !<•  Iku-iI 
oxlcriie  tout  on  lit' r  ik'  l'cxlrémilé  postérieure  du  2"  nuHaUirsion '. 

J'ai  (lis-iôqui'  un  vicillanl  dutit  les  muscles  de  la  région  anlérieure 
de  chacune  des  deux  jambes  élaicut  reliés  par  des  Irousseaux  de 
fibres  conlrucLiles.  il  ni"a  cLé  donné,  comme  h  Wood,  d'observer  un 
extenseur  du  premier  métatarsien  (voy.  ce  muscle)  qui  prenait  son 
origine  sur  le  liliial  anlrrii'ur. 

AîtAïOMti':  COAU'AHÉK.  —  Au  dire  de  Cuvicr  et  dellumphry  lejanibier 
antérieur  de  V hippopotame  «  donne  une  lanj,'ueHc  au  ligKUient  annu- 
laire ».  Dans  \v  paresseux  le  jambier  aulérieur  se  perd  à  la  plante  du 
pied  sur  les  tondnns  des  llécliisseurs  des  doif^ts  (Meckel,.  Chez  le  mw-in 
le  jambier  aulérieur  et  le  long  extenseur  du  gros  orteil  sont  réunis  à 
ieurtei'minaisun.  Un  faisceau  du  tibial  antérieur  des  f/'ûié/^i  et  de  IV/y^e/iâ 
aocuia  représente  le  long  extenseur  du  grosorleil  (Young  et  \\u  binson) 

Dans  le  chien,  li:  jamlner  antérieur  se  jette  sur  un  petit  noyau  osseux 
situé  au  côté  interne  de  l'cxtréniilé  proxiniale  {lu  mélalarse  et  qui 
n'est  autre  cbose  qu'un  vestige  du  métatarsien  du  gros  orteil  disparu-'. 
Dans  le /rt/Jï«.  ce  noyau  faisant  dél'aul.le  tendon  du  jambier  antéricui'. 
se  termine  on  dedans  du  métatarsiiai  île  l'index.  Le  muscle  en  cause 
SI"  perd  sur  les  cutuMlormes  et  sur  le  eùté  interne  du  canon  chez  les 
iUiuiitianls  ;  exclusivement  sur  le  cunéifoi'me  interne  chez  le  porc  ;  et 
par  deux  branches  ;  une  sur  le  i  iméiroime  interne  l'autre  sur  le  méta- 
tarsien médian  chez  les  Solipèdes. 


LONG  EXTENSEUR   COMMUN  DES   ORTEILS 

Dédoublement  des  tendons.  —  Ce  dédoublement  peut  porter  sur 
un  un  plusieurs  tondons,  être  unilatéral  ou  bilatéral,  symétrique  ou 
asymétrique,  complet  ou  incomplet,  etc.  Dans  les  cas  de  dédouble- 
ment complet  deux  modalités  peuvent  se  présenter  : 

I.  Les  deux  brjinches  du  tendon  bilide  se  portent  sur  le  même  orteil; 

II.  L'une  des  branches  du  tendon  bifide  se  porto  sur  l'orleil  corres- 
pondant, et  l'autre  soit  sur  un  des  orteils  voisins,  soit  sur  le  pédieux. 


«  GuJbé.  Butlel.  de  la  .Soe.  anat,  île  ParU,  1897,  fasc.  6,  p.  231. 
•  Il  n'est  pas  rare  de  vgirce  doigt  se  développer  toitiplèlciiieol. 
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soit  sur  l'aponc^vrose  interosseuse,  ou  les  ligaraenls  dorsaux  du  m(?tta- 
larse. 

Voici  très  sut-ciiietL'uicnt  nuolquos-uues  des  confornuilions  que  j  ai 
notées  : 

a).  Les  deux  branches  du  tendon  du  2"orl('ilsr  perdaient  toutes  deux 
sur  le  2°  orteil  ; 

/;).  Des  deux  brauches  du  lendui»  du  2"  orteil,  rintorne  se  terminait 
sur  le  2°  orteil,  rexlerne  sur  le  3°  orteil; 

c).  Les  deux  branches  du  tendon  du  3'  orteil  s'L^panouissaient  l'une 
et  l'autre  sur  le  3'  orteil  ; 

d).  Des  deux  branches  du  tendon  du  3"  orteil,  l'interne  se  rendait  au 
2°  orleil  et  rexterne  au  3'; 

p).  Des  deux  branches  du  tendon  du  3"  orleil,  linterne  aboutissait  au 
3'  orteil  el  rexterne  au  4"  ; 

f).  Les  deux  branches  du  tendon  du  4'  orteil  se  rendaient  toutes  deux 
au  4°  orleil  (cas  obscrvi5  en  i8'J2,  des  deux  côtés  sur  une  feinme  par  un 
de  mes  élèves  M.  George)  ; 

g).  Les  deux  branches  du  tendon  du  4"  orleil  gagnaient,  l'interne  ie 
3'  orteil,  rexterne  le  4'  ; 

h).  Les  deux  branches  du  tendon  du  4°  orteil  se  dirigeaient,  rintornc 
vers  le  4"  orteil,  l'externe  vers  le  îi'"  ; 

i).  Les  deux  branches  du  tendon  du  "t"  orleil  se  terminaient  sur  le 
5"  orteil. 

f).  Des  di'ux  branches  du  U-ndon  *]u  "f  orteil,  l'inlcrne  se  perdait 
sur  le  4"  orleil  et  l'externe  sur  le  5"  (un  cas  observé,  en  1891,  par  un 
de  mes  élèves  M.  Jusseaunie,  sur  le  pied  droit  d'une  rcninic),  etc.  '. 


A.NATOMiK  COMPAHÉE.  —  L'explicaliou  que  nous  avons  donnée  du 
dédoublement  du  tendon  de  l'extenseur  commun  des  doigts  est  appli- 
CJibb'  au  di'doublenienl  des  tendons  du  long  extenseur  commun  dos 
orteils.  Lllc  ri-[iose,  on  le  sait,  sur  ce  fait  que  dans  certains  genres 
d'animaux  cl  plu.>î  parliculiiireraent  dans  Vonjctérope  i^lle.  p/toçue,  par 
suite  de  rexi.stence  d'un  extenseur  intermédiaire  {Extensor  secundtin 
de  Humphry)  i\  l'extenseur  superficiel  cl  à  l'extenseur  profond  les 
doigts  sont  mus  par  des  tendons  multiples. 

'  Le  long  extenseur  des  orteils  du  membre  difforme  (JissdquiS  jiar  ningliofTcr  i^Virchou>'»\ 
Areh.,  vol.  MX,  p.  28)  possédait  4  teodons  :  un  puur  le  2'  doigt,  uu  pour  le  5«  et  deux 
pour  le  i.  ' 
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Tendon  surnuméraire  pour  le  gros  orteil.  —  La  lilléraliirc  anato- 
niiquc  ne  fait  mention  que  de  deux  malformations  de  ce  genre. 
L'une  el  l'aulre  ont  été  observ»?es  sur  le  niemlnv  inft'rienr  (Jroit  par 
WuoJ  el  W.  Gruber.  Dans  le  eas  de  Wood,  le  tendon  le  (dus  interne 
du  long  cvlenseur  eomnnin  fournissait  une  branche  qui  allait  rejoindre, 
au  niveau  de  la  base  du  premier  inélalarsien,  le  tendon  de  l'extenseur 
propre  du  gros  orteil  qu'elle  aceonipagnait  jusqu'à  sa  terminaison'. 
Dans  le  cas  du  professeur  W.  Gruber.  la  branche  surnunu^raire  prove- 
nait également  du  premier  tendon  de  Fexlenseur  commun  des  orteils, 
s'accolait  au  tendon  d^nloublé  Je  l'extenseur  [iroprc  du  gros  orteil  pour 
aller  s'insérer  avec  lui  sur  la  première  phiibinge  du  gros  orteil, 
à  5  ou  6  millimètres  en  avant  de  l'artieulalion  mLHatarso-[ihaljm- 
gienne.  Pour  ma  part  j'ai  pu  montrer  à  mon  cours,  on  février  189o, 
les  deux  pieds  d'une  vieille  idiote  sui'  lesquels  le  tendon  interne  du 
long  extenseur  commun  des  orteils  (omettait,  presque  au-dessous  du 
bord  infL'rieur  du  ligament  annulaire  du  tarse,  un  cordon  fibreux  qui 
se  divisait,  après  un  trajet  d'un  centimètre  et  demi  environ,  en  deux 
faisceaux  très  grùles  dont  Tinterne  allait  se  confondre,  sur  la  partie 
moyenne  de  la  première  phalange,  avec  le  bord  interne  du  tendon  de 
l'extenseur  propre  du  gi'os  orteil  et  l'externe  avec  l'exln'^nufé  anté- 
rieure du  tendon  du  pédieux  qui  vient  se  li.xer  sur  la  [treruière  pha- 
lange du  gros  orteil. 


AsATOMiE  CÛMPAHKE.  —  Les  .\fam>iiifôres  dans  lesquels  l'extenseur 
commun  des  orteils  à  o  tendons,  smit  assez  rares.  Parmi  ceux-ci  citons 
le  Vi'spçrtilia  murinus  (Maisonneuve),  le  phoque  chez  lequel  ■<  h'  long 
extenseur  commun  se  divise  sur  le  dos  du  pied  en  quatre  languettes 
dont  la  plus  interne  se  partage  à  son  tour  en  deux  autres  plus  petites, 
qui  se  portent  aux  deux  [uemiers  orteils.  •>  Et  «  le  castor  où  le  long 
extenseur  eonunun  s'unit  par  sou  lenilnn  interne,  sur  la  face  dorsale 
du  pied  à  celui  de  l'extenseur  du  gros  orteil  '  ». 

Chez  les  Oiseaux  la  disposition  est  la  mt'me  que  dans  la  généralité  des 
Mmnniifcrrs.  Dans  les  Pfirof/iifls  cepciulanl,  d'aprèsAlix,  c  lexlenscur 
envoie  au  premier  orteil  un  tendon  sup|déraenlaire  qui  se  détache  du 
cùté  interne  du  tendon  commun,  immédiatement  au-dessus  du  point 
où  il  sort  de  l'anneau  qui  le  briile,  en  haut  du  métatarse  '  ». 

'  Wood.  l'ioc.  of  the  floy.  Soc,  n»  93,  p.  537,  1869. 

'  MenkcL  Anut.  l'oinp.,  (.  VI,  p.  432  et  suiv. 

'  Alix.  Esiiai  »ui'  l'uppuitil  locomoleur  de»  oUeuiix.  Paris,  1874,  p.  4Ôi. 
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Parmi  les  Vertébrés  inférieurs,  il  on  est  qut'lques-ims,  lo  Cri/ptobrani 
chus  Japonicux  entre  anlres,  chfz  losiquols  le  preniirr  oilcil  i-sl  com- 
pris dans  la  /onr  (l'aetlon  dr  r^xlonsoiir  ronimiin. 


Connexions  plus  intimes  des  tendons  entre  eux.  —  \)r  mi^mv  que 
dans  certains  Mammifères  des  ordres  peu  élevés,  les  tendons  du  long 
extenseur  commun  (les  orteils  de  Thomme  sont  quelquefois  r(?unis  pur 
une  lame  apontHnilique  ininterrompue  ou  par  des  languettes  fibreuses 
variables  comme  dimensions,  comme  nombre  et  comme  directio 
M.  Cliudzinski  a  (rouv(?  ces  bandelettes  remarquablement  développé 
chez  un  Annamite. 


es 

1 


Connexions  plus  intimes  des  tendons  et  du  corps  charnu  avec  les 
muscles  voisins  et  le   métatarse.  —  Nous  avons  Hignaliî  la  branche 
supplémentaire  que  le  tendon  interne  de  l'extenseur  coinnuin  envoie 
au  tendon  de  l'extenseur  propre  du  j^ros  orteil.  Mac  Whinnie'  et\Yood*, 
ont  observé  chacun  un  cas  dans  lequel  une  branche  de  bifurcation  simi-J 
lairo  du  premier  tendon  du  long  extenseur  se  fusionnait  avec  le  fais 
ceau  hallucien  du  muscle  pédieux.  Sur  un  suji^t  que  M.  Teslut  a  dissé- 
qué en  t880,  le  musclf  extenseur  commun  fournissait  im  tendon  sur- 
numéraire qui  venait  se  terminer  sur  le  lendun  que  le  i)édieux  envoie' 
au  f  orteil.  Le  tendon  unique  résultant  de  celle  fusion  se  bifurquait  à 
son  tour  presque  immédiatement  apr(>s,  pour  aller  se  confondre,  au 
niveau  de  l'articulation  métatarso-phalangienne,  avec  le  tendon  ordi-j 
nairc  que  l'extenseur  commun  envoie  au  4"  orteil.  Un  de  mes  élèves, 
M.  Conipain,  a  trouvé,  en  décembre  1894,  le  même  mode  de  confor-t 
malion  sur  les  deux  pieds  J'un  épileptique. 

M.  .Macalisler  a  vu  un  faisceau  musculaire  détaché  du  long  extenseui 
se  perdre  dans  le  premier  muscle  interosseux  dorsal.  J'ai  noie,  à  droite, 
chez  un  homme,  le  renforcement  du  tendon  du  5"  orteil  de  l'exlcnseï 
par  une  bandelette  musculeusc  très  grôle  provenant  du  péronier  anté- 
rieur 

Des  tendons  du  long  extenseur  commun  desorleils  se  détachent  soui 
vent  des  prolongements  fibreux  qui  se  perdent  soit  :  (a)  sur  le  l"  md 
tatarsien,  (P)  sur  le  4»,  (y)  sur  le  3*  (faisceau  distinct  du  péronic 
antérieur).  L'origine  et  le  volume  de  ces  prolongements  changent 
presque  avec  chaque  sujet.  Celui  du  4°  orteil  naît  généralement  du' 


'  Mac  Whinnie.  Op.cH,,  p,  137. 
'  W'ouJ.  Loc.  cit.  siiprù. 
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péronicr  anlérieur.  Dans  un  cas  ocpondantM.  Tcshit  a  vu  II'  IcnJon  du 
i'  orteil  de  l'extenseur  commun  se  dédoulilcr  el  se  porter  par  sa 
branche  de  bifurcation  postérieure  sur  la  partie  moyenne  du  4"  m6- 
lalursien  '. 

Meckel  a  rencontré  et  j'ai  rencontré  aussi  un  long  extenseur  dont  le 
tendon  destiné  au  4"  orteil  se  terminait  sur  le  métatarsien  au  lieu  de 
se  terminer  sur  les  phalanges*. 

Je  rappelle  pour  mémoire  les  faisceaux  cliarnus  qui  relient  parfois  le 
long  exlensenr  des  orteils  à  l'extenseur  propre  du  gros  orteil  ou  au  libial 
antérieur. 

AsATOMiE  roMPARÉi:.  —  Les  longs  extenseurs  des  orteils  et  le  tihial 
antérieur  dérivant  de  la  même  masse  musculaire  [sttpinalo-exlrusor 
mass  de  Humpliry),  les  connexions  intimes  fréquentes  de  ces  divers 
muscles  dans  resp5ce  humninc  s'expliquent  aisément.  Nous  avons  du 
reste  relevé  les  noms  de  divers  Mammifères  dans  lesquels  ces  con- 
nexions sont  habituelles  (voy.  M.  précédent).  L'union  du  lon^  exten- 
seur et  du  court  extenseur  des  orteils  se  retrouve  aussi  à  l'état  phy- 
siologique au  bas  comme  au  haut  de  récliclle  zoolo^ique.  Les  deux 
extenseurs  sont  confondus  dans  le  kattfffuirou  (Meekeli.  D'après  Bruhl 
et  Hartmann  «  les  l<!ndons  des  longs  et  des  courts  extenseurs  se  rac- 
cordent d'abord  et  se  séparent  ensuite  de  nouveau  chez  le  chim- 
panzé" ».  "  L'.l*  a  ceui  île  particulier,  dit  Cuvier,  que  son  extenseur 
commun  ne  s'insf-re,  comme  dans  les  Repli/es,  qu'au  métatarsien  ^  n 
Dans  les  Lacerliliem  le  long  extenseur  se  termine  aussi  *ur  le  méta- 
tarse illumphry).  Le  long  extenseur  du  porc  se  segmente  en  deux 
ventres  dont  l'externe  se  rend  aux  2*',  3°  et  4"  orteils  et  l'interne  à  la 
partie  postérieure  du  métatarsien  du  {"'.  Un  faisceau  du  long  exten- 
seur commun  du  porc-épic  se  lixe  sur  le  2"  métatarsien  et  la  première 
phalange  de  l'orteil  correspondant. 

Division  en  plusieurs  faisceaux.  —  Les  dispositions  suivantes  ont  été 
notées  : 

.4).  Wood  a  vu  des  deux  côtés,  chez  un  homme,  les  tendons  des 
2",  3*  et  4"  orteils,  faire  suite  à  des  faisceaux  charnus  absolument  indé- 


1 


'  Testut.  Traité  ilet  anom.  mute,  p.  "Ifl. 

•  Mcikel.  DeuUcheg  Arch.,  t.  V,  p.  117. 

'  Hartmann,  Loc.  cit.  tuprà,  p.  155. 

'  Cuvier.  Lei-oiu  d'Anal,  coinp.,  2«  éilil,  1.  I,  p.  S&3. 
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pende 


En  1894,  M.  xMor< 


1'  et  un  de  mes  prosecleurs,  M.  André, 
ont  rclronvé  ce  modo  do  conformalion  qui,  d'aprf's  Meckel  est  normal 
dans  Vh;ii;ne,  Voitrx*,  qindfiups  Rtinffcm'S  A  le  kamjonroii.  La  scjçnionUi- 
tion  du  long  oxlenscnr  coniiiuin  on  quatre  faisceaux  distincts  a  été 
observée  par  Alix  et  Gratiolel  dans  le  chimpanzé. 

B).  En  I87i),  11'  professeur  W.  (iriibrr  ;i  4lécrit  sous  W  nom  de  mus- 
culus  exlensor  digili  //  pedis  longits  un  faisceau  musculaire  qui  naissait 
du  tiers  moyen  Je  la  face  du  pt^ronr^  .située  en  avant  du  ligament 
interosseux,  jjçlissait  au-dessous  du  ligament  annulaire  antérieur  du 
tarse  et  allait  se  confondre,  au  niveau  du  métatarse,  avec  le  tendon  que 
rcxtenseur  commun  fournit  au  second  orteil.  Ce  mode  de  conformalion 
a  ét(?  siji;nali.'  encore,  dans  la  race  blanche,  par  Meckel  et  Wood,  et  sur 
un  nèjjjre  par  M.  Cluul/inski  '. 

Au  point  (le  vue  de  l'anatomie  philosophique  Vindicator  pedis  de 
riionime  a  une  grande  importance,  car  il  est  l'homologue  au  pied  de 
l'extenseur  propre  de  Tindex  du  membre  Ihoracique.  Meckel  l'a  par- 
faitement compris.  Apr^s  avoir  noté  que,  dans  le  cochon,  «  le  long 
extenseur  des  orteils  s'insère  par  une  branche  interne  unique  sur 
l'extrémité  postérieure  du  premier  métatarsien  et  par  ime  branche 
externe  bifur((uée  sur  les  2%  3" et  i"  orteils  »,  cet  analoniiste  a  ajouté  : 
<t  11  y  a  en  outre  un  petit  muscle  bmg  et  allongé  qui  vient  du  péroné  : 
son  lendon,  qui  a  une  longueur  notable,  perfore  le  premier  ventre  du 
muscle  précédent  et  va  i\  toutes  les  phalanges  du  premier  orteil.  Ce 
muscle  représente  probablement  l'extenseur  propre  du  gros  orteil  ; 
mais  comme  il  se  rcnd^Ji  pro|)renienl  parler,  au  deuxième  orteil,  ilesl 
plus  e.vacl  di' le  eom]tarer  à  l'extenseur  de  l'index.  Il  est  à  remarquer 
que  l'on  trouve  quelquefois,  même  chez  l'homme,  un  muscle  consi- 
dérable destiné  au  second  orteil  ;  il  est  la  répétition  de  l'extenseur  de 
l'indicateur  '.  » 

Ce  faisceau  existe  aussi  dans  le  porc-cpicjcX,  d'après  M.  Chud^iuski, 
«  chez  les  Primates,  surtout  chez  les  Pit/iécieiis  ». 


'  Moreslin.  iluliel.  de  lu  Sociélè  aitut.,  Ili9l. 

•Il  n'existait  pas  dfirts  \  tl'jene  alriie  de  Young  et  llobinson,  nï  Jnns  Voiirn  brmi  <['  A;if.\ 
ri(ju«  <l(]  iirofcsscur  Tcslul. 

'  CItiiJzîiiski.  Hcvue  4' Anthropologie,  I87i,  et  Ut.  i  iiarl,  [>.  IQ. 

WuMil,  l'ruL-eeJinifs  of  tlie  Itoy.  Soc,  n»  93,  1861,  p.  &37. 

W.  Griibor.  Ein  iiiunc.  «  Ejclennor  digili  U  pedis  lonQux  •.  [ieicherl  u.  Ou  Dois  IW  - 
mond'a  Arch.,  187.'),  p.  23  et  i'eber  ilen  •  inasc.  txlen^or  digiti  longua  pedis  .  anomaU' 
mil.  b.  .Sihnen  :ti  allen  Zclten  {ibid.,  p.  204). 

'  M".  k,l.  Anal,  comp.,  t.  VI,  p.  429. 


MUSCLES  DE  LA  JAMBE 


357 


C).  Sur  un  autre  n(\grc  nomm(^  Elienno,  M.  Cluulziiiski  a  Irouvé 
l'exlenseur  commun  dissocié  en  deux  portions  cntiÎTcment  distinctes  ; 
f  une porlion  interne  qui  donnait  nais;?ance,  en  plus  dc!^  faisceaux  des- 
tinés au  2"  et  au  3"  orteils,  h.  un  faisci-au  profond  qui  se  terminait 
par  les  deux  extrémités  d'un  tendon  hilide  sur  le  premier  mt^taUirsien, 
et  unc;îor/io/i  externe,  anncx<?c  au  pt'ronier  antérieur  et  qui  compre- 
nait deux  faisceaux  un  pour  lo  4"  A  un  pour  le  5"  orleiL  » 

Ce  mode  de  confnrniatinn  rèiiund,  comme  les  précédents,  à  un  arran- 
gement normal  chez  plusieurs  animaux.  Les  extenseurs  des  orteils 
sont  considéraldcment  multipliés,  dans  la  fnarmolle,  le  porc-épic,  le 
castor,  etc.  h&.marmoUe,  par  exemple,  offre  les  suivants  : 

1"  L'n  lon^  extenseur  commun  formé  d'une  partie  superficielle  et 
d'une  partie  profonde.  Celle-ci  se  divise  après  un  court  trajet,  et  s'alla- 
che  à  la  région  supérieure  de  la  face  dorsale  du  pied  ;  elle  fixe  en  cet 
endroit  la  partie  superficielle  du  muscle,  qui  fournil  des  tendons  aux 
quatre  orteils  externes.  Le  tendon  te  plus  externe  se  Infui'que,  et 
envoie  uu  second  tendon  au  quatrième  orteil  ; 

2"  Un  court  extenseur  des  deux  premiers  orteils,  qui  vient  tle  la  par- 
tic  supérieure  du  péroné  ; 

3"  Un  extenseur  propre  du")"  orleîl  qui  unît  du  second  cinqui^me  du 
péroné  ; 

4°  Un  semblable  extenseur  du  4"  orteil  prenant  son  origine  sur  le 
même  os,  mais  plus  bas  et  plus  en  arrière'. 

/)).  M.  Wood  a  disséqué  un  sujet  sur  lequel  le  long  extenseur  des 
orteils  était  encore  divisé  dans  toute  son  étendue  en  deux  portions, 
mais  dont  la  portion  interne  se  distribuait  aux  2°,  3"  et  4'  orteils  et  la 
portion  externe,  fusionnée  avec  le  péroiiier  anlérirur,  au  petit  orteil. 
Cette  malformation  est  aussi  intéressante  que  celle  qui  consiste  dans  la 
dill'ércnciation  du  faisceau  du  long  extenseur  qui  se  rend  au  second  orteil 
{indicalor  peJis)^  cm,  au  {*oinl  de  vue  de  l'analomie  philosophique, 
elle  reproduit  au  membre  pelvien  l'extenseur  propre  du  petit  doigt  de 
la  main.  Dans  l'ordre  des  Carnassiers,  le  raton  et  le  coati,  et  dans 
l'ordre  des  Ritngciirs,  la  marmotte,  le  porc-épic  et  le  cas/o/- possèdent 
d'ordinaire  uu  long  extenseur  propre  du  o"  orteil  (Meckelj. 


^ 


'  Meckel.  An.  comp.,  l.  VI,  p.  fil. 
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Variations  des  insertions  du  tendon  terminal.  —  Sur  200  pieds  < 
a  examinés  li'  profossour  \V.  Giuber  ilil  i[u'il  a  vu  le  tendon  du  iong 
exk'nseur  du  gros  orteil  «  sallaclu-r  aux  deux  phalanges  du  gros  orteil 
27  fois  sur  50  cas   et  21   fois  à  la  phalange  onguéale  seulement  ». 
Calori    a    Irouvé    le  tendon    indivis  dan:*   la    moitié  à  peu    près  des 
sujets  qu'il  a  dissc^qu<?s  ;  mais  alors  mOme  que  le  tendon  ne  se  d<5dou- 
blail  pas.  il  n'en  avail  pas  moins  drs  rapports  <?troits  avec  rextrcniil<i 
postérieure  de  la  phalange  mélatarsienne.  Il  s'y  fixait,  en  effet,  au 
moyen  d'une  expansion  fibreuse,  tantôt  à  la  partie  interne  seulement,  fl 
tantôt  sur  les  deux   côtés.   Celle  expansion   élail  ordinairement    très 
forte;  dans   quehjues  cas,   cependant,   elle  était  assez    mince.    «    Il 
arrive  quelquefois,  observe  Calori.  que  le  susdit  tendon  n'a   aucune 
connexion  avec  la  première  phalange,  mais  cela  est  trôsrare,  de  sorte  fl 
que  l'on  doit  considérer  comou-  fait  général  ou  comme  règle  présen- 
tant pi'u  d'exceptions  l'insertion  du  tendon  de  l'extenseur  propre  aux  _ 
deux  phalanges  du  gros  orteil  '.  »  ^| 

En  1893  j'ai  chargé  un  de  mes  aides  d'analomie,  M.  Compain,  de 
vérifier  les  dires  de  Gruber  et  de  Calori  et  voici  la  note  qu'il    m' 
remise  alors  à  ce  propos  : 

«  Sur  20  sujets  dont  10  hommes  et  G  femmes,  j'ai  trouvé  : 


1 


«  1.  L'extenseur  propre  s'insérant  uniquement  sur  la  seconde   pha-, 
lange  du  gros  orteil  : 

Sttr  les  deux  pieds,  chez  5  sujets  : 
Soit  :  hommes,  2;  femmes,  3; 

Sur  le  pied  droit  seul,  chez  /  sujet  : 
Soit  :  homme,  1  ; 

Sur  le  pied  gauche  seui,  chez  3  sujets  : 
Soit  :  homme,  1  ;  femme.  1  ; 

«  11.  L'extenseur  propre  s'insérant  sur  la  seconde  phalange   du 
orteil  et  envoyant   à  la  première  phalange  une  expansion   aponé^ 
tique  interne  assez  légère  eu  général  : 

•  Calori.  Memoiut  delC  Acvaiiemiu  di  Boloyttii,  sorie  U.  I.  \'H.  j).  35. 
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Sur  /es  deux  pieds,  chez  //  sujets  : 
Soit  :  honinn's,  6;  femmes,  5; 

Sur  le  pied  di'oil  seui,  chez  3  sujets  : 
Sitil  :  liomnies,  2;  femme  1  ; 

Sur  ie pied  f/aucke  seul,  chez  /  sujet  : 
Soit  :  homme,  1. 

"  III.  L'insertion  du  nt'chisseur  propre  du  gros  orteil  à  la  seconde 
phalange  et  t'iivoyiinl  ;i  la  première  deux  expansions  riponinTuliques 
liilrrahvs  légères  : 

Sur  le  pied  gauche  seul,  chci:  /  sujet  : 

Soit  :  homme,  t. 

<«  En  résumé,  sur  quarante  pieds  examinés  j'ai  trouvé  : 

I.  L'insertion  du  lléchisseur  propre  à  la  seconde  phalange  seule  sur 
(.'{  pifils  :  ilunL  0  droits  et  7  gauches. 

II.  L'insertion  sur  la  seconde  phalange  avec  une  expansion  aponé- 
vrotiquc  interne  à  la  première  sur  26  pieds  :  dont  14  droits  et 
12  gauches; 

III.  L'insertion  sur  la  seconde  phalange  avec  deux  expansions  aponé- 
vrûtii|ut's  latérales  à  la  [U'eniière  sur  1  pied  :  gauche.  » 

M.  Morestin  a  trouvé  «  1  fois  sur  2  chez  l'adulte,  une  bourse  séreuse 
entre  le  premier  cunéiforme  et  le  tendon  de  l'extenseur  propre  du 
gros  orteil  ».  (Morestin,  BuUet.  de  la  soc.  anal.,  1894,  p.  715.) 

Tendons  surnuméraires-  —  yuelquefois  le  muscle  en  cause  offre  un 
tendon  surnuméraire  [lour  le  jtreniier  métatarsien  ou  pour  le  premier 
métatarsien  et  pour  le  second  orteil  (Chudzinski).  J'ai  rencontré  6  fois 
le  tendon  du  1"  métatarsien  :  4  fois  chez  l'homme,  2  fois  chez  la 
femme  et  toujours  dos  doux  côtés.  Chez  3  hommes  et  chez  1  femme 
il  était  inséré  sur  l'extrémité  postérieure  et  supérieure  du  t'""  métatar- 
sien et  chez  un  homme  et  chez  1  femme  sur  le  corps  du  métatarsien, 
cl  1  centimètre  et  demi  eu  avant  de  rextrémité  postérieure. 

\V.  GruLcr  adonné  le  nom  «  (i'ej:ien.'>or  àallncis  longus  tricaiidatus  »> 
à  un  extenseur  propre  du  gros  orteil  qui  était  pourvu  de  trois  tendons  '. 

ÂNATOMiE  C0MPAHÉ£.  —  Dans  le  Mi/nnecophaga  lamandtia,  le  tendon 

'  W.  Gruber.  Veber  die  yarielmlen  des  mute,  exlenior  hallucis  longtis,  Heichert  u.  Un 
Bou-Bfijinond'»  Arch..  IR75,  p.  575,  et  Ein  iietier  fait  von  mute,  extenaor  hallucis  loinju» 
Iricaudatiis,  ibid.,  1876,  p.  74C. 
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di>  rextonscur  propre  do  riiallus  sp  divise  en  deux  branches  dont  l'une 
se  romt  an  i"'  orleil  el  l'aulrr'  nu  2'  f Rîtpp).  l'n  modo    de   conforma- 
tion analogue  i-xisli'  dans  VOryctérope  du  Cap  i-l  le  Tatou  à  six  bandes 
(Gallon).  Chez   les  Carnassiers  el  le  porr   Texlensenr  propre  du  gros 
orteil  a  la  même  origine  que  chez  l'honmii',  mai»  s'allache  sur  les  ph^| 
langes  du  deuxièmi-  duijîl  pai-  siiile  de  ravortement  du  pouce.  L'exlen- 
seur  propre  dugros  orleil  dn/j^/Hc/o/y/i  qui  naîidu  péroné,  comme  d:in^ 
l'espècL'  humaine,  se  Icrniinc  par  Iruis  lendous  dont  l'un  se  rend  à  1^ 
derni6re  phalange  du  second  orteil,  l'autre  à  la  première  phalange  du 
griis  orteil  elle  dernier,  enfin,  à  la  phalange  onguéale  de  ce  gros  orlc 
(Hunipliry). 


teM 


Segmentation  da  corps  charnu.  —  Le  ]<l»s  simvenl  le  dédouhlemenl 
du  corps  charnu  esl  incomplet:  complet  il  donne  lieu  à  ht  formation 
de  certains  muscles  surnumérain'i»  de  la  n''j:ioii  «'xlerne  de  la  jamhe 
(|ui  seront décrils  plus  loin. 

Connexions  plus  intimes  avec  le  jambier  antérieur  et  le  long  exten- 
seur commun  des  orteils  ( voy.  ces  muscles]. 
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Péronéo-tibial. 

Par  suite  d»-  la  prrtf  des  mouvements  de  pronalion  du  tibia,  il 
n'existe  pas  normalement  à  la  jambe,  chez  l'homme,  un  muscle  ana- 
logue au  carré  pronaleur  de  j'avaut-lu'as.  Si  on  y  i-encnntre  h'  popltl** 
qui  correspond  au  rond  prouatcur,  c'est  parce  qu'eu  raison  do  ses 
attaches  au  fémur,  d  une  part,  et  au  tibia  d'autre  part,  ce  muscle  fléchit 
le  segment  inférieur  itu  membre  pelvien  sur  le  segment  supérieur. 
Mais  ayant  perdu  une  de  ses  fonctions,  celle  d'imprimer  des  mouve- 
ments de  pronalion  au  tibia  qu'il  remplit  avec  celle  de  lléchisseur 
dans  certaines  espaces,  le  poplilé  esl  chez  nous  incompliHcmont  déve- 
loppé, composé  d'un  seul  chef  (voy.  M.  pop/iié  et  M.  rond  pronaieun. 
Pour  le  carré  pronaleur  de  la  jamhe  de  l'homme  la  suppression  com- 
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jilî'ti'  de  la  fonclion  a  vu  pour  ri^snltaL  la  dispariliim  ilr  hi  toliilil('  des 
Hbivs.  «le  ni«''m«^  qii»*  pour  le  rond  pronuleur  de  1k  junibc  (poplilé)  la 
perle  de  la  nioilit^  de  I;i  fonction  a  en  piun-  euriséqiience  la  perle  de  lii 
mniliiî  des  libres. 

Cependant  ce  muscle  carn'  pionnteiir  de  la  janilje,  dunl  l'orga- 
nisme Ininiain  est  dépourvu  à  l'élat  normal,  yroparaîlù  l'étal  anormal. 
W.  Gruber  l'y  a  retrouvé  en  1878.  Aujonrd'liiii.  grAce  aux  numlireux 
mémoires  <lont  ce  muscle  a  été  l'objet  de  la  pai'l  du  rej^relté  professeur 
de  rrniversité  de  Saint-Pétersbourg  cl  dont  la  nomenclature  suit,  il 
est  admirablement  ('<ninu  : 

i'  Veher  dcii  nruen  muscu/iiifi  peronœo-tibitdis beim  incnschen.  —  Arch. 
f.  Anat.  u.  Ëiilwù-keltingsfjeschkhic.hii'iY'-v^,  i817.  S.  401,  Taf.  XYIII, 
li^.  1-G. 

2°  Nachlrafje  ïther  den  m.  pcronœo-iilnalis.  —  Arch.  f.  au.  ti.  phys. 
[Anal.  Ahth.)  Leipzig,  1878.  S.  481. 

3"  Voilai'ffigc  Anzf't'je  i'ther  das  Voi-kotmnfiii  des  mtisffi/tts  peronœo- 
tUiiatis  anch  bel  den  Qnailrumana.  —  liullct.  de  fAcad.  imp.  des  se.  de 
Saint-Pétersbourg.,  l.  XXV,  col  97.  Mél.  biotog.,  l.  X,  p.  lo7,  mai  1878, 

4"  Beobachfungcn  n.  d.  menschl.  «.  verrflekh.  Ana(.  Berlin,  1879.  4 
S.  59-75,  Tal.  IV-V. 

5°  Ueber  den  normalen  muscnhts  peronœo-tibialis  bei  den  knndeii.  — 
Cilirles  Arc/nv.,  1878,  S.  438,  Taf.  XVI. 

6"  Beobacittungen  a\t.<  der  menschiichea  und  vergleicÂenden  Anato- 
mie.  Berlin,  1879. 

A)  Vorkommen  des  intisciiU($  pcronœo-libiaUs 

a.  Bei  dem  Chimpanse  —  Trogiodi/tesnîger,  p.  79,  Taf.  V,  fig  S-7. 
p.  Ueber  das  septtim  ftbru-niitscidare  criiris  und  das  foramen  fiir  die 
vasa  libialia  anlicain  demxelben,  p.  80,84,85. 

B)  Mangel  des  muscuUis  peronœo-iibialis,  p.  87. 

Insertions.  —  Il  s'insère  eu  général  : 

En  liauL,  sur  la  partie  poslérieure  de  rarticulalton  tibin-péronière 
supérieure  el  sur  la  faceite  triangulaire  située  en  dedans  di?  la  LMe  du 
péroné,  immédialenieuL  au-dessous  de  la  surface  arlicuUiire  de  celte 
tête. 

En  bas,  sur  lu  face  postérieure  du  tibia,  entre  le  faisceau  tibial  du 
long  lléchisseur  commun  des  orteils  en  avant  et  le  muscle  poplilé  en 
arrière. 


n 
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Rapports.  —  inclus  duns  l'uiigle  supéiieur  de  l'espact'  interossoux, 
inuncdiiilcnn'iil  au-dossous  do  la  capsiilc  de  l'articulation  libiu-pôro- 
nièie  su])i'riLMitT,  il  borde  eu  liaiil  le  roiuiiieii  tjui  donue  passage  aux 
vaisseaux  cl  aux  nerfs  tibiaux  anlt'rieurs.  Situé  en  arrière  du  ligament 
interossoux  chez  rhomnie,  il  est  liigé  duns  l'intérieur  de  ce  ligament 
chez  tous  les  antres  .Mammifères. 

Forme  et  structure.  —  Le  péronéo-tibial  peut  se  présenter  sous 
forme  d'une  lame  musculeuse  ou  musculo-tcndineuse  f'usilbrme,  cylin- 
drique, quadrilatère  ou  triangulaire.  Il  est  presque  toujours  rudimen- 
laire.  Quand  il  est  Lien  développé,  il  est  triangulaire,  et  ses  faisceaux, 
nellemeal  dilférenciés,  se  portent  en  rayonnant  de  la  léle  du  péroné 
au  liliia.  Tel  était  le  péronéo-tibial  que  j'ai  trouvé  sur  la  jambe  droite 
d'un  vieillard  et  que  j'ai  fait  mouler  par  trois  de  mes  élèves,  MM.  Bou- 
grier,  Servant  et  Francliet. 

Chez  les  animaux,  de  ntéme  que  chez  l'homme,  le  péronéo-tibial 
est  innervé  par  une  branche  du  sciatique  ptJiililé  interne. 

On  peut  voir  exce[)tionneltenient  un  faisceau  détaché  de  ce  muscle 
ou  du  tibia  se  portei-  sur  l'iircaile  du  soléaire,  c'r'st  le  muscle  trnseur 
de  farcadc  du  soléaire  de  W.  Cîruber. 

Fréquence.  —  D'après  Krause  on  le  rencontrerait  8  fois  sur  100 
sujets.  Sur  860  jambes  qu'il  a  disséquées,  le  professeur  fii-uber  a  noté 
128  fois  sa  présence.  Il  se  montre  plus  fréqnemmcnl  chez  l'homme 
qui"  chez  la  fenmie,  d'un  seul  cùlé  que  des  deux  côtés,  du  côté  droit 
que  du  côté  gauche.  S'il  a  été  si  longtemps  méconnu  dans  tous  les 
Mammi/ère.^,  y  compris  l'homme,  c'est  k  cause  de  son  étal  rudimen- 
liiire  habituel  et  de  sa  situation  profonde  au-dessous  du  poplité  et 
des  origines  tibiale  cl  pérouièrc  du  jambier  postérieur. 


Anatomie  compahée.  —  Wiedemann  a  appelé  l'altenlion  des  natura- 
listes sur  un  faisceau  musculaire  qu'il  a  disséqué,  entre  le  libiu  et  le 
péroné,  djius  la  région  postérieure  de  la  jambe  des  Chilonteivi  et  qui 
iniprinu',  au  tibia,  un  mouvemenl  de  rotation  autour  du  péroné. 
Wieilenuinn  l'a  dénommé  «  M.  inlerosseux  de  la  jambe  >>  et  Meckel 
l'a  considéré  conime  un  poplité  «  très  agrandi  e-t  plus  descendu  (juc  de 
coutume'  )>? 

'  McckeJ.  Anal,  comp.,  t.  V,  p.  127. 
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D'après  Iluntplii'y  '  \e paraci/on  elViif/erboise  posséderaient  un  pi5i"ont'o- 
tibial.  Alixro^^iU'ilf  aussi  comme  un  péronéo-libial  le  faisceau  qui,  chez 
les  Oiseaux,  s'élend  de  la  tt^'le  du  pt-roné  au  litiia  el  que  \  ieq-d'Azyr  a 
pris  pour  le  muscle  puplité"''. 

(i  Dans  les  .S'arrjMtfi-,  dil  Jlockcl,  loule  la  faco  posk^rioure  do  la  jambe 
esl  occupi'e  [liii'  un  muscle  qui  descend  oLliquenietil  ilu  pi^roné  au 
liliia.  Celle  masse  museulaire  peul  Hiv  parlajiée  <>n  une  moitié  i«upL^- 
rieure,  plus  grande,  el  une  inlerieure  plus  pelile.  La  supérieure  est 
un  poplilé  très  fi>rlenienl  développé,  qui  fait  tourner  le  tibia  stir  le 
p<?ron(5;  cette  moitié  correspond  au  rond  pronateur  du  menibre  supé- 
lieur.  La  moitié  inférieure  est  distinetemenl  un  carré  pninalcur. 
Oes  animaux  ont  donc,  à  Tinstar  de  plusieurs  Hepti/es,  deux  niusctes 
]U'onaLeurs  Èi  la  jambe  el  au  bras^.  »  Le  péronéû-dbiul  est  signalé  par 
Younjj  dans  le  koala'.  Au  dire  d'Alix,  il  <'sl  jtrésenl  dans  Vuye-atje. 

W.  Gruber  pense  qu'il  est  asseï  commun  parmi  les  Singes,  les 
Anl/iropo'îdcs  exceptés.  11  l'a  disséqué  chez  les  Cenopilhèques,  les  Ma 
(tiques,  les  Cf/?ioci'/t/mà'.s,  \v.  Ct'ùus  fiKut'i/us,  le  Ceèns  uppel/a,  le  lac- 
i'ftus  vulgarù,  ïhapale,  etc.  <>  Jusqu'à,  présent,  déclare  de  son  côté  le 
professeur'  Hartmann,  je  n'ai  Irouvé  le  pénméu-tibial  {mifsciihta 
peronœo-tiùkttis)  tléconvert  par  Gruber  el  recouvert  par  le  sous-poplilé 
(pie  chez  le  c/iimpaiizé  parmi  tes  Sttujcs  AulhfQpohh's ;  mais  je  l'ai  vu 
bien  tléveloppé  chez  un  cercopithèque  roux.  »  Gruber  ne  l'a  observé 
aussi  que  dans  un  r/ii/fipanzc  [Trof/htlt/lfis  nigcr)  dont  l'articulalion 
péronéo-tibiub'  su[>érieure,  était  très  nK>bile.  Tablant  sur  ce  fait  el 
sur  l'assertion  de  Duvernoy  qne  dans  ce  primale  «  l'arliculalion  du 
tibia  avec  le  péroné  a  une  mobilité  plus  grande  que  chez  l'homme*  », 
W.  Gruber  avance  que  <<  sous  ce  rapport,  le  chimpanzé  licnl  le  milieu 
entre  les  Si/nic/is  cl  les  Prosiinicna  ». 

La  mobililé  de  l'arliculalion  péronéo-tibiale  supérieure  et  l'adjonc- 
tion à  cette  articulation  ou  plutôt  au  tibia  d'un  muscle  pronateur 
éloignerait  donc  de  l'homme  le  chimpanzé,  qui  s'en  rapproche  lant 
par  d'autres  dispositions  myologiques.    W.  (îi'uber,  qui  a  cherché  ce 

'  Humphry.  Juurn.  of  an.  mul  phys.,  1869,  p.  3J8. 

'  Alix.  Essai  mir  ta/ipareil  /ofowo/eM/-  des  Oiseaux,  1874,  p.  4t5. 

•  .Meckel.  Anal,  comp.,  l.  VI,  p.  401-10-2. 

'  Voung.  TIte  ao-called  movemenh  of  protiation  and  tupination  in  fiind  limb  of  certain 
MuisupiaU  (Journ.  of  an.  and  phys.,  t.  XV,  1881,  p.  392). 
'  ftartmaaa.  Comparaison  de  l'homme  et  des  Singes  .inlhropoides  cit.  p.  131. 

*  Duvernoy.  .Mémoire  niir  ranuloniie  comparée  des  ■urands  .^inr/es  pseudo-anthropomor- 
phes. —  .irc/i.  du  Muséum  d'hist.  nut-,  l.  YllI.  Paris,  I8,i&-1860.  '».  p.  'ri. 
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mu.si'Io  fiiez  un  yiiind  nonilirr  de  Mammifères^  wc  l'a  pas  rcnconU'é 
dans  ceux  dont  K's  noms  suivi-nl  : 

Erinaretts,  Mi/0{/aIe  mo/^fhftia,  Talpn  ;  —  Nama  mcialis,  i'rsusarctos, 
Mi'k'i  vu/yaris,  Mns/rhi  zUjrllhm  et  jttartes,  Ltitra  vitlgaris,  Felis;  — 
Myoxus,\iiciurus ,  Spermophiliisguttatus,  Arc tomr/s marmotta.  Mus  rattus, 
Dipus decumanna,  Geomtjs  ùiilùhonis,  Fibor  zibelhiais,  Lagomys  alpinus, 
Lppi/s  canicuiiis  et  timidits,  Hi/slri.r  crisiaia,  Cavia  apcrea  pt  cobinja:  — 
Hrndijptti  Iridacli/lus,  DaaypKs  (M'iocmcfus,  Mijytnfcophaga  didocli/la  : 
—  Siisscropha;  —  Erjutiscnf/nlliis;  —  Phoea. 

C'esl  chez  lu  chien.  II*  irnartf  el  le  /oiip  qu'on  le  roncoutrc  le  plus 
communémenl.  Il  y  esl  trfis  foil  pI  souvoni  Lilaléral.  Le  professeur 
(jiMibcr  l'a  découveii  24-  fois  sur  30  eliieiis.  Dans  l'homme  el  les  Singes 
l'aiière  tibiale  anlérieiire  se  sépurani,  à  l'tîUit  normal,  de  Tarière 
poplilc-e,  au  niveau  du  Ijunl  iiilerieiir  du  muscle  [miililé,  les  vaisseaux 
:tnt(5i'ieurs  de  la  jamiie  ne  ('[icnituenL  pas  chez  eux,  comme  chez  les 
Canidés,  entre  le  muscle  poplilé  el  lo  muscle  [léionéo-libial. 


Quatrième  péronier. 

Syn.  ;  PeronauD  t/uarluit;  l'fionuns  .vc./  tus;  l'eronœiif  caicimevs  exiei'nui;  Péronéo- 
cuboidien  ;  Pcronœiis  (iciriAo;  i«*  ;  l'eronœiis  médius,  etc. 


A  Félat  do  complet  développement  le  i°  pc^ronier  est  rcprt*- 
senl»5  par  un  corps  charnu  qui  naît  de  la  partie  inférieure  du  pt^-oni* 
el  auquel  fait  suite  un  tendon  (jui  vu  se  terminer  sur  Tune  ou  lautre 
des  phalanges  du  o"  orteil  ou  ^ur  le  tendon  que  l'extenseur  commua 
fournit  au  5"  orteil.  J'ai  rencontré'  3  fois.  — cl  toujours  des  deux  côtés, 
—  le  4"  péronier  bien  développ»5  :  2  fois  chez  l'Iiumme,  1  fois 
chez  la  femme.  Chez  les  deux  hommes  le  4°  péronier  émanait  du 
quart  inférieur  de  la  face  externe  du  péroné,  au-dessous  du  court 
péronier  latéral  et  se  prolongeait  par  un  tendon  grôle,  chez  lun,  jus- 
qu'à la  face  dorsale  de  la  3''  phalange  du  [lelit  orteil  el  chez  l'autre, 
jusqu'à  la  base  de  la  seconde.  Chez  la  femme  il  provenait  de  la  l'ossellc 
sus-malléulaire  du  péroné  par  un  corps  cliarnu  rudimentaire  auquel 
succédait  un  lenilon  très  mince  qui,  sur  le  dos  du  pied,  se  divisait 
on  trois  branches  :  une  moyenne  qui  se  portait  sur  le  tiers  postérieur 
de  la  face  dorsale  de  la  l"  phalange  du  petit  orteil  et  deux  latérale-' 
qui  se  perdaient  sur  le  tendon  extenseur  de  cet  orteil  au  niveau  de  la 
base  de  la  seconde  phalange. 
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Lo  4"  pt'roTiIer  se  présente  toulofois  très  rarement  sous  ci'llc  rumu' 
où  il  est  facilcnicnl  roconnaissablo.  Presque  luiijnurs  son  exlrcniiié 
inférieure  est  alro[)!Hi.'('  ou  mal  «lévelopptîe.  El  c'est  à  des  i*^  péroniers 
mal  conforniés  qu'un  a  tlonnt^  les  noms  de  M.  péronro-ciibohUen 
(Cliutizinski),  de  M.  peronœus  accessorim  (Henle),  de  M.  prroitauts  cal- 
cancits  extentus  (Wood,  Theilc.  Maciilister),  do  M.  perononts  quardts 
(Olto),  de  J/.  pei'onœus  fpxfics  (Macaiister),  clc. 

Nous  allons  les  décrire  Lrièvenieni. 

Le  péronéo-cubaîdien  de  Chudzinski  {peronœits  accessoritis  de  Henle) 
se  détaclic  de  lu  partie  inférieure  de  la  face  externe  du  pt'rone',  sous 
les  deux  péroniers  ([u'il  accompaj^ne  dans  la  pnullière  rtMi^o-nuilléo- 
laire  et  vient  se  terminer  sur  le  cuboïde.  J'ai  trouvé  i  lois  (2  l'ois 
chez  la  femme,  t  fois  à  droite,  1  fois  à  gauche,  et  \  fois  des  deux 
cùlés,  el  \  fois  ù  pauclie  che/:  riiomme)  ce  faisceau  anormal  que 
M.  Testut  a  reneoulré  éj;aletneut  3  fias.  An  lieu  de  se  fixer  sur  le 
cuboïdo,  il  peut  se  lixer  sur  le  tendon  du  long;  p<^ronier  latéral  au 
moment  où   il   pénètre  dans   la  gouttière   cutiHidienne   (Macalislcr). 

Péronéo-catcanêen  externe  {peronœus  qmtrtus  d'Ollo,  peronœus  sextus 
du  professeur  Macalisler).  —  Ce  muscle  qui  a  les  nn'inics  insertions 
supérieures  que  le  précédent  se  termine  généralement,  en  bas,  par  un 
tendon  plus  ou  moins  grêle  sur  le  lubei'cule  de  la  face  externe  du 
calcanéuni.  Ce  faisceau  a  l'té  rencontré  par  Ulto',  Tlieile'-,  Wood'', 
Macalister',  Chudzinski',  Curnow*,  Kuolt\  Beswick-Perrin  ",  Testut", 
Prenant.  Nicolas'",  etc.  Iliulcrstoisser  a  rapporté  l'observation  d'un 
péidiiier  avec  lendun  bilide  insi'-ré  ^nr  le  calcauéum;  le  muselé  nais- 
sait entre  les  deux  péroniers  au  tiers  supérieur  de  l'angle  externe  du 
péroné;  les  deux  branches  de  bifurcation  du  Icndon  du  muscle  cnlou- 
raiùul  le  tendon  du  court  j)éronier  laléial,  l'une  placée  en  avant,  l'autre 
en  arrière  de  ce  tendon". 


'  Ollo,  \'eiie  sellent  Beobttchtinif/di.  S.  10. 

'  Tliuilc.  Etici/rl.  filial.,  l.   111,  Mijotoi/ie,  p.  32«. 

'  W  ootl.  l'roc.  of  Ihf  Roy.  Sof.  i>f  I'ukIoii,  t.  XV,  ^.  2M  et  630,  el  t.  XVI,  [i.  U'M  vl  J23. 

'  M.'icalislcr.  Pruc.  iif  ihf  l\oy.  Irish  Aaid.,  1871. 

*  i:hii<j2iiisltj.  Hi-vii<-  tl'.Uiihiop.,   \mi,  [I.   620. 

*  Curnnw.  Joitrii.  iif  antil.  iiirl  jj/it/».,  l.  VII,  p.  Ml. 
'  Kijnil.  Proe.  of  llie  lto;j.  Irixl,   icac/.,  18«l,  p.  427. 

*  Ueswitk-Perrin.  Meti.   Tintet  and   liai.,   l87-'-l873.  (Analyse  dans  Jount.  of  un.  and 
l'/i;/s.,  L  VII,  p.  327.) 

•  Teslut.  Trnilé  des  an.  muaciil,,  p.  7o3, 
'°  l'renant,  Nicolas.  Loc.  cil.  guprà,  p.  22  et  23. 

"  Ilinlcrstoisser.  t'eiec  rinige  sellrne  Mnskelvariullonen.  [Vlen.  ined.  Jahrb.,  1887,  n. 
l'olge,  II.  7.) 
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M.  Guibé  a  vu  îiiir  la  jarab».'  g^aucho  d'un  sujet  la  masse  des  pi'?ro- 
niors  lali'^raux  coustihu'-es  par  deux  muscles  <lont  f'un  avait  les 
allaclu's  sinpL^rii'Upes  tlu  eoiirl  pi^ronîer  laléral  normal  mais  ('lail  fixé, 
en  bas,  sur  l'apophyse  eocliléaire  du  ealeanc^um  el  ilont  l'autre  avait 
les  attaches  supt'rieures  du  long  pi-nmier  lali'-iul  mais  iHail  terminé 
en  bas  par  deux  tendons  dont  le  plus  court  était  inséré  sur  la  pointe 
de  rapiipliyso  du  e;dcanéum  et  la  pins  longue  sur  la  partie  inférieure 
du  tiibereule  externe  de  l'extrémité  postérieure  du  premier  méta- 
tarsien ' , 

Trois  de  mes  élèves,  MM.  Boyer,  Bourgongnon  et  Dubois,  ont  vu  sur 
le  pied  droit  d'un  homme  îl^é  de  trente  ans  environ  coexister  un  tibio- 
calcanéen,  un  péronéo-calcanéen  et  Viicceftsonus  ad  ncccssorùtm  (voy. 
chair  carrée  de  Sylvius)*.  Je  copie  la  note  que  m'a  remise  à  ce  sujet 
M.  Bourgougnon. 

«  Miiscic  lihîO'Calcanépii  droit.  —  Situé  à  la  partie  postérieure  et 
interne  de  la  jambe,  long  de  20  centimèlres,  pins  gros  ([tie  le  pouce 
d'un  adulte,  dirigé  verticalement  de  haut  en  bas,  il  s'étend  du  tiers 
moyen  du  tibia  à  la  face  interne  du  ealcanéum. 

«  Insertions.  —  Ce  muscle  s'insère  en  haut,  dans  une  longueur  de 
3  centimètres  au  bord  interne  du  tibia,  au  niveau  de  son  tiers  moyen, 
en  dehors  à  une  aponévrose  qui  le  sé[»are  du  soléaire  dimt  il  semble 
t^tre  un  accessoire.  Ile  là  les  fihi'es  s<'  dirigent  vertitalement  en  bas, 
s'implantent  sur  une  large  aponévrose  nacrée  qui  occupe  toute  la  face 
profonde  du  muscle,  s'arn^tent  brusquement  à  2  centimètres  au-dessus 
du  ealcanéum  et  s'implantent  sur  un  tendon  arrondi  long  de  i  centi- 
mèlre:!  qui  s  insi're  à  la  partie  postérieure  de  la  face  interne  du  ealca- 
néum. Ce  muscle  est  renllé  h  sa  partie  inférieure  comme  le  long 
lléchisseur  du  gros  orteil;  mais  le  rcnltemenl  est  tourné  en  sens 
inverse. 

M  Rapports.  —  En  arrière  et  en  haut  avec  le  soléaire  elle  tendon 
d'Achille  qui  le  recouvrent  en  partie,  en  bas  avec  l'aponévrose  et  la 
peau  dont  il  est  séparé  par  une  couche  abondante  de  tissu  cellulaire; 
en  avant,  avec  le  tibia,  le  nerf  tibial  et  l'artère  libiale  postérieurs,  les 
tendrms  du  lléchisseur  propre  du  gros  orteil  e1  du  llécliisseur  commun 
des  orteils  qu'il  recouvre;  enlin  avec  le  prranro-cahanéen  qu'il  croise. 

'  GuUip.  Uiillel.  ilf  In  Soc.  uiiitl.  île  Piiiix,  IS79,  fasr.  8,  p.  ÎOG. 

•Le  itiiisclc  peilieiix  du  cûté  uppôïé  à.  celui  où  ont  i-lé  reucmitrées  ces  annnialie*  muk. 
culnires  présentait  six  ehufs  :  le  aeooml  orteil  en  recevait  (h-iu  et  rlincun  des  autres  urtcils. 
en  recevait  un. 
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«  Muscle  péronéo-ca/caneen  dmit.  —  Si  lui'  In'-s  profondr'nienl  à  la 
parlic  postérieure  el  inférieure  de  la  jambe,  obliquement  dirigé  de 
baut  en  bas  et  de  deliors  en  dedans,  b)njj  de  15  cenlimMres,  gros 
comme  l'index  d'un  adulte,  ce  muscle  se  termine  inférienrenient  ptir 
«ne  partie  renilée  qui  rappelle  la  forme  de  la  partie  inférieure  du 
llécliisseur  propre  du  gros  orteil.  Ce  dernier  muscle  devient  tendineux 
plus  i-apidement  que  «rhabitude.  et  au  lieu  d'i^lfc  renllé  inférieu- 
remenl,  il  est  fusiforme. 

*  Insertionx.  — En  baul,  au  tiers  inférieur  de  la  face  postérieure  et 
du  bord  interne  du  péroné  ainsi  qu'à  l'aponévrose  qui  le  sépare  des 
muscles  de  la  région  externe.  Les  fibres  musculaires  se  terminent  à 
1  centimètre  au-dessus  de  l'interligne  articulaire;  le  tendon  sur  lequel 
elles  s'implantent  a  8  centimètres  de  longueur,  il  passe  dans  la  gout- 
tière située  au-dessous  de  la  petite  apophyse  du  calcanéum  ot  va  s'in- 
sérer en  bas  à  la  partie  la  plus  antérieure  de  cette  gouttière. 

«  BttppijHs.  —  En  arrière  et  en  haut  avec  le  soléaire  qui  le  recouvre, 
plus  bas  avec  h^  iiùio-calcançen,  qui  le  croise  oblit[uement  ;  en  avant 
avec  le  ligament  intcrosscux  et  la  face  postérieure  de  l'extrémité 
inférieure  du  tibia,  plus  bas  avec  l'articulation  tibio-tarsienne  sur 
laquelle  il  repose;  en  dedans  avec  li'  lléchisseur  propre  du  gros  orteil; 
en  dehors  et  eu  haut  avec  l'aponévrose  qui  le  sépare  des  péronicrs 
latéraux,  sur  laqutdle  il  s'insère,  plus  bas  avec  un  pi-ttt  faisceau 
anormal  de  libres  musculaires,  de  la  grosseur  du  petit  doigt,  d'une 
longueur  de  4  centimètres,  obliquement  couché  de  haut  en  bas  et  de 
dehors  en  dedans  sur  la  partie  postérieure  de  l'articulation  tibio-tar- 
sienne. Ce  faisceau  s'insère  en  haut  <'t  en  dehors  à  l'aponévrose  jam- 
bière, en  bas  ses  libres  se  confondent  avec  celles  de  l'accessoire  du 
long  lléchisseur  commun.  » 

Wood  a  rencontré  deux  fois  le  péronéo-calcanéen  externe  sur 
70  sujets'.  Curnuw  suppose  (|ue  le  péronéo-calcanéen  externe  est  au 
membre  inférieur  l'homologue  du  muscle  radio-carpicn  qu'a  décrit 
M.  Fano  à  l'avant-bras.  Cette  opinion  est  inadmissible.  Pour  cela  il 
faudrait  que  le  péronéo-calcanéen  dérivùl  du  groupe  des  fléchisseurs  et 
non  pas  du  groupe  des  extenseurs,  et  qu'il  s'insérât  sur  le  bord  in- 
terne du  pied  et  sur  le  tibia,  qui  représente  le  radius  dans  le  second 
segment  du  membre  pelvien.  On  peut  regarder  comme  des  péronéo- 

Wood.  Ptoceediiiff»  of  Ihe  Roy.  Soc.  of  London,  1888,  n«  lOi,  p.  510. 
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calcanéftts  avortés  le  j>éronro-mallrolaire  de  Budge  (voyez  M.  le 
péronier  latéral)  ci  un  faisceau  signalé  par  M.  Macalister  el  qui  reliait 
le  péroné  au  ligament  latéral  exlcme  de  l'articulation  du  cou-de- 
pied. 


AsATOXiE  COMPARA.  —  Dans  beaucoup  de  Carnivores  il  existe  norma- 
lement, en  plus  du  long  et  du  court  péronier,  un  troisième  p«'Tonier 
entièrement  indépendant.  Ce  muscle  a  été  décrit  dans  le  chat  par 
Strauss-Durckheim,  \c  chien  par  Franck,  W.  ElIenLerger  et  H.  Baum, 
Vours  par  Sliepherd,  Testut  el  Meckcl,  etc.  Au  dire  de  Young  el 
Hobinson,  il  manquerait  dans  VHyrna  eroruta*. 

Slrauss-Durckheim  le  nomme  fiônlintis  et  en  donne  la  description 
suivante  dans  le  c/iai  :  «  C'est  un  muscle  fusiforme  placé  en  dehors 
du  fibulœus  I  long  péronier  latéral  .  Il  fixe  ses  fibres  charnues  à  la 
moitié  supérieure  de  la  face  externe  du  péroné  qu'il  embrasse  el  d'au- 
tres viennent  de  la  cloison  fibreuse  qui  le  sépare  en  haut  du  jtrrodac- 
lylus  (long  fléchisseur  commun  des  orteils'... 

De  là  les  libres  se  portent  en  dessous,  les  antérieures  obliquement 
en  arrière  et  les  postérieures  obliquement  en  avant  sur  les  deux  bords 
d'un  long  t'mdon  qui  longe  le  milieu  de  la  face  externe.  Au  quart 
inférieur  du  péroné,  ce  tendon  devient  libre,  continue  à  longer  cet  os, 
entre  celui  du  fibulœm  placé  en  avant,  el  celui  du  péronier  placé  en 
arrière,  et  se  réfléchit  en  bas,  avec  ce  dernier,  derrière  la  malléole 
extfme  qui  leur  forme  une  poulie  de  renvoi.  Ainsi  détourné  de  sa 
direction  primitive,  il  se  porte  en  dessous,  longe  la  face  antéro-oxterne 
du  pied  pour  aller  gagner  la  partie  luténile  de  la  phalangeole  du  hallux, 
(5*  orteil),  où  il  se  recourbe  une  seconde  fois  en  avant,  liasse  oblique- 
ment sur  cette  phalange,  et  s'unit  au  cùté  externe  du  tendon  du  cttémo- 
daclyle  de  cet  orteil  (long  extenseur  commun)  pour  concourir  avec  lui 
à  former  la  calotte  fibreuse  qui  recouvrv  l'articulation  phalang«5o- 
phalangienne*.  » 

SoloQ  MM.W.  Ellenberger  et  H.  Biium,  le  muscle  dont  ils'agit  •«  pn*nd, 
chez  le  chien,  son  origine  sur  le  péroné  uu-dessous  de  la  léle  de  ccl  t>s 
^dans  In  direction  distale).  Le  ventre  charnu,  très  grêle,  se  termine 
vers  le  tiers  moyen  de  ta  jambe  par  un  mince  tendon  qui  se  dirige 
«\ec  celui  du  court  péronier  vers  le  pied,  cl  s'engage  dans  la  coulisse 

*  Ys>iins  ai\d  lU>bin$<>u.  Om  tht  .{«KiloMy  of  tMe  lly«*i  ttriûtm  (/««m.  «f  ««. 
»*l.  XXai,  uouv.  itt.,  \»l.  m,  p.  Il,  p.  I»  . 

*  mnuu  Durvkheiui.  Ah,  4n  chat,  t.  Il,  p.  iSi, 
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situ(?e  sur  la  fticc  cxU'rni'  de  l'oxlréniilé  distale  du  péroni?;  il  est  main- 
tenu on  place  à  cet  ondroit  par  d<'s  bandes  li|tanienleuso.s.  Il  passe 
fusiiiLo  sous  ](>s  ligfameiils  latôruux,  croise  le  loiidon  du  long  pr'ronier 
)'t  glisse  sur  la  faof  dorsale  cl  la  face  oxlenio  du  y"  mélucarpien,  pour 
arrivLT  à  la  première  phalange  du  5"  doigt  où  il  se  soude  au  tendon  du 
long  extenseur  des  orleils,  destiné  ii  ce  doigl'.  » 

Dans  Voiirs  brun  (TAmérif/ue  que  M.  Toslut  a  eu  à  sa  disposilion  le 
péronier  Burnum(?raire  naissait  enUv  les  douv  péroniers  ladh'aux, 
«  confondu  eu  apparence  avec  le  pt'ronier  laléral,  mais  complètement 
isolaljle  par  la  dissection.  In  peu  plus  pelil  ijue  le  court  péronier 
latéral,  il  allY'clait  une  forme  Irian^mlaire,  sa  base  correspondant  à  son 
insertion  sur  le  péroné.  Son  sommet  se  continuait  par  un  tendon  cylin- 
drique, lequel  coulouruail  la  malléide,  glissait  sur  la  faee  dorsale 
du  5"  niélaliirsien,  cl  linalemenl  venait  se  terminer  sur  la  première 
phalange  du  5°  orteil  -  ». 

Dans  la  rivftfr  ]r  ni^nie  muscle  se  détache  du  péroné,  et  se  rend 
sur  le  tendon  que  Texlenseur  commun  fournil  au  pelit  orteil  (Young)'. 

«  Il  fait  défaut  ches  les  Soltpèdes  et  les  Rtonlnanla,  dit  M.  Lesbre, 
mais  il  existe  à  l'étal  cou>laut  dafis  le  porc,  les  Carnivores  et  les 
Ronfjf'urs,  llauqnanl  h'  péroné  en  arrière  et  [tassant  dans  la  même 
coulisse  malléulaire  que  le  court  péronior  latéral.  Il  se  termine,  chez 
le  porc,  sur  le  côté  excentrique  du  petit  doigt  externe  (V')  à  la  manière 
d'un  exlcnseui'  propie  ;  parfois  il  donne  aussi  une  petite  languette 
au  doigt  voisin  (IV"). 

"  Hans  les  Carnivores  c'est  un  faisceau  cluiniu  très  t'aihh'  recou- 
vrant ou  [larlie  le  court  péronier  laléi'al  et  s'attachaut  en  haut  du 
pi-roué;  son  tendon  longe  ce  dernier  muscle  en  arrière  et  se  poursuit 
sur  les  phalanges  du  doigt  exlerue  (V')  où  il  se  joint  à  l'une  des 
branches  de  Textenseur  commun  '.  » 

Considérations  générales  sur  le  péronier  du  5°  oviQ\\{peronœus  quinti 
fligili).  —  Des  faits  ex[H>sés  jusqu'ici  il  appert  que,  dans  l'espèce 
humaine  aussi   bien   que  dans  les  espèces  animales,  on  renconti'c  à 


'  W.  Ellenbergcr  Dt  U.  Uatiui.  Anal,  du  chien,  lva.A.  franc.  Je  Denikcr,  2"  partie,  p.  "jy. 

*  Tcstiil.  Mijologie  lie   Vursu^i  A  me  ricanas.    \Jouiiittl  d'Anal,  el  de   Pfti/s.,   1893,   l.   VII, 
fnsc.  6  et  7.) 

*  Vouag.  Mijology  of  Vioeira  civetta,  jaav.  1880,  ji.  Ilj. 
'  r.csbrc.  Loc.  cit.,  p.  166 


n. 


34 


370 


VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DE  L'ilOVlME 


l'état  dp  compU'l  (Irvelopponu-nl  ou  à   Fétal  nidimenlaire  un  muscl»^ 
extenseur  du  5"  urleil  qui  peut  provonii'  snil  : 

I.  Du  lon^  pi'rDuier  1;iI('mm1  (voy.  ce  muscle)  ; 

II.  Du  cuurl  péi'onior  hitLTal  (voy.  ce  muscle)  ; 
m.  Du  péroiiier  antérieur  (voy.  ce  muscle)  ou  plus  exactement  d'un 

faisceau  cxlerrie  dUTL^'encié  du  long  extenseur  des  orteils; 

IV.  Du  piMiMir: 

V.  De  l'utioet  l'iiulre  de  ces  purlios  analoniiqucs. 

Ce  muscle  a  été,  d'aprf>s  ses  origines,  sa  terminaison,  sa  situa- 
lion,  etc.,  décrit  chez  l'homme  —  on  la  vu  —  sous  les  noms  les  plus 
divers.  Il  en  a  t^lé  de  mOme  chez  les  animaux.  Il  a  été  appelé  peronœus 
parons  par  BisehoU',  pf/vaiins  icr/ifii  par  Meckel  et  IIarlm:inn./>(?/'o/i''ie«.f 
iniermedifisiidi'  Brulil,  pei'onœus  gainlivi  iJenmœits  sexfiis  pfir  Macalisler, 
peronœus  guinti  digili  pur  Huxley  eL  Wood,  extemor  brevîs  digiti  quinti 
par  Franck  et  Ruge,  exten<ior  proprius  f/uinti  digiti  par  Davis,  exiensor 
quinfidi'/iti  [MwYùuwfi  et  Uoljinsou,  fîfntlinHS  pai' Strauss-Diirckheini. 
adducior  digiti  r/uinli  longus  par  fiurdacli.  péro/ner  inuijen  par  Cuvier, 
long  extenseur  propre  du  5°  orteil  par  Malsonneuve,  5°  pddieux  par 
Chud/inski,  pêronier  du  â"  orteil  par  Testut,  etc. 

Prouver  qu'au  point  de  vue  de  l'anatomie  philosophique  il  ne  s'agit 
ici  que  d'un  seul  cl  même  muscle  auquel  ses  did'éi'enls  modes  de  cou- 
formation  dans  la  série  animale  ont  valu  plusieurs  noms,  est  facile. 
Les  muscles  péroniers  font,  en  elfel,  primilivemcnl  partie  des  muscles 
extenseurs  du  pied.  Chez  le  cri/ptobraue/if,    lu  sujdjtfiio-extensor   mass 
de  la  jambe  et  du  pied  est  composée  de  deux   couches  :    une  couche 
profonde  et  une  couche  superticielle  divisée  elle-nir'^me  en  trois  seg- 
ments :  nu  segment  tihiul,  un  segment  pêronier  et  un  segment  inter- 
médiaire.  Le  segment  lihial  correspond   au  lihial  antérieur,    le  seg- 
ment  pêronier  aux   [léroniers  et   le   segment  intermédiaire  au    long 
extenseur  des  doigts.    Un  faisceau  délicat  détaché  du  bord  externe  du 
segment  intermédiaire  et  accoté  à  un    faisceau  semblable    provenant 
du  segment  pêronier  constitue  un  peronœtts  lertius  {\e  pêronier  anté-| 
rieur  de  rtiommi;).  L'abducteur  du  petit  doigt  est  renforcé  aussi  par 
quelques  rihres  du  segnieat  pêronier  ([ui  dépassent  rexlrémité  distale 
du  péroné  (Ilumphry,  Gegenbaur). 
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Long  abducteur  du  gros  orteil. 

Les  membres  pelviens  élaul  les  homologues  des  membres  thora- 
ciques  il  élait  à  croire  qu'on  devait  retrouver  quelquefois  dans  les 
membres  pelviens  de  Thoramc  des  muscles  qui  ont  disparu  dans  les 
membres  Ihoraciqucs,  et  rL^ciproquement.  L'apparilion  au  membre 
supérieur  des  muscles  manieux  et  radio-ciirpien  correspondant  au 
pédieux  et  au  libial  postérieur  cl  le  développement  nu  membre  infé- 
rieur d'un  poplilé  :i  deux  chefs,  d'un  péronco-libial,  d'un  quatrième 
péronier,  d'un  extenseur  propre  du  second  orteil  {indicator  pedis, 
exlensor  digiii  H pedii  fortyusde  W.  Gruberjelc,  les  analogues  du  rond 
pronaleur,  du  carré  pronateur,  de  l'extenseur  propre  du  petit  doigt, 
de  l'extenseur  propre  de  l'index  ont  confirmé  celte  induction.  Elle  est 
confirmée  encore  par  la  présence  accidentelle  au  membre  inférieur 
d'un  lou^  abducteur  du  gros  orteil  {ubdticlor  haihtcis  iorif/us  de  Henlc, 
extensor  ossis  mélaiarsi  hallucis  de  Maealisler)  et  d'un  court  extenseur 
du  gros  orteil  [cxlensor  primi  internodii  hallucis  (\v  Waltlier),  les 
analogues  du  long  abducteur  du  pouce  et  du  court  extenseur  du 
pouce. 

Quand  le  hmg  abducteur  de  t'hallus  de  l'homme  est  entièrement 
différencié,  il  ressemble,  je  l'ai  déjà  dit  (Voy.  M.  Jamùicr  antéricnr) 
au  long  abducteur  du  gros  orteil  des  Siitr/cs.  Mais  cette  disposition  est 
excessivement  rare.  Il  émane  le  plus  souvent  soit  : 

1"  du  long  cxlonseur  commun  des  orteils  ; 

2"  du  long  extenseur  propre  du  gros  orteil  ; 

3"  du  jambier  antérieur  '. 

Il  est  donc  caractérisé  surtout  par  son  insertion  inférieure  à  la  base 
du  l"""  métatarsien. 

M.  Macalister  l'a  vu  se  réduire  à  un  simple  tendon  fixé,  d'une  part, 
sur  le  ligament  annulaire  du  tarse  et  d'autre  part,  sur  l'extrémité  infé- 
rieure du  1*^^'  métatarsien.  Au  dire  de  M.  Teslut  ce  faisceau  anormal 
«  rappiîlle  très  nettement  le  sitpinaior  pcdis  de  Ilumphry  qui,  chez  le 
cnjptubi'anche  et  quelques  autres  Vertébrés  se  détache  également  de  la 
partie  inférieure  du  péroné  pour  venir  s'attacher  sur  le  deuxième  méta- 
tarsien, le  premier  faisant  défaut  »? 

Autrement  dit  des  muscles  jamblers  ayoat  une  orit^ine  eiubryogénique  commune. 
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Court  extenseur  du  gros  orteil. 


Ce  muscle  a  i'"ir>  liiV-iil  pour  la  première  fois  sous  k'  nom  «  d'exien- 
so)' primi  inlernodii  halUtch  »  ynx  WulLlicr.  Il  esl  c;iracl(5ri5é  par  son 
iusiTlion  à  rcKUvuiJli'  iiuslôrieuro  el  suijoi'iinuv  dt'  la  pri-miTM'o  plui- 
langL'  df  Ihalhis.  Comme  le  précéJent  il  peut  èlrc  abioiumciiL  isolé. 
n'ordinain-,  cependanl,  il  provient  soit  : 

1"  Du  long  extenseur  eaniniun  des  orteils; 

2'  Du  long  oxli'iiseur  propre  du  gros  uileil  ; 

3°  Du  tibial  antérieur  '. 

11  est  1res  commun,  l'ji  I8tj6.  ^Yood  l'a  trouvé  cliez  10  sujets  sur 
D't  et  (.•lu'Z  finis  —  sauf  chez  I  —  des  deux  cùlés.  Chez  "  d'cnlre  eux 
il  élail  enlîèremonl  dilTérencié,  chez  2  il  était  une  dépendance  du  long 
oxlenseiir  pro]>re  du  gros  urtoi!  et  chez  i,  du  long  oxlenseur  propre  du 
gros  orteil  el  *lu  long  extenseur  commun  des  orteils. 

lîn  1868,  sur  une  nouveltc  série  de  3G  sujets  comprenanl  18  hommes 
et  autant  de  femmes,  Wood  l'a  encore  observé,  chez  Hi  hnmmes 
cl  13  femmes.  Chez  3  sujets  seulement  il  n'existait  que  d'un  seul 
cùlé  (^2  fois  à  gaucho  et  1  fois  îi  droite).  Dans  tous  il  se  lerminuil  sur 
le  milii'u  de  la  face  dorsale  de  l'exlréniilé  postérieure  de  la  première 
phalange  en  s'unissanl  au  lendon  correspondant  du  pédicux  ou  sans 
avoir  de  connexions  avec  ce  tendon. 

Chez  tous,  sauf  chez  3  où  il  naissait  du  tihial  anléi'ieur,  il  étuil  une 
dépendance  de  l'extenseur  propre  du  gros  orteil  dont  «  il  était,  dil 
Wood  -  peu  dilTércncié,  comme  cola  a  été  indiqué  par  Sœmmerring 
[op.  vit.  p.  32Gf  et  (larWallher  (Ilaller.  Dispu(atioiies  anatomiie  selectx, 
vol.  VI,  p.  42!J_;  mais  dont  il  avait,  dans  quelques  cas,  une  tendance 
manifeste  à  se  séparer  pour  former  un  muscle  particulier,  ainsi  que 
cela  a  été  observé  par  Mcckel  [At'chw.  Dd.  V,  S.  417),  Theilc  el  Ilenle 
[Mmkellehre.  S.  277)  «. 

Pour  Wood  i<  l'e.ctf'nsor primi internodii  /laf/ucis  »  serait  donc  presque 
constant.  Si  je  m'en  réfère  à  mes  propres  statistiques,  j'ai  potirtani 
tout  lieu  de  croire  que  Ton  ne  le  rencontre  que  chez  1  sujet  sur  2, 

'  M  ai  qiielfiacfois  aussi  représenté  par  le  faisceau  [uterne  diférencié  du  pédieux  (vof. 
ce  uMiBcle). 
•  Wood.  /'roc.  of  the  I\o>j.  Soc,  n*  86,  1866,  p.  2i0. 
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REGION  PLANTAIRE 


RÉGION   PLANTAIRi:   I.NTKRNK 


ABDUCTEUR  DU  GROS  ORTEIL 

Tous  les  aniiloniisk's  français,  sauf  MM.  Morol  ol  Malhins  Du  val, 
l'appellcul  adducU'ur.  Celle  (lénominaliun  est  erront^o  aussi  biun  au 
point  de  vue  analomîque  qu'au  point  de  vue  physiologiquo. 

Au  point  de  vue  anatomique,  les  muscles  cDuits  du  [>iL'd,  conHne 
les  muscit's  courls  do  la  nuiiii,  coniprL'iiiicnl,  dans  la  si'rio  animale, 
trots  couches  qui  sont,  en  procédant  de  la  face  concave  îi  la  face 
convexe  ; 

La  couche  plantaire,  de  laquelle  dérivent  les  abducteurs; 

La  couche  intermédiaire,  de  la(iuelle  dérivent  les  courts  fléchis- 
seurs ; 

Lti  couche  dorsale,  de  laquelle  dérivent  les  adducteurs. 

Au  point  de  vue  physiologique,  Ihuhenne  (de  Boulogne),  dont  les 
recherches  ont  une  valeur  incontestée,  affirme  que  ce  muscle  «  lléchil 
la  première  phalange  en  IV'loignnnt  du  deuxitnne  orteil  et  étend  en 
même  temps  la  deuxième  phalange  ».  Il  est  donc  bien  abduclour  du 
gros  orteil  par  rapporta  la  ligne  axiale  du  pied  qui  passe  par  l'index, 
dans  l'espace  humaine,  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  Du  reste,  tout  eu 
le  qualill.inl  d'adducleur,  les  professeurs  Cruveilliier  '  et  Snppey* 
parlent  principalement  de  son  importance  comme  lléclasseur. 


'  Cniveilhter.  Anat.  descripl.,  2*  édit..  M,  p.  39t. 
•  Sappey.  Anal,  ileicript.,  2*  édit.,  t.  II,  p.  iô2. 
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Cuvler  et  Lauritlard  avaienl  détormini;  nctlcment  ce  fait  longtemps 
avant  MM.  Ciinningham  ,  DischofI',  Ilonlc,  pic.  <Ju"on  en  juge.  A  la 
page  5a9  du  lomi'  1,  de  la  deuxième  édition  do  leur  Traité  d'anatomie 
comparée^  on  peut  lire  ; 

«  Lîi  plupart  des  animaux  ayant  toujours  leur  main  dans  un  élat 
forcé  de  pronalion,  il  devenait  ncîoessaire,  en  analomic  compar(?e,  de 
fixer  autrement  qu'on  ne  le  fait  en  analoniie  humaine  ,  le  sens  de  ces 
mots  abducteurs  el  adducteurs  des  doigts;  nous  prévenons  donc  que 
nous  appelons  abducteurs  tous  les  muscles  qui  éloignent  les  doigts  de 
celui  du  milieu,  et  adducteurs  tous  ceux  qui  les  en  rapprochent,  aussi 
bien  dans  le  pied  que  dans  la  main.  » 

FartauL  de  cette  donnée,  ils  classent  de  la  sorte  les  muscles  de  la 
plante  du  pied  : 

L'abducteur  du  pouce  {adducteur  du  gros  orleil  dea  anlhropotomisles, 
calcanéo-snus-phalangien  du  premier  orteil]  ; 

L'adducteur  oblique  du  pouce  [ahducteur  oblique  des  anthropoto- 
mistes,  métatarso-phalangien  du  premier  orteil]  ; 

L'adducteur  transverse  du  pouce  {abducteur  transverse  des  anl/iropo- 
tomiste.s,  nuhaiarao-aous-phalfingien  iransvemal  du prtmier  orteil); 

l/abducteur  du  petit  doigt  {crdranf'o-sou'i'/j/ialangien  du  petit  orteil); 

Les  inlcrosseux  {inétatarso-phalangiena  latéraux). 

Connexions  plus  intimes  avec  le  court  fléchisseur  (voy.  eo  muscle). 


Variations  des  insertions.  —  M.  le  professeur  Macalisler  a  vu 
l'abducteur  du  gros  orteil  se  détacher  en  enlicr  du  lendon  du  long 
fléchisseur  propre.  C'est  une  dos  rares  malformations  dont  je  n'ai  pas 
trouvé  l'équivalent  dans  la  série  animale. 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Rappelons  d'abord  pour  mémoire  le 
faisceau  cutané  signalé  par  Lépine  (voy.  M.  court  abducteur  du 
pouce). 

Sur  les  deux  mains  d'un  homme  qu'il  a  disséqué  pendiint  l'hiver  de 
186C-18G1  le  professeur  Wood  a  trouvé  un  trousseau  de  libres  qui,  déta- 
chées de  la  partie  antérieure  de  l'abducteur,  allaient  se  perdre  sur  la 
base  de  la  piemière  phalange  du  second  orteil. 

En  1867-1868,  Wood  a  noté  de  nouveau  cette  anomalie  chez  3 
hommes  et  1  femme  (I  fois  à  droite,  et  1  fois  à  gauche  et  1  fois  des 
2  côtés  chez  les  hommes,  1    fois  des  2  cètés  chez  la  femme). 


MUSCLES  UU  PIED  375 

Sur  40  sujets  Jii  sexe  masculin,  Wood  l'a  vue,  plus  lard,  encore 

4  fois  :  2  fois  dos  2  côtés,  1  t'ois  à  droite  et  1  fois  à  gaucho,  et  sur  30 
sujets  du  sexe  féminin,  1  fois  à  gauche  seulement.  Soit  5  l'ois  sur 
70  sujets  ou  exactement  i  fois  sur  14  '. 

Mes  élèves  et  moi  l'avons  observt'c  6  fois  en  u  ans  (4  fnis  chez 
l'homme,  3  fois  des  2  cùl<5s  et  i  fois  à  droite;  2  fois  chez  la  femme 
1  fois  à  di'oite  et  1  fois  à  gauche). 

Comme  M.  Poirier,  j'ai  vu  souvent  se  détacher  du  bord  supérieur  de 
l'abducteur  du  gros  orteil  une  expansion  aponévrotiquo  très  solide,  qui 
vase  continuer  avec  le  faisceau  inférieur  du  ligament  annulaire  anté- 
rieur. M.  Poirier  a  trouvé  une  fois  un  os  sésunioïde  dans  celte  expan- 
sion qui  ne  me  parait  pas  avoir  été  signalée  jusqu'ici  bien  qu'elle  soit 
Iréquento.  11  n'est  pas  très  rare  de  noter  le  renforcement  du  muscle 
en  question  par  quelques  trousseaux  de  fibres  contractiles  naissant  de 
la  tubérosité  du  scaphoïde  et  d'une  bandelette  fibreuse  qui  s'élend  du 
bord  interne  de  l'aponévrose  plantaire  moyenne  au  bord  interne  du 
pied,  sous  la  face  profonde  du  muscle.  C'est  là  un  véritable  chef  acces- 
soire, chef  interne  de  quelques  anatomistes.  «  A  propos  de  celte  divi- 
sion en  deux  fbefs  de  l'abducleur  il  est  bon  de  rappeler,  dit  M.  Poirier, 
la  division  de  (jnelques  auteurs  (Theile,  Courcelles,  Icon.  7)wscîiL 
plan/iv  pedis,  Lugd.  Batav.  l'ï3U)  qui  appellent  chef  postérieur  l'en- 
semble des  fibres  à  insertion  calcanéenne,  cl  chef  antérieur  les  fibres 
venant  du  ligament  annuhur'e.  Toutes  ces  libres  aboutissant  en  der- 
nière analyse  au  calcanéum;  celte  division  ne  peut  être  acceptée'.  » 

Anatomie  comparée.  —  Me'ckel  a  trouvé  dans  Vours  blanc  un  fais- 
ceau semblable  au  faisceau  anormal  signalé  chez  l'homme  par  Wood. 


COURT  FLÉCHISSEUR 

Connexions  pins  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Son  chef  externe, 
toujours  plus  ou  moins  uni  à  l'adducteur  oblique  en  est  quelquefois 
inséparable.  La  même  remarque  peut  être  faite  en  ce  qui  concerne  les 
lapports  de  son  chef  interne  avec  rabducleur.  <<  Il  n'est  pas  rare,  a 

'  Wood.  fioceedinris  of  Ute  Ro'j.  Soe.,  n»  101.  I8fi8,  p.  522. 
'Poirier,  Traité  d'anul.iit.  l.  H,  p.  275. 
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écrit  Cmveilhier,  de  voir  le  plus  grand  nombre  des  fibres  du  cooH 
fléchisseur  se  rendre  au  tendon  du  court  abducteur  du  pouce,  avec 
lequel  il  forme  alors  un  muscle  biceps  dont  il  est  la  courte  portion*.  •> 
Le  court  fl<5chisàeur  est  relié  aussi  parfois  par  quelques  trousseaux 
rontracliles  à  l'opposant. 

AxATOMiE  COMPARÉE.  —  31.  le  professcur  Cunningham  a  disséqué  un 
certain  nombre  d'animaux  dans  lesquels  le  court  fléchisseur  du  gros 
orteil  se  compose  d'un  seul  chef  tibial  ou  péronier.  Le  chef  tibial 
existe  seul  dans  le  Phaseogale  caltira,  la  loulf^,  le  Daiytirus  vicerrinus, 
l'OmytAorytictis  paradoxus  ,  le  Cœlogenyi  paea,  le  Mi/rinecophaga 
tamandua,  les  Lémuriens,  le  porc,  le  Macropus  robusUt*.  Le  chef  pgro-_ 
nier  se  rencontre  seul  dans  le  Trechechus  rotmants  *. 

Dans  Vwnmg  le  chef  péronier  du  court  fléchisseur  et  l'addocteur 
oblique  du  gros  orteil  sont  intimement  unis  et  la  nature  mixte  de 
ce  muscle  unique  est  établie  par  les  Jeux  branches  nerveuses  qu'il 
reçoit,  provenant  l'une  du  nerf  plantaire  interne,  l'autre  du  rameau 
profond  du  nerf  plantaire  externe  (Rugi*). 

Tandis  que  Duvernoy  et  Macalister  affirment  que  la  l«>le  externe  fait 
défaut  chez  le  gorille,  Bisehoff  avance  qu'elle  est  toujours  présente 
dans  le  gorille,  le  chimpanzé  et  le  gibbon.  Ce  qui  est  certain,  c^esl 
qu'elle  existait  chez  chacun  des  quatre  Antkt»pi<âdts  dtsséqoés  par  le 
docteur  Uepbum  et  dans  le  fœtus  de  gorille  disséqué  par  M.  Deniker  *. 

Quant  à  l'opposant  du  gros  orteil,  il  n'existe  pas  en  tant  que  muscle 
distinct  chez  la  plupart  des  Mammifères. 


Faisceaux  snmaméraires.  —  -  Il  n'est  pas  rare,  disent  MM.  Moi 
et  Maihias  Duval,  de  rencontrer  un  petit  faisceau  tendineux  du  court 
fléchisseur  inséré  sur  la  base  du  premier  cunéiforme  '.  «  Ce  petit 
Cusceau  est  Ymterotsems  ptatUaris  primus  de  quelques  anatomistes. 
J'aurai  l'occasion  d'en  parler  plus  loin  (Toy.  Jf.  interasseux  dorsaux  du 
pied . 

Quelquefois  le  court  fléchisseur  envoie  un  tendon  à  la  base  de  la 
première  phalange  du  second  orteil  ou  est  renforeé  par  un  trousseau 


>  OmnOÊun.  Jmmi.  émcHft.,  T  Mil.,  t.  tl.  p^  «ft. 

*  Oaukm.  Uc.  «U.,  p.  IM. 
MMrrl  «t  ItetkiM  limai. 
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i\o    Rbres  provenant  du   tendon  correspond  an  l   du  long   fléchisseur 
profond. 

Ainsi  t[ue  nnns  l'avons  nolé  ;inl(''i'ipnrpmt'nt  (voy  M.tibial ponUh'ieur), 
ii'rtaiiiï"  aniilomisles  considèrent  î\  tort  comme  anormale  l'insertion 
du  jjiiubier  postérieur  par  une  lame  aponévroliquo  plus  ou   moins 

r''p;iiss«'    : 

1"  Sur  les  2",  3%  S-"  métatarsiens  (Harrisson)  ; 

2"  Sur  le  cuLoïdc  (Winslnw); 

3°  Sur  le  court  llécliisscur  du  gros  orteil  (Wood,  Macalister). 

Anatomie  comparée.  —  Chez  certains  animaux  chacun  des  orleils  a 
nn  court  lléchisseur  composé  de  deux  chefs  ou  d'un  seul  chef  tibial  ou 
péronier.  C'est  ainsi  qu'en  plus  des  couris  (léehisseurs  des  dnigts 
exirènies  on  irouve  un  eoui't  lléeliissfur  à  deux  elielV  pour  l'index,  un 
ù  deux  chefs  pour  le  médius  et  un  à  doux  chefs  pour  l'annulaire  dans 
le  Rat  du  Cap,  le  Phalmujfr  renard,  le  Koala  cendré,  le  lièvre,  etc.  Dans 
le  Mtjrmecopknfffi  htmandim,  le  court  lléchisseur  de  l'index,  celui  de 
l'annulaire  et  celui  du  médius  n'unt  qu'un  chef  libial.  Le  court  llé- 
chisseur de  l'index  de  Vatèle  et  du  Cipioccphale  sphynx  n'a  qu'un  chel 
péronier;  il  en  est  de  mémo  du  court  lléchisseur  du  porc  domestique, 

H  Dans  les  Qnadm/nanes,  dit  le  professeur  Cunninp;liam,  on  ne 
rencontre  jamais  un  court  lléchisseur  hien  développé  pour  chaque 
doigt.  Les  courts  (léehisseurs  du  gros  orteil  et  du  petit  duigl  ont  hien 
deux  létes,  mais  le  court  fléchisseur  de  l'index  et  celui  de  l'annulaire 
n'en  ont  souvent  qu'une  et  le  court  lléchisseur  du  médius  paraît  l'aire 
généralement  défaut'.  Dans  le  pied  de  V/iomnip,  et  du  rpjrilh,  etc., 
certains  des  courts  lléchisseurs  pL*rdent  leurs  télés  et  deviennent  des 
adducteurs  *,  » 

Par  «  certains  des  courts  lléchisseurs  »  il  faut  entendre  les  courts 
lléchisseurs  de  l'index,  du  médius  et  de  l'annulaire  et  par  «  devien- 
nent des  adducteurs  n  deviennent  des  «  intei'osseux  palmaires  ■),  M.  le 
professeur  Cunningliani  a  établi  nettement,  en  effet,  par  ses  nom- 
breuses et  patientes  recherches  sur  la  uiyologie  comparée  des  extré- 
mités des  nremhi'os  dans  les  dilVérents  ordres  de  Mantmifères  qnc  a  les 
inlerosseux  palinain-s  »  apparttt'uuenl  à  la  couche  mnyoïine  du  pied 


Cuuningham.  Loc.  cit.,  p.  115. 
•  ILicl.,  p,  131. 
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(voy.  ^f.  court  nhdHcU'itr  du  pouce),  cVsl-Ji-dire  à  la  couche  des  couris 
lldchissours  dos  dùi^ts  et  ik-rivent  onlii>ron]iont  do  ceux-ci. 

Jl'  lui  ci^ilti  la  parole  : 

«  Dans  deux  exlrails  de  mon  nn'moirc  sur  lis  Marsupiauj-,  puhlii^s 
dans  le  Jota'nal dr  runulomie  et  de  la  physiologie  W m  rangé  les  fiMirls 
lldchisscurs  du  jfros  v\  du  petit  orl("il  des  Bhmines  avec  radduflctir 
oblique  et  l'adducteur  hansvorso  du  gros  ork'il  tians  la  couclu*  phm- 
lairedu  pied.  En  li- faisant  j'ai  l'ail  miennes,  dans  une  cerlaiuo  mesure, 
les  opinions  de  Mcckol'.  Ces  opinions  me  paraissenl  maintcnanl  erro- 
nées et  je  pense  que  les  intorosseux  plantaires  dérivent  de  la  couche 
inlermédiaire  ou  des  couris  fléchisseurs.  Ma  nouvolle  manière  de 
voir  est  bas(!^e  sur  les  laits  suivants  : 

<i  1"  LadispfU'ilion  graduelle  dans  les  Quadrumanes  de  tous  les  mus- 
cles adducteurs  des  doigts  sauf  des  adducteurs  du  gros  orteil  ; 

<(  2"  L'existence  des  inlerossenx  plantaires  non  seulenreni  chez  les 
Si7igcs  qui  ont  un  appareil  d'adduction  complet  [rynoci-phule] ,  luais 
encore  chez  ceux  où  cet  appareil  est  repn^senté  par  les  adducteurs  du 
grosorleilet  des  bandes  fibreuses  pour  les  adducteurs  des  autres  doigts 
[orany]  et  même  chez  ceux  où  il  t'M  réduit  aux  adducteurs  du  gros 
orteil  {(/orilli.'\; 

«  3"  La  situation  de  la  branche  terminale  profonde  du  nerf  plantaire 
externe  qui  est  plac»?c  sur  les  inlcrosscux  plantaires  et  recouvert  par 
les  adducteurs  chez  les  animaux,  entre  les  inlcrosscux  plantaires  el 
l'adducteur  oblique  chez  riiomnie; 

«  4"  La  présence  sur  le  pied  d'un  sujet  humain,  que  j'ai  disséqué  en 
1881  à  l'aniphithéàlie  d'anatomie  de  l'Université  d'Edimbourg,  d'un 
adducteur  oblique  du  gros  orteil  du  bord  externe  duquel  se  détachait 
un  faisceau  charnu  (|ui  se  rendait  au  cùté  externe  de  la  base  de  la 
première  phalange  du  second  orteil,  faisceau  représentant  clairement 
l'adducleur  de  l'index. 

«  Le  court  (léchisseur  du  cinquième  doigt  est  un  muscle  à  une  seule 
tète  qui  est  inséré  <r  à  la  base  et  au  bord  externe  de  ht  première  pha- 
'<  lange  du  [jctit  doigt  »  t^Quain'.  Je  i>ense  que  le  troisième  inlerosseux 
planl^iire  est  constitué  par  la  tète  interne  de  ce  muscle. 

«  Les  doux  inlerosseux  plantaires  qui  restent  (c'est-à-dire  le  second 
et  le  premier)  sont  formés  par  le  court  lléchisseur  de  rannulaire  el 


'  Cuniiingliaui.  Juarn.  of  anal,  and  phijs.,  vol.  XIII,  p.  443,  et  vol.  XIII,  p.  12. 
■  Mcckcl.  Amtt.  ite»aipl,  et  pathohf/iqite,  vol.  1. 
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celui    ilti   nu'diiis  qui   ont  perdu    chacun  lour   chef  cxlcrno  cl   f^onl 
devenus  addueleurs. 

«  Le  court  lli'rliissour  de  l'index  a  cuniplMemcnt  dispnrn  dti  pied 
humain. 

M  Celle  modiiicalion  fonclionnolle  ol  ce  déplacement  en  profondeur 
(les  courts  (léchisseurs  nn  sauraient  étonner  quand  on  sait  que  chez  le 
j'aressetiT  ils  sont  situés  ri  la  face  dorsale  du  pied  où  ilsagissi'iit  comme 
extenseurs,  que  dans  le  cheval  un  d'entre  eux  est  converti  eu  un  long 
et  puissant  ligament,  elc*.  » 

D'autre  part,  Ruge  a  observé  que  pendant  la  vie  intra-utérine,  le 
pied  de  l'embryon  humain  reproduisait  transitoireineul,  principale- 
ment en  ce  qui  concerne  les  muselés  interosseux,  les  modes  de  couCor- 
nmtion  divers  des  autres  Mammifères*  (voy.  plus  loin  M.  interosseiix 
plantaires). 

Après  cet  exposé  on  conçoit  que  le  court  fléchisseur  de  l'index  se 
reproduise  ou  subsiste  dans  le  pied  humain.  Et  il  s'y  reproduit  ou  y 
subsiste,  eiïeclivemonl,  sinon  en  lolalilé,  du  moins  en  partie.  Le 
muscle  court  fléchisseur  a  trois  tendons  du  gros  orteil  dont  l'un  se 
rend  au  second  orleil  trouvé  anormalement  dans  la  région  interne  de 
la  plante  du  pied  de  l'homme,  est  le  résultat  de  la  fusion,  par  suite 
d'un  vice  de  développement,  d'un  des  chefs  persistants  du  court  lléchis- 
scur  de  l'index  avec  le  court  llécliissciir  du  gros  orleil.  Le  professeur 
Cunningliam  le  reconnaîtrait  sans  peine,  lui  qui  regarde  connue 
représentant  clairement  l'adilucleur  de  l'index  «  le  faisceau  charnu 
détaché  du  bord  externe  de  l'adducteur  oblique  du  gros  orleil  se 
rendant  au  second  orteil  ». 

llesle  à  interpréter  une  dernière  anomalie,  celle  qui  consiste  dans 
le  renforcement  du  court  fléchisseur  du  gros  orleil  |»ar  un  Irousseau  de 
libres  provenant  du  lendon  correspondant  du  long  lléchisscur.  Elle 
conslilue  une  disposition  normale  chez  le  Cijnocèj/halc  Annbis^QÀx^m.- 
pneys). 


'  Cunntnghani.  Report  on  MnrxupiaUa,  cit    p.  I2(l-l'.'t-l'.'j. 
'  ltu«e,  .Vorphulof/ixcfie  Jaliilmch,  1878,  p.  132. 
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ADDUCTEUR  OBLIQUE  DU  GROS    ORTEIL 

Connexions  plus  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Ainsi  que  nous 
l'ovotis  «Ml,  il  est  quclqiu'fuis  iuM'uariihli^  i\u  clicr  iiilrnio  du  courl 
Uéchisseur  du  gros  orteil  ou  de  l'oiipûsanl. 

Variations  des  insertions.  —  Au  lieu  de  se  terminer  par  un  faisceau 
aponévi"oti*]uo  ii  l'os  s(5siimoï(i('  l-xIltiic  di*  rarliculalinn  mL'talarso- 
phïdiiiigit'nne  du  ^rosorltMl,  etau  bord  poslérÏL'ur  du  ligameul  gléaol- 
dieii  de  celle  arlifulalion,  il  peul  se  lei-niiruT  sur  le  lendon  ouïe  corps 
charnu  du  cfief  exiernc  du  eouri  [lt^ehis>:<MU'  du  [.,'ros  orteil. 

Au  lieu  de  n<iUre  en  arrière  par  deux  faisceaux,  l'un  venant  <le  la 
face  inférieure  du  cuboïde,  l'aulre  duleudou  de  la  gaine  du  tun|ir  p<?ro- 
nier  laléral ,  des  exlréniilés  poslérieures  des  3",  i'  et  iî"  métatarsiens, 
et  des  ligaments  Iransverses  qui  les  unissent,  il  peut  naître  par  un  seul 
faisceau.  Dans  les  cas  de  ce  genre,  le  faisceau  persistant  est  gtSnOra- 
lement  celui  qui  s"ins^^e  à  la  gaine  du  long  p<^ronier  laléral  cl  aux 
parties  uvoisinantes. 

Ces  malformations  sont  la  conséquence  des  nombreuses  variations 
de  nombre,  de  forme,  de  diroclion,  de  rappoiis  et  de  structure  des 
îtddueli'urs  des  orteils  dans  les  animaux  el  mrme  dans  l'embryon 
luiraaiu. 

Faisceaux  surnuméraires.  —  Le  plus  commun  esl  criui  qui  a  été 
découvei't,  eu  1881,  par  le  professeur  Ciinuingham  sur  un  sujet  dis- 
séqué à  l'ampliilhéàlre  d'ainilomie  de  l'Université  d'Edimbourg.  (J'est, 
nous  le  rappelons  pour  mr'nioire,  un  faisceau  détaché  du  bord  externe 
de  l'adducteur  oblique  cl  qui  se  rend  au  côté  externe  de  la  base  de  la 
première  phalangodu  second  orli'il.  MM.  les  professeurs  Macalister  el 
Ilenle  l'ont  aussi  rencontré. 

«  11  représente  clairement  l'adducteur  du  second  orlidl  ",  dit  avec 
raison  M.  Cunningliam '.  La  fusion  de  ladductcur  du  second  orteil 
avec  les  adducleurs  voisins  conslilue  du  reste  une  disposition  cons- 
tante dans  quelques  espèces  animales.  Dans  le  paca  les   adducteurs 

'  Ciiiiuiii^haiii.  Ueport  on  Marnupialia,  p.  10:i,  87,  7i. 
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ilu  r',  du  2'"  et  du  5"  orteils  L'uniiH'iit  par  iinc  masrie  chariuR'  ooni- 
iiiune  du  uiilieii  dv  la  surface  |)tauLaire  du  lai'so.  Chez  le  Dusifptis 
sexcinctus,  los  adducieurs  du  1'"'',  du  2'-  id  du  3"  (irteils  uni  un  tcnduii 
d'orlgino  conimmi.  L'iùhltlna  sclosa  a  cinq  tidduclcurs  doni  les  deux 
internes  sunL  inlinirméiil  nuis  quand  ils  naissent  de  la  [»arlic  exlé- 
ricure  de  la  face  inférieure  du  calcauéuni. 

M.  Pri'nanl  a  vu  une  dis|>ûsitiijn  encurr  plus  curieuse  (diez  l'iionime  : 
H  De  l'iulducleur  Irauaverse  se  déiachaieuL  deux  faisceaux,  aîlanl  se 
rendre  sur  le  bord  externe  du  2''  orteil.  Un  autre  faisceau,  t^^s  irupor- 
lanl,  de  2  centimètres  do  large,  aljuulissail  au  même  eiidruit  cl  <'ma- 
nait  de  l'aildneleur  ûliHijuc'.  » 

Unis  <ui  ind«'pendauts,  les  adducteurs  sont  plus  ou  moins  nombreux 
ilans  les  Muminifî'n's.  Il  y  en  a  deux,  un  pour  l'index  et  un  pour 
l'annulaire  dans  VUi/rax  Capetisisvi  le  limdifpus  Capensis  dont  le  pied 
est  tridactyle  ;  il  y  en  a  li'ois,  un  [tour  l'index,  un  pour  l'annulaire, 
un  pour  le  petit  duigl,  dans  le  chien,  le  chat,  le  lian,  le  léopard,  etc., 
dont  le  (lied  est  tétraduclyle;  il  en  y  a  quatre,  un  pour  le  gros  orteil,  un 
pour  l'index,  un  [lonr  le  médius  et  un  pour  le  j>cli1  doigt,  dans  le 
Kuala  a-ndi-r  duiit  le  pied  est  pentadactyle;  il  y  en  a  cinq,  un  pour  le 
gros  orteil,  un  pour  l'index,  un  jiour  le  médius,  un  puur  l'annulaîrc 
et  un  pour  le  petit  orteil  dans  V Eclùdaa  selosa,  dont  le  pied  est  rgale- 
nieut  pentadactyle. 


ABDUCTEDR  TRANSVERSE  DD  GROS  ORTEIL 

Ce  muscle,  s'insère,  d'aprt"^s  llenle,  a  par  deux  ou  trois  digilations 
à  la  partie  inférieure  des  capsules  des  aiiiculations  mélalarso-phalan- 
giennes.  et  des  ligaments  jduutaires  des  tCles  des  méLalarsiens.  Les 
digilations  correspondent  aux  articulations  des  orteils  Vi  et  4,  ou  4  et 
;i,  ou  o.  4  et  3,  Les  faisceaux  les  [dus  rapproctiés  du  gros  orteil  for- 
ment le  Lord  antérieur  du  muscle.  Le  chef  naissant  de  lu  fusion  des 
deux  adducteurs  s'insëre,  avec  le  ehef  latéral  du  court  ilécliisseur  au 
sésamoide  latéral,  au  Lord  de  la  base  de  la  première  phalange  et  au 
tendon  de  l'extenseur  lung  du  gros  orteil  sur  le  dos  de  la  première 
[tlialange  ». 

'  Prenant.  Coiilribulion  à  la  cuunnissance  des  anomnlies  musculaires,  cxtrail  du  BiiiUt, 
(If  lu  Sov.  fies  stiV/KTs  de  AV(Hcy,  l^'.H,  ji.  i;>. 


382 


VARIATIONS  OU  S¥STÈ\IG  MySCULAlHE  DE  LHOMME 


On  remarquera  dans  cette  description  que  le  muscle  n'a  pas  d'inser- 
tion sur  lesnnJtatarsiens.  La  manière  la  plus  simple  de  vérifier  cette 
parLictilariliS  c'est  de  disséquer  le  muscle  par  sa  face  dorsale,  en 
désarticulant  les  quatre  dcrnii'rs  mélalarsiens,  tout  en  laissant  les 
ligaments  des  articulations.  Lq  muscle  est  ainsi  mis  ù  nu  sans  qu'au- 
cune fibre  soit  entanu-f  sur  sa  face  dorsale.  Une  aulro  particularité  que 
les  auteurs  ne  signalent  pas  et  qu'on  peut  démontrer  par  une  dissec- 
tion minutieuse  c'est,  dit  M.  Lebuucq  dans  son  remarquable  mémoire 
Sur  tes  miiscles  adtlnctetu's  du  ponce  et  du  r/ros  orleil\  «  que  les  adduc- 
teurs oblique  et  transversc  ne  se  confondent  pas  à  leur  terminaison  sur 
le  sésamoïdir  péronier.Les  libres  de  l'adducteur  transverse  restent 
distinctes  de  celles  de  l'adducteur  oblique,  qu'elles  envL^loppenl  ù  leur 
terminaison  de  telle  sorte  que  quelques-unes  vont  passer  du  côté 
dorsal  de  l'appareil  ligamenteux  mélalarso-phalangien,  comme  le 
décrit  Iletile;  mais  une  autre  parlie,  la  pins  volumineuse  même,  passe 
du  cùlé  plantaire  de  l'insertion  commune  de  l'adducteur  oblique  et  dn 
court  iléchisseur  (faisceau  péronier)  pour  se  terminer  sur  la  gaine  du 
long  Iléchisseur  du  gros  orteil.  C'est  sur  des  coupes  transversales  du 
pied  que  cette  disposiiiun devient  tout  à  fait  évidente;  sur  une  section 
transversale  d  un  pied  de  fuMus,  on  constate  nettement  que  les  fibres 
de  l'adducteur  transverse  parlent  du  cùlé  plantaire  des  2",  '.V  et  i"  méta- 
tarsiens et  des  muscles  inlcrosscux  et,  arrivées  au  bord  de  l'adducteur 
obli({ue  se  ilivisent  en  deux  masses  qui  enveloppent  la  section  de 
celui-ci,  et  dont  la  principale  glisse  du  côté  plantaire  de  ce  muscle 
et  du  court  Iléchisseur,  pour  se  terminer  sur  la  gaine  du  long  lléchis- 
seur.  Ce  n'est  du  reste  pas  le  long  Iléchisseur  seul  qui  reçoit  cette 
terminaison  du  muscle  transverse;  à  la  hauteur  des  tendons  fléchis- 
seurs des  2",  'i°  et  4"  orteils,  on  voit  des  faisceaux  se  terminer  dans  la 
face  profonde  de  la  gaine  de  ces  lléchisseurs.  Au  niveau  de  l'insertion 
ligamenteuse  du  transverse,  à  la  hauteur  de  l'exlrémilé  disLule  du 
5°  métatarsien,  cette  insertion  se  bifurque  et  une  partie  passe  du  côté 
dorsal  des  lléchisseurs  du  5"  orteil,  l'autre  du  côté  plantaire  pour  se 
continuer  avec  l'aponévrose  plantaire  superficielle.  En  poursuivant 
dans  le  sens  dislal  la  série  des  coupes,  le  muscle  transverse  diminue 
d'épaisseur.  A  son  bord  antérieur,  il  se  confond  avec  l'appareil  liga- 
menteux recouvrant  les  têtes  des  mélalarsiens  ". 

L'adducteur   transverse   du  gros  orteil  est  donc   un   muscle  tendu 
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entre  les  ligaments  niL^latarso-pluilangions  des  orteils  el  rîiponévTOSc 
profonJo,  d'une  part,  cl  l'apparoil  lig;unt'nteiix  nuHatarsû-phalaiigicn 
du  gros  oi'lL'il  l'I  la  fat'o  profondt»  de  In  gaine  dcji  lendons  lléchisseiirs, 
d'autre  part. 

Absence.  —  Elle  a  H6  noli5e  par  Biihmer  {loc.  cit.,  p.  8).  En  mars 
1887  j'ai  vainement  cherclu'  l'addiick'nr  du  gros  orli'il  sur  los  deux 
pieds  d  une  jeune  fille  de  dix-liiiil  ans. 

M,  le  professeur  Macalisler  m"a  écrit  <iu'il  avait  trouvé  12  fois  ci* 
muscle  représenic  par  une  lame  contractile  excessivement  mince  et 
pAlc.  Le  faisceau  de  l'adducleur  du  gros  orteil  qui  provient  de  l'arti- 
culaiinn  de  l'extrémifé  distale  du  il''  métatarsien  peut  faire  défaut  ou 
constituer  à  lui  seul  tout  le  muscle. 

Anatomie  co.MP.viiÉt;.  —  Ce  muscle  manque  che^  les  Ma/nmi/cn's  dont 
le  gros  orteil  est  atrophié  ou  rudimcnlairc  :  le  chien,  le  chat,  le 
porc,  etc. 


Variations  des  insertions.  —  Paul~il  redire  que  les  digilations 
de  laddueteur  Iransverse  proviennent  lantùt  des  i^et  li"  arliculalions 
méiatarso-phalangienncs,  lantût  des  3°  et  i",  lanlôt  des  3',  4"  et  îî'".' 
Quelquefois  ce  muscle  se  prolonge  en  arrière  jusqu'au  bord  antérieur 
de  raildiictcur  oblique.  «  Souvent,  afiirme  Cruveilhier,  h's  libres 
d'insertion  au  coté  externe  de  la  première  phalange  du  gros  orteil  se 
confondent  avec  celles  de  l'addueleur  oblique.  » 

An\tomii:  roMi'AiiKE.  —  Dérivant  de  la  m(>me  couche  cnibryogénique, 
l'adducteur  oblique  et  l'adducteur  Iransverse  ont  normalement  chez 
les  animaux  et  devaient  avoir  anormalement  chez  l'homme  des  rap- 
ports intimes.  Sauf  peut-être  dans  le  waims  et  Vojjossit/Hf  dans  tous 
les  Mamttiifî.-ves  des  ordres  inférieurs  les  deux  muscles  dont  il  s'agit 
forment  une  lame  continue  (Ituge,  .Meckel).  Parmi  les  Sinf/es  ils  sont 
tantôt  fusionnés,  tantôt  indépendants.  Ils  soiil  distincts  et  séparés 
chez  le  Qorille,  V H tj lobâtes  leuciscm\  le  Cynocéphale  7na'fmon,  le  Cer- 
copithccus  f.nbœus,  le  Macacus  cynomolgus,  le  cebus,  VInuus  nemcs- 
trinus-,  tandis  qu'ils  sont  préseuls  tous  les  deux  mais  intimemenl  unis 

'  A  la  page  39  Je  son  inômoirc  sur  \'H;/lobtifeg  leuciscua,  Bisclioff  »  écrit  que  l'ndduc- 
leur  •'blii|iiu  et  l'adducli-ur  Iraosversc  Ju  gtos  orteil  de  cet  un Ihropohie  soal  unis,  et  dans 
la  loble  de  ce  lufaie  uiéuiuirc  ijuils  soiil  beitie  ijetrennl  unti  slark. 

'  Cliurcli,  tue.  cil.  fiiprà. 
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chez  Vorauff',  le  chimpanzé,  lo  Pilhccia  kirsufa  et  V llapale penicillola. 
Diinsles  Uiituriens  ils  soal  très  diUeloppés  el,  bien  qu'accolés,  aisé- 
uicnl  scii.iiables. 

A  ces  luotlHicalitms  do  lu  lungueiir  de  raddiKjleur  Irunsverse  dans 
les  espèces  animales  correspondent  des  niudlficulions  dans  la  largeur. 
Dans  une  conlerent-e  Sur  les  prétendis  Quadrumanes,  faite  le  26  dé- 
cembre I88Î)  \i  la  SociélL^  d'anthropcdogie  de  Paris,  mon  saviint  col- 
lègue el  ami  M.  le  prufesseur  Hervé,  comparant  le  pieil  de  l'homme 
à  celui  des  Anthropoïdes,  a  exposé  avec  une  grande  clarté  les  rai- 
sons des  modilicalions  struclurales  que  subit  le  transvcmis  peJis  dans 
l'ordre  des  Primates.  En  voici  un  résumf>  succinct'. 

Le  pied  des  Sin'jes  est  préliensible,  il  fonctionne  à  la  manière  d'une 
main;  l'aniraid  s'en  sei't  non  seuh'menl  pour  mai-clier,  mais  encore 
pour  saisir  :  (ir,  jamais  chez  l'homme  le  pied  ne  concourt  à  la  préhen- 
sion, du  moins  connue  chez  le  sinrjc^  par  le  mécanisme  de  l'opposi- 
tion du  gros  orteil  auv  autres  orteils  et  à  lu  plante. 

L'ada[daliun  à  la  vie  arboricole  a  imposé,  il  est  vrai,  an  pied  simien 
des  conditions  fonctionnelles  spéciales,  qui  n'avaient  plus  leur  raison 
d'être  chez  l'homme,  bipède  paj'f'ail  el  terrestre.  Les  Sinf/es  saisissent 
eL  se  cramponnent  en  s'aidaul  de  leur  pied.  Le  gros  orteil,  très  mo- 
bile, el  que  ranimai  peut  renverser  en  arrière,  l'ait  ici.  avec  le  bord 
interne  du  jiied,  un  an;j;lc  très  ouvert.  L'étendue  de  ce  mouvement 
d'écartemenl  de  cet  orteil  ne  le  cède  presque  en  rien  à  celle  de  ce 
m<>me  mouvement  an  [loucede  la  main;  et  Cîaddi  a  montré  que  chez  le 
inarriijHC,  par  exemple,  lu  Itj;iie  du  gros  orteil  pouvait  faire  avec 
l'axe  du  jtied  nu  angle  de  25  degrés,  l'angle  du  pouce  avec  l'axe 
de  la  main  ne  dépassant  pas  30  degrés  dans  l'abduction  maxi- 
nuini.  Le  simje  jouit  ainsi  de  la  faculté  de  saisir  en  grimpant,  des 
branches  volumineuses,  entre  son  gros  orteil  écarté  et  très  fort  et 
ses  autres  orteils  incurvés  et  très  longs.  Son  pied  est  devenu,  par  le 
fait,  nu  instrument  de  préhension  puissant,  jilus  puissant  même 
que  l;i  main  dont  le  fiouce  est  en  génétal  assez  réduit,  surtout 
chez,  les  Anthropoïdes,  et  parfois  tout  à  i'ail  atrojiliié  ^genres  atéle^ 
ériodc,  cohbe).  Chez  l'homme  le  gros  orleil,  parallèle  ou  presque 
parallèle  au.x  quatre   orteils  suivants,   ne  s'en  écarte  que  dans   des 


'  Ilugc.  Loc.  cit.  tupii'i.  (ig.  ji.  yuciquca  naluialislcs,  llischoir  entre  autres,  ont  trouve 
Pudducleur  oblique  cl  ruJdueteur  triiasvorse  imloiicnrluuls  chez  Vorang. 

G.   Hervé.  Los  préleadiis  Quinlntm  tnex.  UtilL  de  la  Suc.  d'anthi'op.  de  Puii»,    |.  XII, 
3«  série,  4*  fasc  ,  octobre-décembre  188H,  p.  6H0  et  siiiv. 
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limites  (?l.roile5  et  ne  jouil  ù  leur  t-gard  d'aucun  mouvement  iroppu- 
silion. 

C'est  un  insi^nifiiinl  ilrtail  ilc  slrnciuro  ossiuist»  (|ui  oIh-z  le  sint/f 
procure  la  prélu'nsiljililé  du  pied  et  permet  les  mouvements  J'opposi- 
liun  du  gros  orteil.  Toute  h  dillV^rence  avec  l'honime  se  ramène  ;i 
ceci  :  le  premier  mélalarsien,  au  lien  de  s'articuler  directement, 
comme  citez  nous,  sur  la  face  antéiieure  du  premirr  cunéifurme, 
s'articule  un  peu  obliquemenl  sur  le  cùlé  interne  de  cet  os  du  tarse. 
Le  cuni'iforme,  volumineux,  présente  h  cet  ell'cl  une  facelle  arlieulairr 
convexe  el  [n"fsi[ue  latérale  l'aisant  avec  le  plan  verlic*j-lransversal, 
dans  lequel  se  trouve  sensiblement  cmnprise  cette  facette  chez 
riiomnie,  un  angle  de  plus  de  4îi  degrés.  A  [tari  cela,  le  squelette  du 
pied  est  exaetement  semblable  chez  riioninie  et  chez  le  sinye.  Le 
volume,  la  longueur,  la  mol>ilit(^  des  tarsiens,  des  métatarsiens  et  des 
phalanges  peuvent  varier,  mais  les  os  sont  les  mômes,  en  nombre 
rgal  de  part  cl  d'autre  et  ils  présentent  entre  eux  les  mêmes  con- 
nexions. 

Du  côté  des  puissances  musculaires,  les  différences  ne  sont  pas  plus 
grandes.  Ce  ne  sont  pas  des  muscles  spéciaux,  mais  des  muscles 
.semblables  à  ceux  que  nous  [lossédons  nous-mômes,  qui  sont,  au  pied 
simien,  les  agents  de  la  préhension. 

La  lle.xion  oblique  du  premier  métatarsien  et  l'opposition  du  gros 
orteil  à  la  plante  du  pied  y  sont  produites  principalement  par  le 
muscle  long  péronicr  latéral.  C'est  le  long  péronier  latéral,  muscle  ne 
ditrérunt  en  rien  chez  l'hommo  et  chez  le  singe,  ayant  dans  les  deux 
types  les  niî^mes  insertions,  h-  même  mode  de  réilexion,  qui  est 
l'agent  de  l'opposititui  du  gros  orteil  au  pied  simien,  uù,  par  suite  d'uni- 
configuration  articulaire  particulière  du  premier  cunéiforme,  le  pre- 
mier mélalarsien  a  pu  ttre  préalablement  porté  en  abduction  '  (par 
rapport  à  l'axe  du  pied).  Comme  ee  mouvement  d'abduction  esl  impos- 
sible chez  nous,  notre  long  péronier  latéral  n'actionne  plus  isolément 
le  premier  mélalarsien,  maintenu  dans  im  rigoureux  parallélisme 
avec  ses  voisins,  il  meut  l'avanl-pied  en  totalité. 

L'iictiou  du  long  péronier  latéral  est  renforcée  chc/.  le  ■(myc  par 


'  Le  mouvement  (raMucliou  du  gros  urtcil  csl  lifleriiiiné  iJatis  les  Sinr/cs  par  un  long 
ol  un  rcnirl  idxluclcur.  Ce  qiu'  l'un  «terril  sous  If?  nuiii  de  muselle  long  abducteur  du  gt09 
orteil  chez  les  Shiifex  uVst  qiie  le  déiliuiliUniK-nl  d'un  mus<;le  qui  nous  est  commun  avec 
eux,  le  janiLicr  aalérlcur.  Ce  dédutiblenieiit  lui-iuètuo  ou  le  constate,  alasi  que  noua  l'avons 
dit  (vny.  .W.  jambirr  anlérieiir),  dniis  l'Iinmnic. 

II.  S» 
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celle  do  raddiicieur  oljlifiur  du  gros  orteil,  nous  possédons égalcmenl 
ce  muscle  plaulaire.  H 

Connue  les  sinr/e.t  nous  avons,  nous  aussi,  un  muscle  adducteur  " 
Irunsversodu  grosorleil,  sctilenu^nt  il  esL  uolablennMit  alropliié,  notre 
gros  orteil  n'étant  plus  opposable.  Chez  le  s'mfje,  au  contraire,  l'ad- 
dncteur  transversc,  muscle  lr^s  actif,  s'élend  beaucoup  en  largeur  et  fl 
<'U  longueur,  si  bien  qu'il  csl  en  partie  recouvert  par  l'adduetcur 
oblique,  dont  le  sépari',  elii'Z  l'Iioninif,  un  large  i'spacc  triangulaire. 
On  a  pu  de  la  sorte  considérer  l'adiliicleur  obliqui-  rt  l'adducteur 
lransvei*se  du  singe  commf  formant  \\\w  masse  musculaire  unique, 
divisée  en  deux  chefs.  Mais  l'adducteur  transversc  di'  riioinme  n'est 
lui-ménif!,  ain>i  que  nous  le  dirons  tout  fi  l'heure,  qu'une  partie  indi- 
vidualisée de  ce  muscle  primitivement  unique,  et  la  séparation  eu 
deux  muscles  distincts  n'est  mi^me  pas  la  régie  constante  :  dans 
nombre  de  cas,  en  effet,  les  faisceaux  d'origine  des  deux  chefs  de 
l'adducteur  du  gros  orteil  restent  accolés,  sont  réunis  par  des  faisceaux 
chez  l'adulte.  Suivant  la  remarque  de  Huxley,  «  hi  plus  superficielle 
investigation  analomiqnc  mnnlre  que  la  ressemblance  de  la  pnMendue 
main  de  derrière  des  Singea  avec  la  vraie  main  ne  va  pas  plus  loin  que 
la  peau,  et  que,  sous  tous  les  rapports  essentiels,  le  membre  posté- 
rieur du  singe  est  terminé  par  un  pied  aussi  véritable  que  celui  de 
l'homme  '  •«. 

Il  est  permis  d'aller  plus  htin.  Faisons  cette  supposition  que  la 
facette  articulaire  mélatarsienne  <hi  premier  cunéiforme  soit,  chez 
riiomme,  légèrement  oblitjue  eonnue  elle  lest  i-Ih-z  li*  shu/e,  rien  ne 
s'opposera  désormais  à  ce  que  le  [ded  humain  soit  également  préhon- 
sible.  Il  a  pour  cela  tous  les  muscles  nécessaires. 

iJéjà,  en    18(>.1,    Wyman  avait  reconnu  que  sur  renibryon   humain 
long  duti  pouce  environ  u   le  gros  orteil,    au  lieu  d'être  parallèle  aux 
autres  doigts,  forme  un  angle  avec  le  côté  du  pied,  correspondant  ainsi 
par  sa  position  à  l'élat  permanent  de  cet  orteil  chez  les  Qttadrtnnanes  »i 
(Wyman.  Proceed.  soc.  nafitr.    flist.  Bosbui,    1863,  vol.   IX,  p.    183. 
JMus  récemment   le  professeur  Leboucq  (de  Gand)  a  montré  >»  qu'un 
section  horizontale  du  pied,  chez  un  embryon   du  deuxième  au  Iro 
si^mc  mois,  laisse  voir  eu  toute  évidence  la,  facette  métalarsicnno  du 
premier  cuni'fri>rme  dans  la  ni^nie  position  oblique  t|u*elle  afTecte  au 
pied  simien.  Mais  à  mesure  que  l'évolution  progresse,  la  face  lihial 
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I  Huxley.  De  In  pince  tie  thomint  tlan*  la  nature,  Irad.  Uully.  p.  iH. 
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du  cunéiforme  se  développant  plus  rapidement  que  sii  face  péronière, 
la  position  de  lu  facelle  articulaire  dislale  se  rapproche  de  plus  en  plus 
de  ce  (|u'olle  est  chez  l'adulte  ;  l'oLdiquité  de  la  fiict'lti'  n  presque  tota- 
lement di^paru  chez  les  ftetus  de  i  eenliniètres  de  loiigueui''  i>. 

Là  n'est  pas,  au  surplus,  le  seul  Iniit  par  lequel  le  pied  du  fœtas 
ressemble  au  pied  du  singe. 

L<'  pied  simien,  notamment  celui  des  Ani/troprjïdes,  s'articule  avec 
le  tibia  beaucoup  plus  obliquement  que  le  nôtre.  La  tôle  de  l'astragale 
articulée  avec  le  scapboïde,  regarde  par  suite  vers  le  côté  interne  dn 
pied,  et  l'axe  anléro-poslérieur  du  calcaniHini  a  un  angle  très  ouvert. 
Or,  Aeby  a  reconnu  que  l'ouverture  de  cet  angle  astragalu-calcanL^cn 
était  plus  grande  chez  l'enfant  nouveau-né  que  chez  l'adulte  %  et 
M.  Leboucq  a  pu  constater,  sur  des  sections  liorizontîilcs  du  pied 
embryonnaire,  que  la  léte  de  l'astragale  était  fortement  déjetéc  vers  le 
bord  (ibial.  C'est  en  partie  à  cause  de  cette  projection  vn  dedans  que 
tout  le  bord  tibial  du  pied  et  le  gros  orteil  en  particulier  se  trouvent 
placés  on  abduction  assez  forte  par  rapport  aux  autres  orteils^. 

Enlin  les  très  intéressantes  études  de  Huge  sur  l'évolution  des 
muscles  du  pied  chez  le  fœtus',  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  citer, 
ont  fait  eitnnaître  aussi  qu'à  certains  stades  de  l'iuitogénie  de  riiomnie 
l'adducteur  Iransverse  du  gros  orteil  présente  un  développement 
relativement  considérable  auquel  succède  l'atrophie  de  ce  muscle. 
Primitivement,  en  effet,  ses  faisceaux  d'origine  sont  disposés  en  éven- 
tail et  viennent  s'appliquer  latéi'alemenl  contre  les  faisceaux  de  l'ad- 
ducteur oblique  :  c'est  exactement  la  dis|>osition  simienne.  On  les  voit 
ensuite  se  reporter  progressivemeni  du  côté  distal,  vers  les  tétcs  des 
métatarsiens,  de  manière  à  prendre  une  direction  transversale,  en 
même  temps  qu'ils  se  sépari'ul  de  l'adducteur  oblique. 

On  assiste,  en  résumé,  au  cours  du  développement  embryonnaire  de 
chaque  individu,  à  l'etlacement  graduel,  puis  à  la  perte  de  la  faculté 
préhensible  du  pied.  Le  pied  de  Fcnfanl  est  plus  rapproché  du  pied  du 


'  Leboui-i|.  Le  Développtmeul  du  pirinter  métalartien  et  de  son  articulation  tarsienne  chez 
l'koiDme. 

'  Aeby.  Beitr.   zur  Oxtevlo;/.  des  Coi-itla.    .Vorp/i.  Jalirh.,  1878,  p.  288.) 

'  Pour  les  (changements  ijui  s'opérenL  ilnns  l'urieutatinn  lUi  jiieJ  et  ia  conrormation  de» 
lis  du  tarse  pendant  la  vie  fœlalo  et  nprés  In  naissance,  voir  encore  ;  Ifiietcr,  Analom. 
Siuitian  an  den  Ejflreiniltili/elenki'n  Seuqeborener  iind  ICrwdchnener.  ;.1m7i.  de  Virchow. 
t.  XXV,  1862.)  —  Tliori'iis,  l^ocuniesils  pour  servir  à  l'histoire  du  pied  bol  varus  congénital, 
Paris,  1873,  p.  7  et  suiv. 

'  Rujj'e.  Morph.  Jtthrh.,  t.  IV,  snppl.  1878. 
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xinye  qiio  ne  Vcsl  celui  de  l'adulte,  et  les  caractères  simiens  du  pied  de 
rhoinnie,  s'accusent  de  plus  en  plus  à  mesure  que  l'on  remonte  plus 
haut  dans  la  série  «les  stades  embryonnaires. 


-  En  disséqiuinl  le  pied  par  sa  face  dor- 
soin  le  premier  interosseux   dorsal,  on  peut 


Faisceau  surnuméraire 
sale,  si  on  enlève  avec 

Irotivor  dans  le  premier  espace  interosseux,  entre  le  premier  interos- 
seux dorsal  et  l'adiiiicleur  oblique,  un  faisceau  musculaire  triangulaire 
insérJ?  par  sa  base,  large  de  1  centimi^lre  environ,  sur  le  liors  dislal  du 
bord  plantaire  du  deuxième  nuHatarsien,  et  se  dirigeant  obliquement  ^Ê 
en  avant  pour  se  terminer  pur  un  tendon  sur  la  face  profonde  de  l'in- 
sertion de  l'adducteur  Iransversc  au  côté  pérouier  de  la  première  arti- 
culation raélatarso-phalangienne.  «  J'ai  trouvé  ce  petit  muscle,  dit 
M.  Leboucq  ',  trois  fois  sur  une  soixantaine  de  pieds  que  j'ai  examinés 
dans  ce  but;  en  outre,  dans  quelques  cas,  il  existait  à  sa  place  une 
lamelle  aponévrolique  ayant  mêmes  insertions  et  rai^me  position... 
J'ai  cberclii?  vainement  des  indications  à  ce  sujet  dans  les  dilTérenls 
auteurs.  J'ai  parcouru  notamment  la  bmgue  liste  des  anomalies 
décrites  par  W.  (îrub<'r,  sans  trouver  ce  petit  muscle  mentionné.  11 
parait  qu'il  est  signalé  par  Macalister  dans  le  Traité  d'anatomie  de 
Quain  Incité  par  Brouks-j.  » 


I 


AxATOMiE  coupAHÉE.  —  Dans  le  mémoire  sur  les  Muscles  adducteurs] 
du  pouce  cl  du  gro<  orlnl  qu'il  a  lu  à  l'Académie  royale  de  médecine  de 
Belgi<jue,  .M.  le  professeur  Leboucq  a  montré  l'importance  du  faisceau 
de  renforcomeul  de  l'adducteur  du  gros  orteil  au  puint  de  vue  du 
déterminisme  des  honiologics  du  pied  et  de  la  main  de  l'homme.  Toutfl 
est  à  eiler  dans  ce  remarquable  mémoire  que  je  vais  lai-gemenl  mellre 
à  cunlribution. 

Si  on  compare  les  adducteurs  du  pouce  à  ceux  du  gros  orteil,  on  ne 
trouve  au  pied  que  deux  faisceaux,  dont  l'un,  oblique,  représente  sans 
le  moindre  doute  11' faisceau  oblique  de  la  main  (faisceau  cubital  du 
l'ourt  ilécbisscur  du  pouce  des  anatomistes  frani;ais)  ;  quant  à  l'adduc- 
leur  transverse  du  gros  orteil,  il  représente  le  faisceau  inférieur  apo- 
névrolique supejliciel  de  radducleiir  du  pouce  (voy.  ce  muscle).  Au 


•  Leboiii-q.   Li)C.  cit.  xiipni,  p.  Il  et  12. 

'  II.  Suiiil-Jolin  iiruoks.  On  IJie  ^/wrt  muscle»  of  the  pollfj.  ami  hullns  „f  (he  Anthntl 
-'/'<•».  {Jouitt,  ofimat,  ttiifl  phifx.,  octobre  1887,  p.  78.) 
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pied,  il  est  mieux  développé,  mtiis  il  ii  également  subi  une  rudirucn- 
lation  dans  le  cours  du  développement. 

Les  recherches  do  Hiigr  n'ont-elles  pas  étahli  qu'il  fnrmr  [irimitivo- 
mfiit  chr/  le  fa'lus  une  himelio  étendue  largement  snus  les  mél;i- 
tîtrsiens,  de  manière  que  >un  honi  tihitil  se  mol  en  rappnrl  dirorl  avec 
le  bord  de  raddm'lenr  iddique?  xVvec  les  progrès  de  l'àgo  l'adduclcur 
transverse  ne  se  réduit-il  pas  du  c6té  proximal  et  ne  s'avanee-l-il  pas 
dans  le  sensdistal,  de  manière  îi  fornier  enfin  la  handelelle  transver- 
sale ([ue  nous  connaissons  chez  l'adulte  ? 

L'étude  des  anomalies  n'a-t-elle  pas  établi  (voy.  les  deux  paragraphes 
précédents)  que  le  processus  peut  aller  pinson  moins  loin,  de  sorte 
que,  chez  l'adulte,  on  peut  eiuore  (rnuver  un  muselé  (i-iangulaire  eu 
contact  partiel  avec  le  honl  de  l'adducteur  obliqU4',  ce  qui  tiqirésente 
une  persistance  de  l'étal  embryonnaire  ',  ou  inversement,  ij^ue  lu  rudi- 
mentation  peut  aller  jusqu'à  la  disparition  complète? 

Même  à  la  main,  le  muscle  paraît  suivre  une  marche  ré^^ressivo  dans 
le  cours  de  son  développement,  puisque,  comme  je  l'ai  remarquer 
aiitérieuremenl,  les  (aisceaux  aponévroliques  superficiels  exislcnl  chez 
l'embryon  à  la  havileur  des  extrémités  distalcs  des  diapbyses  des 
métacarpiens,  tandis  que  chez  l'adulte  ils  sont  en  général  tout  à  l'ail 
rutlimentaires. 

Ouest  donc  devenu  au  [lieil  le  l'aisccau  supi'rieur  ou  mélacarpien  de 
l'adducteur  de  la  main?  Il  n'y  existe  que  d'une  manière  anormale. 
C'est  le  faisceau  surnuméraire  triangulaire,  inséré  par  sa  base  sur  le 
tiers  dislal  du  bord  plantaire  du  second  mélaUirsien  et  qui  se  lermine 
sur  la  face  profonde  do  l'inserlioii  de  l'adduclcur  Uansversc  du  cùté 
pémuier  de  la  première  articulation  nié(atarso-phalan{j;ienne.  C'est  le 
petit  faisceau  que  M.  Leboucq,  de  Gand,  a  trouvé  trois  fois  sur  une 
soixantaine  de  pieds  qu'il  a  examinés. 

La  queslion  de  fréquence  n'est  plus  que  secondaire.  11  suflil  que  ce 
faisceau  se  trouve  par  anomalie  pnur  représenter  au  pied  la  bande- 
lette supérieure  ou  métacai'pienne  de  l'adducteur  de  la  main. 

Il  y  a  plus,  ce  faisceau  paraît  exister,  sinon  d'une  façon  constante, 
comme  l'a  affirmé  M.  Brooks,  du  moins  beaucoup  plus  fréquemment 
chez  les  Singea  A  nl/iroprjïdex  que  cliei?  l'homme. 

Dans  sa  raonofj;raphie  On  the  Short  muscles  of  ihe  poilex  and  /mfius 
of  Anthropnîd  Apes  ',   M.   Brooks   a   appelé  l'attention  sur  les  dcu.x 

"  Journ.  ofdiiat,  ami  fi/ii/g.,  oclubre  p.  "8. 
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espèces  de  muscles  opposants  qui  peuvent  se  rencontrer  au  gros  orteil 
des  Anthropoïdes.  H  y  a  d'abord  l'opposant  véritable,  l'ëquivalont  de 
l'opposant  du  pouce  qui  n'existe  que  chez  Vorang  (Bischoff  ;  il  y  a 
ensuite  ce  qu'il  a  appelé  Vadductor  opponens,  dérivé  de  l'adducteur  : 
f  In  ail  the  Anl/iropohls,  some  fibres  of  Ihe  adduelor  Iransversus  (and 
sometimes  of  the  adductor  obliquus  also)  are  inserted  into  the  nieta- 
tarsal  bone  of  the  hallus  constituting  a  second  opponens.  >•  Cette  des- 
cription est  incomplMe  en  ce  sens  que  l'auteur  n'a  pas  insisté  sur  la 
position  de  ce  faisceau  par  rapport  aux  autres  parties  de  l'adducteur. 
Or.  ce  point  est  très  important.  Beaucoup  d'auteurs  ont  va  et  donné 
un  dessin  de  ce  petit  muscle.  i 

Dans  l'opuscule  de  Vrolik  {Recherches  d'anatomie  comparée  fttr  le 
chimpanzé,  Amsterdam.    1841),  il  est  admirablement  ligure.  Vu  du 
côté  dorsal,  il  se  présente  comme  une  bandelette  musculaire  insérée 
du  côté   plantaire   du   premier  interosseux  dorsal  sur  le  deuxième 
métatarsien  et  se  terminant  à  la  portion  distale  du  premier  métatar- 
sien. Ce  muscle  est  superposé  du  côté  dorsal  à  l'adducteur  oblique, 
dont  les  libres  ont  une  direction  tout  autre.  Il  n'en  est  pas  question 
dans  le  texte.  Même  remarque  au  sujet  du  muscle  représente  par 
Duvernoy'  chez  le  yonV/*  pi,  IX,  fig.  A].  Les  faisceaux  marqués  12, 
t3et  14  sont  indiqués,  dans   l'explication  des  planches,  comme  fais- 
ct'aux  du  muscle  adducteur  du  pouce.  Or  le  faisceau  indiqué  sous  le  ' 
n*  12  a  les  insertions  du  premier  interosseux  palmaire  de  Henle,  celui 
désigné  sous  le  n"  13  représente  ce  deuxième  adducteur  et  celui  noté 
sous  le  n*  14  est  l'adducteur  transverso.  Dans  la  lacune  lriangul»ire, 
entre  les  faisceaux  nuniérutés    12    et   13.  on  voit   profondément  un 
muscle  dont  la  direction  des  libres  est  celle  de  l'adducteur  oblique 
toutefois,  il  me  semble  que  ces  GLres  de\Taienl  être  plus  convergentes] 
vers  l'extrémité  distale  du  premier  métatarsien.  La  même  conforma- 
tion peut  s'observer  à  la  planche  suivante  qui  représente  des  plans 
plus  profonds  de  la  plante  du  pied,  il  y  a  donc  nettement  distincts 
trois  adducteurs  :  l'oblique,  le  transverse  superBciel  du  c*lé  plantaire] 
et  le  dorsal  {«tidtKtoropponetis).  Li»  texte   p.  114)  ne  s'exprime  pas  clai- 
rement au  sujet  du  muscle  adducteur  dans  son  ensemble.  Ainsi  il  n'él 
blit  pas  de  distinction  entre  un  faisceau  superficiel  du  côté  plantaire] 
et  un  faisceau  profond,  faisceaux  nettement  difTêrenciés  sur  les  figures 
Hartmann  «  repn^utê  également  chez  le  ckkmfmué  «n  muscle  pli 

'Dttvvrnov,   Dv«  cwwclcna 
ArvK   dw  ir»>r««.  t.  VIU.  IKU.) 
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dans  le  premier  inU'rosseux,  parrailemenl  distinct  du  premier  inleros- 
seux  dorsal  qui  longe  le  bord  du  deuxième  nitHalarsien.  Il  n'en  est  pas 
4[iiesUon  dans  le  texte  '.  Dans  la  planche  XXVIII,  figure  y,du  mémoire 
de  M.  Deniker  (Recliorehes  analoruiques  et  embryologiques  sur  les 
Stnf/es  Anthropoïdes,  Arch.  de  zooL  expér.  cl  fft'ncr.,  2"  série,  t.  111, 
suppliMU.,  1885},  reproduisant  un  pied  de  lletus  de  yibbon,  on  voit 
encore  un  muscle  superficiel  du  cùt<?  dorsal  dans  le  premier  espace,  où 
l'on  distinguo  ainsi  deux  couclics  superposées.  L'ensemble  est  indiqué 
comme  adducteur  du  gi'os  orleil  sans  aulre  explicalinu  ilans  le  li'xle. 
M.  Brooks,  dans  le  travail  que  nous  avons  cilé,  a  décril  b'  nuiscU' 
dont  il  s'agit  comme  adiluctor  opponcus  et  en  a  donné  un  bon  dessin 
chez  le  cAîm;M/iri?  (PI,  III,  lig.  3}.  C'est  aussi  chez  le  c/tmipan zé  quo 
M.  Lirooks  a  eu  l'occasion  de  U*  disséquer.  Dans  ce  cas  comnu'  dans 
les  cas  précédenls,  l'adducteur  du  gros  orleil  était  composé  par  trois 
muscles  distincts  :  l'adducteur  oblique,  Itiddueteur  li'ansverse  et  enfm 
le  faisceau  dorsal  {adduclor  oppoiiPiis). 

Si  cette  division  peut  se  rencontrer  chez  tous  les  Anthropoïdes 
comme  l'a  assuré  M.  Brooks,  je  crois  cependant  qu'elle  n'est  pas  cons- 
tante chez  tous  les  sujets.  C  est  le  faisceau  adduclor  opponens  qui 
semble  faire  quelquefois  délaul.  II  y  a  plusieurs  observations  présen- 
tant toutes  les  garanties  d'exactitude  dans  lesquelles  il  n'est  ni  men- 
tionné ni  figuré.  Je  citerai  entre  autres,  celles  de  Langer*  [oraiiff), 
Ruge'  [orang),  Kohlbriigge'  (giôhon),    llepburn*  (les  quatre  genres). 

En  résumé,  les  homodynamies  des  muscles  adducteurs  du  pouce  et 
du  gros  orteil  sont  faciles  à  établir  d'après  ce  (jui  précède.  D'abord  les 
deux  adducteurs  obliques  se  correspondent  comme  les  auteurs  l'ad- 
mettent ;  ensuite  l'adducteur  transverse  ù  la  main  est  représenté  au 
pied  par  un  faisceau  anormal,  et  le  muscle  que  l'on  appelle  adducteur 
transverse  au  pied'  est  l'iumiodynanie  du  faisceau  Irausverse  et  super- 
liciel  que  nous  avons  trouvé  à  la  niidn  à  rétat  d'anomalie  au-devant 
des  articulations  njétacarpo-phalangienncs  (voy.  M.  adducteur  du  pottce). 

'  Itarliiiann.  l)ie  ineiisclieiiiihid.  Affun.  Leipzig,  \>i%'i,  p.  168,  tig.  55. 
■  Langer.  Die  Muskulalur  iler  E.vireni,  drs  Orun;/.  (Wiener  A kud.  iîilzber.,  Bd.  W,  1879.) 
'  lliijîf.  Z.  vergl.   Anol.  dcr  tiefcii  Muskclii  in  <lcr  Kiisssolile.  i.Wofyj/i.  Julirh.,  Bd.  IV, 
|).  644.) 

'  Rrthlhrilf.'ge.  Vcrsuch  e'inct  Anal,  des  (ii-nus  iUjlobates.  [ZuoUiij.  Erifebnixxe  einer  lleite 
itt  nit'<leil.  bst-liiilieu  v.  M.  Weher,  Ucfl  IL  IStlO.) 

'  II.  IIe|d)iirn.  Cnnip.  nnal.  nf  llie  muscles  and  liiTvcs  nf  siip.  anJ  osp.  extrerii.  in 
Aitlfirttpoiii  ttpes.  fJoiirii.  of  aital.  ami  phys.,  voL  XXVI.) 

'  M.  Lebiiiieq  considère  l'tulductcur  transverse  du  gros  orleil  rninuic  le  preuiier  con</'a- 
be»x  du  pied. 
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Reslo  la  quoslion  de  noraenclaliiro.  In  pi'incipe  qui  a  élé  iidoplé  par 
la  commission  allcmanilr  ili-  nomcnclaUu'o  an:it«"imiqut\  c'osi  d'innover 
!<'  moins  possiltlr.  i-'idrlo  Èi  vv  principe,  M.  to  professeur  L<'l)oucq  a 
[iroposr  d  ii[)[ilii[urr  au  pelil  iiuiscl»'  transversal  iln  j^ros  nrfeil  le  nom 
ijui  lui  a  élé  donné  par  l'anatomiste  qui  l'a  découvert. 

«  C'est,  dit-il,  .1.  Casst'rius,  de  Plaisance,  qui  l'a  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  el  lui  a  donné  le  nom  de  imisculits  frnn<iverst/s  pedis . 
<!asserius,  en  décrivant  la  loncliun  de  ce  niuscle,  a  insisté  d'une  façon 
rcmarquahle  sur  celle  aclion  de  contracter  la  plante  du  pied  de  façon 
à  adapter  eclle-ci  à  la  forme  des  surfaces  inégales  et  ii  rendre  ainsi 
la  marche  plus  sfiro.  Vuici,  du  reste,  eu  quels  termes  celle  action  est 
décrite  par  Spigelius,  d'après  te  texte  Ue  Cusserius  '  :  «  Muscutum  hune 
princeps  laboriosissi/fius  anatomicus  Jul.  Cusserius  Piaccntinus  invenit, 
id  officii  ipsi  assignais  ut  diqilum  magnum  ad  parvum  ducens,  cavum 
efficcrel  pedem.  Ex  hoc  ditplicem  utililatcm  nasci  credidil  ut  in  i/upqua- 
libus  iocis  et  simi/ller  in  planis  coni/nodissime  amhuh.'inus.  In  imcpia- 
/tous  guidern,  lum  ipso  se  contrakente,  quasi  appi'eheiuio  quœdom  fiât 
quemadmodum  certe  oèservamus  dum  per  saxosa  loca  incedimus,  pedem 
a  nobis  conirahi  ut  tutior  fiât  et  facilior  gressus.  In  planis  veto,  etiam 
non  agens,  pedi  instar  ligamcnti  est,  prohibens  ne  digiti  a  se  invicem 
niiuis abdncan(nr.  » 

Plusieurs  analomislcs  ont  adopté  li  dénomination  de  Casscrius,  ou 
une  équivalente;  ainsi  Winslow  lapiielle  transversal  du  pied.  Mais  en 
même  temps  s'est  introduit    dans   la    nomenclature  le    nom  «le    pelil 
adducteur  ou  adducteur  Iransverse  du  gros  nrLeil.  C'est  celle  désigna-  J 
lion  qui  a  prévalu.  | 

Un  nom  correspondant  !k  celui  de  transvenus  pedis  a  été,  poursuit 
M.  Leboucq,  employé  par  Hallelt  pour  désigner  le  faisceau  anormal  de 
l'adducteui' du  pouce;  il  V îi\^\ii'Ut:  fransversus  niani)<!.  Ce  nom  pourrait 
également  élrc  adoplé. 

Le  tableau  suivant  met  eu  parallèle  les  noms  que  M.  Leboueq  pro- 
pose d'appliquer  aux  muscles  homodynanies  : 


A.  Faisceau  "        '. 

f  l.'iisjeii. 


^  Atldticlor   ftoHicix   nbli- 

'  fjllllS, 


u    tf  ■  i   rtn-l,iicai|iiiii.     \ 

a.  Faisceau         .  .  ' 

{  ineliilai's.icii.        I 

C   Faisceau  d'inseiliou  ;ipo-  \  Transveisus  manùs 
névrolique.  if      (anormal  ). 


Adductor  halluei*  obU-i 

qllUS. 

Adductor  trantvertHt 
(anurmal). 


Adtliwhtr  (raiisvcrsiis. 

I   Trantverêus  jMidi*. 
'  A«l,  Spigç|iiOpe/rt.  Aiiislerodauii,  1645.—  J.Caiacrii.  Tabulmanatomico'.  Fmucof.,  t 
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REGIO.\     PLA\TAIRE    EVTERIVE 


ABDUCTEUR  DU    PETIT  ORTEIL 

i(  Il  arrive,  dil  (w'uvt'ilhioi',  qu'un  (lutil  laisccau  charnu  tlt'lachi*  du 
corps  de  ce  muscle  va  s'imphnitcrà  rexLrémilé  poslt'rieiire  (tu  ."i  tnéta- 
larsien,  en  mf^me  temps  qu'une  Uiu^'ui'llo  de  l'aponL'vrosf?  jdanliiiie 
exlcrne  qui  lui  sert  de  tendon'.  ■>  (îe  laisccau  est  évidemment  la  IMe 
supérieure  de  l'abducteur  du  5"  métatarsien  (voy.  ce  muscle;  fusion- 
née avec  l'abducteur  du  petit  orteil.  L'ne  mali'ormalion  du  mt^uie  j;enre 
est  l'union  intime  de  l'abducteur  et  du  muscle  suivant.  Les  connexions 
inlimes  des  abducteurs  exlertiosdu  pied  no  sauraiiMïl  étonner,  (tuisqu'ils 
ont  la  même  origine  embry<*géuique.  In  abducteur  du  |ielil  lioif;! 
avec  une  tùle  métatarsienne  se  rencontre,  au  surplus,  dans  le  Tri- 
chechiis  rosmarus^  le  Thtjlaeiniis  Han-isiî.  le  Feds  concohn-,  le  Felit 
leo,  etc.  (Cunningham). 


COURT  FLÉCHISSEUR 

La  pluiiarl  des  anutomi.sles  étrangers  avanccnl  que  le  court  (lécbjs- 
seur  du  petit  orteil  ne  se  lixe  pas  d'ordinaire  ù  la  gaine  du  long  péro- 
nier  latéral.  Je  suis  d'un  avis  eonlraire.  La  fusion  coni[vlète  ou  inrom- 
plMe  du  court  lléchisseur  e(  de  l'opposant  constitue  de  mémo  la  règle 
et  non  l'exception.  Mais  il  n'eu  est  (las  de  mi^me  des  connexions 
plus  ou  moins  infimes  qui  peuvent  exister  entre  le  court  lléchisseur 
et  l'un  ou  l'autre  des  abiiucleurs  du  pelil  orleil  et  du  '*"  métatarsien. 

Anatomie  cotPAUÉE.  —  Lrapiês  M.  Denikcr,  le  cnuri  lléchisseur  du 
5)'  orteil  manque  complètement  chez  le  r/oriUle.  Le  muscle  que  ilécrit 
Bischod"  sous  ce  nom  représente  aussi  l'opposant,  vu  qu'il  s'insère  en 

'  •  l'ïirvtTiu  au  nivenu  dt;  In  tiibcrusilc  titi  &'  «is  ilii  tn<;l;itarap.  nit  le  vnil.  rrrild'.'iulri'  [mrl 
Snppey,  (.iiilùt  {Kiiirsuivre  sou  Irnjcl  saii-i  Itii  adhi-iiT,  lanlùt  s'y  iiUJuliftr  [>nv  ut»  jieUt 
(atscfftu  iriusr'ulâin-,  ou  bit-n  par  un  lenilon,  et  le  plus  souvent  «  la  fois  par  ilcs  lîliros 
tcndiueiisca  et  des  fibres  charnues.  •  (Sappey,  Aiml.  t/escnpl-,  2"  édit.,  t.  II.  p.  V55. 
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jmrlie  sur  la  face  externe  du  5°  mélacarpien.  Duvernoy  noninie    le 
n*urt  (U'cliisscMir  ilonl  il  s':i{j;il.  tanlùt  opposanl,  tantôt  llécliisseur'. 


OPPOSANT 

('  Très  souvent,  dit  Sîii»jh\v,  on  vnil  un  groupe  de  libres  du  court 
tléchisseur  s  en  délaclier  pour  se  fixer  sur  hi  moitié  ou  les  deux  tiers 
anlérieurs  du  bord  externe  du  S*  métatarsien  ^  »  Ces  fibres  sont  un 
vestige  de  l'opposant.  Cruveilliier"'  FalTirme  ealégoriquemenl.  Après 
cela,  je  ne  con(;ois  pas  comment  l'opposant  du  petit  orteil  a  l'io  jiassé 
sous  silence  par  tous  les  analomistes  frttn«;ais  jusqu'à  mes  derni6res 
publications. 

Henle  Krause  Luschka,  Gegenbaur  et  Huxley  le  regardent  comme 
constant.  St  l'opposant  du  petit  orteil  n'est  pas  aussi  souvent  d<Haché 
du  court  tléehissenr  du  petit  orteil  que  l'opposant  du  gros  orteil  l'est 
du  court  néchisseur  du  gros  (trleil,  il  est  plus  souvent  pressent. 

Sur  36  sujets  Wood  la  rencontré  G  fois  :  l  fois  che/.  l'homme  et 
5  fois  chez  la  femme.  Chez  4  il  existait  des  deux  côtés,  chez  1  du  côté 
droit  et  eli»'/  i  du  cûlé  gauche. 

Pour  ma  part  je  lui  toujours  rencontré  chez  phis  de  la  moilic  des 
sujets  et  plus  souvent  des  deux  côtés  tnie  d'un  seul. 

AiNATOMiE  coRJt'AUiii;.  —  L'opposaiit  du  petit  orteil  a  été  décrit  chez 
le  c/timpanzf-  [Ydr  Alix,  (iraliuji't,  llepburn,  Kolleslon  el  Clianipneys  S 
chez  Vorang  par  MM.  Wood  et  llepburn,  chez  le  macaque  par  le  l)'  llal- 
ford"  et  chez  un  grand  nombre  de  Carnassiers  et  de  MarsKpiai(.c  par 
M.  le  professeur  Cunningham.  11  est  également  figuré  dans  les  planches 
du  iîon  et  de  la  paiiûit-re  de  VAlias  de  (àivier  et  Laurillaid. 

Chez  tous  il  dérive  de  la  couche  plantaire  intermédiaire  cl,  par 
suite,  a  des  rapports  plus  ou  moins  étroits  avec  le  court  fléchisseur, 
sauf  dans  les  Cu/iuvores,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  écrit  (voy.  OpjiO' 


'  UuYcnioy.  [.oc.  cit.,  p.  115,  et  pi.  IX,  Gg.  B,  f. 
'  Sap|»»>.  Auiif.  ilescrifjL,  l.  Il,  2»  éiiit.,  p,  iîHJ. 
'  Cruveilliier.  Attiil.  tiescript.,  2*  édil.,  t.  Il,  p.  398. 

'  Dan»  le  Tioijlwlijles  iiiger  IVipposanl  s'insère  à  tout  le  corps  du  5*  iiiélalarsicn  el  naît 
par  un  lendon  comimin  avec  le  premier  inlerosseux  paliuaire  et  le  court  tléchisseur. 
'  Voy.  Wood,  Chaiiipaeys.  Loc.  cit.  passiin. 
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mnl  (lu  petit  doigt).  Sur  tes  Carnivores  où  il  l'a  chorrlu',  le  chien 
[Canin  fami/ians) y  le  dingo  (mtstra/ian  Wiid  dog),  le  c/tat  [Felis  catuf), 
le  puma  {Fe/is  foneo/or),]c  léopard  {Felis  Icopardas)^  \(^  lion  \Frlisleo), 
la  loutre  [Littra  vtilgaris),  Ir  blaireau  {Mêles  taxus),  lo  putois  {Muatela 
pntorius)  el  le  walrtts  [Trichechus  rosmarus),  M.  le  professeur  Ciinnin- 
gham  l'a  toujours  vu  naître  «  en  commun  avec  l'adducteur  du  petit 
tloigl  el  s'insérer  au  tiers  dislal  de  la  face  pliintnire  du  corps  du  o"  nn'*- 
lalarsien  <'.  (Cunninirliani.  Report  on  thc  Marsupialia,  1882.  p.  77.) 
C'est  là  une  exception  bien  curieuse. 

L'homme  est  soumis  à  la  loi  gc?n6rale.  Ruge  a  prouvé  d'une  façon 
irréfutable  que  dans  rembrvon  humain  l'opposant  du  petit  orteil  pro- 
vient insensiblement  du  court  fli^chisseur.  «  Dans  les  premières  pi^- 
riodes  de  la  vie  inlra-utc^rine,  il  n'y  a,  dit-il  ',  aucun  vestige  de  l'op- 
posant du  petit  orteil  dans  l'embryon  humain.  Puis  on  voit  peu  à  peu 
des  fibres  se  détacher  du  court  iléchisseur  pour  se  porter  sur  lu  tôle 
du  3"  métatarsien.  D'abord  limitées  à  ce  point,  ces  fibres  s'étendent 
lentement  sur  la  face  e.vterric  du  corps  de  l'os  qu'idlcs  fuiissent  par 
couvrir  tout  entière.  Alors  elles  deviennent  indépendantes  el  l'opposant 
est  constitué.  Chez  l'adutlc  il  diminue  d'étendue  et  disparaît  même 
fréciueniment.  » 


RÊGIUX    FLAIVTAIRE   !II0YE:K^'E 

COURT  FLÉCHISSEUR  DES   ORTEILS 

Absence.  —  Le  muscle  court  fléchisseur  du  pied  manquait  absolu- 
ment, ainsi  que  le  tendon  iléchisseur  perforé  du  S"  orteil,  sur  le  n^gre 
Etienne,  disséqué  en  juillet  1873  au  laboratoire  d'anthropologie  do 
l'Ecole  des  Hautes-Etudes  par  M.  Ctiud/inski -.  Je  l'ai  vainement 
cherché  aussi  sur  les  deux  pieds  d'une  Angolaise.  On  sait  qu'il  est  des 
espL'ces  animales  oii  il  disparaît  entièrement. 

Diminution  du  nombre  des  tendons.  —  Le  court  Héchisseur  des 
orteils   représente,  sous  le  rapport  de  la  division  de  ses  tendons,  le 


I 


'  Riigp.  Loc.  cil.,  priîi'<^deiniiicut,  p.  131. 
(.Iiuilitinski,  187>,  )i.  18  et  suJa-. 


390 


VARIA'IIOMS  DU  SYSTEME  ML'SCULAIliE  DE  L'HOMME 


fléchisseur  superficiel  ou  sublime  des  doigts,  J'où  les  noms  de  perfo- 
mtiis  pedis.  de  perforé  et  de  percé  du  pied,  que  lui  ont  donné  Spigel, 
Winslow  el  nîemerlirocek.  Comme  Ir*  llécliissrnr  siipeifieit"!  dfs  doifits, 
il  a  normalenieiil  (|iia(re  languelles  qui  ^o  Lifurquoiil  au  niveau  do  la 
prenaièrt;  phalange  pour  laisser  passer  le  k'nJun  du  lon^  ilérhisseiii* 
commun,  se  l'reusenl  l'U  goullière,  se  réunissonl  ;ni-de^siis  de  lui. 
>r  hifurqnenl  encore  pour  aller  m-  li.vcr  le  hinj;  di-s  lnii(!>  di*  l;i  plia- 
lan{<e. 

Anormalenionl  il  peut  n'avoir  que  trois  tendons,  le  tendon  du  petit 
doigt  faisant  drlanl.  Dans  les  ras  de  ce  genre,  le  ten<lon  absent  est  le 
plus  souvent  remplacé  par  un  Icndon  qui  a  d'ordinaire  les  nn'^mes 
insertions  antérieures  el  Ui  même  slruclure,  mais  (jui  ju'ovient  : 

De  la  faci"  inlV'iieure  di"S  tendons  du  lung  lléeliisseur; 

Ou  d*'  la  facM'  inlVrieure  des  Icndons  du  long  fléchisseur  el  de  lu 
portion  charnue  de  laceessoire  du  long  llécliisseur  (Wood); 

(lu  de  la  face  intérieure  des  tendons  du  long  llécliisseur,  et  de  la 
tubérosité  interne  du  calcanéum  i^Macalister)  ; 

Ou  de  la  laie  inférieure  des  tendons  du  long  fléchisseur  et  de  l;i 
cloison  intermuseulairc  externe'. 

MM.  les  professeurs  Turner,  Wood,  Ptil/ner  el  Schwatbe  nul  cher- 
ché à  établir  le  degré  de  IVéquencL-  de  disparilion  de  la  porlion  du 
court  fléchisseur  du  pied  destinée  au  5'"  orleil.  M.  Turuer  a  observé 
"i  fois  sur  50  sujels  cette  disparition. 

Sur  34  sujets,  qu'il  a  examinés  dans  les  salles  de  disseclion  du 
King's  Collège,  pendant  le  senieslre  1860-1867,  Wood  a  noté  chez 
7  le  défaut  de  présence  ilu  tendon  du  court  fléchisseur  du  5"  orteil. 
Itaus  une  nouvelle  série  de  102  sujels  (68  hommes  cl  34  femmes)  dis- 
séqués dans  le  semestre  suivant,  il  a  découvert  i^  fois  la  même  nial- 
foruialion  :  5  fois  chez  les  feninies  (i-  fois  des  deux  côtés,  1  fois  du 
col»'  droit)  el  10  fois  clieic  les  hommes  (G  fois  des  deux  côlés,  3  fois  à 
droite  t-t  1   fois  à  gauche). 

Sur  a40  sujels  dont  3G7  du  sexe  masculin  et  173  du  sexe  féminin 
MM.  Schvvalhe  el  Plitzner  ont  trouvé  la  porlion  du  H'  orteil  du  court 
fléchisseur  plantaire  bien  développée  chez  70,  soit  chez  13  p.  100; 
grêle  chez  335,  soit  chez  02  p.  100;  absente  chez  135,  soit  chez 
2a  p,  100. 

'  C'est  Meckel  i|iii,  le  premier,  ii  si^iinlc-  le  rcmplaceinenl  du  V  leudon  du  court  Qéctiia- 
seiir  de»  nrtcils  ^mr  un  lenilitrv  venant  du   lung  tlOcliisseur  r-i>miniiu.  [Manuel  d'anatomitt 
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Ou  fn  st'parant  k's  3C7  sujcls  ilii  sc\c  mascLiliii  des  173  siijols  du 
sexe  f(?i«inia  examiiK^s  : 

La  porliou  du  .j'orleil  ('lail  liit'u  dL'Vclopfn'e  ctu'ï!  60  lioninics.  soit 
chez  lti,3  [\.  100;  j^^rAlc  cIil-z  220,  soiL  chez,  01, G  jk  dOO;  obsriilc  chez 
81,  soit  chez  21,8  p.  100. 

La  porlion  du  5"  orloil  (^^tail  bien  dtîvoloppée  chez  10  reriimos.  soit 
chez  ;î,8  [>.  100;  yrèlc  chez  109.  snij.  chez  G3  p.  100:  aliseiUe  chei!  î>4, 
soit  chez  31,2  p.  100. 

Sur  100  sujets  comprenant  aiitauL  d'Iiummes  que  de  femmes,  j'ai 
noté  pour  ma  part  le  défaut  de  présence  de  la  portion  du  court  lléchis- 
seur  destinée  au  "i"  orteil,  14  fois  :  0  fois  chez  l'iionime  (3  fois  à 
droite,  1  fois  à  gauche  cl  2  fuis  des  deux  cùlésî  cl  8  fois  chez  hi  femme 
(5  fois  à  gauche,  2  fois  à  dioile,  1  fois  des  deux  côtés). 

Réunissons  ces  statistiques  : 

L'abàoncc  de  la  poi'lion  du  o"  orteil  du  court  llcchisseur  a  été 
signalée  par 

Tuilier niiez  o  sujets  sur      50  suit  chez  10      |i.  ll)t>. 

\6od —  22        —  130        —         10,1     — 

Ptitisuoi-  Ml  S.'liwnllif     —  133         —  540        —         23        — 

L'iiutpui- —  U        —  100         —          14        — 

Soit chez  17<J  sujcls  sur  82G 

Soit  chez  21,3  p.  100  des  sujets  étudiés  jusqu'ici  à  cet  égard. 

Anatomie  compahée.  —  Hue  le  4"  tendon  du  court  lléchisseur  oU 
fléchisseur  plantaire  soit  absent  et  ne  soit  pas  remplacé  ou  soit  absent, 
mais  remplacé  par  un  tendon  venant  du  long  lléchisseur  ou  lléchis- 
seur lihial  ou  de  la  cliair  carrée,  il  importo  pou.  L'une  et  l'autre  de 
ces  dispositions  existent  normaleniout  dans  la  série  aainiate. 

La  premit-rc  a  été  signalée  par  Meckel  chez  lo  caslor  et  par  M.  Tes- 
tui  chez  quelques  Cercopidtèqites. 

Lîi  seconde  est  une  disposition  simienne  par  excellence. 

Lo  court  lléchisseur  des  orteils  n'a  qu'un  faisceau  calcanéen  chez  le 
i/orille  et  Voranfjr  et  deux  chez  le  gibbon,  le  Cerc(/pi(fie*:ux  .•iubœus,  le 
CijHwi'phak  itiaimon,  l  Ha/jalc  pejiici//ala{\Mschoi\ }.  Les  doigts  externes 
ne  sont  pas  toutefois  dépourvus  pour  cela  de  tendons  perforés.  Ceux- 
ci  proviennent  du  fléchisseur  tibial  ou,  pour  Hre  plus  exact,  du  petit 
appareil  musculaire  annexé  aux  tendons  du  long  riéchisscnr,  fi  la  face 
iuférieui'e  desfjuels  il  s'attache,  ai)pareil  musculaire  que  M.  Chudzinski 
i\  décrit  minutieusement  chez  les  nègres  et  chez  les  Singea  Pilhéciem. 
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Pas  plus  (jiic  ceux  des  Slrif/es,  les  systèmes  tendineux  des  dvux 
lI('cliis!>ours  longs  de  riiomnie  ne  sont,  je  le  rappolb',  ind<'pendanls. 
Toujours  vn  ahordjinl  k  rég;ion  plantaire,  le  tendon  du  long  lléeliisscur 
propre  du  gros  orteil  ou  (Ircliissinir  pcTonit'r  laisse  (?cIiappor  par  son 
liord  externe  une  expansion  lendineusc  plus  ou  moins  considérable 
qui  d'ordinaire  va  se  ri^unir  aux  tondons  fournis  au  2°  et  a\\  3"  orteil 
par  le  lonj^ilêcliisscur  commun  ou  nécliisscur  libtal  (Turner,  SchuUze, 
ClHMl/,iu^ki).  Outre  celle  anasiornose  constante,  le  ilécliisseur  tihial 
peut  envoyer  (2o  fois  sur  100)  au  tendon  du  fl(îchisseur  pt^roiiier  un 
faisceau  de  renforcement  plus  ou  moins  développtV,  disposition  qui 
est  normale  chez  un  t.;rand  nombre  <le  xSitifjc.'i  (ci/noccphafe,  cercopi- 
iht-ijiw,  '/ibboH'i.  Enlin  la  eliaîr  carrée  do  Sylvius  concoui'l  à  compléter 
la  soudure  de  cet  aijpareil  tendineux  h  connexions  multiples.  Il  est 
inexact,  en  elfet,  que  ce  l'aisceau  musculaire  s'insi're,  chez  l'homme. 
uni<nu'nienl  au  lléchisseur  tihial  —  d'où  son  nom  impropre  «l'acces- 
soire du  long  (léchisseur  commun  des  oileils,  —  tandis  qn'il  irait  se 
jeter,  chez  le  sim/e,  sur  les  deux  llêchisseurs.  H  résulte  des  dissections 
de  Chodzinski  qui'  ^t  le  muscle  chair  carrée  est  l'accessoire"  des  deux 
llêchisseurs  des  orteils,  avec  lesquels  il  se  fusionne  de  la  maniJ-re  la 
plus  intime  '  ».  C'est  de  cet  appai'eil  ou  direelemeiit  du  tendon  du 
fléchisseur  libial  avant  sa  division  que  se  délaclu'  te  tendon  perforé 
du  5*^  orteil,  quand  ce  tendon  n'est  pas  fourni  par  le  lléchisseur  plan- 
taire. 

Voici  les  dispositions  propres  à  quelques  Anlhrnpoi'des.  «  Les  néchis- 
seurs  perlorésdu  ïyu>j(<jdijtes  Aubi'i/i  viennent,  disent  .\lix  et  (jratiolet, 
de  trois  origines  dilférenles.  Ceux  du  2*  et  du  3"  doigt  sont  fournis  par 
une  masse  musculaire  Indépendante  insérée  sur  l'apophyse  du  calca- 
néum  et  sur  ra|vuiu5vrobe  plantaire,  à  la  manière  du  court  lléchisseur 
des  orteils  cliez  1  homme  *.  Le  tendon  du  3"  doigt  reçoit  un  faisceau 
musculaire  accessoire,  émané  de  la  face  superficielle  du  tendon  du  flé- 
chisseur tibial  avant  sa  division.  Le  lléchisseur  supcrliciel  du  4°  doigt 
est  fourni  par  nne  masse  charnue  (jui  s'insère,  en  arrière  de  ce  der- 
nier faisceau,  sur  presque  toute  la  partie  tarsienne  du  lléchisseur  tibiaL 
Enfin,  le  lléchisseur  superficiel  du  ii"  doigt  consiste  en  un  petit  corps, 
attaché  tout  entier  sur  le  tendon  profond  du  tlyigt. 

'  Th.  Chiidzinski.  Revue  d'tintltmpoloffie .  I87i.  p.  21  ;  I88t,  p.  615.  Cf.  Gegenbaur. 
Traité  d'aïuttomîe  humaine,  (rail.  Julin,  p.  àOti  et  bOI.  —  L.  Testut.  Let  Anomalies  mu»cu- 
Inii-en,  p.  676  et  dii.  —  G.  Hervé.  Les  préfeiidiis  Quudruinunea  (Diill.  de  la  Soc.  il'anlhrop  de 
P'tri»,  1800,  t.  XII,  3'  tait.  p.  Ï05--06). 

'Alix  et  Graliolel.  Recfienhe»  anal,  tur  le  Troyloihjtes  Àulryl,  cit.  p.  203. 
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M.  le  professeur  Tostul  nu  pas  reiiconlrc  ecl  agencement  cliez  le 
chimpanzé,  mais  Fa  relrouvâ  dans  Vorang. 

a  Les  orteils  auxquels  le  court  tléchissenr  commun  ne  fournil  aucun 
tendon,  remurqur  do  son  côlt?  le  profesiseur  BischolT,  ro(;oivrnl  ces 
tendons  d'une  miisse  charnue  qui  rccottvie  l;i  lace  inlV'iieuii'  ilii  Ini- 
don  non  encore  divisé,  mais  déjà  élargi,  du  long  llcchisseur  commun. 
Il  faut  encore  mentionner  qui>  chez  le  gorille  et  le  gibbony  il  ne  se 
détache  pour  le  5'  orteil  qu'un  tendon  fort  grcMc  du  Icndou  du  long 
lléchisseur,  lequel  n'est  point  perforé  et  s'insère  tout  simplement  à.  In 
T  phalange.  » 

M.  le  professeur  llartmiinn,  de  Berlin,  signale  également  cette  sup- 
pléance partielle  des  lléchtsseurs  les  uns  par  les  aulres.  «  Chez  le 
gorille  que  j'ai  disséqué,  écrit-il,  le  court  llécliisseur  commun  des 
orteils  fournissait  des  tendnus  perJVu'és  au  2''  et  au  3*  orteil.  Le  long 
lléchisseur  commun  des  orteils  envoyait  des  tendons  |)erforés  au 
4"  cl  au  a"  orteil.  Au  graml  lU'teil  et  au  [lelit  orteil,  le  cliimpanzi'  w 
présente  aucune dispositiouqui  diiïore  ess<'ntlelli'meni  de  celle  décrite 
ci-dessus  pour  le  r/orilh'.  Le  court  lléchisseur  commun  des  orteils 
forme  les  tendons  perforés  du  2"  et  du  3'  orteil.  Le  long  lléchisseur 
commun  envoie  au  1'  et  au  ^i*  orteil  des  tondons  perforés,  au  2"  et 
au  5°  orteil  des  tendons  perfoiauls;  au  3"  et  au  i°  orteil,  ces  derniers 
viennent  du  long  lléchisseur  du  gros  orteil.  Ce  deruiei'  muscle  fournit, 
comme  chez  le  gorille,  un  faisceau  qui  se  relie  au  tendon  du  long  llé- 
chisseur des  orteils.  Les  tendons  perforés  de  Voraivf  sont  le  plus  sou- 
vent fournis  par  le  court  lléchisseur. Le  tendon  perforé  du  l""  orteil  est, 
en  outre,  renforcé  par  une  branche  tendineuse  du  long  lléchisseur  qui 
paraît  représenter  le  long  lléchisseur  du  gros  orteil.  L'antre  long  llé- 
chisseur envfiic  un  lilet  ti'udineux  au  y"  tendon  perforé.  —  L'un  des 
limgs  lléetiisseursdu  gibbon  fournit  des  tendons  perforants  au  2"  au  3"  et 
au  4*  orteil  et  envoie  de  plus  un  tendon  au  gros  orteil.  Le  petit  orteil 
reçoit  un  tendon  perforé  grêle  particulier.  Tandis  que  le  1  ""  de  ces 
longs  tléclusseurs  représente  celui  du  gros  orteil  de  l'homme,  le  long 
lléchisseur  Commun  des  orteils  n'aboutit  qu'au  "i*  orteil.  Chez  ce  singe 
et  chez  l'orfïHy,  comme  d'ailleurs  aussi  chez  \v  gorille  i^{\i*  chimpanzi', 
ces  deu.v  muscles  sont  reliés  par  un  faisceau  tendineux.  N'ouhlions  pas 
de  mentionner,  à  cette  occasion,  qu'assez  souvent  le  long  lléchisseur 
du  gros  orteil  de  l'homme  envoie  un  tendon  au  2"  orteil  et  même 
parfois  au  3",  Selon  l'iudication  très  exacte  de  BischolT,  une  masse 
charnue  recouvre  le  tendon  encore  indivis,  mais  déjà  élargi  du  long 
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ll<''chisseur  commun  des  orteils  chez  le  fjibbon.  Celle  lame  tendineuse 
fiHirnil  des  tendons  perforés  au  T  et  au  4"  orteil.  Le  2"  orteil  reçoit  un 
tendon  [wrforé  du  court  tléehisseur  di-s  orteils.  Lii  masse  charnue  pré- 
citée semble  ri-pré^enter  ici  le  pliintaire  carri?  [muscultts  quadratus 
planta],  qui  est  souvent  indépendant,  bien  qu'à  un  faible  degré,  chez 
les  autres  Anlhro/'oïdes* .  » 

«  L'insertion  des  lléchisseurs  perforés  des  deux  et  parfois  des  trois 
derniers  orteils,  reniuriinr  d'autre  part  M.  Denilier,  se  fait  ordinai- 
rement sur  le  tendon  du  tléehisseur  libial  chez  tous  les  AnthropoUles. 
Le  lléchisseur  du  3°  orli-il  peut  avoir  un  tendon  non  perforé  ou  man- 
quer cont|di•tenlellt'^  » 

Liauft  h'i^  Anthropoïdes  disséqués  |)ar  le  docteur  Ilepburn,  le  tléehis- 
seur perforé  des  doigts  possédait  3  tendons  (un  pour  le  2'.  un  pour  le 
3*  et  un  pour  K*  4'  orlt'ii'  dans  Voranfj  vl  le  gorille;  el  4  tendons 
(I   fiour  chîieuu  di's  orteils  exli-rnes)  dans  le  chimpanzé  v\  le  fjibbon. 

Augmentation  du  nombre  des  tendons.  —  Kelly  a  disséqué  un  tléehis- 
seur plantaire  qui  donnait  2  tendons  iiu  2''  orteil,  et  par  conbéquonl 
avait  5  tendons.  Je  ne  puis,  faute  de  renseignement  plus  précis, 
intci'préter  [)ositivenient  celte  malformation. 

Imperîoration  des  tendons.  —  Elle  peut  porter  sur  l'un  ou  sur 
l'autre  des  tendons.  Comme  M.M.  Wood.  Turner,  Maealister  cl  Teslut, 
je  n'ai  vu  celle  anomalie  que  pour  le  tendon  qui  tléehit  le  petit  orteil 
(chez  uni-  femme  et  seulement  du  eùté  droit).  <■  Dans  les  cas  de  non 
perforation  du  tendon  superliciel,  le  tendon  correspondant  du  lléchis- 
seur profond  ou  bien  se  réunit  à  lui,  ou  bien  se  porte  dircclemenl  sur 
la  phalange  onguéale,  >■  assure  M.  Testut '. 

Anatosiie  co-uparée.  —  Meckel  avance  qu'il  n'existe  dans  Vaï  que 
deux  fléchisseurs  des  orteils  :  un  lung  lléchisseur  commun  el  un  cour! 
lléchisseur  commun.  .  Le  court  lléchisseur  eontmun  est  ^r^s  fort  el 
formé  de  trois  ventres;  il  vient  du  calcanéum  et  est  situé  plus  super- 
ficiellement quf  le  long  lléchisseur  commun  ;  ses  trois  tendons,  qui 
sont  courts,  se  confondent  avec  ceux  du  long  fléchisseur  commun. 


'  llurliimnn,  Lrs  Singes  Authropuides,  p.  137-138-139. 

■  Henikcr.  tut.  cil,  siipià,  p.  176. 

'  Teslut.  Trailé  de»  anom.  mute,  p.  683. 
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immddialoniPiit  au  cli'lfi  An  pnini  où  ils  sorlotil  (i<^s  rln>fs  charnus  du 
nmselo;  ils  n»:  sunt  pas  pcrloivs.    > 

Il  nous  soniLIc  plus  exncl  (•('p«>ntkinl  d'admoltrc  (|ui'  li's  Eiieiilf's  soni 
privi^  du  pelil  Ik'chisseui'  commun,  et  que  lo  mitsclp  qui  vient  d'èlre 
décrit  comme  Ici  reiirésenle  lu  emirie  ItMc  du  Hi'chisscur  perforant, 
par  la  raison  que  les  tendons  du  premier  ne  sont  pas  pcrfort's  et  que 
l'analogie  avec  le  membre  anh-rieur  niilile  en  laveur  de  celli>  opinion. 

Dans  Vhi/t'He,  le  muscle  provenani  du  i-'  mi'talarsien  et  ((ui  esl  très 
vraisemblablement  rhonudogur  du  tl»?chisseur  plantaire  humain,  se 
termine  par  (paalre  tendons  dont  l'interne  n'esl  pas  fendu,  mais  <<  ofFre, 
au  dire  de  Mcckel,  une  gonilière  <|ui  l(in;;e  le  pn-mier  h^idon  du 
long  lléchisseur  commun'  ». 

Connexions  plus  intimes  avec  les  autres  fléchisseurs.  —  Tautôl  le 
(lécliisseur  planlairi"  envoiiî  quelques  libres  clianiui's  aux  tendons  de 
l'un  ou  de  l'autre  des  lîéchisseurs  profonds,  lanlôi  les  tendons  pcrfort^s 
et  perforants  d'un  nu^mo  doi|;t,  fusionnés  en  partie  ou  en  tolaliltf,  ont 
une  insertion  commune  sur  les  phalanges.  Ilonle,  lirugnone  et  quel- 
ques autres  analomistês  on!  vu  le  court  fléchisseur  se  détacher  en 
entier,  soit  du  tendnn  du  lony;  lléchisseur  commun,  soit  du  corps  de 
l'aeeessûire,  soit  Je  la  cloison  aponévroliquc  qui  sépare  la  loge  plan- 
taii'i'  moyenne  \\v  la  loge  jdanlaire  externe. 

V.v  n'est  en  somme  que  Texagération  d.^  la  ilisposition  normale 
signalée  par  M.  Chudzinski  elu-z  l'homme.  \v?-  A uffwopoïfic.s  al  k's  Sinycs 
Pil/téciens.  Au  bas  do  Féclielle  animale  chez  le  irpidosirru ,  le  crypio- 
èranche,  les  lîéchisseurs  longs  et  courts  des  orteils  ne  forment  qu'une 
seule  masse,  la  pronato-fîexor  mass  4le  Ifumphry,  dont  nous  avons 
parlé  en  traitant  des  muselés  de  la  main.  Dans  le  Icoata,  le  lléchisseur 
plantaire  n'est  encore  qu'un  faisceau  mal  dissocié  du  fléchisseur  tibiaj 
(Young).  Le  court  lléchisseur  commun  du  pied  des  Sarigues  tire  son 
origine  de  la  face  inférieure ihi  profond  lléchisseur,  qui  esl  bien  plus 
fuj't  que  lui,  l't  du  long  lléchisseur  du  pouce'. 

'  Mcckcl.  Aiuit.  i-omp.,  t.  VI,  p.  »FUf»,  \U\. 
*  Mcckcl.  Anat.  comp.,  t.  VI,  p.  152. 
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CHAIR  CARRÉE  DE  STLVIUS 

C'est  le  muscle  «jui  est  décrit,  dans  l»;;?  traités  d'anatomie  humaine, 
sous  le  nom  d'accessoire  du  long  fléchisseur.  Nous  préférons  le  nom 
«le  chair  carrée  {euro  quadrata)  qui  lui  a  clé  donné  par  Sylvius  parce 
que  ce  nom  est  accepte  en  anatomie  comparée,  et  que  celui  d'acces- 
soire du  long  fléchisseur  consacre  une  erreur. 

Le  chef  externe  fait  plus  souvent  défaut  que  l'interne.  Cette  mal- 
formation, sur  laquelle  Theile  a  appelé  le  premier  l'attention  *,  a  été 
notée  depuis  par  divers  anatomistos.  Je  l'ai  observée  14  fois  :  10  fois 
chez  l'homme,  6  fois  des  deux  c«')tés,  3  fois  à  «Iroite  et  1  fois  à  gauche  ; 
4  fois  chez  la  femme,  3  fois  des  doux  côtés,  1  fois  à  gauche  seu- 
lement. 

Le  défaut  de  présence  du  chef  interne  a  été  observé  par  M.  II.  Mores- 
lin*.  Eu  mars  1895,  un  de  mes  élèves,  M.  Poupaull,  m'a  montré  éga- 
lement les  deux  pieds  d'une  femme  chez  laquelle  la  chair  carrée  était 
formée  par  vm  seul  faisceau  qui  prenait  naissance  sur  toute  la  face 
interne  du  calcanéum  et  venait  se  terminer  sur  la  face  supérieure  des 
tendons  du  long  fléchisseur  commun,  au  moment  où  ils  commencent  à 
s'écarter. 

Quelquefois,  la  chair  carrée  est  réduite  à  son  faisceau  interne  trans- 
formé en  un  mince  et  étroit  cordon  flbreux.  L'absence  totale  du 
muscle  en  question  a  été  constatée  par  M.  Bradley  sur  un  blanc  et  par 
M.  Chudzinski  sur  un  Annamite.  Chez  le  sujet  disséqué  par  M.  Brad- 
ley, il  y  avait  un  abducteur  du  o'  métiitarsien. 

Un  de  mes  anciens  élèves,  M.  Robert,  aujourd'hui  médecin  à  Esvres 
(Indre-et-Loire),  a  vainement  cherché  la  chair  carrée  sur  les  deux  pieds 
d'un  nègre  de  la  Martinique. 

Anatomie  comparée.  —  La  chair  carrée  existait  chez  les  chimpanzés 
de  Gratiolet,  Chapman  et  llumphry  et  chez  les  orangs  de  Langer  et  de 
Bischofl".  Par  contre,  elle  faisait  totalement  défaut  c\\g-i\q?,  chimpanzéa 
de  Bischofl",  de  Rolleston  et  d'Embleton,  chez  le  gibbon  de  BischoiT  et 

'  Thcilc.  Encyclop.  anat.,  vol.  II,  Myoloyie,  p.  121. 

*  II.  Morcstia.  Anomalie  de  l'accessoire  du  long  fléchisseur  commun  des  orteils  [Bull, 
delà  Soc.  anal,  de  l'aris,  LXX'  année,  5*  série,  t.  IX,  janvier-février  1895,  faso.  1). 
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de  llopbuni,  les  oranys  ilc  lli]ni|)liry,  de  Ileiibuni  ol  de  Tcslul,  le 
fœtus  de  f/oril/e  ol  hî  jeune  yoi'iUe  de  Drniker.  Sur  ï\v\\{  fforiiles  dissé- 
quées, Sii  iirt^soncc  a  éli5  signalée  suuleiiu'iil  2  l'ois  (Huxley  et  Maca- 
lisler).  Ce  muscle  se  trouvait  à  l'élal  nuliinoiilaire  dans  le  <j(/riile  el  le 
chimpanzé  de  Hepliurn. 

L'accessoire  des  flécliisseurs  des  orteils  n'avail  pas  de  chef  externe 
dans  les  chimpanzés  de  Cliampneys.  Humphry  elTeslut.  I^a  liMc  inlorne 
faisaildéfaul  tians  un  ptipion  el  nu  maatfjne  disséqués  par  M.  .MoresLin. 

Remarque  digne  d'inlérèt  :  la  chair  carrée,  qui  manque  si  souvent 
en  partie  ou  en  lolalilé  dans  le  groupe  des  Anifwopoïdesy  se  rencontre 
très  généralement  chez  les  Pilhéciens.  Elle  maruiue  lotalemenl  dans 
V Hi/ènc  striée,  les  Proièles,  etc.  Parmi  nos  Mammifères  domcsliques 
elle  ne  se  rencontre  que  chez  les  Carnivores  et  encore  à  l'élal  de 
veslige  :  c'est  un  petit  faisceau  qui  procède  du  cùié  externe  du  cal- 
canéum  et  se  termine  par  une  aponévrose  sur  les  tendons  pcrfuranls. 

Variations  des  insertions.  —  Nous  avons  noté  le  tendon  qu'elle 
envoie  souvent  au  5''  orteil  elles  connexions  qu'elle  a  avec  les  (Icchis- 
scurs  plantaire,  tibial  el  péronior.  Kn  arrière,  elle  peut  s'étendre  jus- 
(|u*à  l'apophyse  ealcanéenue  externe.  M.  le  professeur  Macalisler  l'a 
vue  fournir  un  tendon  au  j^ros  orteil.  l'ur  contre,  elle  n'a  parfois  aucun 
rapport  avec  les  tendons  des  3°  et  i°  orteils,  ni  avec  les  tendons  des 
i*  et  5'  orteils  du  long  lléchisscur  commun.  Nous  n'avons  pas  à  nous 
appesantir  sur  ces  variations  dont  nous  avons  donné  précédemment 
lexplicalion. 

Faisceau  surnuméraire.  — Lony  accessoire  du  long  fléchisseur,  acces- 
sorins  ad  arcrssnrium  de  Turuer,  accessoriiis  ad  calcaiieinn  de  Gantzcr 
et  Wood,  jieronœo-tcalcaneiis  interniis  de  .Miiealister,  pyotuitor  pedis, 
arcessorifis  sectmdns  di'  lium[>lii-y,  tcnsor  jncmbi-nni  .stjnoviatis  larsi  àa 
Linltart,  teiisor  capsuli  tibio-tarsalk  anterior  de  lleule,  etc. 

La  chair  carrée  peut  être  renforcée  : 

fi)  Par  un  faisceau  détaché  du  tiers  inférieur  du  corps  du  jiéroné  et 
auquel  succède  un  lendon  vertical  qui  passe  sous  le  ligament  annu- 
laire (Ganlzcr,  Wood,  Testut,  Moreslin)  '  ; 

b)  Par  un  faisceau  émanant  du  tiers  inférieur  du  tihin  cl  auquel  fait 
suite,  an  niveau  de  t'articulalion  tibio-larsienne,  un  tendon  très  ténu 

'  Morcsliu.  liulltl.  de  la  .Soc.  an.,  fivrivi-  1890,  fuse.  5,  p.  I4j. 
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(Thcilc).  Quelquefois,  ce  tendon  s'atrophie  on  partie  et,  au  lieu  do  5<^ 
terminer  sur  la  chair  carrée,  se  termine  sur  la  membrane  synoviale 
du  tarse  (M.  tensor  tnemhrani  xi/novialis  tarsi  de  Linhart  ',  lensor 
capsidi  libio-tarsalis  antcrior  de  Henle)  *  ; 

c)  Par  un  faisceau  analogue  au  précédent,  mais  attaché  sur  l'aponé- 
vrose d'enveloppe  du  long  fléchisseur  du  gros  orteil.  Un  de  mes  élèves, 
M.  Pierre  Banisby,  a  trouvé  ce  faisceau,  à  droite  et  à  gauche,  chez 
une  femme  ; 

il)  Par  deux  faisceaux  fixés,  l'un  au  tibia,  l'autre  à  l'aponévrose  qui 
recouvre  le  fléchisseur  libial  et  aboutissant  à  un  tendon  commun  qui 
se  divise,  à  la  plante  du  pied,  en  deux  branches  dont  la  plus  interne 
va  se  perdre  sur  le  tendon  du  fléchisseur  du  gros  orteil.  Ces  faisceaux 
ont  été  décrits  sous  le  nom  de  M.  peronœo-calcaneus  internus  par 
M.  Macalister  qui  les  a  découverts.  M.  Auvray  en  a  signalé  récemment 
un  nouveau  cas  (1896)  ; 

é)  Par  un  faisceau  naissant  du  bord  interne  ou  de  la  face  profonde 
du  soléaire  ; 

/)  Par  un  faisceau  provenant  du  court  péronier  latéral  (Macalister)  ; 

g)  Par  un  faisceau  formé  par  les  fibres  les  plus  basses  du  long  fléchis- 
seur du  gros  orteil,  avec  quelques  trousseaux  musculeux  émanant  de 
la  gaine  d'enveloppe  du  long  fléchisseur  commun  des  orteils  (Davies- 
Collcy,  Taylor  et  Dalton,  Prenant)  *; 

//)  Par  un  faisceau  ayant  pour  origine  le  bord  interne  du  péroné, 
près  de  son  extrémité  inférieure  (KoUiker)  ; 

i)  Par  un  faisceau  naissant  en  haut  par  trois  branches,  l'une  de 
l'aponévrose  de  la  couche  musculaire  profonde,  l'autre  de  la  gaine  des 
vaisseaux  tibiaux  postérieurs,  la  3°  du  péroné  (Prenant).  J'ai  vu  cette 
dispositioxi  des  deux  côtés  chez  une  femme  ; 

j)  Par  un  faisceau  inséré  à  la  face  interne  du  calcanéum  (Wood)  ; 

k)  Par  un  faisceau  partant  de  la  face  supérieure  du  calcanéum  ; 

/)  Par  un  faisceau  venant  du  ligament  calcanéo-cuboïdien. 

Quelquefois  la  malformation  est  beaucoup  plus  complexe  : 

Wood  a  trouvé  ce  faisceau  surnuméraire  composé  de  trois  chefs  : 
un  naissant  du  péroné,  un  du  ligament  calcanéo-cuboïdien  et  un  de 
la  tubérosité  externe  du  calcanéum. 


*  Linhart.  Œslerreich.  vied.  Wochenschrif't,  1846,  p.  506. 

•  Henlc.  Miiskellekre,  p.  313. 
'  Prenant.  Loc.  cit.,  p.  21-22. 
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M.  Riiighuircr  :t  n'ueontr*^  sur  un  niomliiv  didurnu'  un  mnsclo  qui 
[tartugoail,  on  haut,  1rs  insertions  du  long  Il^chisscur  crimmun  des 
uitoils  cl  allciil  sp  pi'rilro,  iiu  pii'il,  tiaus  la  chair  carrée.  (Archiv.  df 
Virchoir,  vol.  XXI,  ji.  28.1 

.\l.  (^ltu)lzinski  a  vu  chez  un  Anniiuiili*  la  chair  carrc-o  ahsi-uti'  iiMii- 
|jlacée  à  ilroite  [»ar  nu  jiclit  muscle  i'usifornic,  charnu  à  sa  partie 
moyenne,  tendineux  ù  ses  extrémités,  se  détaclunil  dç  l'ajHinévrose 
profonde  de  la  janilie,  el  se  Ijii'nrtjuanl  à  !a  région  [dautaire  en  Jeux 
faisceaux;  li'  faisceau  externe  allait  se  jeter,  comme  l'accessoire  ordi- 
naire, sur  les  tentions  du  long  fléchisseur  commun  ;  le  faisceau  interne 
(jassail  sous  le  muscle  adducteur  et  se  perdait  sur  les  ligaments  de 
la  deuxième  rangée  des  os  ilu  tarse  '. 

Nous  avons  dit  précédemment  ^voy.  M.  f/ualrit'tnp pcronifr)  que  trois 
do  nos  élèves,  MM.  lioyer,  Duhois  et  Bourgougtion,  avaient  vu  coexister 
sur  le  mfimc  pied  d'un  individu  le  niu.>cli'  lihio-ciilcanéen,  le  muscle 
jiéronéo-caleanéen  externe  el  Vaccessorius  ad  aecessoriunt. 

Ouanl  aux  autres  bandelettes  musculaires  décrites  comme  des 
muscles  accessoires  de  la  cliair  carrée  \r,\r  Theile,  Itosenmuller, 
Turner,  etc.,  il  m'est  impossihle  de  les  considérer  comme  telles. 

D'après  Wood.  l'accessoije  de  la  cliiiîr  carrée  s'ohscrverail  environ 
1  fois  sur  20  sujets.  L'éminenl  |)r<d'esseur  anglais  Ta  disséqué,  en 
etl'etj  4  fois  sur  G8  liommes,  1  fois  sur  34  femmes,  suit  3  fois  sur 
102  sujets. 

Ce  faisceau  annexe  de  la  chair  carrée  peut  être  unilatéral  ou  bila- 
léral,  charnu  ou  tendineux  dans  une  partie  ou  la  totalité  de  son 
Jrajet,  composé  d'un  ou  de  plusieuis  chefs  ayant  des  points  d'origine 
<'l  de  terminaison  dillérenls.  II  peut  remonter  progressivement  du  cou- 
de-pied ju^rju'au  sommet  de  la  jamhe. 

AxATOMiE  co.MrAHKK.  —  Jc  rappelle  encore  une  hds  que  les  muscles 
llécliisseurs  et  les  muscles  prontiteurs  de  la  jamhe  et  du  pied  ne  sont 
pas  dissociés  dans  les  Reptiles,  les  Am/diibiens  Krodèie-f  el  autres  Ver- 
tébrés in/'èrirtii-'i  connue  dans  les  Mammifères  d'un  ordre  élevé. 

VÀur/:hurf//ifoùrancfu\  par  exemple,  cette  masse  est,  d'après  Ilumphry. 
constituée  par  deux  couches  ;  une  couche  superlieielle  qui  correspon*! 
aux  jumeaux,  au  soléaire,  au  plantaire  grêle  et  au  Hécliisscur  commun 
HupertVeiel  des  orteils  dans  respèce  humaine,  une  couche  profonde  qui 


'  IJIiudziuski.  Ttcine  tfunlhropnlofjle,  IH8I,  p.  «24. 
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se  subdivise  elle-même  on  Irois  porlions  donl  une  représente  le  poplil<î 
[pronator  tibix  de  lliim|iliry),  uni-  le  ni'''chisseur  tibial  ou  long  fléchis- 
seur commun  des  orleih,  et  di»nl  une  forme  ce  que  M.  le  professeur 
Iluraphry  a  appelé  pronator  ped/'s  '.  Le  muscle  pronator  pedis  naît 
du  péroné  et  de  la  parlit*  posiéi-ieun;  du  tarse  et  par  quelques  fibres 
du  cundylo  externe  du  fémur.  Il  est  à  lui  seul  Ihomologue  du  tibial 
postérieur  ol  de  ces  deux  portions  du  fléchisseur  commun  qu'on 
nomme,  en  anatomie  liumnine,  le  lonj;  Uéchisseur  ilu  pouce  et  l'acces- 
soire ou  chair  carrée  de  Syivius. 

Dans  le  Cnjptoèranrhus  japonicus,  l'accessoire  du  long  fléchisseur, 
uni  au  libial  postérieur  et  au  fléchisseur  péronier.  provient  de  la 
jambe.  Chei  Vnnati,  il  remonte  également  jusque  dans  la  région  jam- 
bière où  il  est  très  intimement  lié  au  soléaire.  Il  est  à  présumer  que 
celle  disposition  doit  se  rencontrer,  à  l'état  normal,  chez  d'autres 
Mammifères qne  les  lù/rnfC'<.  D;ins  le  Cynocéphale  Anitùis,  l'aecessoire 
provient  à  la  fois  du  cnlcanéum  et  du  euboïde  Xhampneys'i.  Le  chef 
plantaire  du  long  lléeliisseur  des  orteils  du  r/tien  (chair  carrée;  se 
détache  de  la  face  exlerne  de  l'exlrémité  dislale  du  calcanéum  et  du 
ligament  latéral  externe  du  larse  (VV.  EUenberger  et  H.  Baum).  On 
retrouve  anormalement  ces  types  divers  dans  Tespèce  humaine. 


L0M6RICAUX 


Ai)Sence.  —  M.  le  professeur  Macali^ler  a  noté,  îles  deux  eûtes,  le 
défaut  de  présence  de  tous  les  lombricaux,  sauf  du  troisième.  \Zn 
novembre  1892,  mon  prosecteur.  M,  André,  m'a  fait  voir  la  même 
malfi>rniatiun  sur  la  niaiu  droite  d'une  femme.  L'absence  du  premier 
et  du  second  lonibrlcal  a  été  conslalée  par  M.  Maculister,  celle  du 
second  par  Petsche  *  et  le  professeur  .Macalister'  ;  celle  du  troisifrme 
par  ntidnlphy\  Behrends,  Sœnimerring*  et  par  moi  (chez  1  homme 
et  chez  t  femme,  et  chaque  fois  des  2  ciMés),  celle  du  quatrième  par 
lieschl,  Rudolphy,  Wood,   Prenant  et  par  moi  (2  fois  chez  rhonimc 


*  lliiiii|ihry.  Obscrv.  in  Mifolof))/.  rit.  p.  23-St)-20i"t  27. 
'  I'i^I.slIic.  Syllo'j.  muscul,,  obscrv.,  p.  771. 
'  MacalisIcT.  Pamim. 

'  Rudiil(iliy.  Cito  [inr  Canizor. 

•  Behrrnds,  Sœiniiinrring.  IViodii  Mantix-tn  anil.,  p.  31.  llaliii.c  ICiil 
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cl  2  luis  à  droilf ,  i  fuis  à  droile  cl  à  {^auclii»  eln.'z  1  femme).  Ce  sont 
donc  les  doux  deriiiors  qui  manquent  U>  |»Ilis  souvent.  Cruvoilhier 
l'avait  di^jà  remarqué  :  ■•  I,es  lonibricaux  [ilanlaires  soni,  écril-il, 
qualre  pelitcs  Itin^ucltcs  rdarnues  qui  vont  eu  décroissant  de  dedans 
on  dehors  et  donl  les  deux  dernières  sont  souvent  atrophiées.  » 

Anatomie COMPARÉE.  —  L'ff'i,  \v pfiof/t/f  (^l  Irès  vraisemblablement  aussi 
le  A-a/if/ourou  n'ont  pas  de  h>mbrieaux  [)lantaires  '.  l.'tif/xna  sli-iala, 
Vllijii'na  crocula  et  les  Pro/è/ot  en  ont  trois-. 

Duplicité  et  bifidité  des  lombricaux.  —  Lf  3"  et  le  4' sont  quelquefois 

doul>les  i.'l  b'  i"  bifurque-  à  son  insi-iiton. 

Anatomie  compahke.  ^  Li's  bimbrienux  plantaires  di's  Loris,  dit 
Meekel,  «  sont  réellement  doubles  ;  les  postérieurs  s'implantent  à  la 
pbalnnjue.  les  antérieurs  à  la  phatan^ine.  Il  y  a  de  même  des  lombri- 
caux exlernes  et  des  inlerufs  n. 

Le  pied  de  ces  Sinf/es  présente,  par  conséquent,  les  dispositions 
que  nous  avons  déjà  signalées  Ji  la  main. 

Les  .\faf<:i<  propromenl  dits  n'offrenl  pas  cette  disposition  à  leur  pied, 
pas  plus  (fu'à  leur  main  ;  leur  4*'  orteil  seul  a  présenté  à  Meekel 
un  loniluiciil  externe  destiné  ù  la  première  phalange*. 

Chez  le  ttiuriii  ]'vspfiii/io  nutfintts),  les  lombricaux  n  sont  étendus, 
avance  M.  le  professeur  Maisnnneuve  (d'Anc^ers],  de  l'épanouissement 
tendineux  du  luntç  lléchisseur  commun  réuni  au  tendon  du  long 
fléchisseur  propre  Au  ^m'os  orteil  et  des  divisions  de  ces  tendons  k  la 
base  de  la  première  phalange  des  orteils. 

H  En  allant  du  bord  externe  au  bord  interne,  on  trouve  un  premier 
iombrira/  parlani  de  la  [nartie  interne  du  tendun  qui  se  porte  au  gros 
orteil  et  de  la  (larlic  externe  du  tendon  destiné  au  2"  orluii,  puis  se 
rendant  à  la  partie  externe  de  la  base  tie  la  V  phalange  du  2'  ;  le  gros 
orteil,  en  elfet,  en  est  dépourvu. 

tt  In  t/eiiiième,  de  la  partie  inlcrne  du  tendon  du  2"  orteil  pour 
aboutir  à  la  base  de  la  t"'  [ihalangc  du  3",  car  il  n'y  i-a  a  pas  à  ta  partie 
interne  du  2*  orteil. 


'  -Met'kol.  Amit.  comp.,  t.  VI,  p.  455. 

'  ir.  Voung  el  A.  Robinson.  On  llie  anatom.  of  Ihe  Itj/œna  striala  {Journ,  of  anal,  and 
phifs.,  vol.  XXIM,  janvier  I8K9,  p.  196). 
'  Meekel.  Eod.  loc,  p.  i!)«J-l&7. 
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«  Un  troisième,  situé  dans  le  môme  espace  intertendineux,  et  allant 
au  côte  interne  de  la  i"*  phalange  du  môme  orteil. 

«  Un  quatrième,  partant  du  bord  interne  du  tendon  du  3",  pour 
aboutir  à  la  partie  externe  de  la  l"  phalangi;  du  4". 

a  Un  cinquième,  de  la  partie  interne  du  tendon  du  3*,  à  la  base  de 
ce  môme  orteil. 

«  Un  sixième,  qui  va  s'insérer  à  la  partie  externe  du  4'. 

«  Un  septième,  enlin,  qui  va  se  lixcr  à  la  partie  interne  du  môme  '. 

«  11  résulte  de  cette  description  que  le  gros  orteil  en  est  dépourvu, 
que  le  2''  en  a  un  seul,  lequel  est  situé  à  son  bord  e-vterne,  tandis  que 
les  3*,  4'  et  o"  en  ont  deux  situés  l'un  eu  dedans,  l'autre  en  dehors.  » 

Le  Dasypus  sexcinctm  a  1  lombricaux  plantaires'-  :  un  pour  l'hallus, 
un  pour  le  3*  et  un  pour  le  o*  orteil,  2  pour  chacun  des  deux  autres 
orteils.  Celui  de  l'hallus  s'insère  eu  dehors,  ceux  du  3"  cl  du  4°  orteil 
en  dedans,  les  autres  en  dedans  et  en  dehors. 

Variations  des  insertions.  —  Le  premier  peut  provenir  en  tota- 
lité du  tendon  du  jambier  postérieur  ou  à  la  fois  du  tendon  du  jam- 
bier  postérieur  et  du  tendon  du  fléchisseur  propre  du  gros  orteil. 
Wood  a  vu  et  j'ai  vu  moi-môme  le  3"  émaner  du  tendon  perforé  au 
lieu  du  tendon  perforant.  M.  le  professeur  Macalister  a  noté  et  j'ai 
noté  aussi  cette  insertion  du  2*  et  du  4"  lombrical  sur  les  tendons 
du  court  fléchisseur  commun  des  orteils.  Le  i"  reçoit  quelquefois  un 
faisceau  de  l'accessoire  du  long  fléchisseur  commun. 

Anatomie  comparée.  —  Dans  les  Sarigues,  le  court  fléchisseur  com- 
mun est  partagé  eu  deux  faisceaux  dont  Tintcrne  donne  naissance  au 
lombrical  du  2*  orteil.  Chez  Vours,  les  deux  fléchisseurs  sont  fusionnés 
et  de  leur  tendon  commun  se  détachent  3  lombricaux  :  2  d'entre  eux 
sont  destinés  aux  deux  côtés  du  o"  orteil;  les  3  autres  se  rendent  au 
côté  tibial  des  2%  3°  et  4"  orteils  '.  Sur  le  Troglodytes  niger  disséqué 
par  M.  Champneys,  tous  les  lombricaux  plantaires,  sauf  celui  du 
2"  doigt,  provenaient  à  la  fois  du  fléchisseur  tibial  et  du  fléchisseur 
péronier.  «  Dans  le  chimpanzé  comme  dans  le  gorille,  dit  Duvernoy, 
les  lombricaux,  au   nombre  de  4,   vont  au   bord  tibial   de  chacun 


'  Maisonneuve.  Loc.  cil.,  p.  280-287. 

*  (îaut.  On  Dasypus  sexcincltis,  loc.  cit.,  p.  3j6. 

•  iMeckel.  Anal,  comjt  ,  p.  4ô3-iôi. 
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des  deux  derniers  doigts.  Un  seul  de.  ces  lonibriciiux,  dans  le  chim- 
panzé, celui  du  2'  (»rlL'il,  s'allache  au  loudon  correspondant  du  Jîécliis- 
st'ur  profond  qui  vii-nl  du  libiii.  I^es  trois  autres  lombricaux 
naissent  du  tendon  du  llécliisseur  profond  (jui  s'attache  au  pérontî. 
Dans  Yorang,  k*  premier  Iniubricai,  celui  de  l'indicateur  ainsi  que 
celui  de  l'auriculaire  se  fixent  sur  leurs  lléchisseurs.  Le  lonibrical 
de  l'annulaire  naît,  comme  dans  le  chbnpanzr,  du  tendon  correspon- 
dant. Le  lonibrica!  du  médius  naîl  à  la  fois  du  tendon  Au  llécliisseur 
liiol'ond  du  médius  et  du  tendon  du  lli'-cliisseur  prol'ond  de  l'index  '.  » 
Le  premier  lonibrica!  du  Trof/ioflf/ici  AttLrtjï  d'Alix  el  Gratiolel  s'atla- 
cbait  sur  le  tendon  de  l'index,  c'est-à-dire  sur  une  division  du 
ili'cliissour  tibial.  Le  2"  et  le  3"  s'insi^raienl  sur  les  divisions  di<;i taies 
du  Uéchisseur  péronier  ;  enfin,  le  4"  lombrieal  s'insérait  à  la  l'ois  sur 
le  tendon  Hécliisscnr  de  l'annulaire  et  sur  le  tendon  Ik^cliisscur  du 
4'  doigl,  c'csl-à-dire  sur  les  deux  systèmes  ^ 
Pour  de  plus  am[)les  détails,  voy.  M.  lombricaux  de  la  main. 


IWTEROSSEUX 


Ils  varient  moins  que  les  iutcrosseux  de  la  main. 


INTEROSSEUX  PLANTAIRES 

Nous  avons  écrit  précéderamcnl  (voy.  M.  court  fîéchisseuv  du  gros 
orteil)  : 

«  Il  n'est  pas  rare,  disent  MM.  More!  et  iMathias  Duval,  de  rencon- 
trer un  faisceau  tendineux  du  court  lli'cbisseur  insc^ré  sur  la  base  du 
premier  cun(îifornie.  »  Ce  faisceau  a  été  décrit  en  ces  termes  par  Wood  : 

«  C'est  un  petit  muscle  fusiforme,  situé  au-dessous  du  cours  Uéchis- 
seur du  gros  orteil  el  iixé,  d'un  cùté,  par  un  tendon  triangulaire 
aplali  au  premier  cunéiforme  el,  d<'  l'autre,  par  un  tendon  arrondi  à 
Fabduelour  et  au  chef  inlerne  du  court  llécliisseur  du   gros   orteil, 

'  l)u"vc'rnoy.  De»  Caracières  analoiniques  des  gratuit  Singe»  pttiido-anlhropùmorphes, 
dl.  p.  il -2. 

*  Alix  et  Graliolel.  Souvellet  Arclih'es  itii  Musèu)».  ISfui.  t.  II,  i>.  'JOî. 
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prôs  ili>  los  si^samoïilf  irili'rrii\  »  —  •■  Il  mo  soniblo,  a  ajouté  rémiiicnl 
prolV'sscur,  rcjHH'senli'r  iin  |<ii'(l  Vinlerosseus  primus  voloris  de  la 
main'.  <> 

Si  on  veut  Sf  [■(•[lorltT  à  ve  que  nous  avons  dit  de  l'liumolo|4ii?  dt's 
musclfs  do  la  main  cl  du  pic>d  (voy.  M.  interosseu.T  pabnaires),  on 
verni  que  la  cnncliision  de  Wonil  n'csL  pas  oxacto*. 

Si  Vifiteroiseiis  plantaris  primus  nesl  [)as  riinnudopiii'  au  |uoiI  di* 
Vintcross-i'its  pahnaris  primus,  f)n'esl-il  donc? 

Df.'^ii'(îu.v  d'rUi-'  [jxô  à  ct'l  t'"gai'd,  je  me  suis  Jidress(5  aux  sovanls  les 
plus  conipélenls. 

Vuici  ce  f[in'  m'a  ériil,  il  y  a  deux  ans,  M.  le  professeur  (liinnin- 
gham,  de  Dublin,  dont  le  nom  fait  auloritd  en  la  matière  : 

«  Je  n'ai  jamais  vu  Vinlrrn.ssfti.'i  primus  p/an(ari.i,  el  je  ne  puis,  par 
conséquenl,  avoir  une  opinion  délinilive  sur  son  compte.  J'inclinerais 
volontiers  pourlanl  à  cmire  fjue  sim  importance  mor|diolo{;ique  est 
minime  el  qu'il  est  pni'omenl  et  simplenteut  un  Hiisceaii  addilionne! 
de  la  li*te  péronière  du  court  (léeliisseur  de  lludlus.  Ojmme  mon  pre- 
mier assistant,  M.  le  D'"  iJrooks,  s'est  occu|»é  réceuuiieut  de  cette  (jues- 
tion,  jclui  ai  adressé  votre  Jetlro;  il  me  l'a  retoiirn(?eaveieelte  réponsr»  : 
«  D'après  ce  que  j'ai  vu  du  mode  de  production  et  de  la  situation  chez 
«  Voran/j  et  le  fjthhon  de  VintnosneHS  priniw^  vo/ttri'i.  l'iiouiolngie  de 
M  ce  faisceau  avec  la  It^tc  péronière  du  court  Déchisseur  du  gros 
«  orteil  est  absolument  certaine.  Dans  mes  dissections  multiples  du 
t«  pied  des  Vertébrés  je  n'ai  jamais  rencontn5  Vinlerossetis  plantaris 
«  /ia/iucis,\'on  induirai  donc  qu'il  n'a  aucune  signification  morpholo- 
«  giquc.  Nous  savons  que  les  faisceau.x  du  /iexof  t/recis  polUci.t 
Cl  {manô.s)  peuvent  se  mulli|dier  presque  à  l'infini.  S'il  eu  est  ainsi  ii 
«  la  main,  pourquoi  n'en  serait-il  pas  de  même  au  pied?  »  El  M.  le 
professeur  Gunninpbam  a  ajouté  ;  n  Je  partage  celte  manière  de  voir.  « 
—  M.  Macali?.ter  m'a  fourni  une  réponse  analogue. 

Le  distingué  professeur  de  zoologie  à  l'Université  de  (lamhridge  a 
noté  la  perforation  du  premier  inlerosseitx  plantaire  par  l'artère 
pédieuso.  J'ai  observé  deux  fois  cette  anomalie  :  une  fois  chez  un 
vieillard  cl  des  deux  côtés,  une  fois  chez  une  fillolle  el  «lu  coté  droit 
seulement. 


»  WooJ.  Proceedlngi  of  the  Roy.  Soc,  n»  93,  p.  1867,  vol.  XV,  p.  5i3. 

•  Vinlero*feus  primiin  rnl/tris  n.  pour  homnlopie.  îiinsi  qiir  nous  Tavons  énonct*,  le  fiiis- 
cenu  péroiiicr  du  court  Ikxhiâsuur  du  gnis  orlcil.  (Voy.  .W.  inlerosseux  de  la  main.) 
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QiielqiicJ'uis  l'inlcrossoiix    jiljinlîih'c   li-  plus  cvlcini'   »'  détaclic  du 
li-ndon  du  tonp  pcfToiiior  liid'ral. 


INTEROSSEUX  DORSAUX 

Dans  uno  Note^  <|"''l  '^  coniniiiiiiqur^f  ;i  lit  SociéU^  iinalomiquc  do 
Paris,  ail  mois  trocloltrp  18'Ji,  M.  11.  .Mnrt'sliu  !i  iippt-k^  en  ocs  Irrmos 
rallonlion  des  nnaiomistcs  sur  iin  pflil  rHÏsccnii  niiisculîiho  dôpondaiiL 
du  premier  inlerosscux  dorsal  phnihùre  ; 

i<  Avec  los  libres  lignmenlouses  qui  relictil,  dil-il,  la  portion  anté- 
riciirn  du  premier  ciinéiloi-mo,  en  avant  a^  ee  le  prrmti'i'  mélafarsien, 
en  dehors  avee  le  di'iixi(''nie  nn'lalarsivii  <>f  le  deiixitMiii'  enui''i l'orme, 
il  faut  menlinuticr  un  pi-lil  Iciidnii  du  |iriMi)irr  nmsrlr  inlerosseux 
dorsal  qui  vient  prendre  insertion  sur  la  jiarlie  aiilrrienre  el  saillante 
du  premier  cuiu'il'nrme.  Ce  petit  faiseean  m'a  paru  conslunl.  Il 
s'altaciio  un  peu  au-dessus  du  Irousseau  Iif;anienieux  oldiqne  qui  va 
du  premier  eunéifurnie  au  premier  mélalarsien  cl  confond  ses  inser- 
tions avec  celles dece  ligamenl.  C'est  une  langiu'llc  fort  gn"^leà  laquelle 
font  suite  qm-Iques  fibres  uiusriil;iires.  Il  i-cprt^senle  quelijuefois  à 
lui  seul  le  chef  postérieur  el  interne  du  premier  iutero>seux  dorsal. 
Ce  muscle  ne  prend  alors  aucune  insertion  sur  le  premier  niétalarsien.  » 

«  Il  a  paru  fi  CruveiJliiei'  que  la  plupart  des  interosseux  dorsaux  du 
pied  ne  s'inséraient  qu'à  un  seul  mélalarsii-n,  •*  Pour  moi,  je  n'ai 
jamais  trouvé  avec  une  létc  d'orii;iui*  siinph-  que  le  premier  et  le 
(lualriènie  iulerosseux  dursal. 

Les  interosscux  dorsaux  sont  si  étroitement  enserrés  et  si  prolun- 
dément  encaissés  entre  les  métatarsiens,  (ju'on  supposerait  a  priori, 
et  en  pariieulier  chez  les  enfants  très  jeunes,  qu'il  s'agit  là  d'une 
anomalie.  11  n'en  est  rien. 

Hugc  a  prouvé,  par  dos  coupes  transversales  du  pied  faites  à  diverses 
périodes  de  la  vie  inira-utéiine,  et  dunt  il  donne  les  diagrammes  dans 
son  Mi'moire  sur  le  dévcioppcment  du  pied  humain,  iléjà  plusieurs 
fois  cité  par  nous,  ([ue  les  iulerosseux  dorsaux  changenl  de  [losiliiui  fi 
mesure    que   l'emhryon  s'accroît.    Pendant    les   premiers   mois,    les 


'  II.  MoresUn.  Bull,  de  lu  Suc.  iinnl.  <fe  Ptiiin,  LXIX*  iinnoc.  5»  sério,  t.  VIII,  fasc.  51, 
p.  718. 
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mcHatarsiciis  sonl  accdh's  ri  les  iiiLorosseux  dorsaux  sont  par  siiile 
ontiènmirnt  iilaiilairos;  phislard,  les  corps  dcsmélalarsions  s'écartenl 
xin  peu  el  les  ialerossoux  dorsaux  s'insiiiuenl  onlroeux;  cnliii,  au 
municni  dt-  la  naissanco  el  olie/  riioninie  adullo,  les  corps  <ïc^  niélu- 
laisieus  sont  luul  ù  fail  dislanls  elles  iulerot^seux  dorsaux  onl  gagné 
vn  eliemiiKinl  en  liauleur,  la  lace  dorsale  du  pied. 

On  relrouve  à  l'élal  permaneul  chez  les  aninuiux  ces  dis|ioslli«iiis 
Irausifoires.  Dans  le  cfiirn  et  le  dast/urc,  les  niélaUu'sieiis  sonl  juxla- 
jHisés  el  les  inU'rossenx  dorsaux  sonl.  absoluriu'ul  plantaires.  Clie/  le 
k'oparJ^  les  niélalarsiens  sonl  léjièrenienl  écarlé^  et  les  iiilerosscux 
dorsaux  inlerposés  eulre  eux.  .M,  Chaniimeys  el  M.  Duveruoy  remar- 
<[ucnl  :  le  [ircuiier  <jue,  d;iMs  le  T/Of/lodt/fcs  nhjrr,  el  le  second  cjue, 
dans  le  (/fùbait,  les  interosseux  dorsaux  du  pied  el  de  la  nuiiu  suiil 
moins superlicieis  que  chez  l'homme.  "  Dans  IcsSinrjes  infi-natra,  dans 
le  fe//t(s,  ['ItiHtfs  ncmeslrhtus  el  le  Cynoccpltaliis  Aintbis,  il  n'y  a  pas  à 
(un[»reineiil  parli'r,  dil  M.  CIuini|ni('ys,  d  inli'rossrux  dorsaux,  mais 
Ijieii  deux  couches d'interosseux  ptaulaires  dont  la  [il us  proroude  repré- 
sente, si  on  veul,  les  inlerosseux  dorsaux  '.  »  De  sorte  que  les  iuterosseux 
dorsaux  qui  siml  pljmluires  chez  la  plupart  tics  Ca)'naj!siers,sv  jiippfo- 
elionl  elle/,  les  Sùigex  (jttaiîrffjtcdrs  de  la  lace  dorsale  du  [viiul,  (>ii  on 
les  trouve  chez  les  Anlhvopo'ides  cl  chez  riiouiuie. 

il  esl  cepeudanl  un  animal  d'un  ordiT  inféiirur,  U-  Duck-hill  pla- 
(ypiis,  qui  Si'  rapprurhi-  ilc  l'honutu'  sous  ce  ra|iporl.  Il  a  des  inler- 
osseux  dorsaux  qui  oceupenl  la  face  dorsale  du  pied  A  le  premier  et 
le  deuxième  de  ces  inlerusseux  ont  deux  ItMes. 

Dans  Tespèci'  humaine,  Uuj^e  ri  di-nioiilré  éf^akMuenl  que  les  inlerus- 
seux dorsaux  de  remhryun  humain  onl  primilivemenl  une  seule  tùle, 
comme  ceux  de  la  plupart  des  Mammifères^  ri  u'arquièrent  leur 
earaelère  hipcnnifortue  ipu-  [leu  de  temps  a\anl  la  naissance. 

'  Uhauipncys.  Loc.  cit.,  Jourii.  of  anal,  ami  pfiijs.,  v.H.  VI,  |i.  "21)7. 
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PÉDIEUX 

Absence.  —  Jl^  n  ai  piis  Iruiivé  tic  Ircici'  du  jrmIm'ux  ili'olL  clii.'Z  un 
adulte  mort  de  fïèvry  lyphoïdi.'.  Il  y  avait  par  contre  du  iDrnic  rùlé 
un  troisitrae  péronier  très  développû.   Le  pied  gauclio  élail  imniial. 

Anatomie  compakée.  —  Le  |K''dii'Ux  manque  tulalomeul  dans  la 
taupe  i't,  en  parlie,  dans  \i^  p/iognf,  le  lièvre  (Meckel). 

A  rélat  normal,  le  pc5dieu.\  de  l'Iiomme  a  qimtre  faisceaux  tt^rminés, 
chaeun.  par  un  tendon  destiné  à  eharun  des  ijualre  doryU  iiilei'ues. 
Anorniali'iuenl,  il  en  pri^seute,  comme  le  matiieux,  un  [>lus  ou  moins 
grand  nombre. 

i'i;i(iri  X  A  ciNu  Ti:.\noxs 

«  II  n'est  pa>  rare,  dit  (Jruvciltucr,  de  \uirle  muscle  pédieux  pré- 
senter un  einrjiiiême  laiseeaii  <jiii  vii  se  jierdre  sur  i|uel(|u'uue  des 
articulations  métularso-plialan'^iennes.  »  l'artuis  ci'  faisceau  ejivnie  un 
tendon  au  cini|uiènio  orteil.  Co  tendon  du  pédieux  pour  le  cinquième 
orteil  est  indique  par  Meekid,  Tiieilc  Macalisler,  de.  Il  est  Ir^s 
peu  commun,  puis(|iie  sur  ;J0  sujets  où  il  Ta  elji'rehi'  M.  'l'eslut  ne  l'a 
pas  rencontré.  Sur  7i  sujets  (40  liummes  et  34  femmes)  que  j'ai  exa- 
minés dans  la  môme  intention,  je  n'ai  pas  été  plus  favorisé. 

Les  pcdiiiux  qui  possèdent  plus  de  cinq  tendons  sont  ceux  dont  l'un 
ou  l'autre  des  tendons  a  été  dédoublé  ou  doublé  par  l'adjonction  d'un 
tendon  provenant  d'un  faisceau  siirajonlé  dévelop|té  dans  une  partie 
quelconque  de  la  face  dorsale  de  la  n'^gimi  tarso-médalarsienne.  C'est 
le  second  orteil  qui  rei-nit  le  plus  coniiinniémejit  deux  tendons  du 
corps  charnu  du  court  extenseur  des  orlvils  <iu  d'un  corps  charnu 
annexé  à  ce  muscle. 

En  18(J7-18rt8,  sur  ^i\  snjiHs  <|u"il  adissétiués  à  King's  collège,  Wood 
a  li-ou\é  double  dan;-  'i  bonnues  i  I  biis  de?  deux  cùlés,  2  fois  à  gauclic 
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el  1  fuis  à  (lioiU')  <'t  duiis  3  IVninn-s  I  fois  lU's  itcux  cùL's,  1  fois  à 
droite  ol  1  fuis  à  gîniclu'i  le  lenJnn  <[iii'  le  [x'dii'ux  envoie  au  2"  orloil. 
illiez  2  lies  Immmi's.  !••  lentlnn  Miiiuiméraiie  se  lixait  à  la  linsedela 
première  |ilialiinge,  fl  riiez  1  Imtiitiie  cl  cIkv.  !  icmnii>  iiii  pn'mier 
interosM'iix  duisal. 

Ullérieiiri'meiil,  M.  Witml  ilil  encoif  avtiii' uliM-rvi-  «  eliez  iO  liommes, 
li«  premier  arrnn^iMueiil  elle/  fi  cl  le  r;eeuti<J  chez  3,  ef  clie/  IJO  feumies, 
h'  premier  ehe/  3  el  le  seouiitl  elic/,  I,  snil  13  fois  sur  70  sujets*  ». 

J  ai  ui  l'uiir  l'I  lanln'  il<"  e<'s  iiialfotiii:ilions'.  M.  le  professeur 
Teslul.  avance  «  (Hie  le  faisceau  exleiisrur  surnuméraire  du  second 
orleil  se  di'laelie.  dans  la  inajotilé  des  cas,  de  la  niasse  commune  du 
p»^dieux.  eunipris  dans  I  iiu*;le  dièdre  tjue  formeul  entre  eux  les 
deux  |iit'nii<'r>  lai^icîiux  df  ce  nuiiscle  :  mais  qu'il  peut  provenir 
aussi  du  cùlè  l'vlt'nif  ilii  t<ir[is  rlianiu  qin'  le  |ié(liinix  envoie  au  gros 
orteil  ". 

J"ai  disséqué  5  fois  ce  faisceau  :  3  fuis  chez  riionuiie,  2  fois  des 
2  côti^s  et  1  fois  à  droite;  2  Un>  chez  la  femme,  1  fois  à  droite  el 
1  fois  à  pauche.  Je  l'ai  vu  uuitn-  toujours  des  os,  entre  les  deux 
premières  dij;ilations  du  pédieuv  et  u  avoir  avec  lui  que  des  rapports 
de  conlijjuité.  .le  ne  nie  parque  la  disposition  sijjualt'e  par  M.  Testul 
existe,  mais  je  ne  l'ui  pas  rencontrée.  Dans  micas  appartenant  à  Hinç- 
holTer  cl  dont  Lolz<'  a  duiuié  la  description  dans  le  Journal  de  Btnle 
et  de  Pft-ufer,  2,  lùilie.  v.I.  XWIII.  p.  9'J.  il  y  avait  «.^«1^*™''"''  '"« 
a\anl  du  pédieux  normal,  deux  lan{;uettes  charnues  lixées,  la  plus 
externe  nu  tarse,  sous  le  tendon  du  court  péronier  latéral,  lu  plus 
interne  au  troisième  cunéiforme.  A  la  plus  externe  succédait  un  tendon 
qui  se  reiulail  au  petit  orleil.  à  la  plus  interne  un  li-ndon  qui  gagnait 
le  second  orteil.  M.  le  professeiu-  Macalisler  a  trouvé  aussi  un  tendon 
surnuméraire  du  petit  orteil  qui  émanait  d'une  lame  contractile  élroilo 
accol^^  au  bord  antérieur  du  péilieux. 

l'tDIElX   A    TIIOIS  TE.NDONS 


.M.M.    Ueaunis  el  Bouchant  ont  signalé  l'absence  du   4*  faisceau' 
el  li;uikart.  Pye-Sniith  et  Philips  celle  du  l*  '.  Dans  un  cas  observé 

*  \V..».a.  l'itKtttiiH'ji  of  th«  Roy.  .•*«>.•.,  «>•  10».  186»,  \\'\.  XVI,  p.  5il. 

*  M.  i'rvnaut  a  $i:;n(U«  au«si  uue  uialffruintixii  thi  nii^iue  geure.  (Vov.  PrcDftnl.  R»//^. 
tint  itr  l,i  s...(,(<-  iff4  «cirMcM  Je  iVaNi-y.  JSVi.  p.  Si, 

*  Hcaiiuis  l't  lti,)Uv-bai\l.  T'ttUf  U'analomie,  Jfyu/ujfiV. 
'  lUiikiM,  l>yr.^4iUlft  ri  l>hilip«.  6«y  «  Awy.  JtejMHr,  toL  XIV. 
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par  M.  Tcsliil,  1«  faisceau  cxLornr  fiiisail  aussi  défiiut;  mais  le  péronicr 
itntériinir  envoyait  vers  le  4"  orloil  un  lemlon  fnrl  grèle,  lequel  venail 
s'iitliiehi^'r  sur  la  partie  pusLériouie  ni  externe  de  la  f"  plialau^e'.  Four 
ma  part,  je  n'ai  pas  trouvé  le  l"""  faisceau  chez  une  femme  (1881),  ni 
le  2°  chez  un  homme  (1890),  ni  le  3"  (^galenienl  ehe/  un  homme  (1893). 
M.  Girard  a  cherché  vainemenl  le  4°  sur  les  deux  pieds  d'un  paraly- 
li<jne  général. 

l'ÉDIKIX  A   UVA  \   TENDONS 

Chez  la  femme  bochisniaue  dissr(|née  [tar  MM.  l'ioiver  et  .Mûrie-, 
le  pédieux  était  représenté  par  deux  faisceaux  de  ehacun  desi|ucls 
émanait  un  tendon  pour  le  1"'"  el  le  4"  orteil.  M.  Macalister  a  mis  a  nu 
deux  pédieu.x  dont  l'un  était  réduit  à  ses  deux  faisceaux  moyens  et 
['autre  composé  de  deux  faisceaux  poiu*  le  3"  et  le  5"  orteil.  J'ai  vu 
chez  un  homme  et  des  deux  cùlés  le  muscle  en  queslion  ne  posséder 
<|ue  di'ux  languettes,  1  une  [noir  Ir  2"  el  l'aulr.'  j>Miir  le  4'". 

PÈDIELX  A   LN  TENDON 

.M.  le  professeur  Macalister  a  trouvé  un  pédieux  qui  n'avait  (|u"un 
tendon  pour  le  3' doij^l  \  Kn  18"ll,  M.  le  Joelrur  lletailtre  m'a  siî.;nalé 
la  même  malformation,  à  droite  et  ù  gauche,  chez  un  homme.  J'ai  eu 
la  lionne  fortune  de  la  rencontrer  eu  1881  sur  les  deux  pieds  d'une 
aliénée.  L'n  de  rui's  anciens  élèves,  .M.  Sahalhé,  a  trouvé  chez  nue 
lille  II'  pédirnx  du  côlé  droit  réduit  à  un  seul  chef  pour  le  4'^  orteil. 

Anatomie  compahée.  —  r)ans  \'oriiii!wri/n<itnj  el  les  Luiùs  le  pédieux  a 
cinq  tendons,  wn  pour  chaque  orteil  (.Meckely  '.  Il  y  en  a  4  dans  l'Hi/ène 
striée  disposés  ainsi  :  I  pour  le  2'"  orteil,  2  pour  le  3"  orteil  el  1  pour 
le  4"  orteil,  mais  de  celui-ci  se  délaclu'  un  mince  lilanienl  aponévro- 
ti([ue  qui  se  rend  au  "ï  oi'Ieil  (IL  Younj^  e(  A.  Hohiuson).  Il  y  eu  a  4 


'  Tesliit.  TfaiU  des  anoiii.  inuic,  p.  720. 

•  Mûrie  el  (•"lower.  Journ.  of  anal,  ttiul  phjx.,  t,  I,  p.  )R9. 
'  Note  iiianuscrile, 

*  A  la  pa{(u  135  du  livre  du  proTesseur  llarliiiiinu  :  Les  Sin;/M  Anlhropoiden  el  l'homme, 
on  lil  :  •  Au  pied  droit  d'iiti  chimpanzé  j'iii  vu  un  h'  ventre  du  court  extenseur  qui  se 
rendait  au  polit  urlcil.  Diuiuie  j'avais  prcTiscnu'iil  dessine  ce  spcciuieii,  j'ai  Tuit  repré- 
senter son  pied  ci-conlrc,  miilgrc  celle  auntiijilie  d'ailleurs  iuléreHsoiite,  qui  se  retrouve 
parfois  aussi  chez  l'iiomuie  (lig.  Oâi.   • 
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dans  la  civcttr.  où  ils  vont  aux  4  orieils  iiilrrncs;  dans  le  chien,  où 
ils  se  pcrtk'iil  sur  les  4  orlrils  L-xIcnies  11.  Younjr  ol  A.  Robinson). 
11  y  on  a  3,  i  pour  le  2'.  1  pour  lo  3'  el  1  pour  k'  4""  urlcil,  dans  le 
Cercopithecm  saba'us  (Bisolioff),  VOnjctempus  Capfnsis  (Humphry),  le 
Dasif pus  sexcinctiis  {(ÀiûUm,  CuvIcm-  cl  Lauriilaid ').  Il  y  on  a  3  t^ga- 
It-mcnl.  {  pour  le  1",  un  pour  le  2°,  1  pour  le  3'orleil,  dans  Y Htfxna 
ci'olutft'.  11  y  en  a  2,  i  pour  le  {"  cl  I  pour  le  2'"  orloil,  dans  l'é/é- 
phnnt  (.Miall  el  Cireenwood)  ;  l  pour  le  i"'  ri  le  4°  orteil  dans  le  koala 
(Youngi;  1  pour  le  2"  et  !  pour  le  3*  orleil  dan^;  le  pnrc-épic  et  le 
castor  (Meekel);  un  di^iloublé  pour  le  2"  e(  un  drd'oublé  pour  le 
3'  oiI»m1  dans  les  Prou'-Ies  ill.  Younj;  el  A  llobinson'i.  11  n'y  en  a 
qu'un  pour  li:   1"^  orleil  dan^  k'  pfiot/uc    .Mcckel),  elc. 

«  Assez  l'orl  chez  riiomnie  el  divisé  ink'rieuremenl  en  qualre 
branches,  le  piWlieux,  observe  mon  rniincul  ami  M.  le  professeur 
Lavoeal,  de  Toulouse,  décroît  fjratlueilemeul  dans  les  animaux  :  il  s<' 
termine  par  Irois  bninches  iliez  les  Carnassiers,  par  deux  chez  le 
porc:  il  est  simple  dans  les  liuminants  el  les  C/tevatix*. 

V  Le  pédieux  concourl  à  l'exlension  des  phalanges,  en  mt^me  lonips 
que  s'opi'^re  la  llevion  du  niélalarsc.  Il  manque  aux  exlrémik's  anté- 
rieui-es,  parée  que  l'extension  du  métacarpe  et  celle  des  phalanges, 
ayant  lieu  dans  le  mùme  sens,  peuvent  î'ire  facilement  simulla- 
n<^es  '.  w 

Nous  venons  de  dire  que  les  tendons  du  pédieux  de  Y  Hyène  sirtre 
el  des  Protrlrs  étaient  dédoublés.  Ce  dédoublement  existe,  avec  des 
caractères  variables,  vbe/  d'autres  animaux.  Le  courl  extenseur  du 
pteropus  esl,  selon  Iluiupliry.  constitué  par  quatre  faisceaux  :  a)  deux 
moyens  déeoiu  posés  chacun  en  deux  chefs  dont  IVxlernc  se  jelle  sur 
le  etilé  péronier  du  loniï  extenseur  correspondani  el  l'interne  sur  le 
côlé  liliial  de  ce  même  leudon  ;  6)  un  exleme  qui  gagne  sans  se  parta- 
ger le  eùlé  exlerne  du  tendon  du  4*  orteil  sous-jacoot  ;  c]  un  faisceau 
interne,  également  indivis,  qui  se  pi-olonge  jusqu'à  la  base  de  la 
2*  phalaup'  du  I"  orleil.  Olui  du  Vespertilio  murinut  a  cinq  teu- 
[Ui  sont  tous  divisés,  sauf  le  plus  externe  Maisonneuve).  Celui 


\>i\u'r  el  Uiirtlliml.  AUmt  iTamal.  eomp.,  pi.  CCLIX,  fig.  2. 

Icikol  n'iudiquc  ('galpiurui  <iuc  3  trndons  ibcx  l'Hyène  rlriét. 

h'i  II  c««  n<l<5K"<-^  luut  eu  bnul  ilii  ranoo  ri  »c  lenniac  dans  l'nnglt  de  iracontre  de» 
.  tooilon*  dp  l'evIvnscMr  rominua  cl  de  re.\tcnscur  propre  du  d.>igl  interne. 

Uvocnl.  Sti'molir*  «/«•  rjenHéfur  rf«  «cm-iky*,  im4h.-ripU<uiM  tt  Mltê4ttlrt*  dt  Tonlftr, 
•o'K  1. 1,  I"  *riiio«lr«<  IH:9.  p.  «4. 
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de  lo.  marte  est  constitué  par  deux  corps  charnus  :  un  externe  qui  se 
rend  aux  2",  3"  et  4'  orteils  et  un  interne  qui  se  termine  en  môme 
temps  sur  le  1"'  et  le  2' .  Le  court  extenseur  fournit  aussi  deux  tendons 
au  2''  orteil  dans  les  Atèks  et  les  Oiseatfx  de  proie  (Metkel).  Il  en  four- 
nit deux  pour  le  3"  orteil  chez  le  panr/olin.  Sa  portion  hallucicnne  en 
donnerait  chez  le  Pîthvcia  hirsitta,  au  dire  de  BischolF,  1  au  gros 
orteil  et  \  au  2"  orteil.  Quant  aux  corps  charnus  surnuniiîraircs  indi- 
qués,chez  l'honime,  en  avant  du  pédieux,  M.  Champneys  en  a  signalé 
un  analogue  dans  le  Cynocrphale  Anubh.  «  Il  scnihle  (>tre,  dit  cet 
anatomiste,  une  réduplication  du  court  extenseur  commun  pareille 
à  celle  que  nous  avons  notée  sur  quelques  muscles,  l'abducteur  du 
pouce,  le  court  lléchisseur  du  petit  doiyl  de  la  main,  rilcaquc  et  le 
psoas ' .  » 

Indépendance  du  faisceau  du  gros  orteil.  —  Henle  prétend  que  les 
fibres  du  L'ourl  extenseur  qui  douuenl  naissance  au  tendon  qui  se  rend 
à  l'hallus  sont  !e  plus  suuveni  séparées  des  autres  libres  et  t'ormenl 
par  leur  réunion  un  muscle  particulier,  quelquefois  divisé  dans  une 
|)arlie  ou  la  tolalilé  de  sa  longueur,  et  auquel  il  donne  le  nom  de 
M.  exlcnsor  hallucis  ùrevis.  Celte  assertion  ne  me  paraît  pas  exacte. 
Sur  80  sujets  (40  iiomuies  et  iiulaut  de  femmes),  j'ai  trouvé  le  Jaisceau 
inlerue  entièremeul  séparé  des  autres  faisceaux  seulement  2G  fois  : 
12  fois  chez  l'homme,  8  fois  des  deux  côtés,  3  fois  à  droite  et  1  fois  à 
gauche;  14  fuis  chez  lu  femme,  11  fois  des  deux  côtés,  2  fois  à 
gauche  et  1  fois  à  droite.  Ce  faisceau  a  paru  à  M.  Testut  (de  I-yon) 
recevoir  constamment  du  nerf  libial  antérieur  un  filet  distinct,  «  de 
telle  façon,  dit-il,  f[ue,  s'il  est  dans  la  majorité  des  cas  intimement  lié 
aux  autres  faisceaux  du  pédieux  au  point  de  vue  analomique,  il  en 
est  peul-ètre  toujours  indépendant  au  point  de  vue  fonctionnel*  «. 
Dans  presque  tous  les  cas  qui  me  sont  personnels  (24  sur  20),  le  mode 
(rinnervation  était  celui  que  vient  de  décrire  M,  Testut. 

Sur  le  pied  gauche  d'iin  sujet  le  distingué  professeur  d'analomic  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  a  vu  »  le  faisceau  interne  du  péilieux 
posséder  deux  faisceaux  d'origine  :  entre  les  deux  passait  le  nerf  libial 
antérieur;  les  vaisseaux  pédieux  suivaient  leur  trajet  normal  le  long 
du  bord  interne  du  corps  musculaire  », 


'  Cbiini|)ney«.  /.oc  vit.,  p,  203. 
'  Tesliit.  Ti'uUé  den  anoin,  muac.,  p.  '27. 
II. 
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Akatovic  couparkc.  —  L'isolement  complot  du  faisceau  du  pédicnx 
deslini'  à  l'hullus  a  ol/*  signalé  chez  le  chimpanzé  par  Alix  ci  Gratio- 
let,  Testiil  ;  Vorang  par  Duvornoy  et  Testul.  le  gorille  par  Duvernoy 
cl  Testai",  le  Macacus  siniciis,  les  Cercopithèques  par  Testul;  le  haut»- 
ter,  l'écureuil,  Vagouti,  le  cochon  (f/ni/r,  le  paca  et  Vhé/eunjfs,  etc.. 
par  Meckcl.  Celle  conformation  est-elle  cnnstanle  cher  les  Primates* 
Il  y  a  lieu  d'en  douter  :  >«  Le  court  extenseur  commun  des  oKetls 
fournit,  afiirnie  en  etTot  le  professeur  Hartmann,  chez  tous  les  Anihro- 
poîdes  un  ventre  puissant,  dirigé  obliquement  et  destiné  au  gros  orteil  '.  ■ 

Connexioas  pins  intimes  avec  les  muscles  voisins.  —  Le  tendon  du 
pédioux  Jc>lini*  au  2'  orleil  et  le  f  interosseux  dorsal  et  le  tendon  du 
|»édieux  qui  se  rend  au  T  orteil  et  le  2"  inlerosseux  *  dorsal  soBt  sou- 
vent relii's  par  quelques  Bbrcs  (Macalisler.   trois  faits  personnels]. 
M.  Mac  Whinnie  a  dissôqué  un  faisceau  de  communication  entre  le 
corps  du  court  exiensour  des  orteils  et  le  tendon  du  long  extenseur 
de  l'hallns.  Dans  un  cas  observé  en  1880  par  M.  Testât,  le  muscle 
eztMkseur  commun  fournissait  un  tendon  surnuméraire  (cinq  au  lieu 
de  quatre''  qui  venait  se    terminer  sur  le   tendon   que   le   pédieax.j 
envoie  au  \'  orleil  ;  la  fusion  de  ces  deux  tendons  avait  lien  dès  ! 
l'origine  du  pédicux.  Le  tendon  unique  résultant  de  cette  fusion  se 
bifurquait  i  son  tour  presque  immédiatement  aprH,  pour  aller  s« 
confondre  au  nî%~eau  de  rarticulalion  métatarso-pbalailgieDne  avec  le  { 
tendon  ordinaire  que  l'extenseur  commun  enroieav  l'orteil.  Sur  le] 
pied  droit  d'une  femme,  j'ai  vu  les  tendons  du  T  et  du  4*  orteil  de 
l'extenseur  commun  rvcevotr  chacun  une  languette  mascalense  dé-| 
tacbée  de  la  partie  moveime  de  la  fiace  supérieure  du  corps  du  eoart 


A!(in>xic  covrutcs.  —  Xous  avons  dit  prfcéde»meHt  que  les  muscles] 
esleBseurs  des  orteils  dérivaieat  cImi  le  Crypl^inmràt  d^i 
■asse.  ntaiftaî^-ertenstr  ma»  de  Ruapluy,  cl  les  û 


I 


iM«lMb««lr»  ipM»  «M  b««a*  f«tt.  (Ita«i«,  MrdteAMramdh» 
•OawlltMlt. 
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saux  du  couil  oxlenscur  qui  esl  un  des  iMi^menls  de  la  couche  pro- 
fonde de  celte  masse.  Los  faisceaux  d'tinion  des  extenseurs  et  des 
ialerosseux  dorsaux  dans  l'espèce  huninine  ne  sont  que  des  vestiges 
d'un  iHat  normal  dans  les  espi^ces  d'un  ordre  Inférieur.  Dur-estc,  chez 
le  kangourou,  le  long  et  le  court  extenseur  (pédieux)  sont  encore  con- 
fondus et  l'extenseur  propre  est  fusionné  avec  un  faisceau  qui  se 
rend  au  2"  orteil,  constituant  ainsi  un  muscle  exlensmir  propre  du 
l'"^  et  du  2°  orteils. 

Variations  des  insertions.  —  Ces  variations  ont  été  étudiées 
d'une  fiiçun  fort  complète  par  M.  le  professeur  Ruf^c  dans  le  mémoire 
iju'il  a  publié  en  iSTrJ.  {Huge,  lùit\vickluu^svor}^an(i;e  an  der  Musku- 
latur  des  menschlislien  Fusses,  Morp/t,  Jahrbucb  ron  Geijenbanr,  IV, 
supp.,  S,  H7.)  On  peut  les  diviser  va  trois  grandes  classes  : 

Dans  l;i  première  classe,  A,  rentrent  loulcs  celles  concernant  Fextré- 
raité  antérieure,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  nombre  des  tendons  du 
pédieux  ; 

Dans  la  secondr,  B.  toutes  celles  concernant  l'extrémité  posté- 
rieure ; 

Dans  lu  IroJsit'me,  C,  toutes  celles  concernant  à  ta  fois  lexlrémilé 
antérieure  et  l'extrémité  postérieure. 

A.  Première  cla-sse.  —  Les  tendons  peuvent  se  terminer  tous  sur  les 
phalanges.  Cette  disposition  est  assez  commune,  lille  a  éti'  observée 
chez  un  nègre  par  .\I.  Chudzinskî  '.  Elle  existe  normalement  dans 
Vaï  \ 

Habituellement  ces  tendons  vont  se  terminer,  on  le  sait,  sur  les 
tendons  correspondants  du  long  extenseur  qu'ils  abordent  par  son  côté 
externe  ou  péronier;  ils  peuvent  se  fixer  sur  la  face  dorsale  du  pied 
(os,  muscles,  aponévroses"). 

B.  Deuxième  c/asse.  —  Le  corps  charnu  peu!  prendre  en  arrière  des 
insertions  sur  l'un  ou  l'autre  des  trois  cunéil'ormes,  le  cubuïdc  ou  les 
extrémités  postérieures  des  métatarsiens.  Sur  une  planche  jointe  au 
mémoire  de  Iluge,  on  voit  ces  insertions  se  faire,  dans  certains  cas, 
par  des  faisceaux  reliés  uniquement  à  la  masse  commune  du  muscle 
par  de  minces  traclus  fibreux  ou  un  tendon  excessivement  ténu. 

'  Cliudïinski.  Revue  d'anthropologie,  1882,  p.  124. 

*Meckel.  toc.  ci7.,l.  VI. 

*  Lp  plus  ordinaircuient  vers  restrémlté  antérieure  du  premier  espace  interosseux. 
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C.  Troisième  classe.  -  Le  muscle  n'a  pas  ses  atlachcs  normales  ni  en 
avanl  ni  on  arrière.  Les  dispiisilinns  sont  ici  Icllemont  disparates, 
»|u"il  serait  Irop  long  de  les  décrire  loules. 

Je  n'ai  pas  ii  nrup|)esunlir  ?iir  ces  faisceaux  anormaux.  Ce  soûl  des 
lambeaux  du  pédicux  mal  développé. 


MUSCLES  SURNUMÉRAIRES 


FACE  PLANTAIRE 


Opposant  du  gros  orteil. 

Ce  muscle,  donl  il  n'esl  pas  fail  mention  dans  les  traités  d'analomle, 
est  souvent  un  des  clt^raents  constituants  du  pied  humain.  Ordinaire- 
nienl  il  est  représenté  par  un  faisceau  profond  du  court  fléchisseur 
du  gros  orteil,  qui  se  lixe.  en  dehors,  à  la  cloison  intermusculairo 
interne  et,  eu  dedans,  à  tout  le  corps  du  premier  métatarsien.  Quelque- 
fois pourtant  Toppc^saul  est  entifrement  libre.  Plusieurs  auteurs,  M.  le 
professeur  Macalisler  entre  autres,  l'ont  décrit.  Je  l'ai  disséqué  chez 
une  femme  où  il  existait  à  droite  et  à  jrjuchc  et  où  il  échangeait  de 
nonibi-euves  libres  avec  le  court  fléchisseur, 

.\>ATi>3iic  COMPARÉE.  —  «  L'opposant  du  gros  orteil  est  constant  ' 
le  gorille  et  le  chimpanzé  »,  dit  le  professeur  Hartmann  '. 

Cela  ne  me  parait  pas  douteux,  surtout  pour  Vormy. 

Dans  son  mémoire  sur  V H tf  lobâtes  leuciscus,  BtschoflT  remarque,  en 
elTet,  que  |Hinui  les  Siiiyes  il  n'a  rencontré  l'opposant  du  gros  orteil 
Ikcirfailemeut  distinct  que  chex  le  macaque  et  Ywang. 

M.  le  pn>rrsseur  Huxley  l'a  4tissét]ué  également  dans  ct/iriftHtie*. 

M.  Macalister  le  décrit  aussi  chct  le  gvriUe'.  Hais  Bischoffet  Deni- 
ker  ne  l'y  ont  pas  vu  *  et  Duvemoy  n'en  fait  pas  mentioo  dans  le 
tit)riUa  çina. 


'  lUitoMU.  Im  SMfOT  Jmtkf<tf*tét»  H  rttmmme^  cM.  pi.  tS»v  IM. 

*  ■«xlejr.  Vftm  tk»  ttrmetwr*  mmd  eimniftmHm*  «f  JfaaaaiSi.  Bq 
m»^  CMtf*  ufSmrfÊmt,  IWI,  «i  ««rf.  rCa«»«W  Gms^  ««L  I,  pw  91 

*  Uacalisler.  rrK«rf.  «f  tiUfey.  trûà  JcW..  vol.  I.  p.  SM, 
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Adducteur  du  second  orteil. 

Un  de  mes  nuMlIciirs  l'Jèves,  mon  l'ollaluMalotir  [n'iitlaut  (I«mix  ans, 
celui  aufjLiel  je  dois  la  découverte  du  muscle  rlioanoidi'  de  Wril.  Fv6- 
déric  Danseiix,  interne  des  hôiiHiinx  de  l'uris,  enlevé  prrni;i(iin'ment 
par  une  fièvre  typhoïde  coniraetée  dans  sun  servire  de  l'hApilal  Lari- 
boisièrc,  m'a  niontn^  en  ISSH-ISSG  trois  spt'ciniens  de  ce  muscle. 
Depuis  je  l'ai  encore  tlissé^juC'  quatre  IVds.  Si  I  iuMuctcur  du  second 
orteil  fusionné  avec  l'adducteur  oblif|ue  a  déjà  été  dérril,  je  ne  sache 
pas  qu'il  en  soil  de  mOme  de  ce  muscle  à  l'élal  de  eoniplèle  indépen- 
dance. 

Je  résume  les  noies  que  m'a  remises  Frédéric  Danseux  : 

«  I.  —  11.,  cinquaiite-li'ois  ans,  alaxiquc:  jmvenilu'e  188:1.  — ■  Du 
càiC'  droit  seulement,  on  trouve  un  petit  nuiscle  fusiforme  charnii  dans 
toute  son  étendue,  sauf  en  avant.  Inclus  dans  la  loge  iiponévrtili(|ue 
médiane  de  la  plante  du  i>ied,  il  s'élend  de  la  pailie  moyenne  <le  la 
face  inférieure  du  feuillet  inférieur  du  li^Mmenl  calcanéo-cuboïdien 
inférieur  à  la  face  externe  de  la  hase  de  la  première  phalange  du  second 
orteil.  H  est  séparé  des  inlerosseux  palmaires  par  la  branche  profonde 
du  nerf  jdanlaire  externe  dont   il    re(;oit  un  lamuscule  très  fin. 

H  H.  —  11.  quarante-cinq  ans,  cirrhose  hépatique:  janvier  1886.  — 
Dans  le  même  ]dan  (jue  Taddueteur  obliqne  on  met  à  nu,  aussi  bien 
sur  le  pied  gauche  que  sur  le  pied  droil,  une  bandeleile  musculaire 
très  mince,  ayant  la  forme  d'un  (rianj^le  isocèle  allongé  à  base  posté- 
rieure et  à  sommet  antérieur.  Elle  se  lixe,  d'un  cùlé  à  la  face  infé- 
rieure de  la  gaine  du  bing  péronier  latéral,  et  de  laulre  coté  à  la 
partie  externe  de  l'extrémité  supérieure  de  la  première  phalange  du 
deuxième  orteil.  Le  rameau  profond  du  nerf  [dantaire  externe  est 
placé  entre  celte  band(del1e  et  les  interosseux  plantaires. 

"  III.  —  F.  vingt-cinq  ans,  granulie  aiguë;  mars  I8R("k  — Eu  dissé- 
quant les  nerfs  de  la  plante  du  pied  gauche,  on  aperçoit  un  trousseau 
très  mince  de  fibres  d'un  mujie  pâle  qui  se  rendent  de  la  paine  du 
long  péronier  latéral  ou  plutôt  du  ligament  calcanéo-cuboïdien  infé- 
rieur et  aussi  de  la  face  plantaire  du  4"  métatarsien  au  bord  radial  de 
la  bMe  de  la  T"  phalange  i\n  2"  orteil.  Il  est  accolé  aux  troisième  et 
deuxième  muscles  inlerosseux  plantaires  dont  il  est  séparé  par  la 
branche  profonde  du  nerf  plantaire  externe  qui  lui  fournit  un 
ramuscule  ténu.  Le  pied  droit  est  normal,  » 


^ 


422  VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 

En  ce  fini  mo  concerne,  j'ai  trouvi*  t  fois  co  muscle,  3  fois  chez 
riiomnie,  '2  fois  des  2  cûl(5s  el  1  fois  à  gauelir,  cl  t  fois  chez  la 
femme  dos  2  cùtt's.  Toujours  il  rocevail  un  l'iimuscule  de  la  branche 
prulonde  du  nerf  plantaire  externe  ol  s'insérait  à  la  face  inférieure 
du  long  ligament  planluiie  dans  le  voisinage  du  tendon  du  long 
ptfronier  laléntl.  Chez  l'homme  où  il  exislail  seulement  du  côlé 
gauche  il  naissait  cependant  par  deux  cliefs,  ("un  provenant  do  la  face 
inférieure  du  i"  métatarsien,  l'autre  du  ligament  calcanéo-cuboï- 
(lien  inférieur. 

Anatomik  coMPAnÉB.  —  C'est  à  Bischolf  et  à  Halford,  de  Melhourne» 
que  revient  l'honneur  d'avoir  décrit  d'une  façon  tnéthodique  et  en 
essayant  d'en  déterminer  la  signification,  un  appareil  d'adduction  dans 
les  extrémités  des  memjjres  Ihoraciques  et  pelviens.  Bischoiïn'a  pas 
toutefois  compris  l'adducteur  du  gros  orteil  dans  cet  appareil  qu'il  n'a 
recherclu' tjue  chez  les  .Stiir^e.s  '.  M.  le  professeur  Halford  n'a  également 
observé  les  muscles  qui  le  coinposeul  i|ue  dans  le  macaque,  mais  il 
leur  a  donné  le  nom  générique  de  lonlia/tctiies  digiloram,  nom  qur 
Bischolf  a  ultérieurement  accepté". 

En  18"8,  M.  Cunningliam  a  publié  dans  le  Jonrnai  de  l'anatomie  el 
de  la  physiologie  un  résumé  do  son  mémoire  Siw  les  Marsupiaux,  dans 
lequel  il  a  dressé  une  liste  détaillée  des  adducteurs  du  pied  chez  un 
grand  nombre  de  Mammifères.  Dans  celle  liste  il  a  inscrit  l'adducteur 
du  gros  orteil  et  délini  nettement  la  silualion  el  les  fonctions  du 
groupe  musculaire  ainsi  constitué  en  l'appelant  «<  couche  plantaire  des 
adducteurs  i.  11  est  regrettable,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédem- 
ment (voy.  M .  court  fît-ehisseur  du  gros  orteil],  de  voir  figurer  dans 
cette  couche  les  iulerosseux  plantaires. 

Quelques  années  plus  lard,  dans  un  premier  travail  sur  les  muscles 
profonds  de  la  plante  du  pied,  le  professeur  Kuge,  en  se  basant  sur  la 
situation  et  le  mode  de  terminaison  de  la  brandie  profonde  du  nei-f 
plauUiirc  externe  a  relevé  celte  erreur,  c'est-à-diro  démontré  que  si 
1  adducteur  du  gros  orteil  devait  être  classé  parmi  les  adducteurs  du 
pied,  il  fallaii  éliminer  de  ceux-ci  les  iulerosseux  plantaires.  Enfin 
dans  une  monographie  plus  récente  Sur  le  développement  des  muscles 
du  pied  humain,  à  laquelle   nous  avons  déjà  fait  quelques  emprunts, 

•  BisrIioJT.  Analumie  des  liylohntn  letidscus,  p.  23-21.  Miinrlicii,  I8Î0. 
Halford.  Sol  lite  mon  bii/Kuiom  aiitt  biped,  not  ijet  tjuailrttmiiiwus,  but  chieropodout. 
(Melbourne,  1863]  et  Linea  of  démarcation  belween  man,  {/•mlla  and  macaque  (Melbourne. 
1804). 
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M.  Ruge  est  revenu  encore  sur  celle  qucslion  cl  a  rangé  le  court  flé- 
chisseur du  cinqui^me  oricil  p;irmi  les  iuterosscux  pltinltiires.  Les 
idées  du  savant  |iiijfesseiu'  sont  aujourd'hui  ucceptéos  par  la  généra- 
lilé  des  anttifoputunuslcs  et  des  zoolomislcs  français  et  étrangers, 
el,  nous  l'avons  dit,  [lar  M.  Cunningham  lui-môme. 

D'après  Btscholl",   ragencemcnt  drs  adducteurs  des   Quadt'umanes 
sérail  le  suivant  '  : 


I>ans  le  Cynocepfialus  matmon,  le  Ma- 
cactix  ajnomolgus,  le  CercopUhecus 
êahxiis,  lel'ilhecia  liifsttla  et  Vatelcs, 
la  couclie  plaulaire  est  ci»mi>osée 
d'un 


Dans  VHajtak  (tctticiliula.  Sa  cuuilie 
plaulair*!  Cbt  composée  d'un  .    .    .    . 

Dans  le  chim/Kinzé  el  \' Hijluhates  hu- 
ciicus,  la  couche  plautaiie  osl  idui- 
poscf  il'uii 

Daus  Voranij  fl  le  gorille,  la  emiclu.' 
plautaire  est  cûini)0s«5u  iFuii  .   .   .   . 


'  AilJuili'iir  «lu  j-ios  oileil  ilout  les  deux 

tcMes  (aJJuctour  o!>lii|ue  el  adducteur 

i      [nuisverse  *J  peuvent  ôlre  unies  ou  sé- 

paiût's. 
1  Adducteur  de  l'index. 

Addiieteur  de  l'aunulaire. 
V  Adducltnir  du  petit  oiieiP. 
,'  Adducteur  du  fjros  oileil  dnitl  les  deux 
\      tiHes  sont  insépnraJilos. 
j  Adducteur  de  l'index. 
[  Addueleur  du  rimintèmo  doii.'t. 
Adducteur  du  gros  orteil   dont  ks  deux 
li/tcs  sont  confondues  dans  le  premier 
et  ind('[>eudantes  dans  le  second. 
Adducteui-  du  pclit  urteil. 

Adducteur  du  f;ros  orteil  dont  les  deux 
ItMes  snul  rusioiinét's  cIh'?.  !i>  premier 
et  distinctes  dans  le  secuml. 


De  lelie  sorte  qu'il  y  aurait,  suivant  BischofT,  une  diminution  pro- 
gressive, — en  passant  pjir  Vhopah-,  le  clt'unpanzt:  el  li*  ijïbbon,  — du 
nombre  des  éléments  de  la  couche  plaulaire  des  Sintjes  f/tniflnipèdes  à 
Vorang  et  au  fjorille.  Dans  les  Primates  Voi'anq  sérail  le  type  inlerraé- 
diaire  enlre  le  chimpanzé,  [a  gibbon  el  le  goritie.  Chez  £,ci  Anthropoïde, 
Uuge  avance,  en  eiïet,  que  les  adduelfursdu  deuxiémo  el  du  cinquième 
doigt  qui  Joui  défaut  sont  remplacés  [)ar  des  Landes  libreuses  séparées 
des  muscles  interosseux  par  la  branche  profonde  du  nerf  plantaire 
externe  cl  dans  les(juelles  on  trouve  des  fibres  musculaires  slriées*.  Il 
y  aurait  là  une  substitution  de   tissus  semblable  à  cidle    donl  nous 


1 


'  BiaclioiT.  Oeiti;"i;/e  zur  Aitutoinie  Jeji  Ihjlotialcis  leuuuicus,  cit. 

*  Nous  avons  montré  précédemment (voy   M.  ndditclem-  lran»verte  du  gros  orteil)  que 
cet  adducteur  est  indivis  dans  la  majorité  des  animaux. 

*  Cette  conriirmalioii  serait  aussi  celle  de  In.  cmiciie  (dantairc  du  Cebus  apelln,  selon 
M.  ItiiKc,  et  des  Lémiirieii.t,  .sclnn  M.M.  Mûrie  el  Mivart. 

'  lldgu.  Les  M uacJe»  profond»  de  la  plante  du  pieii,  cit.  p.  6&0. 
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avons  donné  les  raisons  et  la  cause  quand  nous  avons  étudie^  les  mus- 
cles dorso-épilrochléoii,  épiliorlili'o-nk'îianion,  etc..  elc. 

Eu  t'gard  au  pou  d'Ant/n'opoulrs  qu'ils  uni  dissôqiiôs.  los  conclusions 
de  MM.  Bi^cholT  el  Uiigo  sont  p<'ut-«>lre  un  peu  j)ri'niaturt*es  en  ce 
qui  concerne  ces  Singes.  Ji-n  ;m  pmir  garant  le  témoignage  des  analo- 
mistes  moins  anciens.  Sur  un  jeune  chimpanzé  dont  M.  Cunningham 
a  examiné  le  pied,  k'  chilTre  des  addiick'urs  s'élevait  à  trois  :  un 
adduck'ur  pour  le  gros  orteil,  un  adducteur  pour  l'annulaire,  un 
adducteur  pour  le  petit  doigt  '. 

«  BischolT  a  dr-eril  dit  le  professeur  Ikirimann  *,  dans  les  régions 
proktudes  de  la  ptiunie  de  la  main  et  de  la  plante  du  chimpanzé,  du 
gibbon,  du  mitndriil  et  d'autres  Singes,  des  muscles  auxquels  llaU'ord  a 
donné  le  nom  de  contrahenles  digitorum  (contracteurs  des  doigls  et 
des  orteils).  Recouverts  par  les  tendons  des  longs  {lécliisseurs  des 
doigls  et  des  orU^ls  ainsi  tiue  par  k'S  lombricaux.  ces  muscles  sont 
placés  sur  les  ink^rosseu.\.  Je  n'ai  pas  trouvé  trace  de  ces  muscles 
contracteurs  chez  le  gorille.  Chez  un  chimpanzé  femelle, ']eii  a'U  un 
muscle  contraclcur  pour  le  4"  et  un  autre  pour  le  5*  doigt  ;  il  «>n 
existait  de  plus  un  pour  le  i"  et  un  pour  le  T»"  orteil.  Chez  Voratuj 
j'ai  observé  un  conlracteur  du  4°  et  un  autre  du  5'  doigt,  et  de  plus 
deux  contracteurs  faibles  pour  le  4"  et  le  lY  orteils.  Le  gibbon  à  mains 
blanches  me  montra  ces  m<>mes  muscles  au  2*,  au  i'et  auo'doigt,  ainsi 
qu'au  1°  et  au  îî"  orteil.  » 

Ce  qui  est  hors  de  doute,  c'est  qu'il  prul  y  avoir  normalement 
1,2,  3,  4  et  même  5  adducteurs  aux  exlrOmités  des  merabn'S  des 
Mammifères  ;  que  dans  l'espèce  humaine  il  y  en  a  ordinairement 
2,  1  pour  chaque  doigt  extrême,  mais  qu'il  peut  exceplionuellemeni 
y  en  avoir  3  et  même  i.  Mon  adducteur  biceps  du  2  orteil  n'est-il  pas 
constitué  par  la  fusion  des  adducteurs  du  2"  et  du  3"  orteils  à  quelque 
dislance  de  leur  point  d'origine  ? 

Libre  ou  relié  à  ses  congénères  voisins,  comme  chez  l'homme, 
l'adducteur  du  2"  orteil  se  rencontre  dans  VEchidna  selosa  ,  le 
Koala  cendré,  le  Dasgunis  viverrintts,  le  P/iascogale  calura,  la  sarigue 
de  Virginie,  \c  Dasgpti^ sexcinctns  (Cunningham),  le  Cynocéphale  tnai- 
mon,  te  Macaque  cgnomolge,  le  cercopiûu'-que,  le  Pithecia  hirsuta  (Bis- 
cbolT),  Yatèle,  le  Cebus  apella  (Ruge\  le  phalanger  renard,  le  Stynne- 


'  Cunninghaïa.  The  voyage  of^ U.  il.  S.  Challenger,  zoology,  vol.  V,  p.  11."»,  1882. 
'  Uartiuaun.  Les  Singes  Anlhropoïiiea  ri  l'homme,  p,  13S,  |g86. 
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copbaga  lamandaa,  Ii'  blnirt'uit,  la  loutre,  \o  putois,  Iv  para,  Y Hapale 
pénicUU'r  Yt'k'phant  indicti,  lo  Thijiacinus  Hanisii,  1(«  fh'tpn,  le  diugo, 
le  ckal,  le  /lOrt,  le  léopard,  le  porc,  le  /itft'/-^,  le  puma,  VUijrax  du 
Cap  etc. 


Abducteur  du   5**  métatarsien. 

Ce  rnuscle  a  dlé  décrit  pour  la  première  J'ois  en  1861  dans  les  Procee- 
dinf/H  of  ihe.  Hot/al  Society  de  Londres  par  le  professcxir  Wood  sous  le 
nom  û'aùdiirlor  ossis  melatarsi  quinti.  Il  est  giîm'ralomonl  fusiforme  cl 
longe,  comme  rabcluetciirdu  pelil  orleil  dont  il  est  piiilois  iiis(''[);ii'ablc 
en  partie  ou  en  (oltiliU',  le  boni  externe  de  l'aponévrose  planlaire 
externe.  Il  s'insère,  d'une  pari,  à  la  tubérosilé  cxlernc  de  la  l'ace  infé- 
rieure du  calcanéum  et,  d'autre  pari,  par  un  tendon  spécial  ou  piir  un 
tendon  qui  lui  est  commun  avec  rabducleiu'  du  petit  orteil,  à  l'apo- 
pliyse  de  la  base  du  5'"  métatarsien. 

H  est  très  commun.  Chez  68  hommes  Wood  l'a  trouvé  T\  lois  : 
19  fois  des  deux  eûtes,  4  fois  du  côté  droit  et  4  fois  à  gauche;  et  chez 
34  nommes  :  16  fois,  10  l'ois  des  deux  côtés,  ,3  fois  du  côté  droit  et 
3  l'ois  du  côté  gauche,  «  ce  qui  donne,  dit-il.  une  proportion  de  43 
p.  100,  un  degré  de  Fréquence  de  1  chez  l'homme  et  de  1  t;  i  chez  la 
femme'  ». 

iM.  Macalisler,  qui  l'appelle  abduclor  assis nielalarsi  miniuii  digiti,  l'a 
rencontré  chez  9  sujets  sur  12. 

lîin  1889,  je  l'ai  disséqué  18  fois  sur  40  sujets,  dont  20  lionnnes  et 
autant  de  femmes,  11  fois  chez  les  femmes,  6  fois  des  deux  côtés, 
3  fois  à  droite  et  2  fois  à  gauche,  et  8  fois  chez  les  hommes,  5  fois 
des  deux  côtés,  1  fois  îi  droite  et  2  fois  ù  gauche. 

Via  somme,  il  paraît  se  développer  plus  souvent  chez  la  femme  que 
chez  l'homme  et  des  deux  côtés  que  d'un  seul. 

Comme  les  autres  muscles  normaux  ou  anormaux,  il  varie  dans  ime 
certaine  mesure.  Sur  un  homme  Wood  l'a  vu  se  détacher,  des  deux 
côtés,  par  un  ventre  triangulaire  de  la  tubérosité  interne  de  la  face 
inférieure  du  calcanéum  et  aller  s'attacher  par  un  long  tendon  sur  la 
face  antérieure  de  la  base  du  3"  métatarsien.  M.  Macalisler  a  noté 
également  cette  disposition.  Je  l'ai  observée  chez  un  homme,  à  droite 


'  Wood.  Proceeilingi  of  the  Royal  Society,  n«  Uii,  1868,  p.  Ml 
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ot  à  jj^amlir,  fl  lIim  uno  ft-mmo.  du  o'tW-  i;aiiLlio  seulement.  Chez  la 
fnnunt'  ralnlufU'nr  du  5'  nirlutursicii  «4  i-fliii  rJu  jiclU  orleil  étaient 
ass«v.  inlimcmont  unis  en  an-iôrc. 

Dans  trois  ras  sij;niili^  [lar  le  nrofi's.s*»ur  de  l'Université  de  Cambridge» 
fabdiiclour  du  5*  orleil  se  fixait  comme  d'habilude  îi  la  tuhérosité 
externe  de  la  face  inférieure  du  calcanéum,  mais  se  perdait  en  avant 
sur  le  col  de  la  luise  du  métalarsien.  Un  de  mes  l'Iôves.  M.  le  D'  Ansa- 
loni  (de  Bl<»isl,  a  dissèque  les  deux  pieds  d  une  vieille  fi'mnic  sur  les- 
quels existait  ce  mode  de  conformati«jn. 

AxATOMiE  coMPABÉK.  —  Ce  musclc  a  été  décrit  par  le  professeur 
Huxley  et  MM.  Flowcr  el  llepburn  dans  le  gorille  et  le  chimpauzr  •  et 
par  Wood  dans  V orang-outang  et  le  bonnet-chinois.  Ce  dernier 
anatomiste  en  a  trouvé  aussi  des  traces  évidentes  dans  le  chat,  le 
hérisson,  Vécttreuii.  Strauss-Durkheim  en  donne  un  dessin  dans  ses 
planches  de  Tanatomie  du  citai.  MM.  Mûrie  et  Mivart  l'ont  disséqué 
dans  Vhyrax  el  M.  Mûrie  dans  Vlgiumn  ttiberculata.  Dans  le  pied  de 
Véchidn^  quelques  fibres  rouges  correspondent  aussi,  comme  situa- 
lion  el  comme  direction,  à  ce  faisceau*.  Meckel  a  trouvé  Tabducleur 
du  3*  métatai*sien  dans  les  Makis,  Vottrs  brun  et  le  coati. 

'I  Dans  le  coati,  dit-il',  l'abducleiir  du  5*  orteil  est  divisé  en  deux 
muscles  tout  à  fait  distincts,  dont  le  postérieur  s'étend  de  la  tubéro- 
silé  du  calcanéum  an  5'  métaliirsien.  l'antérieur  allant  de  cet  os  à  la 
t"  phalange  de  l'orteil  correspondant.  Il  existe,  en  oulre,  dans  Yoiirs 
et  le  citati.  un  adducteur  mince,  mais  très  large,  qui  prend  naissance 
au  milieu  de  la  première  rangée  des  os  carpiens. 

I'  J'ai  vu.  de  plus,  chez  Vours  brun,  un  muscle  plus  petit  s'étendre 
de  la  tubérosilé  du  calcanéum  au  tubercule  du  5*  métatarsien.  •• 

M.  Champneys  a  rencontré  l'abducteur  du  5'  mélalarsien  dans  un 
Cynocéphalr  Anubis  adulte^  et  M.  le  professeur  Cunninghara^  dans  le 
ihjflacinr.  le  DoftfHrus  viv^mntts,  le  Phastoyale  aUurtt^  le  Couscoh* 
dnacHtt^,  W  phalany^r-renani.  le  Koala  cendré,  la  sarigue  dr  Virginie,  le 
kOÊty^rou  roàuste,  VOrnit/torhyRCHS  paradoxes,  le  téopard,  le  pmnH.  le 


*  U.  CttnailiglMta  afOnite  poortuit  <tu'U  in«aiqii«  4«as  le  «kimtpmmii. 

*  Wood.  Pr^crr^imf»  »f  Ikt  Ao^.  S<n-.,  Juae  l««S,  n*  Itl,  p.  5*1. 

*  Ueds^l.  .iMf,  tomf.,  I.  VI,  I».  MH-WX. 

*  Ch«IDpa*5«.  Jomrm.  rfr  rmtmt.  et  de  Im  fJky  ,  cit.  p.  9t&. 

*  Cwtnlnsttam.  I«e.  dt.  pmttim. 
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lion,  Xa  blaireau ^\&  loutre,  \{}  putois,  le  Ti'ichecHs  roxmarus,  le  Mt/ntif- 
cophaga  tatnandua,  {(^  Ihm/pns  sexcinctm,  Yéléphant  des  Indes,  le 
paca,  la  c/ifnive-sourin,  le  Cynocéphale  sp/ii/nx,  l'ic. 

Parmi  ei's  Mammifères,  il  en  est  plusi<'iirs  (le  lion,  lo  Impard  par 
exemple),  chez  lesquels  il  naît  du  calcanriun  par  un  enrps  charnu 
commun  avec  l'abducleur  du  pclit  orteil. 


Abducteur   accessoire    du  petit  orteil. 

J'ai  dissc'qué  trois  fois  ce  muscle  dont  mes  recherches  bibliogra- 
phiques ne  me  fouriiissenl  aucun  exemple.  Comme  le  choauoïde, 
l'auriculaire  inférieur,  le  stylo-pharyngien  inférieur,  l'addueteui-  du 
2°  orleil,  elc,  je  crois  donc  qu'il  na  pas  encore  éi(-  signalé. 

I.  —  H-,  vingl-qualre  ans,  Uiberciileux;  novembre  1884.  —  Le 
pied  droit  est  normal.  Sur  le  pied  gauche  on  trouve  au-dessous  ci  en 
dehors  du  court  abducteur  du  petit  orleil  un  faisceau  muscutairc  phit 
cl  indépendant.  Ce  faisceau  se  fixe,  en  arrière,  à  la  partie  la  [>ius 
externe  de  l'aponévrose  plantaire  externe  et  de  la  tuhérosité  externe  de 
la  face  inférieure  du  calcauéum  à  un  centimètre  de  l'abducteur  du 
petit  orteil,  sur  le  tendon  duquel  il  va  se  perdre  au  niveau  de  la  base 
du  5"  métatarsien.  Il  est  innervé  par  un  rameau  proveuant  du  nerf 
plantaire  externe  avant  sa  bifurcation. 

II.  —  F.,  vingt  ans,  péritonite  puerpérale;  mars  1883.  —  Le 
muscle  surnuméraire  existe  ù  droite  et  h.  gauche.  Lu  arrière  il  a  les 
mêmes  insertions  que  le  précédent,  mais  en  avant  il  est  distinct  de 
l'abduL'tcur  normal.  A  son  corps  charnu  assez  court  fait  suite  une 
lame  aponévrotique  qui,  après  avoir  abandonné  quelqu<'s  libres  nacrées 
au  tubercule  de  la  base  du  "f  mélaUusieu,  va  se  perdre  au  Coté  externe 
de  la  base  de  la  1'°  phalange  du  petit  orteil.  Il  rc(.'oit  un  ramuscule 
nerveux  du  tronc  du  plantaire  externe. 

III.  —  F.,  quarante-neuf  ans,  pneumonie;  décembre  181)2.  —  Du 
cùté  gauche  seulement  on  trouve  un  petit  faisceau  rongeàlre,  rond, 
ayant  la  forme  d'un  triangle  isocèle  très  allongé,  dont  le  sommet  ten- 
dineux se  fixe  à  la  face  externe  de  la  {'"  phalange  du  petit  orteil,  en 
dehors  de  l'abducteur  ordinaire,  et  la  base  charnue  à  la  gaine  du  long 


'  Meckcl.  Anat.  comp.,  l.  VI,  p.  403. 
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péronier  latéral.  Il  est  mû  par  un  filet  du  nerf  plantaire  externe  avant 
sa  division. 

ÀNATOMiE  COMPARÉE.  —  La  marmottc  a  un  2*  petit  abducteur  de 
l'orteil  le  plus  externe  du  pied  (Meckel). 

Un  2'' abducteur  du  petit  orteil  a  été  reconnu  par  M  le  professeur 
Cunningham  chez  le  phatanger-renard ,  le  Dasypits  viverrinus,  le  Thyla- 
cine  cynocéphale,  le  Couscous  maculé,  etc. 

Dans  le  kangourou  de  Virginie,  le  Koala  cendré,  l'abducteur  normal 
est  renforcé  par  un  faisceau  provenant  chez  le  premier  du  bord  infé- 
rieur du  ligament  annulaire  du  tarse  et  chez  le  second  du  cartilage 
plantaire'. 


FACE  DORSALE 

Tous  les  faisceaux  musculaires  surnuméraires  du  dos  du  pied  ne 
sont  pour  moi,  je  l'ai  dit,  que  des  lambeaux  du  pédieux  mal  développé 
(voy.  ^f.  pédieux). 

'  Cunningham.  Report  in  Marsupialia.  p.  65,  68. 
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Si  la  forme  cxtL^rieure  du  corps,  sa  longueur,  ses  proportions,  le 
sqncIc'Uo  dans  Loulcs  ses  parlifs.  le  cervoîui,  la  peau,  les  cheveux, 
l'iris  ont  été  l'olijel  de  iionilji'eufies  reclicrches  anlhropologiques,  il 
n'eu  a  pas  été  ainsi  pendant  trop  longtemps  des  muscles.  Ll's  muscles 
qui  Composent  les  deux  tiers  de  la  masse  totale  du  corps,  qui  précedenl 
les  os  et  les  nerfs  et  en  déterminent  la  furmalion,  qui  peuvent  les 
moililier  quand  Ils  sont  formés,  et  qui  persistent,  au  bas  Je  i'éclielle 
animale  {Vers,  Mollusques),  alors  que  les  os  n'existent  pas,  méritaient 
mieux. 

On  sait  qu'on  cjierclie  à  préciser  les  rapports  qui  existent  entre  le 
genre  iuiniain  et  les  autres  ^tres  vivants,  et  à  classer  les  ditTérentes 
races  humaines,  en  comparant  et  en  mesurant  les  os,  les  angles,  les 
courLes  et  les  cavités  qui  résultent  de  leur  articulation  (crâne,  orbites, 
fosses  nasales,  etc.).  Ce  qu'on  sait  moins,  c'est  que  telle  ou  telle  dispo- 
sition osseuse  qui  existe  dans  une  race,  manque  dans  une  autre  et  ne 
se  rencontre  qu'exeeptiuniiellemenl  dans  une  troisième.  Les  observa- 
tions de  Broea  sur  les  modes  de  conformalian  du  plérion  (ptérion 
en  H,  plérion  en  K,  ptérion  retourné),  la  courbe  de  la  mandibule 
(en  U,  en  ellipse,  en  parabole),  eelK-s  de  Virchow  sur  l'os  jugal  (os 
jugal  indivis,  lji[varlile),  etc.,  sont  très  iubtruclives  à  cet  égard. 

Les  mêmes  variations  se  retrouvent  dans  les  parties  molles.  En 
voici  la  preuve  pmir  les  artères.  L'artère  carotide  primitive  se  divise 
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«  SOUS  un  angle  aigu  »  chez  les  personnes  dont  le  cou  est  long  et 
«  en  forme  de  candélabre  »  chez  ceux  dont  le  cou  est  court.  Eh  bien  ! 
de  ce  que  la  division  de  la  carotide  «  sous  un  angle  aigu  »  est  plus 
fréquente  à  Gôltingue,  tandis  que  la  division  «  en  forme  de  candé- 
labre »  est  plus  commune  à  Breslau,  Binsv^-anger  a  conclu  que  les 
coupes  transversales  du  corps  sont  représentées  par  des  chiffres  plus 
élevés  dans  le  Hanovre'  que  dans  la  Silésie. 

Mais  c'est  surtout —  si  j'en  juge  d'après  les  statistiques  des  anato- 
tomistcs  étrangers  et  les  miennes,  —  les  variations  du  système  mus- 
culaire qui  offrent  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  ethnologique.  Il 
est  des  faisceaux  surajoutés  à  des  muscles  normaux  et  des  muscles 
anormaux  qui  se  rencontrent  plus  fréquemment  dans  une  race  que 
dans  une  autre. 

Ainsi  le  chef  humerai  du  biceps  apparaît  chez  10, S  p.  100  des  sujets 
en  France,  chez  10,3  p.  100  en  Angleterre,  chez  11  p.  100  en  Alsace- 
Lorraine;  le  présternal  chez  3,2  p.  100  en  Ecosse,  chez  3,3  p.  100  en 
Alsace-Lorraine,  chez  4  p.  100  à  Londres,  chez  4,5  p.  100  en  Tourainc, 
chez  5,2  p.  100  en  Russie,  chez  6  p.  100  en  Irlande.  Le  petit  psoas 
fait  défaut  chez  49  p.  100  des  sujets  en  Russie,  chez  56,1  p.  100  en 
Touraino,  chez  37  p.  100  en  Alsace-Lorraine,  chez  61  p.  100  en 
Amérique,  chez  64  p.  100  en  Angleterre.  A  Londres,  le  petit  psoas 
n'existe  pas  chez  50  p.  100  des  sujets,  en  Ecosse  chez  63  p.  100, 
en  Irlande  chez  66  p.  100'. 

Inversement  il  est  des  muscles  normaux  qui  disparaissent  plus  com- 
munément dans  une  race  que  dans  une  autre.  Le  pyramidal  de  l'abdo- 
men manque  chez  21  p.  100  des  sujets  en  Amérique,  chez  12  p.  100 
en  Alsace-Lorraine,  chez  10,6  p.  100  en  Touraine;  le  petit  palmaire, 
chez  24,6  p.  100  en  Touraine,  chez  20  p.  100  en  Alsace-Lorraine, 
chez  12,7  p.  100  en  Amérique;  le  plantaire  grôle,  chez  7,5  p.  100  en 
Russie,  chez  6,2  p.  100  en  Alsace-Lorraine,  chez  3,4  p.  100  en  Tou- 
raine; le  carré  crural,  chez  2,3  p.  100  en  Alsace-Lorraine,  chez 
1  p.  100  en  Angleterre  ;  le  péronier  antérieur,  chez  9,8  p.  100  en  An- 
gleterre, chez  9,1  p.  100  en  Touraine,  chez  8,2  p.  100  en  Alsace-Lor- 
raine ;  le  tendon  du  5*  orteil  du  court  fléchisseur  commun  des  orteils, 
chez  25  p.  100  on  Alsace-Lorraine,  chez  16  p.  100  à  Londres,  chez 
14  p.  100  en  Touraine,  chez  10  p.  100  à  Edimbourg. 


•  Le  petit  psoas  n'étant  pas  présent,  —  sauf  en  Russie.  —  chez  plus  de  la  moitié   des 
sujets  doit  être  considéré,  je  l'ai  dit,  comme  un  muscle  anormal. 
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Ll'  py  ri  forme  est  perforé  chez  26,7  p.  100  Jos  sujets  l'ii  Alsace-Lor- 
raine, chez  2t>  p.  100  on  Italie,  chez  10  p.  100  en  Toiiraine,  chez 
8  p.  100  en  Angleterre,  elc. 

Se  basant  ^ur  hi  dissecliun  «le  (^iO  hiancs  îuliilles,  de  12supp]ieiés  et  de 
31  sujets  appartenant  à  la  race  jaune  et  à  la  raee  nuire,  M.  Chudzinski 
se  croit  autorisé  à  anirincr,  d'autre  pari,  que  les  anomalies  mus- 
cnlaires  sont  plus  communes  dans  les  rares  de  eonlciir  qno  dans  la 
race  blanche.  En  letiaal  coniple  des  disscnibhmces  de  eunl'orniution 
des  muscles  faciaux,  des  jumeaux  de  la  jambe,  des  droits  anti^rieurs 
de  l'abdomen,  etc.,  il  paraît  môme  acquis  que  les  agents  actifs  du 
mouvement  diffèrent  dans  les  diverses  races. 

Un  n'a  pas  conslali' jnsqu'ici  ifaiiomalies  musculaires  propres  i  cer- 
taines races,  mais  il  est  reconnu  que,  dans  u.m-  nit^me  race,  il  est  des 
sujets  que  les  variations  musculaires  ép.n^gnefft'  pour  ainsi  dire  tandis 
qu'il  en  est  d'autres  chez  lest|uels  elles  sont  extrêmement  nombreuses. 

Un  a  prétendu  enfin,  mais  cela  est  loin  d'être  prouvé,  qu'elles  sont 
plus  communes  ehez  les  criminels  et  les  déments. 

Les  variations  musculaires  sunt-elli-s  plus  communes  dans  un  sexe 
que  dans  un  autre?  Laissons  répondre  h's  chiffres  : 

L'absence  du  pyramidal  de  l'abdomen  a  été  notée  chez  2G  p.  \iH\  des 
femmes  et  14  p.  UM)  des  boiumes  par  M.  T.  liwighl,  chez  13  p.  KXI 
des  femmes  et  11»  p.  HM  des  hommes  par  MM.  l'tilzner  et  SuhAvalbe. 
chez  12,5  p.  100  des  femmes  et  8,i  p.  100  des  hommes  par  moi  ; 

Celle  du  petit  palmaire  chez  14  p.  100  des  femmes  et  10,7  p.  100 
des  hommes  par  Gruber,  chez  22  p.  100  des  femmes  et  19, 'i  p.  100 
des  hommes  par  M.M.  ^Mitzncr  et  Schwalhe,  chez  30,7  p.  lOO  des  femmes 
cl  18,4  p.  lOU  des  hommes  par  moi  ; 

Celle  du  petit  psuas  ehez  37  p.  100  des  femmes  et  37  p.  100  des 
hommes  par  M.M.  Plilzner  et  Srhnalbe.  chez  34  p.  100  des  femmes  cl 
45  p.  100  des  hommes  par  (irubei-,  chez  70  p.  100  des  femmes  et  î56 
p.  100  des  hommes  par  M.  Dwij^lit,  ehez 72  p.  100  des  femmes  et  60 
p.  100  des  hommes  par  les  analomisles  anglais,  chez  69,3  p.  100  des 
femmes  et  i3  p.  HIO  des  hommes  par  moi  ; 

Celle  du  carré  crural  chez  2,4  p.  HJI»  des  hommes  et  2,3  p.  100  des 
femmes  par  MM.  Schwalbc  e(  IMitzner; 

Celle  du  idanlaire  t;rèle  chez  3,9  p.  100  des  femmes  et  9,1  p.  100 
des  hommes  pai-  tîrubrr,  chez  3,9  p.  100  des  femmes  et  6,3  p.  100 
des  hommes  par  MM.  Seliwalbe  el  IMitzner,  chezG,!  p.  lOOdes  femmes 
et  4,7  p.  100  des  hommes  par  moi  ; 


m 
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Celle  du  piîronier  antérieur  chez  14,7  p.  100  dos  femmes  et  1,3  p.  100 
des  hommes  par  Wood,  chez  H, 3  p.  100  dos  Hommes  el  6,6  p.  100 
des  hommes  par  MM.  Pfilzner  et  Schwalbo,  chez  10  p.  100  des  femmes 
cl  chez  Bi3  p.  100  des  hommes  par  moi  ; 

Celle  du  tendon  du  5'  orleil  du  courl  fléchisseur  des  orteils  chez 
14,7  p.  100  des  femmes  el  7,3  p.  100  des  hommes  par  Wood',  chez 
31  p.  100  des  femmes  et  21,8  p.  100  dos  hommes  par  MM.  Pfitzner  et 
SeliwalljL',  chez  IG  p.  100  des  femmes  el  12  p.  100  des  hommes  par 
moi. 

Le  chef  htiniéral  du  hiceps  a  iMé  trouvé  chez  1 1,6  p.  100  des  hommes 
et  U  p.  100  des  femmes  par  MM.  tMitziierel  Schwalhe  el  chez  8  p.  100 
des  iiommes  et  ",7  p.  100  des  femmes  par  moi. 

La  perforation  du  pyriformc  par  le  grand  nerf  sciatique  a  été  cons- 
tatée cliez  2C.7  p.  100  des  femmes  et  chez  1G,C  p.  100  des  hommes 
par  MM.  Plilzner  et  Schwalbe,  chez  1 1,2  p.  100  des  hommes  el  G  p.  100 
des  femmes  par  moi. 

La  fusion  du  sous-épiueu.\  el  du  petit  rund  a  été  observée  chez 
12,9  |).  100  dos  hommes  el  12,9  p.  100  dos  femmes  par  MM.  Plil/ner  el 
Schwallie. 

Le  préstenial  a  élé  rencontré  citez  3.3  p.  100  des  hommes  el  3  p.  100 
des  femmes  par  MM.  Schwalhe  el  l^jitzner,  chez  3,3  p.  100  des  hommes 
et  3,9  p.  100  des  femmes  par  moi.  Pour  M.  Turner  il  est  moins  rare 
chez  la  femme  que  chez  Fliomme;  pour  Wood,  c'est  l'inverse. 

Wood  a  trouvé,  ciilîn.  2G.'i  variations  musculaires  chez  18  hommes 
et  236  variations  musculaires  chez  18  femmes,  dont  il  a  disséqué  un  à 
un,  à  Kinff's  collège,  pendant  le  semestre  d'hiver  1867-1868,  tous  les 
muscles  de  la  nuque,  du  dos  et  des  membres.  Pour  Wood,  les  malfor- 
mations en  question  existeraient  donc  chez  G. 7  ji.  100  des  hommes  et 
chez  7,6  p.  100  des  femmes. 

La  statistique  générale  de  Wood  repose  sur  l'e.xamen  d'un  nombre 
trop  limité  de  sujets  pour  qu'on  puisse  la  jneiidro  pour  base.  Les  sta- 
tistiques de  Wood  et  de  Gruber,  celles  de  MM.  Th.  iKvigt,  Plitzner  et 
Schwalbe  et  les  miennes  touchant  le  chef  riumi'>ral  du  biceps,  l'épi- 
trochléo-olécranieu.  le  présternal,  lo  plantaire  grêle,  la  perforation  du 
pyrifornre.  1  union  du  petit  rond  et  du  sous-épincux.  etc.,  etc.,  sont 
coniradictoires  ou  n'indiquent  que  des  ditTérences  peu  significatives. 
Il  en  va  aiitreuient  des  statistiques  des  mêmes  auteurs  el  des  miennes 

'  h  fois  chci  34  feminçs  et  5  fois  chez  68  houiuies. 
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concernant  le  pyramidal  de  l'abdoraen,  le  peliL  psoas,  le  petit  palmaire, 
le  péronici'  antérieur  et  le  tendon  du  5°  orteil  du  court  fléchisseur 
commun.  Ces  muscles  disparaissent  évidemment  plus  souvent  dans  le 
sexe  féminin  que  dîins  le  sexe  ninsculin.  Je  n'en  conclurai  pas  moins 
que  la  question  du  degré  de  l'réquenee  relatif  d'apparition  des  ano- 
malies musculaires  est  loin  d\Mre  jugc-e.  Je  ne  sais  si  Meckel  a  eu 
raison  d'tk-rire  «  que  les  vices  de  conformation  sont  plus  orJinaiies 
ehez  la  femme  que  eliez  Thomme  ».  Mais  je  crois  avoir  le  droit  de 
dire  qu'en  ce  qui  a  Irait  aux  malformations  musculaires,  les  seules  dont 
j'aie  à  ra'occuper  ici,  le  problème  n'est  pas  résolu.  De  ce  que  le  pyra- 
midal de  rabdonien,  le  petit  palmaire,  le  péronier  anl(5rieur  et  le  tendon 
du  o''  orteil  du  court  fléchisseur  commun  disparaissent  moins  souvent 
chez  l'homme  que  chez  la  femme,  je  me  garderai  bien  surtout  d'in- 
duire à  «  l'infériorité  organique  »  de  celle-ci.  Il  y  a  anomalies  cl  ano- 
malies. Celles  qui  consistent  dans  l'absence  du  péronier  antérieur  ou 
du  tendon  du  5"  orteil  du  court  fléchisseur  eomnuin  rej>roduisanl  des 
dispositions  simiennes,  sont  dus  anomalies  régressives;  celles  consistant 
dans  l'absence  du  pyramidal  de  l'abdomen,  et  du  petit  palmaire  cons- 
tituant un  avantage  fonctionnel,  sont  des  anomalies  progressives.  Je 
reviendrai,  du  reste,  sur  cette  question. 

Quelles  sont  les  régions  qui  otTrent  le  plus  de  variations  musculaires 
et  quels  sont  dans  chaque  région  les  muscles  qui  sont  le  plus  oj'di- 
nairemenl  mal  conformés  ?  Voici  les  renseignements  fournis  à 
cet  égard  par  les  3G  sujets  (18  hommes  et  18  femmes)  dont  Wood  a 
examiné,  un  à  un,  tous  les  muscles  du  cou,  de  la  nuque,  du  tronc  cl 
des  membres  : 


n 
^ 


1°  COL"   ET  NUQUE 

Mxucks  normaux  avec  disposition  anormale 

Slcrno-cléido-mastoïdien 

Omo-liyoïdieu 

Digaslrique 

Traptzc 

Angulaire  de  t'omoplale 

Slylo-liymdien 

Slerjici-lbytoïJien 

Scalène 

Tlivro-hvûïdieu 


n. 


m 
u 

DEGRÉ 

s 

rOTAL 

lit 

B 

frftiuoiicc 

i 

3 

7 

7/3G 

4 

•7 

c 

0/36 

:t 

1 

4 

4/a(i 

:t 

2 

5 

B/ae 

4 

;i 

7 

7/36 

2 

li 

2 

2/38 

l 

1 

n 

1 
1 

1/30 

> 

i 

1 

t/30 

2S 
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p).  Muscles  surnuméraires  ou  surajouter  : 

CK'ido-oocipital 

Rhonibo-ulIoïdit'U 

Cléido-traclu'lii'n 

Êlovaleur  du  corps  thyroïdi* 

_  ..     i  Uuscles  normaux  arec  disuos.  anormale 
Sou  :  ;  .     .  .     , , 

',      —       surnuméraires  ou  surajoutes  .   . 

TOTAI 


a 

S 

a 

SI 

ta 
a. 

TOTAL 

uegrA 

de 
fréquence 

8 

6 

14 

14/36 

3 

2 

5 

5  36 

1 

>» 

1 

1   36 

t 

1 

2 

2  36 

22 

12 

34 

34/36 

13 

9 
21 

22 

22  36 

35 

50 

56  "36 

0) 


2»  TRONC 

Muscles  normaux  avec  dis/tosilion  anormale  : 

Grand  poclorui 

Potil  pectoral 

Grand  dors*U 


p).  Musclrs  sumumémires  ou  surajoutés  : 

Prcsleniul 

Stemo-scapulairt- 

Scapuio-claviculaiic 

Chondro-coracoïdieu 


Soit 


\  Muscles  normaux  avec  di<)H>s.  anormale. 
{      —      surnuméraires  ou  surajoutis.   . 

Total 


3-  MEMBRES  SIPÉRIEURS 
a).  Muscles  normaux  avec  di^posilion  anormafc 


>ou<-fpiaeux  . 
Coraiv^-bnicliù»! 
Bk 


"^^'P* 

Brachial  anl-Pritur 

Koud  pronatour 

Kl'/ohis<eur  suporticiel  de?  doitris  .    .    . 
Floc!iis>our  profond  dos  doigts^  .  ^, 
'  Lon^  tl'>olii>S'.>ur  propre  du  pîW*' .   . 

Grand  i\iluKiir-> 

Petit  palniaii'.- 

Lonç  su|<ia.i:>  ui 

Premier  radial  ix.vruo 

Deuxivnio  radi.i!  extern-.' 

Extenseur  commun  des  doi::is 


5 

4 

4 

5 

5 

10 

1 

4 

3 

1 

1 

4 

5 

5 

10 

1 

> 

1 

1 

1 

1 

9 

20 

S 

6 

14 

19 

i:i 

n 

•      7  36 

I    10  36 

3  3C 


2  36 

10  3« 

1  36 

1  36 


20  36   I 
14  36    r 

34  36  ; 


«  1 

> 

1 

1   36 

3 

4 

7 

7  36 

4 

6 

!!> 

>36 

2  1 

4 

* 

4  36 

4      1 

3 

3 

5  i« 

4 

9 

13 

13  3-î 

~  1 

- 

li 

14  ;<6 

li  i 

13 

S9 

2*  36 

3  ; 

* 

» 
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p).  Muscles  surnuméraires  ou  giira joules  : 
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Radial  cxk'ruf  iiilcmit-diaire 

Eslensi-ur  du  pouce  et  de  l'index 

Exleiiseur  propre  du  médius 

Court  t.'xUîii^cur  de  la  main 

_  ..     1  Muscles  tiormaux  avec  dispos,  anormale 
Soil  :  i  ,     .  '        .     ,. 

l       —      surniiinéraires  ou  surojfyiitfs  .    . 
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«).  Muscles  normaux  avec  disposition  anormale  : 
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i  VARUTIONS  DU  SYST>:ME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 

D'api^s  celte  sltilistiquo  les  muscles  du  cou  et  de  la  nuque  s'cVartc- 
rni(>nl  donc  plussouVcnl  du  typehabiluol  que  ceux  du  Ironc  (56  varia- 
lions  contre  31)  et  ceux  du  cou.  de  la  nuqu.?  el  du  tronc,  moins  souvent 
que  ceux  des  membi'os  '/JO  variations  contre  41).  Aux  membres,  les 
muscles  des  membres  thoraciques  seraient  plus  fréquemment  mal 
conformés  que  ceux  des  membres  pelviens  (292  variations  contre  119) 
et,  aux  membres  thoraciques  et  pelviens,  les  muscles  des  extrémités 
distales  que  ceux  des  extrémités  proximales. 

Celle  statistique  générale  si  favorable,  comme  on  s'en  rendra  compte 
bienlùl.  &  la  théorie  de  l'évolution  du  système  musculaire,  ne  peut 
malheureusement  pas,  je  Tai  déjà  dit,  être  acceptée  sans  réserve.  Elle 
s'appuie  sur  un  nombre  iusuflisant  de  dissections  et  les  muscles  de  la 
télé,  des  parois  de  l'abdomen,  du  périnée,  et  le  diaphragme  n'y  figu- 
rant pas.  La  Société  anatomique  anglaise  l'a  si  bien  compris  qae,  sur 
rinitiative  de  MM.  Cunnin^ham  et  Macalisler,  elle  a  décidé,  en  1889, 
que  dorénavant  on  rechercherait  chaque  année  et  simaltanémeQt 
dans  chacun  des  36  instituts  anatomiques  du  Royaume  le  degré  4e 
fréquence  d'apparition  de  quelques  anomalies  désignées  d'a\'ance. 
et  que  les  documents  résultant  de  cette  enquête,  remis  à  une  commis- 
sion nommée  «ni  hoc,  sertiraient  à  dresser  une  stalistiqoe  qui  fût  à 
l'abri  de  tout  reproche.  Quand  on  songe  combien  peu  de  sojels  sont 
mis  à  la  dispcisttioa  des  élèves  sans  avoir  été  autopsiés  el  combien  Q 
faut  de  temps  pour  disséquer  un  à  un  tous  les  muscles  d'un  MèoM 
sujet,  c^te  manière  de  procéder  parait  vraiment  pratique. 

Mais  s'il  est  encore  impossible  d'affirmer  catégoriquement  qnelles 
sont  les  r^gioBS  du  corps  qui  présentent  le  plus  de  variations  muscu- 
laires, il  n'est  pas  douteux  —  et  cela  de  l'avis  des  '"*n^''faiTlf  de  toas 
les  pays  el  de  Ions  les  temps  —  que  les  muscles  qui  font  le  plus  sovvcat 
délaut  chei  nous  sont  ceux  qui  nous  sont  devenus  fa 
tiks  :  Ir  pyramidal  de  l'abdomen,  le  petit  psoas.  le  petit 
plmlaire  grêle. 


I 
I 


COiNSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES  W7 

cltiido-occipital  ■?  N'csl-il  pas  indispensable  de  savoir  que  quelque- 
fois l'ai'li^ro  sous-clavii^re,  l'Ebrlorc  lumu'i'îili',  l'arlf're  ciitiilalo,  oie.,  sont 
rocouvcrlcs  par  un  plan  coniractilc  dans  los  réj^ions  où  on  les  Ho  de 
jin'riTt'iico?  C'osl  ainsi  que  j'ai  vn  nn  cliinirgien  d'iiùpilal  chercher 
•pendant  fort  longlemps  cl  vainiMurnL  l'arLère  axillairp,  en  di'dans  ttc 
l'arc  axillairo  pocloro-dorsal  qu'il  prenait  pour  le  cornco-brachial. 
N'esl-il  pas  n(5cessairc  d'i^'lre  avisé  i\uiy  le  clief  sternal  du  sterno-cléido- 
m;tslijïdien,  le  coraco-hracluai.  la  lonj^iie  ou  la  courte  portion  du  biceps 
liumércii,  le  Imv^  siupinaleur,  le  couluiier,  etc.,  etc.,  c'esl-à-dire  une 
partie  ou  la  lutalité  des  libres  des  muselés  satellites  des  artères  caro- 
tides pi'imilives,  axillaircs,  huniéralcs,  brachiales,  icmorales,  peuvent 
faire  défaut  ou  être  déviés  de  leur  trajet  accoutumé.  A  quoi  bon 
insister?  II  y  a  là  un  gros  livre  à  écrire  pour  le  plus  grand  bien  de  la 
science  cl  do  l'humanité  souiTrantc. 

Comment  classe-l-on  les  variations  du  système  musculaire  de 
riiumme? 

Pour  compr(>ndre  les  diverses  classifications  des  variations  du  sys- 
tème musculaire  de  l'Iiomnie  qui  ont  été  proposées  jusqu'ici  et  pour 
pouvoir  juger  de  leur  valeur  il  esl  de  loulc  nécessité  d'établir  d'abord 
ce  qu'on  entend  eu  anthropologie  par  organe  vesligiaire  et  par  ata- 
visme. C'est  ce  que  je  vais  faire. 

«  Un  organe  vestigiaire,  dit  M.  Mahoudeau ',  esl  assimilable  h  une 
ruine,  est  dans  notre  corps  une  survivance  anatoniiquo.  indéniable, 
témoin  d'un  passé  entièrement  disparu.  Tous  les  appareils  du  corps 
de  l'homme,  de  tous  les  animaux,  sauf  les  Protosoaiyex,  rcnfermenlde 
ces  vesliges  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  lien  osL  qu'on  rencontre 
constamment,  on  pourrait  les  dire  permanents;  il  en  est  d'autres  qui 
manquent  dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  ce  sont  des  vestiges  acci- 
dentels. En  général,  ces  (races  sont  d'autant  plus  manifestes  que  la 
raulalion  de  fonctions  qui  les  a  rendiu's  inutiles  esl  plus  récente; 
d'autant  plus  elfacées  i|u'ellcs  rellètiMit  un  passé  plus  lointain.  Les 
organes  vestigiaires  peuvinit  se  comparer  à  ces  ruines  qui  doivent  à 
des  circonstances  exceptionnelles  de  n'avoir  pas  subi  les  ravages  du 
temps  cl  de  demeurer  encore  debout  lorsque  tous  les  monuments, 
leurs  contemporains,  sont  depuis  longtemps  anéantis.  C'est  donc  dire 
que,  permanents  ou  accidentels,  les  organes  vestigiaires  ont  tous  une 

'  .Mahoudeau.  Les  organes  oesligiaiits,  Joiiru.  de  l'Ecole  d'Anthropologie  de  Paria,  1802, 

p.  m. 
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valeur  égale;  ce  sont  des  manifestations  ataviques,  des  archives  en  un 
mot  de  notre  passé.  Les  uns  et  les  autres  peuvent  l'Irc  transitoires  ou 
persistants.  Transitoires  ehex  l'embryon  où  ils  ne  durent  que  fort 
peu  de  temps  ;  persistants  chez  l'adulte  oii  ils  demeurent  dans  le  même 
6tal  durant  toute  l'existence.  » 

En  ni'appuyant  sur  celte  ih'fînition  [irrrise  dont  on  appréciera 
plus  loin  la  porlée  philosopliiqtte,  je  diviserai  les  organes  vesligi  a  ires 
de  Ihomnie  en  deux  grandes  classes:  l"ceux  qui  existent  pendant  la 
vie  vmhryoïniaivQ  [organes  vcstigiaires  iraimiotres);  II"  ceux  qui  existent 
normalement  ou  anormalement  chez  l'homme  fait  {organes  veslif/iaircs 
pcnnanenls). 

Je  n'insiste  pas  sur  les  premiers.  Qui  ne  sait  depuis  Hu'ckel  que 
l'ontogénie  est  le  résumé  de  la  phylogénîe  »  que  la  série  des  formes 
diverses  que  tout  individu  d'une  espèce  quelconque  parcourt  à  partir 
du  déhul  de  son  existence  est  simplement  une  récapitulation  courte  el 
rapide  de  lu  série  des  formes  spéeiliques  multiples  [tar  lesquelles  ont 
passé  ses  ancêtres,  les  a'icux  de  l'espèce  actuelle  pendant  l'énorme 
durée  des  périodes  géologiques'  »>.  Nous  avons  primitivement  des  bran- 
chies comme  les  Poissons  ;  un  cloaque  comme  les  (i i seaux  :  un  appen- 
dice caudal*;  29  eûtes  (Uugr')  ;  le  cœur  double  et  couiniuniquant  des 
Reptiles  ;  les  glandes  génitales  incluses  dans  l'abdomen  des  Animaux 
tesiicondes  [Oiseaux,  Monotrêmes,  Cétacés  vrais  ei herbivores'^,  Èdentés^ 
el  quelques  Pachydermes  :  damans,  rhinocéros,  éléphants)  ;  des  liour- 
geons  épithéliaux  en  nombre  plus  considérable  que  les  dénis  à 
apparaître;  les  oreilles  pointues;  le  cerveau  lisse;  le  gros  orteil 
formant  avec  les  autres  orteils  un  angle  correspondant  à  l'étal 
permanent  du  gros  orteil  chez  les  Singes  ;  les  reins  divisés,  chaque 
glomérule  de  Malpighi    représentant  un   rein  priniitil*';  la   peau  — 


I 


'  llipckel.  Histoire  de  la  création  des  êtres  organisés  d'après  les  lois  naturelles,  trad.  franc. 

Taris,  1814. 

'  L'embryon  liuinaiD  ilgc  de  cinq  «cittaincs  jiossède  une  queue  iimuircste  et  rni  nombre 
de  vcrlélires  siipoiieur  à  relui  de  l'adulte,  3«  iiii  lieu  de  33  ou  3i  ;  tes  \  nii  j  dernièrçs  do 
<-C9  vcrlêbrcs  suu(  Oplicuières  ;  déjà  clieï  l'eiiiiiryoïi  de  six  Rciiiaicies,  lu  ^K",  lu  37'  cl  la  36* 
se  «KDfondc-ut  cil  une  seule  iiinssc,  la  35'  Lvlle-tiiOiitc  ii"a  [dits  de  liuiiles  parfaitement 
nettes  ;  lembrynii  de  neuf  semaines  a  a  jdus  que  34  verféiires,  la  .'U'  nstillant  évidemment 
«le  In  fiisinu  des  \  dernière»  cl  la  queue  est  déjà  beaueouj»  moins  proéiuiueatc.  (Ilis,  Fol, 
Phisalii.) 

'  Le  dauplim  (Stanniua  el  Siebold),  Anal,  comp.,  t.  Il,  p.  509. 

*  NoUmtuent  le»  Fourmiliers,  les  l'aiesseux,  les  Taittus. 

•  Ku  effet,  chci  les  liequins,  à  chaque  scgmcnl  pn-vcrtchnil  repond,  ranime  Pont  prouva 
les  recherches  de  Scmpcr  cl  de  Hulfour,  un  appareil  gciiito-urinaîre  identique  à  ceux  qui 
existent  dans  chaque  anneau  des  Vers  anitetés.  L'embryon  humain  reproduit  ces  phase* 
rupidcuient. 
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t'olle  di>s  pieds  l'I  des  mains  exceptée  —  doubli'O  dnns  dmlti  son 
('■londiie  du  peancicr  cl  couvorlo  du  lanngo,  iluvol  fin  vl  abondant, 
en  tout  semblable  h  celui  des  Simiens  \  etc.  <<■  D'animal  marcbant  à 
quatre  pattes,  ranc<Hro  luimain  devenant  un  animal  à  deux  pieds 
a,  dit  enciu'i'  M.  Mahuudeau*,  vu  ses  membres  antérieurs  pour  être 
utilisables  dans  cette  nouvelle  allilude  elTeetuer  un  mouvement  de 
rotation.  De  cette  <''volutiori  aueesliale  Irs  traces  subsistent  encore. 
Au  4"  mois  de  la  vie  l'œlale  la  torsion  de  riiuménis  est  di'  133". 
Celle  des  Carnassiers  adultes  est  de  94°,  celle  des  MagoU  de  106",  celle 
des  Gibbons  do  t2U°,  des  Chimpanzé»  de  128".  Le  fœtus  humain  de 
4  mois  se  place  entre  le  chimpanzé  cl  le  rjorilk'  qui  a  144".  Avec  l'âge, 
après  la  naissance,  la  torsion  va  en  augmentant,  l'attitude  bipède 
se  perfectionnant,  elle  est  de  14(P  environ  durant  la  première  année,  de 
148"  de  deux  à  quatre  ans  et  atteint  130"  vers  la  seplif'me  année  '. 

Parmi  les  organes  vestigiaires  permanents  normaux  de  l'homme  fait, 
je  citerai  :  le  repli  semi-lunaire  de  l'angle  interne  de  l'œil  ou  3"  pau- 
pière interne  de  I'umI  qui  recouvre  tout  le  globe  oculaire  des  Squales 
et  qui  est  encore  assez  bien  développé  chez  divers  Mtimmifèrca;  le 
lobule  de  l'hippocampe  et  le  sillon  liniLique  qui  nous  relie  aux 
Animaux osmaûqites ;  l'appendice  iléo-cœcal  ou  vermiculaire,  qui  a  une 
longueur  triple  de  celle  du  corps  dans  le  Koala,  consiiluc  un  immense 
cul'dc-sac  dans  les  ïîerbivoresci  qui  ne  sert  plus  chez  nous  qu'à  loger 
de  petits  corps  étrangers  <[ui  en  provoquent  l'innammation;  le  pisi- 

*  Ce  pelage  Lduib«  rapùiemcnt  et  la  pcnu  ilL-vionl  gluliri-,  du  uinias  en  apparence,  mais 
le  miiTciscopc  In  lumitre  aussi  velue  ([ue  celle  des  nulres  Mninmifèref).  J'ai  dit  que  le 
Qlicrc'iaciipe  révélait  qu'elle  tMait  aussi  ti.>iijour3  diiubiéc  noruialeuient  d'un  jtUui  iiiusciileux 
chez  l'adulic. 

•Mahrtudeau.  l.oc  dt.  siiprà,  p.  385. 

•  Les  Irausforniafhins  que  stibisseul  les  animaux  avant  d'arriver  à  leur  couiplet  dêvelop- 
]ieuienl  suât  aussi  eurieusea.  Les  Ëf/iiiilés  on!  cinq  dui^ls  à  un  luuiiienl  dunné  de  leur 
iijilogéni'sc.  L'hii/piiriim  reparaît  dans  les  clieviiifx  à  troi»  thif/U  ci  Vtincftilfrùtiii  dans  les 
l'/iewittj  à  ciiiif  tloiijfs  d>>iit  un  a.  observé  plusieurs  uxeuiples,  sans  ciuiijilcr  Kncéplialc,  le 
fameux  coursier  d'AIexaiidie. 

■  Leu  l'oisnottx,  /ilfitroriFclen  qui  nagcul  liabiluelknueiit  dans  de  jurandes  masses  d'eau, 
tiyadl  hesDin,  dit  Laitiarok,  de  voir  latOralcmeiil,  uni  leurs  yeux  jdaces  sur  les  eùtOs  de 
la  IHc.  Jlais  eciix  des  l'oissoii-t  i|ur  leurs  haliiludes  luetlciit  dans  la  néeessiie  de  s'nppruclier 
sans  cesse  des  rivages  el  purlieiilitTeiHcnt  di-^  rives  peu  inclinées  ou  à  pentes  douces,  oui 
eié  furccs  de  nager  sur  leurs  faces  aplaties,  afin  de  ponvnir  s'approcher  plus  près  des  hords 
de  l'eau.  Uans  cette  siliialion,  recevant  plus  de  lumière  en  dessus  ipi'cu  dessous,  el  ayant 
un  besoin  particulier  d'èlre  toujours  allenlifs  à  ce  qui  se  trouve  au-dessus  d'eux,  ce  besoin 
a.  forcé  un  de  leurs  yeux  de  subir  une  espère  de  lU'idnceiueiil  cl  de  prendre  la  siUinlion 
singulière  que  l'on  connaît  aux  yeux  des  .Si/es,  des  Tiiibols,  des  IJnuiii/les,  etc.  •  Combien 
Laïuarck  cùl  éli''  heureux  s'il  efil  connu  les  reclierclies  actuelles  d'einliryologie,  nous  mou- 
Iraiit  les  yeux  de  ces /Vi'.vko»»,  pinces  d'ahord  sytiielriquemeiil  chez  l'enibryiui,  ae  déplacer 
graduelleuient  pendant  le  développement  de  sorte  <pje  celui  qui  itpparlieiit  au  côté  sur 
lc<]ucl  se  couche  l'animal,  va  progressiveuieot  se  porter  du  cûté  («pposé  el  y  rejoiadre  sott 
congénère. 
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fornu-,  os  non  moins  superflu,  compU^àlort,  pendant  lonjit»>mpf:,  parmi 
les  lîldmcnts  du  carpo,  et  qui  n'nsl  qu'un  rudinieul  d'un  doigt  post- 
auricutaire  disparu  '  ;  la  persistance,  à  un  degré  d'atrophie  plus 
ou  moins  considL'rahJe,  dos  apopliyses  slyloïdes  du  racliis,  «  derniers 
témoins,  observe  enJin  M.  Mahoudeau,  d'une  phase  ({ui  dura  long- 
temps et  pendant  laquelle  nos  rinci'^lres,  non  redressi^s,  progressaient 
sur  le  sol  à  la  manière  des  Qiiadrnprdes  »,  Faul-il  parler  enlin.  de 
la  glande  piiiéaie  ?  Galien  en  iaisait  un  or|;ane  n'-gulaleur  de  la 
circulation  sanguine.  Dcscarlos,  au  xvu*  sitele,  avait  l'ii  l'idt^e  d'y 
placer  le  siège  de  l'àme.  En  réûlilt5,  on  no  pouvait  lui  atlrihuer 
aucune  fonction  et  la  connaissance  de  la  si^nilicatiivn  île  ce  petit 
organe  n'avait  nullement  avancé,  lors<|ue  les  travaux  d'liistol<>j4;ie 
et  d'embryologie  vinrent  enfin  soulever  el  presque  immédiatement 
résoudre  le  problî'me.  De  Graaf  eut  l'intuition,  et  Baldwin  Spencer 
démontra,  pai'  des  recherches  laites  sur  des  Lézards  eitropvrns  et 
australiens,  que  celte  glande  était  le  vestige  d'un  œmI  impair.  Un 
Sattrien  Iguanidc  de  la  Nouvelle-Zélande,  Vtlatleria  punetata,  possède 
actuellement  cet  œil  si  parfaitement  développé,  qu'il  doit  fonctionner. 
Il  n'est  pout-élre  pas  inutile  de  remanjuer  que  le  reptile  chez  lequel 
cet  organe  n'a  pas  sulji  de  marche  régressive,  appartient  à  une 
région  dont  la  faune  semble  être  demeurée  immobile,  n'avoir  subi 
aucun  changement  depuis  la  période  crétacée.  Llmtteria  est  donc  en 
quelque  sorte  un  animal  de  la  période  secondaire,  un  c<jnti'm|>orain 
attardé  des /îc/j^'/Pi'  fossiles,  chez  lesquels  la  pi'ésence  du  Inui  orhitaire 
pariétal  indique  un  organe  en  activité  de  service. 

Mais,  comme  si  celte  constaliiliun  d'une  si  haute  antiquité  ne  sufli- 
sait  pas,  l'examen  his*tologique  de  cet  teil  impair  réservait  une 
nouvelle  surprise.  L'ordre  dans  letjuel  s'y  présentent  h's  éléments 
cellulaires  formant  la  rétine  se  trouve  être  exacLement  à  l'envers  de 
l'ordre  suivant  lequel  ces  mêmes  éléments  sont  rangés  dans  les  deux 
yeux  latéraux  des  Vertébeés.  Nous  sommes  donc  ici  en  présence  d'un 
vestige,  bien  démonstratif,  rappelant  la  très  lointaine  époque  où  nos 
ancêtres  n'étaient  encore  que  des  êtres  invertébrés.  Llno  découverte 
paléonlulogiquc  est  venue,  comme  cela  arrive  si  souvent,  confirmer 


'  •  L'homologiic  d'un  rnyon  forloment  réduit  de  la  nageoire  primitive,  •  selon  Gegcn- 
baur.  Je  donne  ici  l'opiutoQ  géncriilcment  ridiitisc.  amis  les  dernières  recherches  de  M.  Réi- 
térer qui  Icnuù^ncnt  que  le  pisifonne  se  développe  par  deux  points  d'ossification  el  est 
très  prononce  rhcz  le  cltien,  tendraient  ù  rapprocher  cet  os  en  tout  ou  en  partie  du  calca- 
néum.  Il  y  a  là  un  sujet  d'études  d'autant  plus  iuipcirlant  à  poursuivre  qu'on  regarde 
mijouril'hui  le  pyitiiiiidnl  comme  i'Iiomologuc  du  calcanCuni  (voy.  M.  Manieux). 
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l'exislence  de  celle  phase  phylogénique  :  chc:/,  les  plus  anciens  Verté- 
brés, les  Poissons  du  vieux  grès  rouge,  M.  Dollo  a  conslaUi  qu'il  n'y 
avait  qu'un  seul  œil  miîdian.  Parmi  les  animaux  vivants  actuclle- 
nionl,  un  Vertébré  déyôiRTé,  \'amph(o.rus,  sorlo  do  Iran^ilion  entre  les 
Cbordcs  rt  les  Invertébrés,  ne  possède,  lui  aussi,  qu'un  point  oculaire 
unique,  loujours  m(^'dian.  Ne  pouvant  nous  étendre  plus  longtemps  sur 
ce  sujet,  nous  nippidlorous  seulement  que  col  u'i!  impair  provient  de 
la  fusiun  des  deux  yeux  du  premier  segment  des  Vers,  qu'on  le  retrouve 
chez  les  Inscclesoù  il  prend  le  nom  d'ocelles;  là,  il  est  bilobe;  mais  la 
Iracc  des  deux  lobes  se  conslale  facilemcnl  daus  le  troisième  d'il  des  Jk'p- 
tiles*.  De  l'hermaphrodisme  tien  Ànimau.r  ii}fcrieurs  nous  conservons 
non  seulemcnl  des  vesliges  embryonnaires,  phase  durant  laquelle  l'orga- 
nisme en  V(jie»de  développement  oiVre  à  la  l'ois  l'appareil  mule  et  l'appa- 
reil femelle  complet,  mais  il  on  demeure  des  traces  permanentes  dans 
les  deux  sexes.  Chez  l'homme,  le  oanalde  Muller,  organe  femelle,  en  se 
résorbant,  laisse  des  reliquats  de  ses  deux  exlrémit«''s;  du  pavillon  du 
canal  de  Muller  nous  vient  i'iiydatide  non  ])édiculée  de  Moi'gagni  ;  à 
la  base  du  même  canal  subsiste  nue  petite  cavité,  l'ulriculc  prosla- 
lique  ou  ulérus  masculin,  répondant  à  l'utérus  de  la  femme.  Chez  la 
femme,  en  disparaissanl,  le  canal  de  Wulf,  organe  mAte,  laisse  îi.  son 
extrémité  supérieure  des  fragments  de  canalicules  correspondant  à 
répididyme  et  ù  sa  partie  inférieure,  d'autres  débris  connus  sous  le  nom 
de  canaux  de  Garlner,  n'ayant  plus  d'autre  utililé  que  d'être  le  point  de 
départ  de  tumeurs  kystitjues.  etc.,  etc. 

Les  autres  organes  vesligiaires  permanents  de  l'homme  fait  consti- 
tuent les  Variatiam  régressives  réverxives,  ou  théromorphies  (Virchow). 
Elles  se  montrent  inopinément  dans  tous  les  appareils.  Nolerai-je  la 
soudure  des  apoptiyses  clinoïdes  antérieures,  moyennes  et  postérieures 
du  sphénoïde,  commune  chez  Vorang ;  la  créle  épineuse  sous-scapulaire 
normale  chez  la  pUqiart  des  i'rsidés,  le  fa/uaitoir  et  l'iinaii'^  ;  l'apophyse 
fronhilc  du  temporal  si  fréquente  chez  les  Gorilles,  les  Chimpanzés,  les 
Macagties ,  les  Magots,  par  exem[)le  chez  Vlnnus  speciostfs  du  Japon  ; 
l'apophyse  jugulaire  de  ruccijulal,  énorme  ehez  \c  porr  ;  la  fossette  ver- 
mienne  ;  les  ossa  epîplerica  de  \'ircho\v  ;  l'os  interpariétal  ;  la  fossette 
pharyngienne  ;  le  toriis  occipttatis  iratisversus ;  la  conversion  en  trou 
de  la  goutlii^re  de  l'arc  postérieur  de  l'atlas  logeant  le  premier  nerf  cer- 


'  Le  3*  œil  des    Verlébris.  Lettons  rnilos   à  l'Ecole  d'Anthropologie  par  le  profcasetir 
U,  Duvat,  recufillie»  par  P.-B.  Mulioiidcau  [Jotirn.  de  micfo<jfapfiip,  juin  1888  et  suiv.). 
"  Le  DouLlc.  liiiliet.  île  la  ^oc.  d'Aiit/iropoloffie  de  l'arin,  décembre  1876. 
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vical  et  l'arltrc  vertébrale  ;  la  non-soudure  des  deux  moitiés  du  frontal 
ou  de  l'os  malaire  ;  Tos  sous-voniérien  de  Hambaud,  reliquat  du  vaste 
organe  de  Jacobson  du  cheval;  l'appareil  hyoïdien  complet,  analogue 
à  celui  des  Poissons  ;  l'apophyse  sus-épi Irochléennc  et  son  ligament 
fibreux,  rudiment  du  canal  osseux  sus-épitrochléen  du  chat;  le  troi- 
sième trochanter  du  fémur  qui  acquiert  de  si  grandes  proportions  chez 
les  Éffiitdés;  le  neuvième  os  ou  os  intermédiaire  du  carpe,  l'homologue 
non  seulement  de  l'os  central  du  carpe,  des  autres  Mammifères,  mais 
môme  des  deux  os  centraux  des  Enaliosauriens  fossiles  (Rosenbcrg)  ;  les 
apophyses  d'union  entre  les  côtes  identiques  aux  apophyses  costales 
des  Reptiles  et  des  Oiseaux;  la  sacralisation  de  la  5'  vertèbre  lom- 
baire —  et  dans  l'appareil  circulatoire  :  la  persistance  du  trou  de  Dotal 
auquel  nous  devons. la  maladie  bleue;  celle  du  canal  veineux  prélyra- 
panique,  indispensable  à  certains  animaux  dont  la  tète  doit  s'abaisser 
fréquemment  pour  prendre  la  nourriture;  la  crosse  de  l'aorte  donnant 
naissance  par  sa  convexité,  à  deux  troncs  dont  l'un  constitue  la  sous- 
clavière  gauche  et  dont  l'autre,  trifurqué,  est  l'origine  de  la  sous- 
clavière  droite  de  la  carotide  primitive  droite  et  de  la  carotide 
primitive  gauche,  ainsi  que  chez  le  gibbon,  Vorang,  et  le  chimpanzé, 
les  Pithéciens,  les  Cébiens,  les  Carnassiers*.  Et  dans  les  autres  appa- 
reils :  le  lobule  auriculaire  de  Darwin  ;  l'indépendance  des  deux  lobes 
du  corps  thyroïde  ;  le  lobule  pulmonaire  impar  ou  azygos,  spécial 
aux  Mammifères,  quadrupèdes,  mais  qu'on  observe  aussi  chez  le  gib- 
bon ;  le  poumon  à  un  seul  lobe  semblable  à  celui  de  Vorang  *  ou  à 
quatre,  cinq,  six  ou  sept  lobes,  (Cruvcilhier),  pareil  au  poumon  des 
Pithe'ciens,  du  mottton,  du  bœuf,  etc.;  le  lobe  caudé  du  foie  si  bien 
isolé  chez  les  Primates  des  ordres  les  plus  élevés  '  ;  les  eclopics  orchi- 
diqucs  inguinale,  périnéale,  ou  crurale  qui  marquent  les  étapes  régu- 
lières ou  irrégulières  de  la  migration  de  la  glande  génitale  de  l'abdo- 
men vers  le  scrotum  et  qui  répondent  à  un  état  permanent,  la  première 
chez  le  castor  et  les  Myopolames,  la  seconde  chez  la  genetle,  la  civette 
et  le  porc,  la  troisième  chez  les  Loutres  et  le  chameau*;  la  bifidité  et 
môme  la  duplicité  de  l'utérus  qui  remémorent  à  la  pensée,  l'une,  les 

'  Le  Double.  Dullel.  de  la  Soc.  (V Anthropologie  de  Paris,  1890,  p.  55J. 

*  Signalé  déjà  parVésale  chez  rhoninie;  je  l'ui  retrouvé  chez  une  femme. 

*  Comme  M.  Deniker  je  l'ai  rencontré  chez  iO  foetus  humains,  de  si.x  à  neuf  mois, 
appartenant  à  l'un  et  à  l'autre  se.xe  sur  lesquels  je   l'ai  cherché   avec  mon   prosecteur. 

.  M.  Bougrier. 

*  Le  Double.  De  tépididi/miie  blennorrliagique  dans  les  cas  de  hernie  inguinale,  de  varico- 
cèle  ou  d'anomalies  de  l'appareil  génital,  p.  167.  Paris,  1879. 
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utérus  à  cornes  des  Rongeurs  el  des  Lémuriens,  Taulrc  l'ult^rus  double 
et  à  doux  orifices  des  Marsn/iitntx  ;  labsiMieo  du  eoi'ps  calleux  qui 
est  la  rf'glf:  chez  tous  les  animaux  à  partir  dos  Mammtp'res  apiaren- 
taliens\  celle  de  la  troisième  cireonvolul ion  fronlale  lioii/AHiUik',  qui 
est  également  la  rt^gle  chez  les  Singes  inférieurs  •  celle,  enlin,  du 
premier  pli  de  passage  pariéto-oceipiUil  exlerni'  si  connu  depuis 
(«ratiolet;  l'apparition  des  formes  simiennes  rosd'uled  npoi'culairc  des 
lobes  IVonlaux  et  occipitaux;  rexisleuce  de  corps  nuimilhiires  latéraux 
ou  accessoires,  comparables  à  ceux  du  lapin,  du  chien,  dn  chat,  du  rat, 
du  cobaye  -;  Tossilication  de  la  tente  du  cerveau  el  de  la  tente  du  cer- 
velet, toujours  ossifiées  chez  les  Carnaasiers,  etc.,  etc. 

Pour  expliquer  ces  dernières  mairornialions  on  invoque  générale- 
ment cette  force  occulte,  encore  inconmu',  qu'on  nomme  ralnvisnie. 
On  a  donné  de  nombreuses  définitions  de  lalavisme.  Je  me  bornerai 
îi  citer  les  principales  : 

«  L'alavisme  en  physiologie  est  la  ressenihlanr't-  avec  les  aïeux 
(Littré); 

<•  L'alavisme  est  une  hérédité  de  retour  ou  de  l'évcrsion  (Darwin); 

M  L'atavisme  est  une  attraction  vers  le  type  de  l'espèce  (Vilmorin); 

«  L'atavisme,  c'est  la  réapparition  dans  un  individu  de  caractères 
|iositifs  ou  négatifs  que  ses  parents  n'avaient  pas,  mais  que  possédait 
un  de  ses  ancêtres  plus  ou  moins  éloigné;  c'est  une  force  qui,  à  la 
numière  d'un  Sénat  conservateur,  s'oppose  au  progrès,  demande  l'ina- 
movibilité, le  respect  de  la  tradition^  qui  s'épouvante  du  nouveau  et 
s  accroche  au  passé  {Uordier,  Géof/rap/tie  médicale)  ; 

«  L'atavisme,  c'est  la  reproduclion  dans  un  individu  ou  dans  un 
groupe  d'individus  de  caractères  anulomo-pliysiologiqucs,  positifs  ou 
négatifs,  que  n'olTraicnl  point  leurs  parents  immédiats,  mais  qu'avaient 
ofTerls  leurs  ancéties  directs  ou  collatéraux  (Daily,  mi.  A/avistur  du 
Dictionnaire  enrtjcïopédiqfte  des  sciences  médicales); 

«  L'atavisme  n'est  autre  chose  c[ue  la  suite  de  l'hérédité  envisagée 
dans  la  race.  11  se  manifeste  surtout  lorsqu'il  s'est  produit  un  trouble 
dans  la  succession  naturelle  des  générations  (Baudemetit,  Encyclo- 
pédie pratique  de  i'agricttlieur),  » 


'  Onullrciu icï  en  a  retiiii  27  cas  (Arcb.  f.  fuy/t.,  1887),  sans  i(im[*ter  ceux  signalé»  par 
KitiiriiinniT,  Virt-hnw,  etc. 

'  Slaiirrenglii  Jit  <]itc  clieî:  rhoimue  ils  se  mnnlrenl  ilans  10  p.  lOft  des  cas  nous  ronne 
<k'  saillies  tnanircstvs  el  qne  dans  tmis  les  aulres  cas  on  les  retrouve  &  l'élnt  de  pelîta  gan- 
^'lions  opUlts,  un  dehors  des  tubercules  uièdians. 
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«  On  a  désigné  sous  le  nom  d'alavismc,  dit  M.  Delagc  *,  trois  choses 
fort  différentes  : 

«  1*  La  transmission  dans  une  famille  de  caract^res  individuels  qui, 
apr(>s  avoir  fait  défaut  pendant  quelques  générations,  réapparaissent 
subitement. 

«  2"  La  réapparition  plus  ou  moins  régulière,  dans  une  race,  do 
caractères  qui  appartiennent  normalement  à  une  race  voisine  dont 
la  première  provient  par  des  croisements  pertinemment  constatés. 

«  3°  L'apparition  de  caractères  tératologiques  pour  la  race  où  ils  se 
montrent,  mais  qui  sont  normaux  dans  les  races  qu'on  suppose  ôtrc 
les  ancêtres  de  colle-ci. 

«  Nous  les  distinguerons  sous  les  noms  d'alavismo  de  famille, 
atavisme  de  race  et  atavisme  tératologique.  » 

En  somme,  l'atavisme  n'est  qu'une  modalité  de  l'hérédité,  le  contraire 
de  Vlnnéité.  C'est,  après  une  longue  interruption,  l'apparition  chez  un 
individu  de  caractères  ayant  appartenu  à  ses  aïeux  ou  à  des  individus 
de  sa  race  ou  des  races  dont  procède  la  sienne.  Dans  tout  individu  ou 
dans  toutes  générations  d'individus  il  y  a,  en.  effet,  deux  tendances 
contraires,  l'une  de  perpétuation  des  caractères  [hérédité],  l'autre  de 
divergence  ou  de  variabilité  de  ces  caractères  ilnnéité). 

Les  caractèi'es  transmis  par  l'atavisme  sont  de  tous  les  ordres  : 
normaux,  pathologiques,  tératologiques,  intellectuels  et  moraux.  Ils 
s'observent  dans  les  deux  règnes. 

D'après  les  observations  les  plus  dignes  de  foi,  notamment  celles 
de  Naudin,  le  retour  aux  caractères  présentés  par  la  souche  familiale 
est  l'état  normal  pour  toute  plante  qui  s'est  écartée  à  quelque  litre 
que  ce  soit  de  la  pureté  du  type  spécifique  primitif;  et  c'est  là  un  des 
plus  forts  arguments  invoqués  par  les  partisans  de  la  perpétuité  de 
l'espèce  végétale.  On  connaît  le  pélorisme  dos  scrofulariées  qui  four- 
nissent parmi  leurs  llours  irrégulières  quelques  fleurs  régulières  à 
cinq  pétales  semblables  à  ce  qu'étaient  certainement  les  ancêtres 
moins  différenciés  dont  elles  sont  descendues.  «  Darwin  a  montré, 
observe  à  ce  propos  M.  Delagc,  que  les  lleurs  terminales  do  l'inflo- 
rescence ont  bcaucoup'plus  de  tendance  que  les  autres  à  montrer  cette 
particularité.  Ce  fait  n'est  pas  facile  à  interpréter,  mais  il  plaide  en 
faveur  de  la  réversion;  toujours  dans  les  épis  ou  sur  les  gousses  ce 
sont  les   grains  terminaux  qui  manifestent  la  plus   forte  tendance 

'  Delagc.  La  structure  du  protoplasma  et  les  théories  sur  l'hérédité  et  les  grands  pro- 
blêmes  de  la  biologie  générale.  Paris,  1895,  p.  242. 
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il  la  réversion,  D'aulri'  pcul,  on  m'  voil  jamais  l'inviirsc  du  pélorisme, 
c'est-à-diro  une  |)l;inle  à  (li'iirs  n^gulii^res  porter  par  hasard  quelques 
lU'urs  irré^uli^res,  ce  qui  devriiil  arriver  si,  au  lieu  df  réversion,  il 
ny  avait  là  qu'un  t'niL  de  variation  accidentelle  '.  » 

Les  Pucerons  donnent,  entre  deux  états  biscxu»îs,  jusqu'à  quinze 
l^énérations  de  femelles  non  alliées  qui  se  reproduisent  par  bourgeons. 
Les  Trthnatodes,  monoslomes  et  distoines  se  transforment  on  Cerca'tres 
qui  subissent  des  métamorphoses  dont  le  ternie  est  le  retour  à  l'état 
sexué.  lit  il  ne  s'agit  point  ici  de  métamorphoses  analogues  à  celles 
des  Batraciens  ni  des  Insectes,  les  Cercaires  de  mémo  que  les  Pucerotis 
neutres  sont  des  individus  dont  le  développement  est  totalement  réa- 


lisé. 


Chez  les  Animaux  dumestiques  l'atavisme  joue  un  rôle  considérable 
dans  toutes  les  races  qui  ont  été  formées  par  les  éleveurs.  C'est  le 
jdus  fréquemment  sur  la  robe  que  s'exerce  l'hérédité  ancestrale.  Selon 
i\v  Quatrefages,  c'est  en  vain  qu'on  tue  chaque  année,  dans  les  trou- 
peaux à  laine  noire  de  l'Andalousie,  tout  agneau  qui  porte  la  moindre 
trace  de  laine  blanche;  chaque  année  il  naît  encore  quelques  individus 
qui  ont  la  teinte  proscrite.  Les  Vers  à  soie  de  race  blanche  produisent  un 
certain  nombre  de  cocons  jaunes,  bien  qu'on  épure  ceux-là  avec  soin 
depuis  un  siècle.  D'après  Darwin,  toutes  les  races  du  pif/eon  provien- 
nent du  (lisct  [Colombia  livia)  qui  est  bleu  ardoisé  avec  le  croupion  d'un 
blanc  pur.  Eh  bien  !  dans  les  croisements  successifs,  les  caractères 
du  biset,  la  coloration  bleu  ardoisé  du  corps  et  la  coloration  blanche 
du  croupion  reparaissent  dans  les  races  que  l'on  croyait  délinilivenicnl 
lixécs.  Des  observations  du  nii^rae  ordre  failes  sur  diirérenles  espèces 
<lu  genre  cheval  ont  conduit  l'illustre  naturaliste  à  rattacher  à  un 
animal  rayé,  comme  un  zèbrt^  le  parent  commun  du  zèbre  ou  couagga, 
de  Vâae,  de  Vhi'mione  et  de  nos  diverses  races  de  Chevaux  doinesiiques ; 
c'est  par  là  qu'il  csplitjue  l'apparition  accidentelle  de  raies  sur  les 
jambes  de  Vâne,  du  cheval  et  de  Vhémtone,  sur  le  dos  des  Chevaux  et 
sur  les  épaules  de  Vhémtone  *. 

Dans  le  genre  humain  on  est  souvent  surpris  de  l'inégalité  de  res- 
semblance des  enfants  aux  parents  immédiats,  et  il  arrive  dans  les 


'  Delage.  Loc.  cit.,  p.  247. 

•  n.  de  Stnmllé  h  vu  le  tjlumagc  notre  d'une  de  leur  aïeule,  de  la  variélé  dite  du 
Malabsir.  reparaître  uprès  24  générations  chez  des  puules  DcnUiaiti  blanches.  Viofil-qimtre 
Hénëralioos  huiiiaities  reprëseuteat  à  peu  pré»  714  aas.  C'est  dane  «.-uiuiiie  si  un  homuie  de 
1897  rcpripduisail  trail  jiiuir  Iruit  un  de  ses  ancêtres  vivant  eii  l'.in  1154.  (U.  de  Seinallé, 
Itallel.  de  la  >oc.  danUtropoL  du  i'aiis,  t.  III,  p.  61»,  1880.) 
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familles  qui  possèdent  des  portraits  généalogiques,  toute  ressemblance 
ayant  cessé  depuis  plusieurs  générations,  que  l'on  retrouve  tout  d'un 
coup  la  reproduction  exacte  des  traits  de  l'un  des  ancôtres.  De  Quatre- 
fages  a  connu  un  arrière-petit-fils  du  bailli  de  Sufîren  qui  était  le 
portrait  frappant  du  célèbre  marin.  Le  duc  de  Nemours  i-essemblait 
éïBftÈKnmcnt  à  Henri  IV.  On  voit  quelquefois  apparaître  des  cheveux 
blonds  dans  les  familles  à  cheveux  noirs,  où  l'on  a  conservé  le  sou- 
venir d'un  croisement  avec  une  race  blonde  (Broca).  Âzara  dit  que 
quand  on  voit  peu  de  barbe  chez  les  Âbipones  les  plus  purs,  on 
peut  être  certain  qu'il  y  a  eu  un  croisement  européen  à  une  époque 
reculée. 

De  (Juatrefages  dont  je  viens  d'invoquer  le  nom  a  rapporté  le  cas 
officiellement  constaté  d'un  métis  issu  d'un  blanc  et  d'une  négresse, 
et  qui,  étant  entièrement  noir,  eut  d'une  négresse  une  fille  entière- 
ment blanche  comme  son  père.  Virey  avance,  d'autre  part,  «  que  la 
plupart  des  monstruosités  ne  sont  que  des  infra- formations ,  des 
formes  arrêtées  en  chemin,  qui  n'ont  pu  atteindre  l'état  normal  de  la 
classe  à  laquelle  appartient  l'animal,  soit  que  cette  imperfection  ait 
lieu  en  totalité,  soit  pour  quelques  appareils  d'organes.  En  sorte  que, 
d'après  la  notion  du  développement  embryogénique,  on  peut  considérer 
les  anomalies  de  l'organisation  comme  des  traces  d'une  organisation 
atavique  ».  M.  Gaudry  voit  ainsi  les  enchaînements  du  règne  animal 
dans  les  os  du  carpe  permanent  de  Yhipparion,  cheval  tridàctyle  de 
l'époque  miocène  et  rattaché  par  les  Équidés  —  espèce  isolée  dans  la 
nature  et  pour  laquelle  on  avait  créé  l'ordre  des  Solipèdes  —  à  l'ordre 
des  Pachydermes.  Les  dents  incisives  observées  quelquefois  à  la 
mâchoire  supérieure  des  jeunes  Ruminants  seraient  également  des 
faits  d'atavisme,  puisque  les  premiers  Ruminants  connus  de  l'époque 
géologique  moderne  ont  des  incisives  aux  deux  maxillaires. 

C'est  de  la  sorte  que  Darwin'  en  est  arrivé  à  formuler  que  l'homme 
descend  d'une  forme  moins  parfaitement  organisée  que  lui  :  «  Les 
bases  sur  lesquelles  repose  cette  conclusion  sont  inébranlables,  juge- 
t-il,  car  la  similitude  étroite  qui  existe  entre  l'homme  et  les  animaux 
inférieurs  pendant  le  développement  embryonnaire,  ainsi  que  dans 
d'innombrables  points  de  structure  et  de  constitution,  points  tantôt 
importants,  tantôt  insignifiants,  —  les  rudiments  que  l'homme 
conserve  et  les  réversions  anormales  auxquelles  il  est  accidenlelle- 

•  Darwin.  La  descendance  de  l'homme,  II,  419. 
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niciit  siijt't,  —  soiildi's  faits  qu'on  ne  peut  plus  contester.  Ces  faits,  bien 
que  connus  depuis  longtemps,  ne  nous  enseignaient  rien,  jnsi|ii'ù  une 
époque  toule  rt'cenle,  rehitivenient  h  l'origine  de  l'homme.  Anjour- 
J'iuii,  écliiirés  que  nous  summes  p;u*  nos  connaissances  sur  ren.s*.'inlile. 
du  monde  organique,  un  ne  peut  plus  se  nu''prendre  sur  liMir  signi- 
licalion.  Le  grand  principe  de  l'«îvoluliou  ressoi'l  cliiirenienl  de  lii  com- 
piiraison  de  ces  groupes  avee  d'aulres,  tels  que  les  afliuit<''s  nahindles 
des  memlires  d'un  mi>me  groupe,  leur  distribution  géograpliique 
dans  les  temps  passés  et  pn>senls  el  leur  succession  géulogiqiu'.  Il 
est  incroyable  que  de  tous  ces  faits  rt^unis  sortit  vtn  enseignement  taux. 
Le  saunage  croit  que  les  phénomènes  de  la  nature  n'ont  aucun  rap- 
port les  uns  avec  les  autres  :  mais  celui  (|ui  ne  sv  contente  ])as  de 
cette  explication  ne  peut  croire  plus  longleni|)s  i|ne  riiomme  soit  le 
produit  d'un  acte  s<?paré  de  la  création.  Il  est  forcé  d'admettre  que 
l'étroite  ressemblance  qui  l'xiste  entre  renihryon  humain  cl  celui 
d'un  chien  par  exeni|de,  —  que  la  confornuition  de  son  cràiie.  de  ses 
membres  et  de  toule  sa  charpente,  sur  le  im^me  plan  que  celle  des 
autres  Mammifères,  quels  que  puissent  ôlre  les  usages  de  cesdiiïérenles 
parties,  —  que  la  réapparition  accidentelle  de  diverses  structures, 
comme  celle  de  plusieurs  muscles  dislincls  que  l'homme  ne  possède 
pas  normalement,  mais  (jui  sont  communs  à  tous  les  Quadrumanes,  — 
qu'une  foule  de  faits  analogues,  —  que  tout  enlin  mène  de  la  manière 
la  plus  claire  à  la  conclusion  que  l'homme  descend,  ainsi  que  d'autres 
Mammifères,  d'un  anci'^lre  commun.  » 

i(  L'homme,  dit  encore  Darwin,  est  bien  excusable  d'éprouver  quelque 
fierté  de  ce  qu'il  s'est  élevt?,  quoi([ue  ce  i\v  soit  pas  par  ses  propres 
efforts,  an  sommet  de  l'échelle  organique  ;  et  le  fait  qu'il  s'y  est  élevé, 
au  lieu  d'y  avoir  été  placé  primitivemcnl,  \w\xV  lui  faire  espérer  une 
destinée  plus  haute  dans  un  avenir  éloigné.  Mais  nous  n'avons  pas  à, 
nous  occuper  ici  ni  d'espérances  ni  de  crainles,  mats  seulement  do  la 
vérité  dans  les  limites  où  notre  raison  permet  de  la  découvrir.  J'ai 
accumule  les  preuves  aussi  bien  que  j'ai  pu.  Or,  il  me  semble  que  nous 
devons  reconnaître  que  l'homme,  malgré  toutes  ses  nobles  qualités, 
les  sympatliics  qu'il  éprouve  pour  les  plus  grossiers  de  ses  semblables, 
la  bienveillance  qu'il  étend  non  seulement  à  ses  semblables  mais 
encore  aux  ôtrcs  vivants  les  plus  humbles,  malgré  l'intelligence 
divine  qui  lui  a  permis  de  pénétrer  les  mouvcmenls  el  la  constitution 
du  système  solaire,  —  malgré  toutes  ces  facultés  d'un  ordre  si  émi- 
nont,   —  nous  devons  reconnaître,   dis-jc,   que   l'homnic   conserve 
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encore,  dans  son  organisation  corporelle,  le  cachot  indi'Iébile  de  son 
origine  infi'rieure  '.  » 

C'est  ôgalemenL  ce  qu'a  affirmé,  dans  uulangiige  non  Hiuins  L'ioquent, 
mon  rcgrellé  maître  le  professeur  Broca  '  :  «  L'orj^iu-îTtjiii  est  un  des 
traits  les  plus  caractt'risliques  de  notre  naliire,  a  prc'valu  dans  beau- 
coup d'esprits  sur  le  témoignage  Iranquille  de  la  raison.  Comme  ces 
cmi>ereui's  romains  qui,  enivrés  de  leur  toute-puissance,  finissaient 
par  renier  leur  qualité  d'homme  cl  par  se  croire  des  demi-dieux,  le 
roi  de  notre  planète  se  plaii  à  imaginer  que  le  vil  animal,  soumis 
à  SCS  caprices,  ne  aauj-ait  avoir  rien  de  commun  avec  sa  propre  nature. 
Le  voisinage  du  mifffi  l'incommode;  il  ne  lui  suffit  plus  d"<Hre  le  roi 
des  animaux;  il  veut  qu'un  abîme  immense,  insondable,  le  sépare  de 
SCS  sujets;  et  parfois,  lournaiït  le  dos  à  la  terre,  il  va  réfugier  sa 
majesté  menacée  dans  la  sphère  nébuleuse  du  règne  humain.  Mais 
l'anatomie,  semblable  à  cet  escbive  qui  suivait  le  char  du  triompha- 
teur en  répétant  :  «  Memputo  (f  hominem,  »  ranalomie  vient  le  trou- 
bler dans  cette  naïve  admiration  de  soi-même  et  lui  rappelle  que  la 
réalité  visible  et  tangible  le  rattache  à  l'animalité.  » 

On  a  invoqué,  pour  combattre  l'atavisme  qui  sous-en tend  une  idée  de 
parenté  entre  l'homme  et  les  animaux,  la  théorie  de  ïiinké  de  plan. 
Mais  la  théorie  de  i'unilé  de  plan  de  GeoflVoy-Sainl-Ililuire,  si  belle 
et  si  féconde  qu'elle  soit,  n'explique  rien,  n'apporte  qu'une  solution 
négative  à  notre  esprit  toujours  avide  de  connaître  le  comment  et  le 
pourquoi  des  choses.  Qu'on  on  juge  : 

t(  Admettez  pour  chaque  être,  a  écrit  l'illustre  naturaliste,  l'existence 
d'un  plan  propre  et  distinc(,  cl  vous  réduisez  la  science  à  la  stérile 
observation  des  faits,  sans  lien  réciproque,  sans  analogies  rationnelles, 
sans  conséquences  possibles.  Admetle/  lunité  de  plan  puur  toutes  les 
espèces  d'un  même  genre,  d'une  même  classe,  d'un  même  embranche- 
ment ;  ramenez  le  nombre  immense  des  variétés  du  règne  animal  à 
mille,  à  cent,  à  dix  types  ;  embrassez  ainsi  un  horizon  moins  étroit: 
vous  pouvez  saisir  des  rapports,  déduire  des  conséquences,  fonder  des 
théories,  mais  seulement  des  théories,  des  conséquences,  des  rapports 
partiels  ;  car  vous  n'avez  encore  que  les  fragments  épars  d'une  science 
et  non  la  science  elle-même.  Elevez-vous,  au  contraire,  k  l'idée  de 
l'unité  de  plan  ;  ne  voycjt  dans  la  multitude  des  êtres  de  la  série  ani- 


'  Durwiu.  Luc.  cil.  nuprà,  p.  440. 

'  Brocs.  Art.  Anlliropolot/ie  du  bici.  eneyclopidique  dta  Se.  méJic. 
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maie  quo  les  innomlirablcs  parties  d'un  immense  loul,  que  les  mani- 
festîiliLinsiliversHit'cs  h  l'iTifiui  11*1111  seul  et  même  type  ;  concevez  l'unilé 
de  reiïel  visible  comme  de  la  cause  suprême  et  inconnue  ;  puis,  en 
marchiintà  la  recherche  de  cette  grande  V(5ril<5,  appliquez  ii  la  solution 
des  difrieullés  qui  se  présenteront  à  chaque  pas,  la  Iht'-orie  des  im^ga- 
liti^s  de  formation  et  de  développement,  facile  et  arlminible  elerile  la 
zoologie  comme  de  la  tératologie,  dt'-s  lors  l'horizon  s'étend  immense 
devant  vous,  les  obstacles  tombent.  Ces  rapports  se  manifestent  comme 
d'eux-mômes,  et  bientôt  apparaît  cette  vérité  vraiment  fondamentale, 
qu'une  ou  plusieurs  métamorphoses  en  plus  ou  on  moins,  quelquefois 
un  simple  changement  dans  le  mode  dévolution  d'un  ori^ane,  expli- 
quent toutes  ces  variations  qui,  au  premier  aspect,  semblaient  accuser 
d'innombrables  dilTérenccs  de  nature  et  d'essence.  » 

Incapable  d'expli(]uer  les  théromorphies,  la  théorie  de  l'unité  de  plan 
est  encore  plus  incapable  d'expliquer  les  anomalies  progressives  dont 
il  va  ôlre  question  dans  un  instant. 

Après  cette  digression,  aussi  longue  que  nécessaire,  j'arrive  aux 
diverses  classifications  des  variations  du  système  musculaire  de 
l'homme  qui  ont  été  proposées. 

MM,  Beaunis  et  Bouchard  admettent  des  anomalies  par  excès  et  des 
anomalies  par  défaut.  Cette  classification  ne  signilie  rien  au  point  de 
vue  de  l'anthropo-zoologie  et  est  (r^s  incomplMe  et  confuse  au  point 
de  vue  mt^nie  de  l'anatomie  pure.  Elle  ne  tient  aucun  compte  des 
variations  d'insertion,  de  trajet,  etc.,  des  muscles  normaux;  elle 
fait  rentrer  dans  les  anomalies  par  excès  h  la  fois  les  muscles  supplé- 
mentaires et  les  faisceaux  surajoutés  aux  muscles  normaux  et  dans  les 
anomalies  par  défaut  ii  la  fois  l'absence  d'un  ou  de  plusieurs  muscles 
normaux  et  celle  d'un  ou  de  plusieurs  faisceaux  des  muscles  normaux. 

M.  Chudzinski  distingue  la  variation,  écart  de  la  forme  normale, 
par  exemple,  le  biceps  brachial  à  trois  chefs,  AgV anomalie  i\m  consiste 
dans  l'apparition  ou  la  réapparition  d'un  muscle  nouveau  (jui  n'existe 
pas  dans  la  majorité  des  cas  dans  la  régi^m  (par  exemple  l'omu-lra- 
chélien)  ou  encore  dans  l'absence  d'un  muscle  normal. 

Il  n'y  a  pas  lieu,  à  mon  avis,  d'établir  une  pareille  distinction.  On 
ne  devrait  mf'me  jamais  se  servir,  en  zoologie,  du  ntot  anomalir.  qui 
implique  l'itli-c  de  la  connaissance  de  toutes  les  lois  et  de  la  fixité  de 
l'espl-ce, —  crqui  est  beaucoup.  Il  vaut  mieux  dire  «  variété  »,  «  varia- 
tion ».  C'est  ce  dernier  terme  que  j'ai  eu  soin  d'inscrire  en  l^te  de  cel 
u.  59 
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ouvrage,  cl  si  je  me  suis  servi  et  me  servirai  pîirfois  encore  de  ccïm" 
d'anomalie,  c'est  pour  iH'iler  une  ri.^[>i.'lilion  faslidieitsc  et  parce  que, 
pour  moi,  *  tinomtilie  »  et  «  variation  »  soiil  deux  lennes  synatiynies. 

Dans  SCS  Some  morpholofficni  /essons  iatujht  h>j  hiiinan  variations* 
M.  le  professeur  Macalister  signale,  avec  des  exemples,  à  l'appui,  des 
anomalies  musculaires  : 

L     Hétéi'umères  ou  anomalies  de  quantité. 

il.   Métaplastiques        —        de  suèsiance. 

III.  Ilomoiotigues  —         de  séries. 

IV.  Ataviques  —         (ffifûitage. 

V.  Néopliistiqnes  —         de  nouvelle  formation . 
Les  anomalies  hvtéromères  sont   la  cûnsé(|uencc  d'un  excès  ou  d'un 

défaut  de  nutrition  pendant  la  vie  intra-utérine,  des  éléineuls  coii- 
Iractili's  du  muscle,  deson  (rndon  cl  du  tissu  cunjonctirpr't'i-lcndineux. 
De  là  deux  espt'ces  d'anomalies  liéleromères  :  (■»)  les  anomalies  hélé- 
romcres  /ti/perpîasliqitcs  (3)  fe'"'  anomalies  héléromères  lujpoplastiques. 
—  Dans  les  anomalies  liétéromères  ht/perplastiques  rentreraient  les 
augmenlalinns  de  volume,  les  insertions  plus  étendues,  les  dédoulde- 
ments,  les  faisceaux  surnuméraires,  les  connexions  plus  intimes,  etc., 
etc.  '.  «  Chaque  muscle,  ilil  M.  Maculisterj  a  acquis  quelque  chose  de 
son  individualité  avant  la  chondrifiealion  des  os  du  squelette  l't  les 
insertions  des  fibres  ont  lieu  d'abord  sur  des  os  non  chondi'iliés  de  sorte 
que  si  le  développenunil  du  muscle  el  celui  des  os  avec  lesquels  il  est 
en  contact  et  sur  lesquels  il  se  li.ve  ne  se  fait  pas  paralich-nient,  si  la 
nutrition  du  muscle  est  seule  activée  ou  ralentie,  il  en  résultera  que 
TtStendue  des  insertions  librillaires  augmentera  et  diminuera  en  même 
temps  que  les  os  verront  leurs  cfmtours  el  leurs  apophyses  changer. 
Toutes  les  variations  du  péroné  sont  dues  au  développement  héléro- 
méro  hyperplasti«[ue  des  muscles  auxquels  il  fournit  des  attaches. 
D'autre  part  la  ditTérence  qui  existe  entre  le  tissu  conjonclif  embryon- 
naire entrant  dans  la  constitution  d'un  tendon  el  le  tissu  conjonctif 
aréolaire  en\irunnant  n'a  rien  d'essentiel,  et^eloiLquc  les  extrémités 
d'un  muscle  sont  [dus  ou  moins  prononcées  te  tissu  conjonclif  qui  se 
convertit  en  tendon  varie  proportionnellement.  »  —  Dans  les  fl»o»iu- 
Hes  héléromères  h ijpo plastiques  figureraient  les  diminutions  de  volume, 

'  Oxford,  1894. 

•  J'ai  dit  (voy.  ^W.  soiis-scapulaire)  que  M.  Uornlislcr  a  pu  s'assurer  sur  iin  fiL'tus  de  sept 
mois  que  le  sous-scopiilnire  /ircesskiirc  iictaJl  qu'un  roisceau  dissoci<>  du  sous-scnpulaire 
plui  prononcé. 
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d'élondue  des  iusoi'lious,  Irs  variai  ions  de  lexlure  cl  los  absences  par 
réduction,  ele.  (Absente  du  long;  palmaire,  ilu  jiyramidal  de  l'abdo- 
men, du  plantaire  gri'']e.  par  exemple.) 

Les  (inur?i(di(:s  m'Udpiasdf/iies  on  de  siiùslaiice  résullent  Je  la  Irans- 
formalion  du  (issu  niiisuiihiirr  en  lissu  (îbreux  et  réciproquement. 
Parmi  elles  il  faniirail  citer  le  muscle  anormal  d'Albinus,  le  ptérygo- 
<^pineux,  le  pti-rygaïdien  propre,  le  lijjjamenl  latéral  externe  du  genou, 
qui  n'est  rien  anlre  chose  qfie  la  tète  fémorale  dn  long  pérouier  laté- 
ral, le  grand  ligament  sacro-scialiquc  qui  est  principalement  un  reli- 
quat lie  la  tOle  caudale  du  biceps  crural,  le  ligament  rond  très  déve- 
loppé et  en  parlie  nuisculaire  chez  un  grand  nombre  de  Mammifères  et 
d'Oiseaux  et  qui,  comme  le  tendon  de  la  luugue  porlion  du  biceps  bra- 
chial, est  exlra-capsuhiire  d'abord,  proémine  ensuite  sur  la  face  interne 
de  la  capsxde  cl  reste  un  cerlaiu  lemps  sessile  avant  de  s'isoler',  la 
transformation,  enlln.  eu  ti>sn  contractile  du  ligament  slylohyoï- 
dicn,  etc. 

Les  variafions  /lomoiotir/iies  &u  de  séries  sont  celles  qui  reproduisent 
<ltms  les  membres  Ihoraciques  une  disposition  normale  dans  les  mem- 
bres pelviens  et  vice  versa.  Tels  seraient  le  manieux  et  l'insertion  du 
deuxième  iulerosseux  dorsal  au  côlé  c\tl>ilal  de  l'index  et  de  l'inlcros- 
seux  p;il maire  au  eùlé  ladial  du  médius  qui  sont  à  la  main  des  modes 
de  conformation  habituels  au  pietl. 

Les  variations  atavitjurs  ou  d'héritatjr.  «  Elles  sont  caractérisées,  dit 
^L  Macalisler,  par  la  présence  dans  le  corps  de  l'homme  démuselés 
anormaux  qui  ne  se  trouvent  régulièrement  que  dans  des  organismes 
moins  élevés.  On  peut  les  appeler  toi  souvenir  histogênéti^ue  d'élals 
4jiti  ne  sont  p/tis,  tandis  que  les  autres  sont  dues  à  l'action  des  milieux 
sur  l'embryon  en  voie  dedéveloppeuienl.  »  Comme  type  de  ces  anoma- 
lies le  savant  professeur  de  FI  iitversité  de  Cambridge  indicjue  le 
muscle  dorso-épitrricldéeii. 

Les  anomalies  néoplastiqucs  on  de  noiiveiîe  formation  tiennent  le 
milieu  entre  les  anomalies  physiologiques  et  les  anomalies  patholo- 
giques telles,  par  exemple,  que  ces  masses  élrangesde  lissu  musculaire 
strié  auxquelles  Zenkei'  a  donné   le   nom  de  liàaôdomt/omaia,  qu'on 


'  Chci  rhoniiiiL'  iuliillc  mr'iiit'  t>n  retrouve  des  (rares  de  rexlOriurilO  antérii'uro  ilii 
lij^ami'nt  rond.  Dans  un  Lmvuil  rci^L'Cit  M.  AninnliMHf'i  itnrt  nifii  nota  ri/iii-iifiturii  nijnovidle 
ilfir urticuliii'witc  deW  anca  ;  Insittiilo  iiti.it.  ûuW  L'iiiv.  di  Periigiaj  raUactie  lui  ligament 
ruodi  le  rcpit  constant  ([ui  sonkvc  la  syinuiali'  sur  le  bord  inri-rieiir  du  lol  ;  il  rnnsitlère 
TC  ropli  qu'il  miiiime  repli  pectiiio-forrnt  cumnic  un  Ncslifje  diiti  musrlc  pidio-ftinoral 
■«lUC  l'un  rclruiivc  liifz  ilivcrs  aaiiuaux  cl  iloiil  le  ligniiicnl  n>nd  rciux^senle  le  tendon. 
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peut  rencontrer  dans  le  rein  ou  les  autres  glandes  de  l'organisme  et 
qui  ont  éti?  sjiéciiili-monl  éluJitk's  pur  IIuIilt  t'I  Hostrom.  I.a  moins 
douleuse  lie  ces  anomalies  serait  le  prcsternal  qui  manque  chez  les 
animaux,  «  bien  qu'il  y  uit  cependant  pcut-iHre  Heu  de  croire,  ajoule 
M.  Macalisler,  que  ce  n'est  qu'un  faisceau  différencie^  cl  d<''plaeé  de  la 
f^rande  couclie  musculaire  pn'lhoracique  ». 

Un  peut  adresser  à  celle  classiiicalion,  1res  bonne  peul-èlrc  |»our  un 
auatomisle  pur,  deux  reproches  : 

1"  Elle  n'a  aucune  portée  philosophique  ; 

2"  Elle  repose  entièrement  sur  l'inlluence  qu'cxercenl  les  milieux 
sur  l'ovule  humain  en  cours  de  développement.  Or  ce  que  nous 
savons  aujourd'hui  de  révolution  onlojjéniqiie  du  système  nutscii- 
lairc  de  l'homme  se  résume  à  très  peu  de  choses.  Et  M.  Macalisler  rn 
convient  lui-m»^me  plus  explicitement  que  moi  lorsqu'il  dit  :  «  (Juand 
on  sait  que  l'être  humain,  cet  être  si  complexe,  sort  «l'un  (ruriinicel- 
liiiaii'e,  on  s'imagine  aisément  quelles  conséquences  sérieuses  peut 
avoir  pour  le  produit  de  la  conception  le  moindre  changement  apporté 
dans  la  constitution  moléculaire  de  l'acuf.  Les  expériences  faites  i>n 
tératttgénie  lémnij^nenl  que  le  processus  emhrytinnatre  est  iniluencé 
par  le  milieu,  mais  ces  expériences  sont  encore  trop  grossières  par 
rapport  ii  la  matière  sur  laquelle  nous  opérons  ;  c'est  comme  si  nous 
voulions  fendre  des  cheveux  avec  un  soc  de  charrue  '.  » 

Pour  M.  Testut  la  question  est  très  simple  :  «  Toutes  les  anomalies 
musculaires  de  l'homme,  qu'elles  soient  cousliluées  par  des  formations 
nouvelles  ou  par  des  muscles  nouvellement  configurés,  deviennent 
ainsi  de  vraies  dispositions  ancestralcs  disparues  depuis  une  longue 
série  de  siècles  et  reproduites  accidentellement  chez  le  sujet  qui  en 
est  porteur,  par  ce  qtdd  ujnottim  qu'on  est  convenu  d'appeler  l'ata- 
visme'.»  —  Toutes  ies  anomaiies  miiscKhiircs  so/tt  (itai'i/^tœs. 

Pourjuslifier  son  dire.  M,  Tcstutestallé  chercher  souvent  jusqu'au  bas 
de  l'échelle  des  Vertéôrés  les  équivalents  de  beaucoup  de  vices  de  dévr- 
loppemenl  du  système  musunlaii-e  de  riioninie  comme  si  l'humoh^gie 
de  ces  équivalents  était  absolument  cerlaine.  irrécusable.  C'est  ainsi 
que  pour  expliquer  les  faisceaux  de  renforeemeiil  des  jumeaux  il  est 
descendu  jusqu'aux  Oiseaux  et  pour  expliquer  le  présiernal  jusqu'aux 
Op/iidiens. 


'  Macalisler.  Loc.  cil.  suprà,  p.  ai. 

•  Tcslut.  Tiail.  de»  anotn.  musc,  cil.  p.  827, 
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Celte  manière  de  voir  a  (ité  jugt'e  en  ces  termes  par  MM.  Chud/inski, 
Mucalislcr  et  Poirier  ; 

«  Tous  CCS  faisceaux  de  vcnforcenienl  des  jumeaux  sont  lr^s  inlé- 
ressanls  h  connaîtn\  dil  M.  Chudzinski  \  mais  nousdouLoiis  fort  qu'ils 
puissonl  s'aecomniodor  avec  une  certaine  llir<irii'  (jui  veut  voir  dans 
<'('lle  réunion  accidenlolle  des  faisceaux  charnus,  une  tendance  à  la 
fusion  coniplMe  des  deux  chefs  d'origine  des  jumeaux  en  une  seule 
niasse  miiscnhiire.  D'ahoril  une  pareilli'  fusion  esl  rendue  ahstjinment 
impossible  par  suile  de  la  conformation  des  muscles  et  des  os  du 
jarret,  non  seulement  dans  l'espèce  humaine  mais  aussi  chez  les 
Primates.  Mi^nie  chez  ces  derniers  (à  notre  connaissance  au  moins)  on 
n'a  pas  constatt?  l'existence  ni  du  troisième  chef,  ni  des  faisceaux  de 
renfurcemenl.  Alors  prohahh'ment  c'est  par  plaisanterie  qu'on  est  allé 
<.hercher  la  fusion  des  chefs  des  jumeaux  lant  désink'  —  chez  les 
Oiseaux.  » 

«  Avancer  que  toutes  les  anomalies  musculaires  sont  ataviques,  me 
paraît  une  assertion  purement  gratuite,  »  a  dc^clari'*.  en  1804,  h  Lon- 
dres, M.  Maealislor,  au  Congrès  des  sciences  aiiihrupoluyiques  dont  il 
tHait  le  président. 

»  Macalisler,  Le  Double,  Chudzinski,  a  écrit  M.  Poirier',  s'accordent 
à  recouiinîtri' tjue  si  queh|ncs  variations  piaiveni  l'^ti-e  rattachées  à  des 
types  homologues  dans  la  série  animale,  il  faut  se  garder  d'exagérer 
celte  tendance;  à  force  de  vouloir  tout  expliquer  on  n'explique  rien. 
Lorsqu'un  auteur,  pour  expliijuer  le  muscle  préslernal  de  l'homme, 
remonte  ou  descend  jusqu'au  ser/)ent,  il  court  grand  risque  de  n'être 
pas  suivi.  » 

Je  rends  justice  à  M.  Testut  qui,  plusieurs  années  après  moi, 
s'csl  adonné,  en  France,  à  l'élude  ili's  jjnomaliiîs  musculaires  humaines 
*A  en  a  publié  un  traité  qui,  pour  ôtre  tr5s  incomplel,  n'en  a  pas 
moins  attiré  l'attention  de  tous  les  anatomistes  sur  son  auteur.  Je  dis 
«  un  traité  Irés  incomjiK't  ».  Dans  ce  li'aité,  [ntni  en  188.T,  et  à  propos 
duquel  j'ai  eu  soin  de  rappeler  dans  une  note,  lue  à  la  Société  d'An- 
thropologie de  Paris,  par  M.  le  professeur  M.  Duval  \  mes  travaux 
bien  and'rieurs  sur  la  ménvc  question  (mes  communications  à  la 
Société  d'Anthropologie,  1879,  à  la  Société  anatomique,  1880,  à  l'As- 

'  Chudzinski.  Hullel.  de  (a  Soc.  (TAnthropol.  de  Paris,  p.  488,  I89i. 

•  l'..iriiT.  Trait,  dannt.  hum.,  l.  Il,  l"  fasc,  p.  74,  1896. 

'  Le  Doiibk.  Sur  la  question  dus  anomalies  musculaires  chez  l'hotume.  Jlullet.  de  la  Sae. 
J'Aiilhropol.  lie  Paria,  p.  TOI  cl  suis-.,  188;{. 
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sociation  française  pour  ravancement  des  sciences,  1880,  mes  nom 
breux  arliclcs  do  myologie  du  Dictionnaire  encyclopédique  des  sciences 
médicales  de  Dcchambre  tît  Le  R.'honllnt,  1881-1882-1883,  etc.)  dans 
ce  lrail(?,  dis-je,  ne  ti^iircnt  pas.  en  ell'el,  les  varialions  des  muscles 
de  la  face,  de  la  maslicalion,  des  yeux,  des  oreilles,  de  la  langue,  du 
voile  du  palais,  )lu  pharynx,  du  lai'ynx,  des  i^^ouHiiTes  verlt-brales,  du 
diaphragme,  du  pL^rinée,  de  la  main  r\  tlu  pii-d  drrrites  et  inlerprr- 
tt^es  ici. 

Amiens  Plato  sed  mafjia  amita  rerilas.  Je  rends,  je  me  jdais  à  le 
répi^ter,  justice  à  M.  Teshit,  mais  je  conviens  aussi  (|n'aflirmer  que 
toutes  les  anomalies  musculaires  sont  la  reproduction  dune  disposi- 
tion animale,  c'est  trop  s'avancer.  ,îe  reeonnais  (pTassurcr  i|ue  tel 
muscle  des  Vertébrés  inférieurs  r*?pond  toujours  positivement  à  tel  muscle 
de  l'homme,  c'est  trop  do  hardiesse.  Mais,  observera-i-on,  vous  avez 
vous-m(^me  dans  plusieurs  pages  de  eel  ouvrage,  rnpproclu'  certaines 
dispositions  anormales  du  système  museulaire  de  l'homme  de  cer- 
taines disposilions  normales  du  syslème  musculaire  d'animaux  In'^'s 
inft?rieurs.  Oni.  mais  à  titre  de  simple  liypolhêse,  sans  prétendre  le 
moins  du  monde  —  Iniil  (*ii  réservant  les  droits  de  l'avenir  —  établir 
absolument  une  homologie  que  l'insuflisance  actuelle  de  nos  connais-  fl 
sanccs  en  analomie  comparée  rend  souvent  prohlémalique. 

J'en  fournis  la  preuve.  «  L'analoniiecompin'r'edes  iiuislIcs  eoustitue 
un  champ  presque  inexploré,  »  dit  le  professeur  Gegenhain'. 

«  Les  dissemblances  entre  les  muscles  homologues  chez  deux  Mammi- 
fères d'un  ordre  éloigné  sont  parfois  si  prononcées  que  les  analoniistes 
les  ont  décrits  sous  des  noms  différents,  »  ubservc  égali-menlM.  Marey. 

M.  Lesbre  rapporU'ur  de  la  Commission  chargé  par  le  Congrès 
vélérinairr  f|iii  a  tenu,  l'année  d<'rnit'»re,  ses  assises  à  Herne,  d'élaborer 
un  projet  de  nomenrliiluri'  analumique  imitée  des  Nomina  anatomica, 
M.  Lesbrc,  dis-je.  s'exprime  en  termes  non  moins  catégoriques'  : 

«  L'homologation  des  muscles  des  Animaux  domestiques  avec  veux 
de  riiomme  a  été  et  est  encfire,  reniarquc-l-il  dans  sim  Essai  de  Myo- 
logie comparée  de  l'homme  rt  des  Mainmifères  domestiques  eu  vue 
(f  établir  une  nomenclature  unique  et  rationnelle,  le  sujet  ile  dissidences 
très  grandes  entre  les  analoniistes  les  plus  autorisés,  dissidences  qui 
s'expliquent  par  la  dislance  des  types  comparés,  dans  nos  classilica- 
tions.  Il  est  évident  qu*',  dans  les  cas  douteux,  on  nr  [leul  arriver  à  la 

'  Gegcnbanr.  !.ih\  cit.,  Hyologie  ;  Marey,  La  macttine  animale,  p.  77  ;  Lesbre,  Luc.  cil., 
p.  7. 
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vérilé  qu'à  la  condition  de  faire  intei-vonir  d<'s  types  iiik-rmédiairea 
ou  certaines  anomalies  comblanl  juir  degrés  des  di(T<îrcncps  qui,  Je 
prime  abord,  rondaicnl  toute  comparaison  impossible.  C'est  pourquoi 
j'ai  dû  clierclier  des  rensei^'nemenls  non  sculenienl  lians  les  ouvrages 
d'analomic  luiniaine  ou  v<.'t<?riiiairc,  mais  encore  dans  les  divers 
travaux  de  Cuvier,  Meckel,  Theile,  Huxley.  Milne-Edwards,  Maca- 
liater,  Gruber,  Sabatier,  Lannegràco,  Le  Double,  Ellenberger  et 
Baum,  etc.., 

!•  Si  je  n'ai  pas  toujours  rébulu  avec  certitude  les  problèmes  posés, 
je  crois  du  moins  avoir  apporte?  un  certain  nombre  de  laits  ou  d'argu- 
ments qui  pourront  faciliter  leur  solution  dans  l'avenir. 

((  Les  honi!olo<jic9  dclermiiu'os,  il  ne  restait  plus  pour  entrer  dan» 
les  vues  du  Congrès  de  Uerne,  qu'à  appliquer  atix  animaux  les  Nomiiia 
anatom'tra  du  Congrès  de  Bille.  iMallieureusemeut  cette  terminologie, 
faite  pour  l'homme  exclusivement  est  loin  de  convenir  toujours  à 
l'analomic  comparée.  J'ai  donc  dii  signaler,  à  l'occasion,  les  imperfec- 
tions des  Nomina  antttomica  et  parfois  même  proposer  de  leur  substi- 
tuer d'autres  termes.  Ou  peut  à  la  rigueui',  se  résigner,  par  force 
d'usage,  ii.  appeler  biceps,  denii-lendineux,  demi-membraneux,  etc., 
des  muscles  qui  ne  sont  ni  biceps,  ni  demi-tendineux,  ni  demi-mem- 
braneux;   mais  il  est  clair  i[u'i)n  ne  saurait  logiquement  conser- 
ver le  nom  d'exleiiseur  à  un  muscle  qui  est  lléobisseur  dans  l'espace, 
envisagée,  ou  répitbètc  de  grand  à  un  muscle  qui  est  au  conlraiie  le 
plus  petit  de  la  région,  etc.,  etc. 

1  A  maintes  reprises,  on  se  convaincra  par  la  lecture  de  ce  mémoire 
que  les  Nomina  aimtoiii'ica  ne  réalisent  pas  celte  condition  indispen- 
sable dune  bonne  nomenclature  :  d'être  applicables  à  [analomie  com- 
parée. Leur  revision  pourrait  être  l'œuvre  fort  utile  d'un  Congrès 
mixte  de  médecins  et  de  vétérinaires.  » 

Dans  le  méninife  dont  je  viens  de  citer  le  titre,  M.  Lesbre  fournit  çà 
et  Jà,  et  notamment  à  propos  du  steino-mastoïdion,  des  scalèncs,  du 
long  du  cou,  du  coraco-bracliial,  de  l'anconé,  de  l'extenseur  propre 
du  petit  doigt,  du  cubital  postérieur  (voy.  ces  muscles)  les  preuves  de 
ces  propositions.  En  voici  encore  de  nouvelles  toucbant  le  sacro-lom- 
baire et  les  muscles  insérés  sui'  le  carpe  et  le  métacarpe. 

«  L'étude  du  sacro-lombaire,  comme  celle  de  bien  d'autres,  dans  la 
série  animale,  démontre,  poui-suit  M.  Lesbre',  que  les  noms  usités  en 


'  LesLre.  EmI.  lue,  p.  52  et  1 15. 
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analoniic  humaine  (sacro-loinbaiiv,  ilio-costale)  ne  conviennent  pas  en 
anatomic  conipar<î«.  Pour  airivci'  à  une  nniricalion  l'ationnelle  tle  la 
nonienelatiire  anatumiqiie,  il  ne  siiHil  pas  de  généraliser  aux  animaux 
k'.-j  termes  en  usiif^e  chez  l'homme,  il  fauilrail  d"aljui*J  diseuter  le  hiea 
fundé  de  ees  derniers  on  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'analomie 
comparée.  Or,  en  ce  qui  eoneerne  h:;  saeru-lomhairc,  il  n'est  pas  dou- 
teux qu'il  sérail  mieux  nommé  inlereoslal  commun  ;  il  est  donc 
fckhcux  que,  [mur  unilier  la  noruem-lulure,  les  vélérinaires  en  soient 
réduits  à  épouser  les  erreurs  des  médecins. 

"  Les  noms  généralement  atlribués  on  analomie  humaine  aux 
muscles  terminés  sur  le  carpe  et  le  métacarpe  sont  diflicilemenl  appli- 
cables à  l'analomie  eoniparée  ;  par  exemple  les  deux  muscles  cubital 
antérieur  cl  cubilal  postérieur  sont,  chez  les  QuatlrKjièdes,  h  cause  de 
l'élat  de  jtronalinn  de  la  main,  dans  une  position  précisément  inverse  ; 
le  cubital  postérieur  est  en  avant,  l'antéi'ieur  en  anière.  Il  serait 
évideninu-nt  préférable  de  les  dénommer,  à  la  manière  de  Cuvier, 
d'après  le  côté  de  leur  insertion  luimérale  et  de  dire  :  cubital  interne 
ou  mieux  ejicoi'e  cubil.il  épilroeliléen,  au  lieu  de  cubital  antérieur  — 
cubital  exterm'  oii  iqucondylien  au  Heu  de  cubital  postérieur.  D'ailleurs 
ces  expressions  ont  été  adoptées  par  divers  anatomislcs  étrangers  ;  il 
est  rej^retlable  que  le  Conji^'rès  de  CAle  ne  les  ait  pas  lalitiées.  On  pour- 
rait faire  1rs  mènu's  objections  en  ce  qui  concerne  les  radiaux  externes, 
muscles  qui,  dans  la  main  des  Qnailntpèdes,  se  trouvent  non  pas  en 
dehors,  mais  en  dedans  de  l'avanl-bras  ;  mais  comme  ces  muscles 
prennent  inserlion  du  côté  exierne  de  l'iiumérus.  muis  pouvims  à  la 
rigueur  admeltie  leur  Lerminolof^ie  ù  la  condition  toutefois  de  ne  plus 
désigner  le  grand  palmaire  sous  le  nom  de  radial  interne  pour  éviter 
toute  confusion;  encore  serait-il  préférable  de  dire  radial  tout  court  : 
i"  radial,  2"  radial.  » 

Un  coiuiaît  les  opinions  diverses  qui  ont  été  émises  sur  l'honiologic 
des  os  et  des  muscles  entr;int  dans  la  composition  des  ceintures  tliora- 
eique  et  pelvienne  et  sur  celle  des  muscles  futiant  dans  la  com[iosi- 
liou  des  membres.  Tenons-nous-en  à  la  comparaison  des  muscles  des 
membres.  La  comparaison  établie  par  Vieq-d'Azyr  entre  ces  muscles 
est  sujette  à  caulion  parce  qu'elle  est  basée  presque  exclusivement 
sur  les  fondions.  Celle  établie  par  Martins  n'est  pas  davantage  à 
Tabri  de  toute  suspicion.  Elle  est  fondée  sur  la  similitude  qui  existe 
entre  les  diverses  pièces  osseuses  dc>  la  cuisse,  de  la  jambe,  du  pied  et 
celles  du  bras,  de  l'avant-bras  et  de  la  main.  Or,  c'est  le  muscle  qui 
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fait  l'os  et  non  pas  l'os  qui  fait  lo  nmsclo.  Celle  d'AlbrcchI  qui  repose 
sur  l'innervation  clos  organes  actifs  de  la  locomotion,  est  regardée 
eiimme  fiiusse  p;ir  Liiiiin'f'rHee  qui  a  tlisséqué,  pour  la  cnniljatlre,  une 
srrie  d'animaux  eliez  lesquels  des  adaptiilions  particulières  n'obscur- 
cissent pas  les  parties  (L'roelèles,  Anoiiirs,  etc.).  Au  total,  rien  d«'  précis. 

J'ai  tenu,  en  IraîlanI  des  fessiers  et  de  l'iliaque  —  pour  ne  parler 
que  d'eux  —  à  prouver  péremptoiremenl  que  Cuvier,  le  grand  Cuvier 
lui-mtîme,  s'était  truuipé  dans  ses  déterminismes.  On  ne  pourrait  trop 
l'excuser.  Une  scieiu-e  ne  saurait  être  positive  qu'à  la  eoudilion  de 
s'appuyer  sur  des  faits  recueillis  avec  soin  et  rigoureusenienl  eonirùlés. 
Telle  doit  (""tre  l'analoniie  comparée.  Mais  il  faut  reconnaître  que 
lorsque  Cuvier  a  écrit  .son  Traifé  d'analomic  compan'f,  il  s'est  lr<nivi' 
en  lace  d'insurnionlables  diflicullés. 

La  myologie  comparée  laissait,  d'une  pari,  beaucoup  à  dOsirer  parce 
que  les  muscles  des  auimaux  oui  été  toujours  pmi  disséqués  et,  par 
conséqueni,  mal  connus.  Cela  lienl  eu  jiarlie  à  ce  qu<'  ces  org:ines 
sont  1res  nombreux,  h  ce  que  leur  préparation  sur  le  même  sujet  exige 
plusieurs  jours  et  à  ce  qu'ils  s'altf'rent  rapidement  si  la  température 
est  élevée.  Cuvie-r  a  donc  dû  [urndre  pour  base  de  ses  assimilations  la 
myologie  de  l'homme,  étudiée  seule  depuis  long(emi)s. 

Le  Muséum  de  Paris  ne  possédait  pas,  d'autre  pari,  les  centaines 
d'animaux  indispensables  aux  recberch<'s,  ne  fût-ce  que  pour  la  classe 
des  Mammifères  ;  et  les  cùt-il  possédés  que  Cuvier  u'l'ÙI  pu  se  livrer  à 
de  longues  et  pénibles  dissections  sans  négliger  ses  autres  travaux. 

Alors  il  a  eu  recours  aux  mémoires  spéciaux  des  savanis  fran<;ais  et 
étrangers  qui  lavaicul  précédé.  Il  n'en  a  retii'é  qu'un  assez  mince 
bénélice,  les  auteurs  de  ces  mémoires  ayant  été  plus  zoologistes 
qu'analomisles.  (Juant  aux  descriptions  myologiques  contenues  dans 
les  ouvrages  des  liijtpolomisles  de  celle  épo([ue,  et  principalement  dans 
ceux  de  IJûurgelal,  idles  sappliquaicntpresque  exclusivenn^nt  au  chrt'al 
et  fourmillaient  d'erreurs  qui  n'ont  pas  été  recliliées  et  n'ont  pu  l'être 
en  raison  de  l'inexpérience  des  jeunes  gens  cpu-  Cuvier  avait  chargés 
des  disseclions  comparatives. 

Ainsi  s'e.vpliquent  les  iaqierlections  relevées  dans  les  pages  que  le 
célèbre  professeur  du  Muséum  a  consacrées  aux  muscles  des  Mummi- 
fères.  ' 

Voilà,  n'est-il  pas  vrai,  déjà  bien  des  raisons  qui  doivent  faire 
hésiter,  à  moins  de  recherches  personnelles,  avant  de  déclarer  que  tel 
muscle  de  l'homme  correspond  à  tel  muscle  des  Cdrnanjiicr'i,  des/V*w«- 
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nantu,  <I«'h  Uonf/fum,  <?U;,  Il  t'i\  csl  encore  d'autres.  Les  muscles  des 
(iniiiniiix  dont  lu  dcHcrijilion  u  diû  copiée  sur  celle  des  muscles  de 
riiorniiM^  qui  varient  comme  ce»  derniers. 

J'ai  nol(!  leH  difFérenceH  de  conformation  qu'ont  présentées  à  Gra- 
liolel,  Alix,  Macali.ster,  Ijroca,  llumphry,  Bischoff,  Cliampneys, 
Duvernoy,  llcphiirn,  Hartmann,  Ciiudzin<>ki,  Deniker,  etc.,  etc.,  les 
niAmeH  mnhci«;H  «le»  Anthropoïdes.  Mûrie  et  Mivart  signalent  des  varia- 
liouH  individuelles  dans  la  myologic  des  Lémunena.  Le  système  mus- 
culaire; des  Chanrp.a-sourii  n'est  pas  décrit  d'une  façon  identique  par 
(envier,  Mae-alister,  Maisonneuve  et  Blanchard.  On  ne  trouve  pas 
davantage  un  a<;(tord  parfait  entre  Bourgelat,  Rigot,  Girard,  Strauss- 
Durcktieim,  (lurll,  Leyii,  Frank,  Martin,  Lavocat,  Ârloing  et  Chau- 
veau,  LeHiire,  W.  Ellenberger  et  H.  Baum,  etc.,  en  ce  qui  concerne 
la  conl(;xliin;  des  agents  actifs  du  mouvement  chez  les  Animaux 
domesliqiips  {c/iPval,  banif,  mouton,  porc,  chèvre,  chien,  chat,  etc.). 
Qu'on  jelle  un  coup  d'o;il  sur  la  monographie  de  la  cicette  qu'a  publiée 
Young  et  sur  celle  qu'a  publiée  Devis,  sur  la  monographie  du  phoque 
qu'a  publiée  Duvernoy  et  sur  celle  qu'a  publiée  le  professeur  llum- 
phry, sur  la  monographi(>  de  l'ours,  qu'a  publiée  Meckel  et  sur  celles 
qu'ont  publiées  les  pr(»fesseurs  Shepherd  et  Testut,  et  on  sera  frappé 
des  contradictions  qu'on  y  trouvera.  M.  Chudzinski  avance  même  — 
et  mes  observations  et  celle  de  M.  Keith  sont  loin  de  venir  à  l'encontrc 
de  cette  assertion  —  «  que  les  anomalies  musculaires  sont  d'autant 
plus  nombreuses  qu'on  s'élève  dans  l'échelle  animale  et  qu'elles 
acquièrent  leur  maximum  de  fréquence  chez  les  Anthropoïdes  ».  Chez 
{^(jibbons,  M.  Keith  a  noté  deu.\  fois  l'insertion  du  droit  antérieur  de 
l'abdomen  ù  la  3"  cote,  six  fois  à  la  l'  et  sept  fois  à  la  o'. 

Mais  je  reviens  au.Y  classifications  des  anomalies  musculaires  qui 
ont  été  proposées.  J'ai  indiqué  les  classifications  de  MM.  Bcaunis  et 
Bouchard,  Chudzinski,  Macalisler  et  Tcstul.  Il  ne  me  reste  plus  qu'à 
parler  de  celle  de  M.  Duval.  Le  professeur  Duval  distingue  deu.\  ordres 
de  variations  musculaires'  :  les  unes  qui  sont  une  sorte  de  pas  vers 
l'avenir,  c'est-à-dire  vers  des  transformations  futures;  les  autres  qui 
sont  im  retour  vers  le  passé,  c'est-à-dire  vers  les  transformations 
subies;  les  premières  sont  les  anomalies  progressives,  les  secondes  les 
anomalies  rf'f/ressires. 

M.   Debierre   s'est   fait,  en  1896,  à  lu  Sorbonne,  au  Congrès  des 

*  M.  Duviil.  In  Teslut,  Trailés  desanom.  musc,  préface. 
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Socii^lés  savantes,  le  tléfensour  c'ioquenl  do  colk'  itianiiTc  tlo  voir. 
Sans  doulc  la  classification  de  >tM.  Duval  cl  Debierre  csl  pxcellciiti'  cl 
sera  vraisomhlablenicnt  ci^llo  île  l'aveiiii".  mais,  en  l't^tal  actuel  ile  nos 
connaissances,  elle  iic  saurait  s'aiipliquer  à  tous  les  cas. 

Sous  ces  réserves  je  classe  les  variations  on  anomalies  des  muscles 
Je  l'hommo  en  : 

I.  Anomalies  régressives,  rf'oersives,  afaviqurs  ou  ikéromorphiqnes ; 

II.  A  fiomalirs proyrcssivpx^  évolutives  oh  de  perfertionnement ; 
l  11 .  Anoinaiies-nmnstruositéx. 

M.  le  professeur  Maealisler  m'a  ilmic  pr<^l<5  des  opinions  qui  ne  sont 
pas  les  miennes  It»rs(ju'tl  a  dt^daré,  le  8  mai  189i,  au  Congrès  dos 
Sciences  anlhrcipolojîiijues  de  Londres,  qu'il  présidait  :  .-  Je  ne  saurais 
me  ranger  à  la  manière  de  voir  de  mes  éminents  amis,  le  professeur 
Teslut  et  le  D'  Le  Double,  qui  regardent  toutes  les  anomalies  muscu- 
laires comme  ala\  iqnes  '.  »> 

I.  Anomalies  régressives  réversives,  ataviques  ou  théromorphiques. 

—  Ce  soûl  eelli's  qui  reproduisent  ou  leiidetil  à  reprutliiire  dans  l'es- 
pèce huniaiiM'  uu  nintlc  de  enufurruiitiuu  du  système  musculaire  des 
animaux  et  [)rineii)a!einent  des  MniniHifèrtis  strpérivurs  \lcs  Prirnales] 

—  et  dont  ou  [leut  suivre  sùreiueitl  les  modifications  essenliolles  tl'un 
ordre  dans  un  autri'. 

Voici  un  certain  nombre  de  celles  qui  ont  été  étudiées  dans  ces 
volumes  : 


TÊTE 


Muscle  choanuïde,  faisceaux  d'union  eulie  les  muscles  droits  et 
obliques  de  l'u-il,  faisceau  zyji;omalique  de  Taui'ieulaii'e  anli-rieur, 
M.  stylo-auriculaire,  M.  auriculo-lemporal.  se;j;mfnlaliiin  de  l'auricu- 
laire postérieur  en  deux  ou  trois  corps,  M.  auriculaire  inférieur,  déve- 
loppenieut  excessif  des  muscles  auriculaires,  crotnphyle  el  masséler, 
fusion  des  deux  élévateurs  de  la  lèvre  supérieure,  nmllijdicalion  des 
zygomaliques,  masséler  trigaslrique,  dédoublement  du  buccinateur, 
muscles  faciaux  plus  épais  et  plus  grossiers. 


^ 


'  Mncnlialor.  hoc.  cil.  siiprà,  p.  25. 
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Auj^niLHilalidii  iri^piiisscur,  iliHeruhu'  ilii  |n';iucii!r,  il.  qiiiu!iico|)>  de 
la  LtMc,  inserlion  du  .slenio-ma.sLuïdiL'uà  la  luàehuirc  iiit'driL'ui'L',  M.  omo- 
tiacliC'Iii'u,  alluclie  du  diga.sLrique  rcdiiit  à  son  ventre  posl»îrieiir  ù 
l'angle  po5l(5rieui'dii  niaxillaii'c  iiiri-iii'iir,  M.  occi|iilo-liy<Jïdi(<Uj  inscr- 
liou  dos  musolfs  sous-hyoïdiens  sur  mit'  arcade  Iî;.;amt'Tileusc  rélro- 
slcrnale,  dij^astricilé  des  slernu-cléido  liyo'idions  el  slerno-eliondro- 
hyoïdiens,  M.  coraco-liyoïdicn,  nmn-liythïdieii  cnliJ'renienl  clianui, 
omo-hyoïdîen  sans  ventre  postérieur,  omo-liyoïdien  inséré  à  l'angle 
supéfieui'  et  interne  du  scapuluni,  M.  elrido-liyoulieTis  surnuméraires, 
extension  des  insertions  supérieures  cl  inférieures  des  scalènos,  union 
du  sealèrn'  antérieur,  du  j^i'and  droit  antérieur  el  du  limfî  du  eou, 
fusion  des  longs  du  eou,  diminution  ou  disparition  du  triangle  sous- 
inia(|ue  drs  spiéiiius,  augiracnlation  du  nombre  des  iulurseclions  du 
grand  eoniplexus.  accessoire  du  pelil  euniplexus,  M.  Iliyroïdieu  Irans- 
vorse,  M.  erieo-lliyroïdien  iulerne,  M.  glossu-épiglotlique,  M.  lliyro- 
épigioElii|ues,  M.  liyo-épiglulti(|ue,  insertion  du  constricteur  inférieur 
du  pluiryiix  sur  les  premiers  anneaux  de  la  liucliéc,  connexions  jdus 
intimes  des  muscles  du  larynx  et  îles  muscles  du  jdiai'ynx,  division  en 
deux  faisceaux  du  grand  droit  antérieur  de  la  tète,  M.  alluïdo-maslor- 
dien,  faisceau  mastoïdien  du  grand  ubliiiue  de  la  tC'le,  dédoubleuienl 
du  grand  droit  postérieur  de  la  t&te,  etc. 


TRONC 


Division  du  trapèze  on  deux  ou  trois  corps  horizontaux,  variations 
des  insertions  costales  du  grand  dorsal,  arc  axillaire,  M.  doi'so-épifro- 
ctiléen,  M.  transvorse  de  la  nuqiu',  ascension  du  petit  rhomboïde  vers 
le  cràniv,  fusion  des  ileux  rhomboïdes,  M.  rhomboïde  de  la  télé,  ampli- 
licalinu  de  la  largeur  el  de  la  hauleur  des  petits  dentelés  postérieurs, 
conlinuiié  de  I "angulaire  et  du  grand  dentelé,  longs  inlertransver- 
saii'es,  M.  lorabo-stylien,  M.  sacro-coccygien  antérieur,  M.  sacro-coc- 
cygien  postérieur,  M.  péri-claviculaires  surnuméraires,  absence  île  la 
porlioii  elaviculaire  ou  de  la  portion  slerno-costale  du  granil  pectoral, 
insertion  eu  dehors  du  gronpe  pectoral  sur  b's  tubérosités  humérales, 
la  capsule  de  l'épaule,  le  bourrelet  glénoïdieu  ou  la  courte  portion  du 
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biceps,  M.  chondro-épitrochlécn,  division  tlu  polit  pectoral  en  deux 
corps,  insertion  en  dedans  du  sous-clavicr  ù  la  f"  cl  h  la  2°  C(Mc,  aug- 
mentation lie  nombre,  exicnsion  en  loni^ueur  et  <Hal  entièrement  charnu 
des  inleirostaux,  eniiliiiuité  des  muscles  larg^es  de  l'alidomi'n,  des 
intercostaux  et  du  transvorse  du  thorax,  d<?veloppomenl  incomplet  du 
diaphragme  post-cardiaque,  perforation  du  pilier  médian  droit  du  dia- 
phragme par  Ttesophaye,  coalescenee  des  piliers  nu'dians  cl  des  piliers 
interniLMiaires,  faisceaux  pliréno-o-sophagiens  et  phiéno-aortiqucs, 
extension  en  hauteur  du  droit  antérieur  de  l'abdomen,  hypertrophie 
du  pyramidal  do  l'abdomen,  inlerseclions  tendineuses  ou  ossiformes 
des  muselés  ^nind  rddique,  pelil  oblique,  Iransverse  et  pyramidal  do 
l'abdomen,  hypertrophie  des  pelilspsnas,  insertion  du  petit  psoas  sur  le 
petit  trochanlcr,  M.  iliocapsulo-lrocluiulérien,  etc. 


MEMBRES 


Membre  thoracique. 

M.  dello-claviculaire,  M.  dcllo-acromial  et  M.  delto-spinal,  fusion  du 
deltoïde  et  du  chef  clavicnburt'  du  grand  pectoral,  court  coraco- 
brachial,  long  coraeo-brachial,  M.  tenseur  de  la  cajisule  do  l'épaule, 
fpiadnjemeiltts  bnivhii,  insertion  de  la  longue  portion  du  biceps 
brachial  sur  le  eol  de  la  lèle  de  riiumérus  ou  la  capsule  de  l'épaule, 
chef  bicipilal  surnumi'raire  provenant  de  !a  face  interne  de  l'hunu^rus 
entre  le  curaco-brachial  et  le  bnicliiul  antérieur,  allache  inférieure  du 
biceps  brachial  ou  du  brachial  aulérieur  sur  le  radius  et  le  cubitus, 
segmentation  du  triceps  brachial,  exagération  de  l'étendue  de  l'inser- 
tion seajiulaire  du  niJ^nie  muscle,  M.  épîlrochléo-olécranieu,  absence 
coniplMe  ou  incompUMe  de  l'un  ou  l'autre  des  muscles  pronateurs  et 
supinatours  de  t'avaul-bras,  allache  plus  élevée  du  lung  supinaleur 
sur  le  radius,  développement  plus  prononcé,  étal  charnu,  duplicité, 
bifidilé,  Irilidité  du  long  palmaire,  fusion  lotale  ou  partielle  des  longs 
lléchisseurs  communs  des  doigts,  du  long  lléchisseur  du  pouce  el  des 
lléchisseurs  communs,  des  deux  radiaux  externes,  du  long  abduclrur  et 
du  court  extenseur  du  pouce,  attache  par  un  tendon  surnuméraire  du 
long  abducteur  du  pouce  sur  le  lrap^î;e,  M.  extenseur  commun  du  pouce 
et  de  l'index,  M.  extenseur  propre  du  médius,  M.  extenseur  propre  <le 
l'annulaire,  M.  extenseur  propre  du  iictil  doigt  et  de  l'annulaire,  seg- 
mentation de  l'opposant  du  pouce,   développement  très  prononcé  du 
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faisceau  dtslal  superficiel  de  radductoiir  Iransvcfscdu  jioucc,  nai$!^ance 
exclusive  du  pisifoniic  du  puiiii  jvliducli'ur  du  pclil  doigl,  fusion  du 
court  llécliisscur  et  du  couil  ahduck'ur  du  pelil  doij^l,  ;d>seuce  d  un 
ou  do  plusieurs  lomhricaux  et  louibricaux  suniunu'raires,  troisit'me 
lonibriciil  avec  tli*u\  d'étés  d'origine,  dc'doujjlcraenl  des  inlerosseux 
palmaires  ou  dos  inltnossoux dorsaux,  idonfilé  deslruchirc  des  interos- 
seux de  la  nuiiu  cl  ilu  pied,  M.  nianieux,  ele..  ete. 

Membre  abdominal. 


Passage  des  vaisseaux  el  des  nerfs  obluraUnus  enlie  les  deux  fais- 
ceaux entièrement  indépendants  de  robtuniteur  interne,  abi^ence  d'un 
des  jumeaux  pelviens,  extension  de  l'attacbe  inférieure  du  grand  fes- 
sier, tendance  à  la  division  et  à  la  multiplication  de  la  masse  fessière, 
M.  jicuusûriiis,  M. accessoire  du  pelil  fessier,  soudure  plusou  moins  cora- 
pli"-Le  du  pyramidal  de  l'abilonien  el  du  moyen  fessier  ou  du  jumeau  infé- 
rieur el  de  l'oblunileur  interne,  augnienlalion  de  volume  du  roulu- 
rier,  couturier  à  doux  tèles,  suppression  du  tendon  direcl  ou  du  tendon 
réflc'elii  du  droit  antérieur  de  la  cuisse,  absence  de  la  courte  porlion 
du  biceps  crural,  indépendance  complète  ou  incompli'le  de  la  longue 
et  de  la  courte  porlion  du  biceps  crural,  extension  au-dessous  du  genou 
des  insertions  inférieures  du  biceps  crural,  du  dcmi-membraueux.  du 
demi-tendineux  et  du  droit  interne,  donii-membianeux  entièrement 
cliarnu,  dédoublement  du  pectine,  variations  du  nombre  des  adduc- 
teurs de  la  cuisse,  M.  ischin-eondylien,  os  sésanioïdes  des  jumeaux  de 
la  jambe,  disparition  de  la  lèle  tibiale  ilu  soléaire.  développement 
plus  prononcé  du  plantaire  grêle,  division  en  deux  du  jambier  anté- 
rieur (M.  long  abducteur  du  gros  orleil),  M.  indkator  /*etlis  (M.  ex- 
tenseur propre  du  second  orteil),  M.  court  extenseur  du  gros  orteil 
provenant  de  la  jambe,  M.  péronéo-tibial.  M.  peronœiis  quinti  dif/iti, 
suppression  du  péronier  antérieur  cuincidant  avec  un  péronier  du 
îî"  oi'teil,  M.  addiivloi-  opponciis,  aecolemenl  ou  union  de  l'a<lilurteur 
oblique  cl  de  l'adducteur  trunsvcrse  du  grus  orleil,  absence  partielle 
ou  totale  de  la  chair  carrée  ou  du  tendon  du  y"  orleil  du  nécliisseur 
plantiure,  interosseux  dorsaux  à  une  seule  tête,  AI.  extetisor  haltucis 
èievis.  M,  opposant  du  gros  orteil,  M.  abducteur  du  5*  nu'talarsien, 
fusion  de  ropposanl  et  du  court  llécbisseur  du  [<elil  orteil.  M.  abduc- 
teur acccssoiie  du  pelil  orteil,  etc. 

Parmi  ces  faisceaux  il  en  est  quelques-uns  qui  sont  très  caractéris- 
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liquos,  les  muscles  dorso-épîLrochléon  cl  l'pili'ochK'o-olécninien  entre 
iuilres  qui  persistent  normah'iiionl  clic/:  rijomnu',  l'un  sous  forme 
4rapnn<'>vroso,  l'autro  sous  formu  ili-  lij^amuiil. 

Les  iiii'mbres  pelvii'iis  élant  les  liomoloj^ues  (Ji's  tnomitn's  thora- 
fiqucs,  il  élait  à  croire  qu'on  devait  relrouver  qii(.>l(|uefois  dans  les 
membres  pelviens  de  rhonuiK',  tirs  luusclrs  (|ui  ont  dispjiru  dans  les 
memltres  thoraciques  et  n'-eipriHim-nienl.  L'rqi|nirilion  au  membre 
hU|((5rienr  des  muscles  court  et  lonji  coracit-Jjj-aeliiaux,  courl  radial  an- 
lérirur  et  manieux  correspondant  aux  court  et  long  adducteurs  de  la 
cuisse,  au  tibia!  poslc^rieur,  au  p(?dieux  et  ledéveli>p[K>ment  au  membre 
inférieur  d'un  pnplilé  à  deux  ctiel's,  d'un  jM''nmr'(i-libi;d,  d'un  extenseur 
propre  du  ciiiqniènie  orteil,  d'un  extenseur  propre  du  second  orteil, 
d'un  bing  abducteur  du  gros  orteil,  d'un  courl  extenseur  du  gros  orteil, 
d'un  addiicior  opponens,  les  analogues  du  rnud  pronateur,  du  carré 
pronateur,  de  Texlenseur  propre  du  pelil  doigt,  de  l'extenseur  propre 
lie  l'annulaire,  du  long  abducteur  du  jiouce,  du  court  extenseur  du 
pouce  et  du  faisceau  proxinial  de  l'adducteur  Iransverse  du  jioiice 
conlijMU'ut  cette  induction.  Autant,  plus  peul-<^lre  m^nle  que  le  dorso- 
épitrocbléen  et  répiiroeliléo-olècranieu  ;  ces  formations  musculaires 
insolites  méritent  de  retenir  l'atlention  du  pbilos(i[>lie  et  du  penseur. 

Avant  d'arriver  à  l'étal  de  complet  déveli>p[ienu'nl  les  muscles  de 
l'homme  passent-ils,  comme  le  cwur,  les  reiii>,  etc.,  par  des  formes 
transitoires  répondant  à  îles  formes  existant  normalement  dans  la 
série  animale  ?  J'ai  d(5jà  eu  l'ori-asion  de  dire  que  n<i.>  connais- 
sances sur  l'ombryogénie  du  système  musculaire  humain  se  résu- 
ment à  peu  de  choses  ,  mais  ce  jieu  de  clinses  permet  cependant  de 
supposer  qu'il  peut  en  être  ainsi.  Le  laldeau  suivant  eu  fail  f4.)i  : 


Le  peaucicr 


1.0  iljapliragmc 


Après  l>  nais&aiire. 

\  fst  limité  à  la  ii'f<iijii  Liiviin 
I  fut'iale, 


i  vii  un  iiiusclt;  jiidivia  dmiL  la  l 

]iarLie  cenliule  esl   ii|ioiii'- 
/       vrotique, 


jVritldiil  \i  xiv  «oïLryannaire. 

douille  toute  la  peau  comme 
\  L-lio/.  la  iii-iUM'alitr-  «les  ilttin- 
i  mi/rirs  ol  1rs  Oiseauj-  (Sap- 
\      iK-y,  Miliiu-KdwarJs,  etc.). 

v<l  l'oinir  il"iil)oiii  païua  dia- 
/iliraffmcpré'Car'tHi'iut^,  puis 
|)ai'  1111  tHtij>lintti>nc  jtonl-caf- 
i      )h'(njiit:  '    Luiiiiiji-    clic'i    les 
f      Sauriens,  les  Puiswns,  nie. 
(Ilisj. 


'  L'absence  de  sac  cl  fc  siège  des  ticniio»  diap}iïngiualin«n;a  longénitales  CQ  témoignent 
encore  chez  l'adulte. 
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A|iri*s  la  nniSMU'-ir. 


Les  iniliaiix 


La  couche  muscu- 
laire sous-hyoï- 
dipnnn 


sont  dissociés  et  rKiLsIitunit  i 
un  premier  radial  externe 
et  un  !?f  coud  radial  exteriip,  f 


I 


est  comjioM-e  de  ijuïilrt'  mus- 
cles :  Ir  slcniû-cli'idu-hyoï- 
dieii,  le  slemo-chondro-lliy- 
mïdien,  le  lliyro-liyuïdicu 
cl  l'omoplal-hyoîdieu, 


/ 


La  longue  ItMc  du 
liicejis  hurnih'ul 


liât  iiist-rée  au  bourrelel  L,'lr-  \ 
noïdion  et  logée  dans  la  . 
capsuJt^  de  lVpaMlt\  j 


Le    tendon    pian- 
liiiredulont;  pi' 
nmif'f  lali'i;il 


at)ou(il  au   1""  cunc^iformc  c(  \ 
au  !•'  mtîlcitaisicn,  i 


L'adducteur  Ira  115- 
verse  du  gros 
orteil 


L'opposant  et  le 
court  llvrliis- 
seur  du  polit  or- 
teil 


Les  interosseux 
dorsaux  du   pied 


est  distant  de  l'iidducleur 
iibliquc  et  constitué  imr  des 
faisceaux  transversaux , 


sûul  enlièremenl   o»  p; 
lemeul  indépeiidaiils, 


occupent  la   face  dorsale  du 
piedelsonl  bi-pennif  ormes, 


Pcn'i.iiil  la  ïii>  paibrjonnsirc, 
sont  insloiiiiés  et  corrcspon- 
ijenl  il  rpxtenseur  niiléi'ieur 
du  nii'tacarpe  des  Mnmmi- 
f&res  //omPK/iVyMR»  f  Hnmpliry, 
Macalister,  Le  Double). 

est  composée  d'un  seul  muscle 
indivis  analogue  à  celui 
des  Vertébrée  inférieurs  :  du 
Sciiiijue,  de  VUromatix  sjii- 
nipex,  du  filnti/ilticli/lus,  clc. 
(tiegenbaurj. 

est  insérée  d'abord  à  Thumé- 
rus  el  située  en  dehors  de  ta 
capsule  de  t'épaule,  perfore 

«iisutle  ci'ltc  capsule  à  la- 
i|uellc  elle  est,  enlln,  avant 
de  devenir  lilu'e,  reliée  pai- 
un  tnéso- tendon  rommc 
elle/,  le  chien,  le  chai,  lu 
plupart  des  Chfirnpliretf 
Valcle  (Welcker,  Mullor). 

alinnlil  seulement  au  i"  cu- 
iit'iforme  de  même  que  ihei 
diverses  espaces  animales 
(Ruge). 

est  accolé  à  l'adducleur  obli- 
que el  conslilué  par  des 
faisceaux  radiés  comme 
cJiez  Yorang,  le  chimpanzé, 
le  !'ithrciii  hirsuta,  V/In- 
jifde  jii'iiirillnfa,  etc.  ,Rnge, 
Lol«>uc([.  Urooks). 

sont  confondus  de  même  que 
clipi  tous  les  Mammifères, 
les  Carnivores  cvceplés 
(Huge,  Cunningliam]. 

occupent  la  face  plantaire  du 
pied  e(  n'ont  iju'une  l'He 
commi-  cliei  le  rhirn,  le 
Danjxtre,  le  Sajou,  Ylnuus 
nemestrinus,  le  Cynocéjthole 
Amihis  (Ruge)  '. 


'ChMlesJeunes  enfanta  le  demi-teudineux  el  ledemi-mciubnincux  se  prolongent  au-des- 
«ous  du  genou  ainsi  que  chez  certains  Primates.  Quand  le  pectine  est  divisé  en  deux  couches 
—  ce  <jui  constitue  Jr«  plus  cominiiiie  de  ses  anoiimlics  —  t'exlcnie  est  innervée  par  le  nerf 
crural  et  rinternc  par  le  uerf  obtunUeur,  ce  qui  iiulii|uc  que,  clicz  rinitiiuie  roniaie  chez  les 
anmiaux,  ce  muscle  est  primitivcnienl  double. 
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Si  loua  les  muscles  passaient  par  des  phases  ontogt'niqucs  analogues 
beaucoup  de  leurs  malformalions  ne  seraient  plus  que  des  arr<>ts  de 
d*5veloppemeut.  Est-on   sur,  au  surplus,  comme  l'ont  reniarqur  Vir- 
chow  pI  KùUiker,  que  les  Iheroniorpliies  ultrîbures  à  ce  quid  ignotum 
qu'on  appelle  l'alavisnie    ne  soient  pas  des  arrêts  de  développement 
provoqués  par  des  (roubles   palliulogiquos,  arrêts  de  développement 
rendant  ctéfinififs  certains  salades   de  l'ontogenèse  !    Mais  qu'importe, 
puisque  dans  un  cas    comme  dans  l'autre,  les  variations  régressives 
humaines  n'en  seraient  pus  moins  des  images  lidf'Ies  de  ce  qui  existe 
normalement  dans  les  espèces  animales.  Ou  peut  voir  sur  une  série  de 
colonnes  cervicales  que  possède  le  Musée  de  rinsfiliil  analoniiquc  de 
l'Université  de  (Jamliridge  tous  les    types  internu'diaires  entre  l'apo- 
physe costale  normale  de  la  T  vertèbre  cervicale  et  la  7"  cote  cervi- 
cale à  l'état  de  parfait  développement.  De  même  la  rudiracntation  gras 
duelle  du  pcaucicr,  des  adducteurs  tra  nsverses  du  pouce  el  du  gro- 
orleit,  du  muscle  slerno-eléido-hyoïdien  primitif  unique,  la  dissocia- 
tion non  moins  graduelle  du  l'"  et  du  '2"  radial  externes,  de  l'opposant 
t"t  du  court  tlécbisseur  du  petit  orteil,  l'apparition  du  diaphragme  pré- 
cardiaque avant  le  diaphragme  post-cardiaque,  la  migration  progres- 
sive du  long  péronicr  laléiiil  du  I"  cunéiCiirnie  vers  le  l"""  niélalarsien, 
celle  des  interosseux  dorsaux  du  pied  de  la  l'iice  plantaire  vers  la  face 
dorsale  du  pied  et  leur  état  bi-pennifor  me  primilif  rtptoduisenl  suc- 
cessivement chez  l'embryon    bu  main    tous  les   divers   types  du  sys- 
tème musculaire  des  VerlébiTS  depuis   les   plus  infimes  {scin^ite,  Vro- 
mat'tx  spinipes,  plali/dactijius)  ]ns(iu  aux  Primates. 

Si  on  tient  compte  de  ces  faits,  si  peu  nombreux  soient-ils,  on 
s'explique  ces  variations  muscubiires  régressives  bizarres  qui  ne  sont 
ni  l'état  normal  ni  l'étal  anormal  absolu. 

Tels  sont  ces  faisceaux  de  l'angulaire  de  l'oniuplate  qui  se  portent, 
après  un  trajet  plus  ou  moins  long,  sur  un  muscle,  une  aponévrose  ou 
un  os  du  cou;  tels  sont  encore  ces  faisceaux,  provenant  du  grand 
dorsal  qui  vont  s'insérer  au  tendon  de  la  longue  portion  du  biceps, 
dans  la  coulisse  bicipilale,  h  l'aponévrose  de  l'aisselle,  etc.  Il  devient 
permis  de  regarder  les  premiers  coninic  des  piulions  incomplètement 
disparues  du  système  transverso- épiscapulaire,  les  seconds,  de  l'arc 
axillaire  (^vy.^^/-  amjulaire  de  C omoplate  et  M.  grand  dorsal). 

Voiiji'  élore  ce  (jui  a  trait  aux  tbéromorjihii's  musculaires  humaines 
j'ajuïitei^i,  entin  que  M.  le  prufesseur  Delage  range  celles  de  ces  varia- 
tions   qui    reproduisent  des    dispositions    particulières    aux   Singe$ 
n.  31) 
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Anthropoïdes  »  sur  los  cunfins  de  l'alavismi'  (!<■  r:\vv  rt  di'  rjilavisnio 
tt'ralologiqno  »,  et  les  atli'iljui>  «  à  mit>  vt'ritftblo  réversion  .vexs.iiiu' 
ftjrmt'  îinot'straïc,  bien  qu'il  un  s"a<;issc  pas  de  races  rénTiiinent 
créées  par  l'homme  m;HS  il'esp«''ces  natiirelli's  '  ». 

J'ai  ou  soin  do  noler,  précédcmmeiil,  «jue  les  muscles  dos  animaux 
variaienl  aiiîani  que  ceux  do  rhouuno.  C'osl  ainsi  qu'on  a  sijjnalé 
l'apparitiun  d'un  courl  oti  ilun  lon^  ciunieo-brachial  chez  le  f/j«/(Strauss- 
Durckheini),  du  biceps  Iricipilal  chez  Vours  (Meckel),  d'un  extenseur 
anldrieur  du  métacarpe  pourvu  d'une  3"  brauclio  puur  l'annulaire 
chez  le  rhica  (Lesbro),  etc.  Toutes  ces  variations  sont  des  variations 
ri^versivos.  J'ai  relaté,  »;à  et  là,  dans  le  cours  do  cet  ouvrage  celles  con- 
cernant les  Anlhropoïdes  et  plus  spécialement  celles  concernaul  le 
Chimfytnz'-'  dont  lesystf'^me  musculaire  me  parait  tenir  le  niilteu  entre 
celui  di"  l"lnuurne  et  celui  des  autres  Anthropoïdes. 


II.  Anomalies  progressives,  évolutives  ou  de  perfectionnement.  — 
Les  anomalies  [iiuscubiiies  proj^ressives  sont  celles  qui  sont  provo- 
quées par  ladaplation  des  muscles  à  d<'  nouvelles  fonelious.  .\  ia  vue 
des  muscles  purssams  qui  élèvent  la  niâclmire  inférieure  du  lion  et 
du  litjrc.  nous  devinons  que  ces  animaux  sont  destinés  à  attaquer 
une  proie  qui  résiste  et  à  la  mettre  en  morceaux  \  A  la  vue  des 
niQscles  qi^us  qui  remplissent  les  gouttières  vertébrales  de  Voiirs 
nous  pouvons  conclure  que  c'est  un  animal  grimpeur.  J'ai  établi 
antérieurement  nue  chez  les  Oisfntix,  les  Chauves-souris  et  les  Marn- 
hiifùres  fimS)tcur^  le  muscle,  sterno-claviculaire  a  le  même  mode  de 
conformation  parce  que,  chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  il  a  les 
mêmes  usages,  il  lire  fortement  en  arrière,  confie  l'air  qui  résiste 
et  réagit,  le  segment  primaire  des  membres  autérieurs,  qui  entre  en 
jeu  dans  l'action  de  voler  et  de  creuser.  Cbe/  les  Oiseaux  la  funelion 
du  vol  s'exerce  dans  des  conditions  fort  dilféreules  pour  les  di\er^es 
espèces;  aussi  la  disposition  anatomique  des  muscles  moteurs  de 
l'aile,  des  muscles  pectoraux  varie-t-ollc  d'une  espèce  à  une  autre. 
Tout  lo  monde  a  pu  remarqiu'r  (|Ue  les  Oiscatu   qui  ont  de  grandes 


'  Ueloge,  loc.  cit.,  p.  2 13. 

'  Par  cxciuple  :  La  rusiuii  Ju  I"  el  du  i'  radial  externes  chez  le  gibbon  (Deniker),  l'in- 
SLTliou  à  lu  3»  cùtc  du  druil  antérieur  de  l'abdoiiicii  cher  le  même  Antfiropoulc  <Kcith). 
l'abscucede  l'oppoaaat  du  pouce  chez  le  Ctiimpanzii  \Euilileluu;,  ta  présence  chez  le  nièine 
Ânlhivpuide  du  nmsclc  pcronéo-libiai  iGruber),  et  du  pcdieux  à  ciuq  tendons  (Hartiuaun j,  etc. 

'  Ce  sont  CCS  muscles  qui  arrondissent  la  face  des  Félin*  et  lui  dunaenl  uq  aspect  si 
caractéristiiiiif. 
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surfaces  d  aile,  comme  Vaûjle,  \a  frcr/nfe,  etc.,  ne  funt  que  des  baltc- 
ments  d'une  liiible  amplilude;  cela  ticnl  à  la  grande  résistance  que 
l'aile  à  large  surl'ace  irncoutre  sur  l'air.  Les  O/aetiux  au  cunlraire, 
qui  n'ont  que  de  1res  petites  ailes,  font  dos  mouvenienls  d'une  grande 
étendue  el  comiiensenl  ainsi  le  peu  de  résistance  que  l'air  leur  fournil; 
le  guillemot  el  le  piufjoinn  appartiennent  à  ce  2"  groupe.  Si  l'on  admet 
que,  parmi  les  Oiseaux,  les  premiers  doivent  Faire  dos  mouvements 
(énergiques,  mais  peu  étendus,  tandis  que  les  seconds  doivent  faire 
des  mouvements  de  peu  d'énergie,  mais  dune  gi'ande  amplitude,  on 
conclura  nécessairement  que  les  premiers  devront  avoir  des  muscles 
pectoraux  gros  el  courts  tandis  que  chez  les  seeonils,  ces  muscles 
seront  longs  cl  gnôles.  C'est  précisément  ce  qui  a  lieu;  on  peut  s'en 
assurer  à  la  sini[de  inspection  des  dimensions  du  sternum  ekez  ces 
diverses  espèces,  car  cet  os  mesure,  en  quelque  sorte,  la  longueur 
des  muscles  pectoraux  qui  logent  dans  ses  fosses  latérales.  Or,  les 
Oiscait.i:  ù  tanjt's  ailes  ont  un  sternum  large  et  court;  les  autres  ont 
un  sternum  long  el  eflilé. 

Quels  sont  les  muscles  qui  prédominent  chez  le  lûinr/oinoti,  le 
lièvre,  etc?Ne  sonl-ce  pas  les  muscles  dit  saut  et  prineipalemenl  ceux 
qui  Iléchissent  le  ]»reniier  segment  du  membre  postérieur  dont  les 
dimensions  contrastent  si  étrangement  avec  celles  dit  premier  segment 
du  membre  aulérieur. 

Le  biceps  fémoral,  bien  reconnaissahle  chez  la  plupart  des  Mammi- 
fères, y  offre,  dans  ses  attaches  inférieures  surtout,  une  extrême  varia- 
bilité. Chez  certains  QiuHlm/ièdes,  U  s'insère  tout  le  long  de  la  jambe, 
jiresfjue  jusqu'au  talon  ;  chez  ceux-ci  la  jambe  ne  s'élend  jamais  sur 
la  cuisse.  Chez  les  aninuiux  qui  jnuissenl  de  \n  faculté  de  sauter, 
l'ullache  inférieure  du  biceps  est  déjà  plus  élevée.  Elle  l'est  plus  encore 
chez  les  Siniictis  qui  jieuvent  presque  étendre  la  jambe  sur  la  cuisse 
et  se  tenir  debout.  Enlin  chez  riiuuuue  le  biceps  s'insère  loul  en  haut 
à  la  tôte  du  péroné. 

«  Laissons  de  cùlé,  pour  le  moment,  la  question  de  savoir  à  quoi 
tient  cette  variété  dans  les  attaches  mobiles  du  biceps,  observe  M.  le 
professeur  Warey,  auquel  j'empronle  ces  lignes',  el  bornons-nous  à 
rechercher  les  conséquences  que  celle  variété  peut  avoir  sur  la  fonc- 
tion. Il  est  clair  que  pendant  les  mouvements  de  flexion  et  d'extension 
du  genou,  chaque  point  des  os  de  la  jambe  décril  autour  de  cette  arti- 

Morcy.  Loc,  cit.  »uprà,  p.  78. 
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culation  un  arc  de  cercle  d'autant  plus  étendu  qu'il  est  plus  éloigné  du 
centre  de  mouvement.  11  est  également  clair  que  chacun  de  ces  points 
s'éloignera  plus  ou  moins  du  fémur  ou  de  l'ischion  suivant  l'étendue 
du  mouvement  circulaire  qu'il  exécutera.  Et  comme  à  de  grands  mou- 
vements doivent  correspondre  de  longues  fibres  contractiles,  on  devra 
trouver  des  inégalités  dans  la  longueur  du  biceps  chez  les  différents 
Mammifères. 

«  Or  c'est  précisément  ce  que  l'on  constate.  Chez  l'homme  dont  le 
biceps  s'insère  en  bas,  ti'ès  près  du  genou,  l'étendue  des  mouvements 
de  l'attache  mobile  est  peu  considérable,  aussi  la  fibre  contractile 
aura-t-elle  relativement  peu  de  longueur,  tandis  que  le  tendon  occu- 
pera une  certaine  partie  de  l'étendue  du  biceps  en  vertu  de  cette  loi 
de  Borelli  «  que  la  longueur  de  la  fibre  rouge  est  proportionnelle  à 
«  l'étendue  du  mouvement  qu'un  muscle  est  apte  à  produire*  ».  Chez 
le  Singe  l'attache  inférieure,  se  faisant  plus  bas,  aura  par  conséquent 
plus  de  mobilité,  d'où  la  nécessité  d'une  plus  grande  longueur  du 
muscle  actif,  ce  qui  est  réalisé  par  la  moindre  longueur  de  la  partie 
tendineuse.  Chez  les  Quadrupèdes  le  tendon  du  biceps  est  à  peu  près 
entièrement  disparu,  et  le  muscle  est  formé  de  fibres  rouges  dans  toute 
son  étendue. 

«  Le  muscle  droit  interne  de  la  cuisse  présente  cette  môme  variabi- 
lité dans  ses  attaches  et  dans  sa  structure.  Si  on  observe  sa  disposition 
chez  l'homme,  on  voit  à  la  fois  que  l'attache  de  ce  muscle  à  la  jambe 
se  fait  très  près  du  genou,  que  sa  partie  contractile  est  courte  et  que 
son  tendon  est  assez  long.  Qu'on  examine  le  môme  muscle  sur  un 
singe,  on  trouve  son  attache  beaucoup  plus  éloignée  du  genou,  et  comme 
conséquence  des  mouvements  plus  étendus  que  cette  attache  exécute, 
on  y  voit  la  fibre  musculaire  gagner  de  la  longueur  aux  dépens  de 
celle  du  tendon  qui  se  trouve  réduit  à  une  brièveté  extrême. 

«  Cette  variabilité  du  point  dattache  est  encore  très  sensible  sur  le 
muscle  demi-tendineux,  qui  emprunte  son  nom  à  la  disposition  qu'il 
présente  chez  l'homme,  où  la  moitié  environ  de  la  longueur  de  ce 
muscle  est  occupée  par  le  tendon.  Chez  l'homme,  en  effet,  l'attache 
inférieure  du  demi -tendineux  est  très  voisine  de  l'articulation  du 
genou,  mais  chez  les  Singes,  où  il  s'attache  plus  bas,  le  muscle  a 

<  C'est  pour  cette  raison  que  le  couturier,  le  droit  antérieur  de  l'abdomen,  le  sterno- 
cléido-mastoïdien  qui  impriment  de  si  grands  déplacements  à  leurs  attaches  osseuses  sont 
entièrement  charnus  et  très  longs.  Il  ne  faudrait  pas  confondre  tou  tefois  avec  les  muscles 
longs  les  muscles  penniformes  qui  rentrent  toujours,  quelles  que  soient  leurs  dimensions, 
dans  la  catégorie  des  muscles  courts. 
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presque  entifremont  perdu  son  tendon  ;  il  l'a  perdu  tout  à  fait  chez  la 
plupart  des  autres  Mammifères,  chez  le  coai'ta  par  exemple.  » 

Partout  et  toujours  (?clatc  une  tiarmonie  parfaite  entre  la  forme  d'un 
muscle  et  les  conditions  dynamiques  de  son  travail.  Partout  cl  tou- 
jours se  révèle  l'adaptation  d'un  muscle  à  sa  fonction  par  rinlhiencc 
de  cette  fonction  môme.  La  loi  qui  semble,  dans  la  sdrie  animale,  pré- 
sider  à  l'évolution  musculaire  de  l'avant-bras  consiste  à  diviser,  ;i  dis- 
socierdes  masses  primilivemenlunies  pour  arriver  à  en  former  de  secon- 
daires. Si  on  envisage  une  de  ces  masses  se  jL^oublant  en  deux  corps 
distincts,  si  on  voit  ensuite  l'un  de  ces  corps  se  modifier  dans  sa  forme 
et  dans  ses  insertions,  acquérir  en  irn  mot  une  indépendance  complète, 
il  est  certain  que  des  mouvements  plus  déliés,  plus  variés,  pourront 
ùtre  eireclués  par  le  Mammifh-c  chez  lequel  une  pareille  transforma- 
tion se  sera  opérée.  H  sera  mieux  armé  dans  la  lutte  pour  la  vie  et 
dès  lors  ce  qui  n'est  aujourd'hui  qu'une  anomalie  pourra  peut-être  à 
la  longue  devenir  un  organe  li.\e.  Un  fait  di^ne  d'intérêt  sous  ce 
rapport  est  la  dill'ércncialion,  devenue  entière,  choz  la  généralité  des 
hommes,  du  long  lléchisseur  du  pouce,  d"av<'ç  le  lléchisseur  commun 
profond  des  doigts.  —  On  voit  s'etrectuer  un  liavail  analogue  du  côté 
des  extenseurs  des  doigts'. 

Ce  ti-avail  de  morcellement  tant  de  ta  masse  des  lléchisseurs  que  de 
la  masse  des  extenseurs  des  doigts  est  l'inverse  de  celui  qu'on  remarque 
dans  le  membre  inférieur  humain.  Là,  toutes  les  masses  charnues  sont 
compactes,  solides  de  structure;  la  subdivision  du  travail  musculaire 
n'est  pas  aussi  nécessaire  ;  tout  y  est  dirigé  vers  un  but  unii|ii<',le  soïi- 
lien  du  poidsdu  corps  cl  la  marche.  Aussi  assistons-nous  à  l  absorption 
des  muscles  l'un  par  l'autre.  C'est  le  cas  pour  l'extcn-scur  propre  du  gros 
orteil  fusionné  avec  un  abducteur  qui  apparaît  encore  parfois  à  l'état 
isolé  j.c"cst  encore  le  cas  pour  le  groupe  péronie}*,  il  s'est  condensé  en 
s'emparant  d'un  quatrième  péronier  qui  se  tk'voile  encore  assez  fré- 
quemment à  nos  yeux.  Il  en  est  de  même  pour  le  court  extenseur 
propre  du  gros  orteil  qui  se  joint  à  la  masse  générale  du  pédieux. 

Le  pyramidal  de  l'abdimien  dont  la  largeur  dépasse  celle  du  grand 
droit  chez  les  Marsupiaux  et  les  Monofrèmes  où  il  comprime  les  glandes 
mamnuiires  incluses  dans  la  poche  où  ces  animaux  logent  leurs 
petits,  le  peaucior  qui  chez  les  Oiseaux  et  presque  tous  les  Mam- 
mifères double  toute  l'enveloppe  tégumcntairc  à  laijuelle  il  imprime, 

'  Cerlains  jiijinistcs,  pour  Jonncr  plus  de  liberté  an  4"  (Joigt,  se   funt  couper   la  bride 
lîlireuse  fjui  réuait  le  tendon  extenseur  de  ce  doigt  à  celui  du  tciiJoa  extenseur  du  iu<!dLus. 
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en  w  coolnctanl,  des  moartmenls  qui  débarrassent  les  phnaes  et  les 
poil»  des  corps  étranger»,  nml  mdtmralaires  et  lendeat  à  disparattrc. 
chez  les  Andhvpold*»  el  chez  l'homme. 

D'autres  faits  alBnnent  eocore  celte  adaptation  des  mascles  aux  fonoil 
tions  qu'il*  doirenl  remplir.  M.  Marey  les  a  étudiés  dans  le  chapitre 
intitulé  de  ta  Variabilité  du  tysième  musrulaire  de  son  beau  livre  sur 
ta  Mathinf  animnte.  On  me  saura  rerlainem^nl  gré  de  reproduire  à 
exteruo  ce  chapitre  auquel  j  ai  fait  dôjà  de  larges  Piupruots. 

•  Nous  arons  dit,  écrit  M.  le  professeur  Marey  *.  comment  le  système 
osseux  subit  les  influences  extérieures  et  surtout  celle  des  muscles  qui 
iroprimont  à  chaque  os  la  forme  que  nous  lui  voyons.  La  grande 
vari<H^  des  formes  du  squelette  chez  les  différentes  espèces  animales 
se  rattache  donc  à  la  diversité  de  leurs  systèmes  musculaires.  Aussi, 
toutes  les  fois  que  chez  des  animaux  d'espèces  différentes,  on  trouve 
sur  certains  os  des  traits  de  ressemblance,  on  peut  ufGrmer  que  le 
muscles  qui  s'allachaient  à  ces  os  se  ressemblaient  aussi.  Observe-t-on, 
au  contraire,  sur  un  animal  un  os  d'une  forme  particulière,  on  peut 
6tre  assuré  qu'une  particularité  se  retrouvera  aussi  dans  les  muscles 
auxquels  cet  os  fournil  des  atlaches. 

«  Mais  si  l'os  el  le  muscle  varient  simultanément,  quelle  peut  t'tre  la 
cause  qui  les  iniluence  ainsi  fous  deux?  On  con(;oit  que  le  squelette, 
en  se  modiflanl,  ait  un  rôle  purement  passif;  qu'il  subisse  la  forme  que 
le  muscle  lui  impose.  .Mais  ce  muscle,  organe  éminemmenl  actif, 
véril;il»l('  gt'nérafetn*  de  la  force  m(?canique  par  laquelle  le  squoleffe 
e»l  er)  quelque  sorte  modch'.  qu "est-ce  donc  qui  lui  impose  celle 
forme  particulière  que  l'anatoniie  nous  révèle? 

«  Nous  espérons  démon Irer  que  celte  puissance,  à  laquelle  la  forme 
Au  syslèmi!  nuiscuhiii-f  est  soumise,  appailicnl  au  système  nerveux. 
Iji  nature  des  a<te.s  qire  lu  volonti*  commando  aux  muscles  modifie 
ceux-ci,  dans  leur  volume  el  dans  leur  forme,  de  façon  à  les  rendre 
aptes  à  exécuter  ces  actes  le  mieux  possible.  Et  comme  au-dessus  de 
la  \nlnnté,  i-è-rne  cette  nr'rensifé  qui  détermine  tous  les  acles  de  la  vie 
animale,  c'est  elle,  en  somme,  qui,  par  les  conditions  exli^rieiires  dans 
lesqucdles  chaque  être  so  trouve  placé,  influence  sa  fi.irac  et  la  rè-^'Ie 
suivant  des  lois  que  notis devons  chercher  à  reconnaître. 

*  Htcn,  dans  la  forme  organique  n'est  livré  au  hasard;  on  a  trop  sou- 
vent comparé  les  variélés  spéciliqucs  des  (Vires  aux  élégantes  fiinlaisies 

'Marey.  La  Machine  onimnie,  b' édit . ,  p.  »8,  Paris,  I89t. 
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d'un  arcliilecle  qui,  sur  un  plan  iiniroinn^,  invente  millo  vancl<?s  de 
détails,  conimc  un  musicien  compose  une  SL'ric  de  vfitiations  sur  un 
Ihi-nie  lionne'. 

M  En  ce  (}ui  nous  occupe  on  peut  dire  que  lu  vaiii-té  si  grande  que 
revèl  l'appareil  musculaire,  soit  dans  les  différentes  parties  du  corps 
d'un  anima!,  soil  dans  les  parties  homologues  d'animaux  d"csp^ce3 
diverses;  ces  difl(."'reiices  de  longueur  ou  de  volume  des  nuisclês;  cette 
léfiartilion  si  inégale  tic  la  fibre  ronge  ou  coniraclile  cl  de  la  lii>re 
blanche  et  inerte  du  tendon  ;  tout  cola  est  entièrement  soumis  aux 
lois  dynamiques  de  la  fonction  musculaire. 

«  L'anatomic  normale  ne  peut  nous  fournir  que  des  exemples  Je 
l'harmonie  qui  existe  entre  la  forme  des  organes  et  leur  fonction  habi- 
luetle.  L'expérimentation  seule  peut  nous  pernietlre  de  voir  si,  en 
changeant  la  fonction,  on  peut  amener  dans  la  forme  des  organes  des 
moflilicalions  qui  les  remettent  en  harmonie  avec  les  conditions  nou- 
velles {jui  leur  sont  imposées.  Il  est  facile  d'instituer  des  expériences 
dans  ce  iiul.  l)u  moment  où  l'on  !?jut  bien  dans  quel  sens  la  uiodilicalion 
organique  doit  se  produire  pour  amener  l'adaptation  de  l'organe  à  la 
fonction,  les  changements  qu'on  observera  chez  les  animaux  placés 
dans  des  conditions  l'actiees  do  fonclitmnemeut  musculaire  prendront 
une  siguilicalion  nette.  Mais  en  attendant  la  réalisation  de  ce  vaste  plan 
d'expériences,  il  en  est  qu'on  peut  utiliser  dès  aujourd'hui.  Des  expé- 
riences toutes  faites  nous  sont  fouruies  par  l'anatomic  palhologi(jue. 

«  La  médecine  et  la  chiruri^iesonl  pleines  de  renseignements  sur  cet 
intéressant  sujet.  Rlles  nous  montrent,  pai'  exemi}le,  que  c'est  le  mou- 
vement même  qui  eutretienl  l'exisienee  du  muscle.  Un  re[»os  prolongé 
de  cet  organe  entraîne  d'abord  la  diminution  de  son  volume  et  bientôt 
l'altération  des  éléments  qui  le  constituent.  Des  corpuscules  graisseux 
se  substituent  à  la  libre  striée  qui  forme  l'élément  normal  ;  enlin,  ces 
corpuscules,  devenant  de  plus  eu  plus  abondants,  envahissent  la  sub- 
tancc  musculaire  tout  entière. 

«  La  phase  d'altération  ou  de  dégénérescence  graisseuse,  est  suivie 
d'une  lésorptioii  de  la  substance  du  muscle  qui  disparaît  entièrement 
au  bout  d'un  certain  temps. 

»  Ainsi,  non  seulement  le  volume  de  l'organe  croît  el  décroît  suivant 
que  les  besoins  de  sa  fonction  habituelle  exigent  une  force  plus  ou  moins 
grande,  mais  il  disparait  entièrement  <]uand  sa  fonction  est  euli4"^rc- 
mcnt  supprimée.  On  observe  cet  elTet  dans  les  paralysies  où  toute 
action  nerveuse  est  éteinte;  dans  certains  cas  de  luxations  qui  rappro- 
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chont  los  doux  insertions  d'un  muscle  do  façon  ù  rondiv  son  action 
inulilo  ;  parfois  enfin,  dans  des  fraclurcs  ou  des  ankyloscs  qui  immo- 
Lilisent,  par  une  soudure  inlcinprstive,  les  deux  oxlr»'niilés  d'un 
muscle  et  s'opposent  à  toul  ruccoureissenieul  de  ses  fihres. 

«  Mîiis  qu'arrivc-l-il  si  le  muscle,  au  lieu  de  perdre  enlièreraonl  sa 
fonclion,  n't'prouve  qu'un  changemenl  dans  féleudue  des  mouvements 
qu'il  petit  exéculer  ?  A  lu  suite  de  certaines  ankyluses  ou  de  eorlaines 
luxations,  on  voit  les  articulations  perdre  plus  ou  moins  de  leurs 
mouvements  ;  les  muscles  qui  commandent  la  (lexii.iu  et  l'extension 
n'ont  donc  plus  besoin,  en  pareille  circonstance,  que  d'une  partie  do 
l'élendue  ordinaire  de  leur  raeeuiircissenii'nl. 

s  Si  la  théorie  préeédeniment  énoncée  est  exacte,  ces  muscles  devront 
perdre  de  leur  lon^Mieur.  Pour  vénlier  ce  fait,  nous  devrons  faire 
cncori'  une  courte  excursion  dans  le  domaine  de  l'anatomie  patholo- 
gique. 

(I  Une  ardente  polémique  s'est  élevée,  il  y  a  une  vjn^laiiie  d'années, 
relativement  à  la  transformation  (jue  subissent  les  muselés  clie/  les 
sujets  alleinls  de  celle  dilTormité  que  tout  le  monde  connaît  et  qu'on 
nomme  le  pied  bot.  Tantùl  le  pied  est  luxé  sur  la  jamije,  de  sorte  (juc 
sa  face  dorsale  repose  sur  le  sol,  tantôt  le  pied  est  si  fortement  étendu 
que  le  malade  marche  conltnuellemenl  sur  sa  pointe.  Dans  Ions  ces 
cas,  les  dilTérenls  muscles  de  la  jambe  n'ont  plus  qu'un  rôle  Irf's  borné  ; 
Us  subissent  alors  lantiM  la  transformation  graisseuse,  lanlOl  la  trans- 
formation fibreuse,  l'armi  ces  muscles  ceux  qui  n'uni  plus  dacliou 
subissent  la  déf^énéresceuce  graisseuse,  puis  disparaissent;  tandis  que 
ceux  dont  l'action  est  partioUemonl  conservée  présentent  seulement 
un  changement  dans  le  rapport  de  la  fibre  rouge  ;in  tendon.  Chez  ces 
derniers,  la  substance  contractile  diminue  de  lonjiueur,  et  le  tendon 
la  remplace,  prenant  souvent  ainsi  un  développement  considérable. 
En  sifrualanl  cette  dégénérescence  fibreuse  des  muscles,  J.  Guérin 
croyait  voir  en  elle  la  preuve  d'une  rétraclion  musculaire  primitive 
qui  aurait  nllérieurement  produit  la  luxation  du  pied.  L'éminonl 
chirurgien  pensait  en  outre  que  l'allératinn  fibreuse  était  la  lésion 
uniqui-  dans  le  pii-d  bot.  Scarpa  soutenait,  au  contraire,  que,  dans  la 
plupart  des  cas.  la  luxation  du  pied  est  un  phénomène  [irimitif. 

((  Huant  îi  la  nature  des  altérations  musculaires,  tous  les  chirurgiens, 
aujourd'hui,  s'accordent  pour  admettre  qu'elle  peut  avoir  deux  formes 
différentes,  et  que  tantôt  le  muscle  subit  la  dégénérescence  graisseuse, 
tantôt  il  se  transforme  en.  tissu  libreux.  C'est  surtout  aux  beaux  Ira- 
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vaux  de  CruveillutT  qu'on  doil  b  connaissance  des  conditions  dans 
lesquelles  se  produit  chacune  de  ces  deux  alt(5ralions  d<'  lu  substance 
niusculairt". 

a  Un  exemple  fera  bien  comprendre  comment  se  comportent  les 
muscles,  suivant  que  leur  fonction  est  supprimée  ou  simplement  limi- 
tée dans  son  étendue. 

Il  Les  muscles  du  mollet  ou  gasirornémims  sont  an  nombre  de  deux  ; 
les  allaclies  et  leurs  fonctions  sont  assez  did'ércnles.  Tous  deux 
s'insèrent  en  bas,  sur  le  caleanéum,  par  le  tendon  d'Aebille,  et  sont, 
par  cons<5quenl,  extenseurs  du  julmI  sur  la  jambe.  Mais  leurs  inscrlions 
supérieures  sont  dilTérenlcs  :  \ç  soiéaire,  s'insérani  exclusivement  aux 
os  de  la  jambe,  n'a  d'autre  rôle  que  celui  d'extcnscnr  du  pied,  comme 
nous  venons  de  le  dire.  Le^Jn/nfaïuc.  au  contraire,  s'inséraiit  au  fémur 
au-dessus  des  condyles  de  cet  os,  ont  une  seconde  l'onction  ;  colle  de 
fléchir  la  jambe  sur  la  cuisse. 

"  Supposons  qu'une  ankylose  du  pied  se  produise;  elle  supprime 
entièrement  la  l'oncliim  du  solcairc  qui  passe  par  la  Iransfoinialiun 
graisseuse  cl  disparait.  Les  jumeaux  se  trouvent  dans  une  condition 
différente  :  si  leur  actiim  sur  le  pied  a  disparu,  il  leur  resie  encore  la 
foncUon  de  lléchisseurs  de  la  jambe  sur  la  cuisse  ;  ces  muscles  n'ont 
donc  éprouvé  qu'une  réduclion  dans  ram[dilude  du  niouvemeuL  qu'ils 
elîecluenl.  Or,  dans  ces  conditions,  les  jumcnux  pei'dcnt  seulement  une 
partie  delà  longueur  de  leurs  libres  :  ils  subissent  ce  que  les  chirur- 
giens a|)|)ellenl  la  Iransformafion  fibreuse  parlielle,  modillcation  qui 
n'est,  à  notre  point  de  vue,  qiu'  le  changement  des  rap[iorls  de  la  libre 
rouge  au  tendon. 

«  Ceux  qui  sonl  habilués  à  considérer  la  [mlfinlogie  comme  une 
infraction  complète  aux  lois  physiologiques  s'étonneront  peut-ùtre  de 
nous  voir  chercher  dans  tes  cas  de  luxations  et  d'ankyloses  les  preuves 
d'une  loi  qui  règle  nornialenicut  la  l'orme  du  système  musculaire.  Il 
serait  facile  de  montrer  que  ces  scrupules  sonl  mal  fondé»,  mais  il 
vaut  mieux  invoquer  encore  d'autres  exemples  qui  soient  entièrcraenl 
à  l'abri  du  repruclie  qu'on  adresse  si  souvent  aux  applications  de  la 
médecine  à  la  physiologie. 

■  C'est  encore  h  J.  Guérin  que  nous  empruntons  les  faits  dont  nous 
allons  parler. 

«  Lorsqu'on  examine  le  système  musculaire  aux  diiïéreni es  époques 
de  la  vie,  on  lui  trouve  des  aspects  dilTérenls.  Il  semble  que  les  muscles 
aient  des  ûges  bien  distincts  et  que,   formés  d'abord  de   substance 
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conlrai'lile,  ils  perdenl  pou  ù  pou,  on  vieillissant,  leurs  fibres  rouges 
que  vieniiiMil  rcmjilaciM' les  fibres  lilancbeset  naon'es  ilii  lemlon. 

*  Ainsi,  le  «lîaiiliragnio  d'un  enfant  est  engrtintle  partie  musculeux, 
laiiilis  (|ue  chez  le  vieillard,  le  cenlrc  aponévroliqiie,  véritable  tendon 
du  (liapliragme,  s'.Mend  aux  dépens  de  la  fibre  conlraclile.  l.a  substi- 
lution  du  tendon  à  la  libre  musculaire  est  plus  nette  encore  pour  les 
muscles  de  la  jambe  ;  dans  i'onfance,  ils  sont  relalivcmont  beaucoup 
plus  riches  en  substance  conlraclile  que  dans  li^gc  adulte,  (liiez  le 
vieillard  enliu.  le  tendon  semble  envahir  le  muscle,  do  sorte  que  ce 
qui  reste  du  mnllel  se  trouve  Iri's  haut  placé  et  li'i's  réduit  en 
longueur.  Les  muscles  des  gnutli(*>res  lombaires  et  dorsales  présentent 
le  même  caractère;  c'est  dans  la  vieillesse  qu'ils  sont  le  plus  pauvres 
en  fibres  rouges,  mais  le  plus  riches  en  tendons. 

«Or  qu'udvicnt-il  de  la  fonclion  musculaire  aux  diU'éreuts  âges  delà 
vie?  Chacun  siiil  i|iie,  saul' les  cas  bien  rares,  où  Fliomme  s'eulrelienl 
dans  riuibitude  de  la  gymnastique,  la  fonction  musculaire  devient  de 
plus  en  plus  bornée,  du  moins  relalivemenl  à  l'élendue  des  mouve- 
ments. Les  articulations  des  membres  el  celles  de  ht  colonne  verté- 
brale subissent  normalemenl  une  sorte  d'ankylose  inoonit»!èlc  f|ui  va 
toujours  en  limilaul  de  plus  en  plus  la  llexibililé  du  tronc. 

>'  Voyez  un  jeune  enfant  s'ébattre  en  lil)erté  :  un  de  ses  mouvements 
ordinaires  est  de  jouei'  avec  son  |)ieii  :  h'  |>reudre  dans  ses  mains  el  le 
porter  à  sa  bouche  lui  parait  très  naturel  et  on  ne  peut  plus  facile. 
Chez  l'adulle,  la  force  musculaire  alteinl  siui  maximum,  mais  les 
mouvemeuls  ne  sont  plus  aussi  étendus  que  dans  l'enfance;  lliomnie 
n'a  plus,  comme  ou  dit,  la  même  llexibilité  dans  les  membres.  Le 
vieillartl  ne  peut,  ni  se  courber  enlii'rcmenl,  ni  se  redresser  tout  à  fait, 
sa  colonne  veriébralo  a  perdu  de  sa  souplesse;  ses  jambes  ne  fonl  que 
de  petits  pas;  pour  lui.  s'accroupir  est  e\tiémeinenl  difficile,  et  si  l'on 
essaye  d'inijtrimer  à  son  pied,  juir  exemple,  des  mouvements  de  Uexion 
et  d'extension,  on  voit  qu'ils  sont  devenus  très  limités. 

«  La  fonclidu  des  muscles  change  donc  avec  les  Ages  de  la  vie  et, 
se  restreignant  sans  cesse,  ulilise  une  longueur  toujours  moin<lrc 
de  la  fibre  contractile,  ("est  ainsi  que  s'explique  nalurellerueiit  la 
modification  musculaire  dont  nous  avons  parlé.  Cette  modificalion  ([ui 
consiste  dans  l'accroissement  de  l'élément  tendineux  aux  dépens  de 
la  libre  rouge,  on  l'enipf'che  de  se  produire  en  entretenant  au  moyen 
d'un  exercice  e^uivenable,  l'étendue  des  mouvements  musculaires. 

«  Revenons  maintenant  à  Fanatomte    comparée.   Lorsqu'elle    nous 
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monlif  iin*^  paifaile  harmonie  rnlro  la  foi'ino  des  ranscics  dans  les 
dilTi^renlcs  espaces  animales  cl  les  caracl^ros  île  la  fonclion  musculaire 
chez  ces  mômes  espèces,  la  conclusion  la  pins  nainrelle  ne  semLle- 
t-cUo  pas  l'aire  i]ue  l'organe  a  subi  1  inlliience  de  la  fonction  '  ? 

«  Si  le  cheval  de  course  est  modifnî  dans  sa  forme  par  l'elTeL  do  cet 
exercice  spécial  qu'on  nomme  Ventmtnement,  n'est-ce  pas  la  pi-euve 
évidente  de  rinihu'nce  de  la  fonction  sur  les  caractères  anatoniiques 
de  rorganisnie  ?  Et  si  une  espèce,  niodiliée  ainsi  artiliciellemcnt, 
retourne  au  type  primitif  lorsiju'on  In  replace  <lans  les  conditions  où 
on  l'avait  prise,  n'est-ce  pas  la  contrc-éprcnvc  de  la  tliétittequi  assigne 
h  la  fimclion  le  rôle  de  niodilicaleur  de  l'organe? 

«  Ces  mêmes  faits  sont  pourtant,  inlerprélés  de  fai^ou  toute  contraire 
par  les  partisans  de  la  lixité  de  l'espèce  :  cenx-ci,  dans  le  retour  au 
type  primitif,  quand  les  iullucnces  modificatrices  ont  cessé,  piideudent 
trouver  un  argument  victorieux  pour  leur  cause. 

"  Que  faut-il  conclure  en  présence  de  tidiescoiitradiclions  ?  C'est  que 
les  partisans  du  transformisme  ne  sont  pas  au  IjouI  de  leur  tâche  et 
qu'ils  ont  hesoin  d'ajouter  encoie  (les  preuves  mnivelles  à  celles  qu'ils 
ont  déjà  données.  C'est  à  l'expérimentation  qu'appartient  le  n'de  prin- 
cipal eu  pareil  cas.  La  lliétu'ie  toutefois  n'est  pas  sans  inipoilance  ; 
c'est  elle  en  effet  qui.  en  faisant  prévoir  dans  quel  sens  ceilaiu  mode 
de  fonctionnement  doit  modilier  tel  muscle,  donne  presque  toute  sa 
valeur  à  la  modification  que  l'on  constatera  ensuite.  Bien  plus,  sans 
la  théorie,  l'expérimenlaleur  ne  saurait,  le  plus  souvent,  reconnaître  la 
modilicalion  qui  a  pu  survenir.  Ou  ne  trouve  guère  en  analomic  que 
ce  que  l'on  cherche,  surtout  quand  il  s'agit  de  variations  léjrères 
comme  celles  qu'on  peut  espérer  produire  dans  l'organisme  d'un  ani- 
mal. •' 


'  nrù'atil,  lîerbst,  Godiewski.  0.  Ileriwig  ont  iiiriiie  iiinnfré  que  les  Irnpisme  et  lac- 
tiauin  joimleiit  un  nM<?  drcisif  ilnns  In  dilîeR'ncinliim  nnjiïi»i)ii(|iie.  lil,  d'autre  piirt,  Rmix  a 
prouvé  que  l'E\ri(iilifin  fonilintinelle  et  la  l,utte  des  jutrlk-s  Mrgiini(]iies  joiicdI  uu  rôle 
considérsilile  drins  la  DiirOreiicialioii  pntdgfyiiiqiic  ft  ijue  les  cîirnclèrBS  hisliiliigiqucs  u'nnt 
kesiitn  d'iMne  déterminés  que  d'une  manii-re  vngite  ci  en  quelque  sorte  gi'iiériqiie,  le»  i-on- 
diliiiiis  «iiijiiaiiles  suriisaiit  à  priJciser  l'espèce.  I^cs  iiseiidarllirnscs  sont  ImU  â  fait  dciin^ns- 
Iralîves  4  cet  f'gard.  il  suflit  qu'ilh/s  snierit  diUcrmini'-es  par  kur  constiliition  inlerue  pu 
laiit  quidi-meutH  de  la  subslarirt'  irnijunitive  pour  l'tre  capables  de  se  ditri''rencii?r,  selon 
les  foiiditinns  tiiixfjiiellcs  elles  sont  soiitiiisrs,  en  libres  ligaiiicnleiises  i>ii  nponèvrotîqncs, 
en  l'cdiule»  ciirlilnplneuscs  mi  lmi  tissu  tnmineux  ou  nilipctix.  A  ret  exeitijde  on  peut  en 
njoulcr  un  îuilic  1res  rciiiarquiilile  qu'Eiuicr  a  fail  connailrc.  Les  Moiicfw.i,  après  Ihiver- 
nape,  avant  d'Avoir  volé,  ont  les  muscles  de»  ailes  presque  lisses.  L'ii-irige  fait  npparnitro 
la  striatioa.  lie  lit  à  iidiiiettre  que  l'usage  a  eiùi'  le  «ui.scle  strié  nii  moyen  du  muarie  lisse 
il  n'y  Ji  fju'un  pris.  (Voy.  Kinier,  ftie  Eiilslrliunf/  ilrr  Arifii  ntifffnind.  vùn  rerrrhen  erwor- 
bener  Eii/engiluifieti  uncli  tien  Gfselzfii  o>'t,itnisrhen  Wtii'fuens.  Ein  Heilrfi;/  ziir  einheilli' 
r/ien  AiifuMuni!  dev  Ubewell.  l.  Tlieil.  —  8%  V!  461  S.  6.  Abl).  im.  Text.  lena.  1888.) 
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■  Le5  expt'riences  à  faire  seront  longues  et  pénibles:  leur  plan,  toute- 
fois, est  facile  à  trace|j^„;^(«*«— ^, 

-  Si  rbomme.  pliant  à  ses  Eesoins  les  espèces  domestiques,  a  déjà 
réussi  à  m-jditier.  dans  certaines  limites,  l'or^nisation  de  ces  ani- 
maux, il  a  produit  ces  modifications  fortuitement  pour  ainsi  dire. 
N'ayant  en  vue.  par  exemple,  que  d'obtenir  des  chevaux  de  trait  on  des 
chevaux  dt.-  course,  il  n'a  pas  eu  bes<>in  de  placer  l'esp^èce  chevaline 
dans  des  conditions  tout  à  fait  artificielles.  C'est  là  pourtant  ce  qu'il 
faudrait  faire,  si  l'on  avait  p«>ur  but  d'élucider  le  problème  scienti- 
fique dont  nous  [«arlons  et  de  p<jusser  à  la  limite  du  pi>ssible  les  chan- 
gements dans  les  conditions  du  travail  mécanique  des  animaux. 

■'  L'homme  a  utilisé  les  aptitudes  des  ditTérents  animaux.  plnt«}t  qu'il 
n'a  cherch-^  à  leur  en  donner  de  nouvelles.  11  faudrait  violenter  davan- 
tage les  habitudes  des  animaux  et  les  contraindre  graduellement  à  des 
actes  auxquels  leur  organisation  se  prête  difficilement,  (jne  pour  aller 
chercher  sa  nourriture,  une  espèce  mal  organisée  p->ur  sauter,  soil 
forcée  d'accomplir  des  sauts  de  hauteurs  graduées,  tout  porte  à  croire 
qu'elle  acquerra  à  la  longue  quelque  aptitude  au  saut.  Si  la  pnc<:énilure 
de  ces  animaux  letient  quelque  chose  de  ses  ancêtre*,  fieut-ètre  pourra- 
t-on.  chez  elle,  développer  enc«jre  davantage  la  faculté  de  sauter. 
Graduant  ainsi  l'effort  imp<:>sé  à  cette  espiêce.  non  plus  dans  on  but 
utilitaire  qu'on  n'a  [>as  intérêt  à  déliasser,  mais  en  exigeant  indéfini- 
ment plus  de  t-'rce  ou  plus  d'étendue  v^ans  le  mouvement  des  muscles, 
on  f-eul  esf>ér'>r  que  la  variaiion  anatooiique  er^itra  indéfiniment  et 
qu'>:-n  (-•urra  obtenir  quelque  chose  d'anabii^e  à  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  f-assage  dune  espèce  à  une  autre. 

<  (3e  que  nous  dis*>ns  de  la  fonction  musculaire  est  applicable  à  toutes 
les  autres,  en  m>>jiâant  d'une  manière  graduelle  les  C'.>nditions  d'ali- 
mentativn  des  animaux,  celle  de  lumière  ou  d'obscurité,  de  tempéra- 
ture ou  de  pression  atmcrsphérique  dans  lesquelles  ils  devront  vivre, 
on  de^Ta  imprimer  à  leur  onmnisme  des  mc^lifioations  analogues  k 
celles  qu-:  les  £->;-technistes  ont  déjà  constatées  sous  l'iniluence  des 
clim >.îs.  -ies  milieux  eî  des  aîiitudes  varit-es  où  une  même  espèce  ani- 
male s*-'  trouve  placée  naturellement.  Ces  changements,  amenés  par 
transitions  ménsirées  et  dirigées  toujours  dans  le  même  sens,  auraient 
chance  de  f>r>Juire  dans  rorganis3*i->n  animale  des  transformations 
©L»nsidérabîes.  si  une  volonté  f«^rsévérante  en  accumulait  indéfiniment 
les  effets,  comme  l'ont  fait  les  éieveurs  f^our  l'emploi  de  la  sélection. 

«  Nous  n'iivns  pas  plus  loin  dans  le  champ  des  hypothèses,   et 
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nous  appelons,  en  terminant,  le  zèle  des  expérimontaburs.  Plusieurs 
déjà  semblenl  engages  dans  celle  enlreprisc  dont  ils  ont  compris 
l'importance  considérable.  En  ce  qui  concerne  i'cspèco  humaine, 
quelle  queslion.  en  ellel,  esl  plus  grave  que  celle-ci  :  Notre  espèce  est- 
elle  modifiable  ?  Selon  la  direction  qui  lui  esl  imprimée  ne  peut-elle 
pas  ôtre  conduik-,  soit  au  pcrfeclionnemenl,  soit  à  la  dégradation?  »_ 

Ces  expériences  que  M.  Marey  réclama  il  en  ces  termes  dans  lu  première 
édition  de  son  livre  sur  la  Machine  animale  il  en  u  fait  quelques-unes 
lui-même  plus  lard  à  la  slatiou  physiologique  du  parc  des  Princes,  et  il 
en  a  communiqué,  en  1887,  dans  une  noie,  les  résultats  &  l'Académie 
des  sciences. 

Dans  celle  noie,  M.  xMan'v  après  avoir  rappelé  (|iie  «  Uorelli,  il  y  a 
deux  siècles,  a  (ail  voii'  que  l'etl'urt  diuil  uti  muscle  est  capable  est 
proportionnel  à  la  section  transversale  de  ses  libres  rouges,  tandis  que 
l'étendue  de  son  mouvement  est  proportionnelle  à  leui'  longueur  », 
a  ajouté  ; 

«  (Ju'aujourd'hui  la  notion  du  travail  mécanique  étant  mieux  délinie, 
on  peut  exprimer  les  relations  constatées  par  Borclli  sous  une  l'orme 
précise  en  disant  :  Le  travail  qu'un  muscle  peut  produire  est  en  propor- 
tion du  poids  de  sa  lihre  rouge,  tandis  que  les  deux  facteurs  de  ec 
travail,  l'elFort  et  le  chemin,  sont  proportionnels,  Tun  à  la  section  et 
Faulrc  à  la  longueur  des  faisceaux  contractiles,  te  tendon  n'étant 
qu'un  organe  de  transmission  du  travail'. 

«  Si  les  nègres  semblent  avoir  peu  de  mollet,  c'est  que  leurs  muscles 
gastroenémieiis  sont  longs  et  minces,  se  prolongeant  en  bas  aux  dépens 
du  tendon  d'Acliille  *.  Le  nègre  possède  cependant  une  inconlestublc 
aptitude  à  hi  marche.  Si  les  muscles  gastrocnémiens  ont  une  plus 
petite  section  que  chez  le  blanc  l'I  par  conséquent  moins  de  force,  ils 
doivent  avoir  des  mouvements  plus  étendus  et  faire  dès  lors  le  même 
travail  que  des  muscles  plus  gros,  mais  dont  les  mouvements  sont 
moindres.  S'il  en  est  ainsi,  les  gastrocnémiens  des  nègres  doivent  agir 
sur  un  bras  de  levier  plus  long  et  leur  calcanéum  doit  ôtre  par  consé- 
quent plus  long  que  celui  du  blanc.  » 

M.  Marry  a  vérilié  cette  prévision  sur  les  squelettes  du  musée  de 
la  Société  d'anthropologie  et  «  a  trouvé  qu'en  eiVet  la  langueur 
moyenne  du  calcanéum  du  nègre  mesurée  du  centre  du  mouvement 


•  En  Allemagne,  les  recherches  du  docteur  W.  Roux  sur  la  morphologie  des  muscles 
l'ont  conduit  h  fonnulcr  tes  mCnics  conclusions. 
'  Voy.  M.  juinediij:  de  la  jambe. 
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aiiiculiiii'f  i  l'attache  du  tendon  est  à  celle  longueur  chez  le    blanc 
comme  7  est  à  5  ». 

Il  en  im'suUo  que  le  pied  du  nègre  est  en  {ji^néral  plus  long  el  paraît 
moins  eambré  que  celui  du  jjlanc;  mais  déjii  M.  Marey  avail  ukiuU'l^ 
dans  des  travaux  antérieurs  u  qu'un  grand  pied  est  favorable  à  la  rapi- 
dité de  la  marche  en  ce  qu'il  allonge  le  pas  et  doit  dire  ainsi  en  rela- 
tion avec  dos  monvemenls  plus  (étendus  et  cousdquemnienl  avec  des 
gahirueiiémiens  plus  longs,  quoique  peul-t^lre  plus  minces,  le  pied  fai- 
sant une  plus  grande  part  du  travail  total  •. 

Toutes  CCS  variations  seraient  donc  bien  corrcHatives,  s'appclanl  et 
londanl  à  se  [troduire  tes  unes  les  autres.  C'esL  celte  loi  de  corrélation 
de  M.  .Marey  a  soumis  h  la  vérilication  expérimenlale. 

Disposant,  à  lu  station  physiologique  du  parc  des  Princes,  d'un  ter- 
rain où  il  peut  garder  des  animaux  en  liberté  sans  que  leurs  mouve- 
ments soient  entravés  par  la  remision,  o  il  a  réséqué  le  calcanéuni  de 
plusieurs  chevreaux  el  de  plusieurs  lapins  de  nuuiif're  à  réduire  à  envi- 
ron de  moitié  le  brus  de  levier  du  muscle  postérieur  de  la  jambe. 

■•  L'un  de  CCS  lapim,  chez  lequel  l'opérationa  été  suivie  d'une  y MeWso/i 
rapide  '  grficc  il  la  méthode  antiseptique  rigoureuseuienl  employée,  a 
été  sacrifié  un  an  plus  lard  en  uii"^nie  temps  qu'un  autre  lapin  normal. 
Or  tandis  que  chez  le  lapin  nortaal  les  faisceaux  rouges  cl  le  tendon 
du  muscle  postérieur  de  la  jambe  avaient  à  peu  près  la  mémo  longueur, 
chez  le  l:i|>in  dont  le  calcanéum  avait  éld  réséqué,  les  faisceaux  rouges 
n'avaient  déj;t  [dus  ^uère  ([Ue  la  niuilié  de  la  longueur  du  tendon.  » 

Les  mesures  prises  par  M.  Murey  lui  ont  donné  les  chitlres  suivants  : 


Longueur  du  iiiu>dL-  . 
—         du  teudou  . 


2t  mm. 
50    — 


Normal. 

37  iitin. 

36    — 


M.  Marey  a  varié  l'opération  de  diverses  manières.  Il  u  cherché  à 
réduire  les  mouvements  en  détachant  les  tendons  du  calcanéum  sur 
lequel  ils  se  réfléchissent  en  y  conlractanl  des  adliérences,  puis  en 
luxant  latéralement  ces  tendons.  Le  résultat  a  été  le  même  que  celui 
de  la  résection;  les  mômes  changements  se  sont  produits  dans  la  lon- 
gueur relative  du  nmsde  el  du  lendon.  «  11  devait  eu  être  ainsi, 
puisque  dans  les  deux  cas  le  bras  de  levier  de  la  force  était  diminué.  » 

<  J'insiRte  sur  ce  point,  qui  déreud  de  prétendre  tttic  l'allangcuienl  du  tcodon  des  gastroc- 
néiiiiuns  a  clé  lu  conscqiteni't'  «le  l'imiitubililc  prolongée  aéccssairc  à  la  coasolidatiun  do 
l'os  et  uondo  pheauméut-s  tuecuiiiiiucs. 


^ 


^ 
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En  1800.  l'Acadc'niiL'  des  sciences  ayant  posé  comme  question  dt- 
concours  pour  le  prix  Pourat  : 

<i  L'c'lude  des  changements  morpholopitjiies  et  fonctionnels  qu'on 
peut  pruduire  expérimenlitlenicnt  sur  l'appareil  locuinoteur  », 

M.  le  docteur  Joacliimsthal,  de  Berlin,  a  fiiit  déposer  à  Paris,  entre 
les  mains  de  qui  de  droit,  el  clans  les  di^lais  voulus,  divers  mémoires 
dont  M.  le  professeur  Murey  u  l'ésiuné  les  conclusions  dans  un  rapport 
que  je  cruis  aussi  devoir  transcrire  '  : 

«  Le  point  de  dc'part  de  ces  t'tudes  est  ce  fait  établi  par  moi.  dit 
M.  Marey,  à  savoir  qu'un  muscle  dont  on  change  les  conditions  func- 
lionneltes  modifie  sponliinément  la  longueur  et  le  volume  de  ses 
flhres  pour  sadajiter  â  sa  fonction  nouvelle.  Si,  dans  les  conditions 
cr(5ées,  ItHendue  du  mouveninil  que  doit  ex(?cuter  le  muscle  est  dimi- 
nuée, la  libre  rouge  se  raccourcit  el  du  lendon  remphice  la  libre  dis- 
parue ;  si  les  conditions  nouvelles  exigent  un  plus  grand  rlTorl,  les 
fibres  nvuges  doivenl  s'accroître  en  nombre  el  en  volume 

'A  M.  Juacliimstlial,  répélaiil  sur  le  chat  les  exjtériences  de  l'ésection  du 
calcanéum  qui  onl  eu  pour  elTet  <lc  réduire  retendue  des  mouvcraenls 
des  extenseurs  du  [lied,  a  constaté  un  grand  raccourcissement  des 
fibres  des  gaslrociiéniiens,  comme  nous  l'avions  déjà  observé  sur  le 
vhieit  el  sur  le  lapin  dans  des  conditions  semblables.  Mais  il  a  vu 
quelque  chose  de  plus  :  les  pièces  anatomiques  qu'il  a  adress(?es  à 
l'Académie  montrent  un  notiiblc  épaississement  du  tendon  :  celui-ci 
est  d'environ  un  tiers  plus  gros  que  celui  du  coté  sain.  Ur,  d'après 
cet  accroissement  de  volume  du  tendon,  on  doit,  suivant  llaughton, 
s'attendre  il  une  augmenlîiliun  parallèle  di-s  libres  musculaires.  L'exa- 
men histologique  des  muscles  a  montré  qu'en  ellel  les  fibres  muscu- 
laires sont  plus  nombreuses  du  côté  de  la  résection  du  calcanéum. 

n  Mais  ces  libres  n'ont  pas  le  volume  ordinaire,  ce  qui  fait  que,  en 
sumnie,  le  muscle  iTavait  pas  auj,Muenlé  Av  grosseur  comme  on  devait 
s'y  attendre.  Nous  pensons,  avec  M.  Joachimsthal,  que  raccroissement 
du  muscle  eu  diamètre  se  fût  produit  si,  au  lieu  de  sacrifier  l'animal 
au  bout  de  buil  mois,  on  lui  eût  laissé  le  temps  d'adapter  ses  muscles 
d'une  manière  jdus  complète. 

H  Mais  b'h  délais  imposés  par  les  exigences  du  concours  n'ont  pas  per- 
mis à  l'jiuleur  de  conserver  les  animaux  vivants  pendant  plusieurs 
années  comme  il  eût  voulu  le  faire. 


*  Marey,  Complu  rendui  de  l'Académie  des  êciencev,  18%,  l.  Il,  p.  IIGV. 


480 


VARIATIONS  DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DE  L'HOMME 


«  Heureusement,  la  irlinique  a  fourni  à  M.  Joiicliimsllial  des  cas  où 
riidajihilion  miisciilaire  cliez  rhoniiiic  avait  mis  de  longues  années  à  se 
pi'uduiro.  Cluv,  les  sujets  ([u"il  a  ubservés,  l'Iialiile  chirurgien  de  Berlin  a 
détermin*^  au  moyen  des  rayons  de  Rùnlgen,  ht  nature  en  acte  des 
dL^placements osseux;  il  amosurésur  des  photographies  l'amplitude  des 
mouvemenl^i  arliciilaires;  sur  des  moulages,  les  changements  de  forme 
des  nuiscles,  <le  sorte  que  ses  observations  ont  lonle  l'cxaclilude  qu'on 
pourrait  exiger  dunp  expérience  physiologique.  Le  résultai  de  ces  obser- 
vations cliniques  a  été  absolument  confirmatif  des  faits  expérimentaux 
ci-dessus  rapportés;  et  comme,  d'autre  part,  les  autopsies  faites  par  le 
professeur  Houx,  dans  des  cas  d'ankyloses  partielles,  ont  prouvé  que  les 
muscles  dont  1rs  mouvements  étaient  l'éduits  présentaient  une  diniinu- 
lion  de  longueur  de  leurs  libres  rouges,  proportionnelle  à  la  réduction 
de  leur  mouvement,  on  peut  conclure  que  l'adaptation  de  la  forme  des 
nuiscles  aux  ooudilions  mécaniqui's  de  leur  fonction  est  un  fait  général. 

.■  Du  reste,  M.  b-  docteur  Joachinislhal  a  montré  par  divers  exemples 
quel  paili  la  chirurgie  orthopédique  peut  tirer  de  la  modilicalion  de  la 
forme  des  muscles  pour  en  déduire  des  déformations  du  système 
osseux  ou  des  surfaces  articulaires.  » 

Ainsi  est  démontré  expérimentalement  et  par  l'observation,  c'est-à- 
dire  d'une  façon  inéfutable,  que  les  muscles gastrocnémiens  sont  chez 
le  ni^greà  létat  sauvage  et  chez  le  blanc  civilisé  en  harmonie  parfaite 
avec  les  conditions  de  leur  travail.  Chez  le  nègre  à  l'état  sauvage  qui  se 
couche  ou  reste  accroupi  dès  qu'il  ne  marche  plus  et  court  plus  vo- 
lontiers qu'il  ne  marche  faisant  ainsi  le  même  cheiiiin  en  moins  de 
temps;  chez  lequel  par  conséquent  les  mouvements  d'amplitude  des 
jambes  sont  plus  grands,  mais  durent  peu,  les  gastrocnémiens  sont 
plats,  c'est-à-dire  formés  par  des  libres  contractiles  longues  et  raréfiées. 
Chez  l'homme  civilisé  au  contraire,  qui  marche  d'ordinaire  àpelits  pas 
et  lentement,  demeure  volontiers  debout  et  use  de  ses  gaslrocpémiens 
soit  pour  supporter  des  fardeaux,  soit  pour  s  arc-boutcr  dans^^l'eirorl 
pour  pousser  ou  traîner,  ils  sont  rentlés,  autrement  dit  constitués  par 
des  libres  coatractilcs  courtes  et  multipliées. 


Oui,  l'homme  est  modifiable,  et  ceux  qui  prétendent  que  ses  habita- 
tions et  ses  vêtements  le  protègent  complètement  contre  les  agonis 
extérieurs,  se  trompent.  Une  excellente  preuve  ijuc  rhommc,  malgré 
ses  habitations  et  ses  vêlements,  varie  aussi  rapidement  et  môme  plus 
rapidement  que  les  autres  Mammifères,  c'est  qu'en  Islande,  pays  où 
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les  habilalions  cl  les  vèlemcnls  sonl  h»  plus  nécessaires  et  le  plus 
employés,  il  n'a  pas  fallu  mille  ans  pour  transfurmer  les  Scandinaves 
ou  Normands  on  une  race  spéciale,  parfaitement  caractérisée,  n'ayant 
presque  rien  conservé  de  sa  physinnomie  originclh'. 

«  Aux  Etats-Unis,  la  race  anglais*'  ne  s'est  f^^uT're  implantée  sérieu- 
sement qu'à  l'époque  dos  migrations  puritaines,  vers  1G2U,  et  de  l'ar- 
rivée de  ï'enn,  en  1681. 

<•  Deux  siècles  et  «Icmi.  douze  pénéralions  au  plus  nous  séparent  de 
celle  époque;  el  pourtant  IWnglo-nméricain,  le  Yankee,  ne  ressemble 
plus  à  ses  ancûlres.  Le  fait  est  leltemeni  frappant  que  l'éminenl  zoo- 
logtislc  Andrew  Murray,  cherchant  à  rendre  compte  de  la  formation 
des  races  animales-,  ne  trouve  rien  de  mieux  c[ue  d'en  appeler  à  ce  qui 
s'est  passé  chez  liiomme  aux  Elals-Unis.  » 

Ce  n'est  pas  moi  qui  le  dis.  C'est  un  dos  plus  liabiles  défenseurs  du 
Règne  humain,  l'adversaire  éloquent  du  Iransformisme,  de  Uuairefages 
(voy.  de  Qualrrfa<;es,  CE^^pèce  humaine). 

En  ce  qui  concerne  le  système  musculaire  on  peul  suivie  pas  h.  pas 
cette  adaptation  lenle  mais  progressive  des  agents  actifs  du  mouve- 
ment à  de  nouvelles  fonctions. 

L'indépendance    fouclionnellc    du   pouce    qui    fait    de  la   main   de 
l'homme  un  si  merveilleux  organe  de  tact  cl  de  préhension  n'existe  pas 
chez  les  Cercopithèques  où  le  fléchisseur  commun  profond  fournil  un 
tendon  à  chacun  des  cinq  doigts  de  la  main.  Dans  les  Anthropoïdes  le 
mode  de  conformation  est  Irf's  variable.  Ainsi   la  présence  d'un  long 
llécïiisseur  propre  <lu  pouce  plus  ou  moins  indépendant  semble  élre 
la  règle  cliei!    le  gibbon  comme  son  absence  paraît  être    la  règle  chez 
Vorang.  Dans  la  plupart  des  goriUes  et  des  chimpanzés  il  n'y  a  qu'un 
lléchisseur  profond  divisé  suivant  l'axe  vertical  du  membre  en  deux  por- 
tions dislincles  :  une  portion  cubitale  allant  aux  trois  derniers  doigts 
et  une  portion  radiale  allant  îi  l'index  de  laquelle  se  détache  un  tendon 
très  grêle  pour  le  pouce.  A  l'extrérailé  inférieure  de  l'échelle  des  Ver- 
tébrés^j^\\çi  le   crt/piobranche^   par  exemple,   le  Qéchisseur  commun 
superliciel  et  le  fléchisseur  commun  profond  des  doigts  ne  font  qu'un. 
Le  peaucier  qui  se  cantonne  à  la  région  cervico-faciale  chez  riiomnic 
est  déjiijplus étendu  chez  les  Anthropi/ides  et  se  prolonge  sur  luulo  la 
nuqueVMa  partie  supérieure  du  dos,  de  l'épaule  et  de  la  poitrine  chez 
le  cgnocéjifmle  qui  établit  la  transition  entre  les  Singes  bipèdes  el  les 
Singes  quadntpèdes. 

Les  muscles  de  la  face  qui  ne  forment  qu'un  seul  muscle  qui  est  une 


482 


VARIATIONS  DU  SYSTEME  MUSGULAIKE  DE  l/HOMME 


dôpendéinc*'   du  peaiiL'irr  chez  les  Sinf/f.<!  inférieurs  sont  intriqués   l't 
grossiers  chu/.  \vs  Anl/wopotdes  ol  clioz  les  raocs   de    couleurs  (Cliud-j 
zinski]  et  nettenieiil  divisc^s  elie/  le  blaiie  tlonl  la  miiiiinue  faeiale  esli 
si  expressive. 

Dans  les  grands  phéuomi>nes  que  nous  présenleul  les  t'volulitms 
organiques  dans  res[)ace  ri  dont  le  temps,  deux  lendanees,  y  U-  rap- 
jielie,  se  produisent,  dont  la  résuHanle  détermine  une  forme'  perptîtuel- 
lenienL  Iransiluin^  :  l'une  i^sl  une  ti'ndane»'  à  fa  variahilili'  provoquée 
non  seulement  par  les  iullueuci-s  du  milieu  nuiis  encon'  par  nue  pro- 
priété à  laquelle  Lucas  a  donné  le  nom  d'innéilé  ;  l'auln-  di>ut  i'ala- 
vismc  esl  une  expression  esl  la  tendance  à  la  jierix^tuiié  des  formes 
passées,  rallraction  vers  le  type  de  l'espi^'cc,  selon  l'expression  de  Vil- 
morin, l'arniî  les  animaux  il  on  esl  cliez  lesquels  il  se  proiluil,  pendant 
le  déveliqipL'niL'ul,  une  évol ulion  veis  un  élal  sii|M'rit'ni' qui  ne  se  réa- 
lise point  eidniil  les  manifi-stalions  ébauchées  disparaissent  plus  lard. 
Ainsi  l'emljrvon  de  V/nt/irr  représcuLc  un  animal  lieaucimp  plus  par- 
fail  (]Ui'  ï/itiflrr  adidle;  il  possi'de  un  appareil  locomoteur  qui  lui 
permet  de  nagi'r  avec  rupidilé,  il  est  muni  d'yeux  vl  d'oreilles  qui  lui 
manqucnl  df's  qu'il  esl  lixé.  h'amphioxua  ([uclou  oppose  aux  Vertébrés 
cnUiiotes  sons  le  nom  à' Acrâniote  et  qui  n'a  [kis  de  It^ie  possède  peil- 
daul  la  péritidi'  larvaire  un  cerveau  (jui  devient  ensuite  rudimentaire 
peudaul  la  métaniorpliose.  Des  observations  amilugues  ont  été  faites 
sur  les  Tuniciers,  le  litrct,  etc. 

Chez  les  MaiHrnifèrea  adultes  depuis  les  ordres  inférieurs  jusqu'aux 
Ani/irap/jidfs   inclusivement,   il    n'est   même    pas  rare   de  rencontrer 
également  des  variations  qui  sont  un  progrès.  (Jn  a  signalé  la  présenco 
d'un  cubitus  culier  avec  une  petite  tôle  inférieure  chez  Iccheuai  (Cuyer)J 
d'un  péroné  styloïde  étendu  sous  le  court  péronier  latéral  dans  toute' 
la  lonfiui'ur  de  la  jambe  chez  les  Ruminants  et  en  particulier  chez  la' 
chèvre,  du  court  supinateur  chez   le  porc,  du  pyramidal  de  la  cuisse 
chez  le  m6me  animai  (Lavocat,  Le  Double)  du  long  supinateur  chez  lel 
/fl/;i'r  (Lesbre),  du  rond  pronaleur  chez  le  cheval  (Cuyer)  '.  «  El  ce  n'ostj 
pas  un  fait  sans  importance  au  (toint  de  vue  de  la  doctrine  évolulion- 
iiisle,  a  écrit  M.  Lesbre,  que  de  trouver  ainsi  un  rond  pronaleur  dans 
des  espèces  où  les  os  de  l'avant-bras  se  soudent  de  bonne  heure  eti 
sont  incapables  du  moindre  mouvement'.  »  Lacourle  et  la  longue  por- 


'  Cuyer.  BaUeh  <le  la  .<o.\  U'Anlhrop.  de  l'arit,  1887,  p.  70L 
'  Lcsbrc.  Soiiilé  d'Aitt/iropoloy.e  de  Lyon,  18S8. 
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tion  du  biceps  crural  enlitremcnl  indépendantes  dans  le  fjonllf,  Voramj 
el  le  ffibbon,  sonl  soudées  parliellcment  mais  quelquefois  aussi  soudt^es 
entièrement  chez  le  chimpanzé  cihmmc  dans  l'espèce  lumiiàne.  La 
terminaison  du  jambier  antérieur  par  un  tendon  indivis  rencontrée 
par  Bischolïchez  un  tjibùoii  et  un  r/orille,  l'autonomie  du  long  lléchis- 
seur  du  pouce  observée  par  Hejd>uin  chez,  un  'jt^n/j,  la  tïisiou  du 
couri  extenseur  clu  gros  orteil  el  du  pédieux  signalée  chez  un  rhbn- 
pa/izt''  par  Chanipneys,  l'absence  de  l'ischio-l'éniorieii  notée  cliez  un 
gibbon  par  beniker,  rindépendancc  de  l'adducteur  oblique  et  de  l'ad- 
ducteur transverse  du  gros  orteil  trouvée  chez  un  orang  par  BischolT, 
etc.,  constituent  do  mOiue  des  perfectionnements.  En  ce  qui  concerne 
les  varialious  [irogrcssivesdes  plantes,  je  ne  puis,  en  raison  de  l'espace 
dont  je  dispose,  en  citer  qu'une,  mais  elle  est  très  couclnanLe,  On 
sait  que  le  cerisier  de  nos  pays  s'est  transformé  à  Ceyian  sous  l'in- 
thience  du  climat  en  un  arbre  à  feuilles  persistantes. 

Ceci  établi,  j'indi(]uerai  parmi  les  anomalies  muscnlaires  progres- 
sives spéciales  à  1  liuiiime  : 

La  disparition  ou  l'état  rudimentaire  du  peaucier,  du  luug  pal- 
maire, du  pyramidal  de  l'abdomen,  du  petit  psoas,  du  plantaire  grôlc, 
des  muscles  du  pavillon  de  l'oreille,  de  la  portion  proximaio  de  l'ad- 
ducteur transverse  du  gros  orteil  et  de  celle  de  la  portion  distale  de 
l'adducteur  transverse  du  pouce',  l'état  serai-aponévrotique  et  la 
réduction  d'étendue  des  intercostaux  et  de  l'iscbio-coccygieu,  la 
dissoeialion  plus  parfaite  des  muscles  faciaux,  des  (lécbisseurs  et  des 
extenseurs  communs  des  doigts,  le  court  radial  et  le  court  cubital 
antérieurs,  etc.,  etc. 

Un  s'accorde  gfeéralemenl  aujourd'hui  aussi  (llenle,  Krause,  Macalis- 
ler,Sulton,Amantini,  Lannegràce,  Uardelebcn,  etc.)  à  regarder  comme 
des  rolie|uals  Je  muscles  ayant  subi  la  transformation  librcuse  eu  rai- 
son de  leur  inutilité  dans  l'espèce  humaine:  le  ligament  de  Civinini, 
le  ligament  stylo-hyoïdien,  le  ligament  épitrochléo-olécranien,  le  grand 
ligament  sacro-scialiqiie,  le  ligament  rond,  le  ligament  latéral  externe 
de  rarlieulaliuu  du  genou,  les  trousseaux  fibreux  tjue  le  grand  dorsal 
envoie  sur  le  bras  el  ceux  que  le  biceps  crural,  le  demi-tendineux,  lu 

•  D'organe  de  préhension  el  di»  susloulation  le  pied  i-tanl  lieveuu  exclusivcuieul  citet 
l'homaiu  uu  urgauc  <lc  sustcnlatiou  il  sensuil  que  les  mouveiuunts  il"i)(ii>i>siliiju  du  gros 
urieil  tmx  [lulrcsorlotls  nut  disparu.  Par  suite,  le  faisceau  de  ftidduitciir  Iriinaverse  du  gros 
orteil  chargé  de  l'e^toiition  des  niouveuii'uls  d'adiUictioti  seuls  persistants,  le  fuisccau  dislnl 
est  dcuietire  le  iilus  f«>r(.  A  lu  uioiu,  ])our  des  rfiisons  inverse»,  e'est  te  l'aisceau  proxitual  de 
l'aiiducteur  trausverse  du  pouce  <[tii  agit  dans  les  mi.>uvem<;nts  d'opposition  du  pouce  aux 
autres  doiyls  f[ui  est  resté  le  jdus  [irononcc. 
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demi-membraneux  et  le  droit  interne  envoient  sur  la  jambe,  etc. 
J'ai  dit  dans  une  des  pages  précédentes  que  le  professeur  Macalistcr 
classait  aussi  dans  les  Variations  métaplastiques  le  muscle  anormal 
d'Albinus,  le  ptcrygo-épineux  et  le  ptcrygoïdicn  propre. 

III.  Anomalies  monstruosités.  —  Je  range  dans  cette  classe  d'ano- 
malies toutes  celles  que,  en  raison  de  l'insuffisance  actuelle  de  nos 
connaissances,  on  ne  peut  faire  figurer,  sans  forcer  la  vérité,  dans  les 
deux  classes  précédentes.  Tels  sont  les  muscles  pharyngo-azygos, 
pubio-périlonéal,  pubio-transvcr.sal,  droit  latéral  de  l'abdomen,  les  ten- 
seurs de  l'arcade  crurale,  du  feuillet  postérieur  de  la  gaine  du  grand 
droit  de  l'abdomen,  l'unci-pisiformien,  le  présternal,  le  saphène,  le 
soléaire  accessoire,  etc.  Mais  de  ce  que  l'explication  de  ces  faisceaux 
insolites  nous  échappe  encore,  qu'ils  nous  semblent  aujourd'hui  de 
véritables  aberrations  de  développement,  des  monstruosités  en  un  mot, 
il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  en  sera  toujours  ainsi.  Prenons  garde  aux 
négations  prématurées.  II  n'y  a  aucune  fortitude  d'esprit  à  défier 
l'avenir.  Pour  moi,  j'ai  la  ferme  conviction  que  le  nombre  de  ces 
anomalies  ira  chaque  jour  en  diminuant  avec  les  progrès  de  l'an- 
tomie  comparée,  de  l'histologie,  de  l'embryogénie  et  de  la  tératologie 
expérimentale. 

Le  naturaliste  n'est  pas  seulement  un  observateur,  c'est  aussi  un 
penseur  ;  son  oeuvre  est  de  synthèse  autant  que  d'analyse,  autrement 
à  quoi  bon  amasser  une  quantité  de  matériaux?  Duperie,  si  nous 
ne  les  employons  pas  à  la  construction  d'un  édifice.  Une  variation 
musculaire  ne  signifie  pas  grand'chose,  plusieurs  signifient  beaucoup. 
Ainsi  comprise  la  question  des  vices  de  conformation  du  système  mus- 
culaire de  l'homme,  jusque-là  simple  objet  de  curiosité  à  peine  digne 
de  former  une  dépendance  de  la  tératologie,  prend  une  place  capitale 
dans  l'anatomie  philosophique. 

On  a  cherché  de  tout  temps  dans  les  différents  appareils  de  l'homme 
une  disposition  anatomique  qui  lui  appartînt  en  propre.  Cotte  disposi- 
tion anatomique  établissant  une  ligne  de  démarcation  entre  Vhomo 
sapiens  et  les  autres  Mammifères.  Gratiolet  a  cru  l'avoir  trouvée  dans 
le  second  pli  de  passage  du  lobe  pariétal  au  lobe  occipital  et  dans 
l'autonomie  du  long  fléchisseur  du  pouce,  Owen  dans  la  structure  du 
lobe  occipital,  Ualbertsma  dans  l'apparition  du  présternal,  Topinard 
dans  la  disparition  du  dorso-épitrochléen,  etc.  Qui  attache  mainte- 
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naiil  la  moindre  imporUince  aux  caracti-risliqucs  C(?rcbrales  de 
riionirae?  Personne.  On  ne  saurait  en  allacher  désormais  davantage 
aux  canirli'risliques  raiisciilnires.  Le  ilorso-i'pilroclilt'rn  cxislo  à  l'rlat 
de  parfail  drvoinppcmcnt  chez  1  snjcl  sur  11).  Si  le  l)ré^ie^llal  enlrnit 
avec  la  valeur  d'un  organe  type  dans  la  coniposilion  du  corps  humain 
où  il  na  aucun  rùle  à  jouer,  on  devrait  iv  renconirer  d'une  façon 
constante,  son  al)s<'nct>  et  non  sa  présence  constitue  l'anomalie. 
Quant  au  lléchisseur  propre  du  pouce  dont  l'indépendance,  au  dire  de 
Gratiolei  et  de  son  tVole,  iMablil  «  un  abinie  »  entre  rhoramc  et  les 
Sinffes.  il  est,  chez  29  p.  100  au  moins  des  sujets,  absent,  renforcé  par 
un  faisceau  corouuïdieu  ou  uni  à  liin  uu  l'autre  des  deux  llécliissenrs 
communs  des  doigts  eomnio  che/.  Ks  Ant/n'opoïdrs,  las  Crrcopit/ièçues 
cl  d'autres  Mammiff'res  encore  plus  inférieurs. 

Ce  qu'il  l'st,  -au  contraire,  permis  àv  conclure  de  cette  longue 
élude,  c'est  : 

1"  (Ju'en  raison  di'  leur  diversité,  de  leur  fréi[uence  et  de  leur 
nombre,  les  anomalies  musculaires  de  l'Iiomme  sont  en  contradiction 
formelle  avec  la  docliiur  do  la  lixih'  du  système  musculaire  dans 
l'espèci'  liumaine; 

2'*  Qu'eu  l'aison  de  la  reproduclion  fidèle  ou  ébauchée  des  muscles 
des  animaux  p;ir  Lcaucouj»  dciilre  (dh's,  elles  établissent  un  lion  de 
plus  enlre  le  type  de  l'organisation  de  l'homme  et  celui  des  animaux; 

3"  Qu'en  i-aison  de  l'existence  parmi  elles  de  certaines  (|ui  sont 
mieux  adaptées  aux  fonctions  qu'elles  oui  à  remplir  que  les  muscles 
normaux  dont  elles  tiennent  la  place,  elles  lémoijinent  en  faveur  de 
la  doctrine  de  l'évolution  du  systf>nic  musculaire  dans  l'espèce 
humaine; 

i"  Qu'en  raison  de  leur  apparition  plus  commune  dans  un  peuple 
que  dans  un  autre,  elles  doîvenl  être  consultées  comme  tous  les  divers 
cai'aclères  analomi(|ues  sur  lesquels  on  se  fonde  pour  déterminer  la 
nature  et  le  groupement  des  principales  divisions  de  la  famille 
humaine. 

De  ci's  quatr(^  propositions  la  dernière  est,  on  le  sait,  corroborée 
par  la  çtalistic|ue.  lien  est  de  même  des  trois  premières.  L'abducleur 
du  îjMru^ii.taLMen  s'observe  chez  43  p.    tOO  dessujels.  l'cxteusor  hal- 


lucis  bypvia  chez,  32,5  p.  100,  l  épitrocïïléo-oléci'anien  chez  23  p,  100, 
lo  trausvcrse  de  la  nuque  chez  23  p.  100  également,  le  chef  humerai 
du  biceps  chez  10,1  p.  100  {chez  10a  sur  1033;.  le  péronéo-tibial 
chez  8  p.  UU),  l'arc  axillairc  chez  7,7  p.  100  (chez  39  sur  506),  IW- 


48« 


VARIATIONS  DU  SYSTÈME  ML'SCL'LAIHE  DE  L'HOMME 


diictor  opponfifis  ci  l'accessoire  do  ta  chair  carrée  chez  o.  p.  100,  le 
pnmornal  choz  4,2  p.  400  (ohoz  iOE  sur  2o.')8  ,  olc.  Le  iictil  psoas 
manqiio  chez;  plus  de  la  mnilié  des  sujet;,  (chez  2i67  sur  4  347),  le 
london  du  5"  orti'il  du  court  llrrliisscur  commun  des  orteils  manque 
chez  21,.'^  [).  100  ili's  stijels  irhoz  176  sur  82G).  le  pyramidal  de  l'ab- 
domen chez  lG,o  p.  400  (choz  217  sur  1  309  ,  le  pelit  palmaire  chez 
41,2  p.  100  fcliez  257  sur  2282).  le  pi'ronicr  antérieur  .chez  8.5 
p.  100  (chez  63  sur  739),  le  plnnlaire  grêle  chez  (;,8  p.  100  (chez  IGO 
sur  2  340)  elc,  elc.'. 

On  conviendra  qu'on  ne  saurait  trailt-r  ili*  lel>  chilTros  t  de  quan- 
tités né^lipealdos  »  et  on  y  atlaclioia  encore  plus  d'itnporlance  si  on 
se  rappelle  que  le  système  musculaire  compose  les  deux  tiers  de  la 
niasse  totale  du  corps  humain  el  qu'un  Irouhle  dans  l'évolution  onto- 
génique  de  ce  syst^me  a  pour  conséquences  des  troubles  ontog;éniques 
connexes  dans  les  aulres  sysl^mes  (systèmes  osseux,  nerveux,  etc.). 

S'il  est  donné,  enlin,  plus  tard,  d  ajouter  à  ces  chilTres  ceux  de  la 
statistique  générale  de  Wood,  vérifiée  el  reconnue  exacte,  concernant 
la  fréquence  d'apparition  des  variations  musculaires  dans  les  diverses 
régions  de  l'organisme  humain,  la  doctrine  de  l'évidutinn  en  recevra 
un  nouvel  appoinl. 

niiellcs  sont,  si  celle  doctrine  est  jvlus  qu'une  hypothèse,  les 
régions  qui  doivent  nécessairement  ollVir  le  plus  de  variations  mus- 
culaires ? 

a)  Les  membres.  Pourquoi  ?  Parce  que  les  fonctions  de?  muscles 
du  tronc  on!  été  moins  modiliées  que  celles  des  muscles  des  membres 
dont  le  postérieur  a  été  obligé  de  s'adaptera  la  station  bipède  et  dont 
l'antérieur  esl  devenu  un  organe  de  lad  cl  de  préhension. 

Dans  la  stalistiqne  de  Womt  les  an^muilics  des  muscles  du  Ironc  sont 
re[>résenlées  par  le  nombre  1)0  el  celles  des  muscles  des  membres  par 
le  nombre  411. 

fi)  Les  membres  thoraeiques.  Pourquoi  ?  Parce  que  les  fondions 
des  nuiscles  des  membres  Ihoraciques  ont  clé  enliêremeni  Iransfiu'mées 
tandis  que  celles  des  muscles  des  membres  pelviens  ont  été  conser- 
vées, bien  que  modifiées.  Les  membres  tiioraciques,  soutenus  par  le 
corps  au  lieu  de  le  soutenir,  ne  servent  plus  qu'au  lad  et  à  la  préhen- 
sion alors  que  les  membres  pelviens  servent  toujours  îi  ta  sustentation 
et  à  la  locomotion.    Dans  la  slalistique  de   Wood   les  anomalies  des 
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muscles  des  niombros  pelviens  sonl  représcnlt'^es  ptir  lo  nombre  110  cl 
celles  des  muscles  des  membres  llioraeiques  par  le  nombre  292  '. 

y)  Les  extrémikîs  dislales  ibîs  membres.  Pourquoi?  I\irce  c|ue  les 
muscles  des  exlrémiU's  tlisliilcs  des  membres,  ebargés  plus  spc^eiule- 
nient  qn''  les  muscles  des  cxfrémilés  proximaies.  des  nouvelles  fonc- 
tions dévolues  à  ces  membres  uni  subi  jilus  de  changemcnls.  Qu'on 
se  reporte  h  la  slalislique  de  Wood  el  on  y  verra  que  les  muscles  de 
l'épaule  et  du  bassin  varient  moins  que  ceux  du  bras  et  de  la  cuisse,  el 
ces  dernii-rs  cpie  ceux  d(^  l'avant-bras  el  de  la  jambe. 

Un.  dernier  argument  —  el  crdui-ci  reposant  sur  le  consensus  una- 
nime des  analomistes  el  l'examen  de  plusieurs  centaines  de  cadavres 
fail  par  iMM.  Pfil/.ner  el  Scbwalbe,  lesanaluniisles  anylais,  Tli.  Dwiglit, 
Cîruber  el  moi  —  el  j'en  ai  fini  avec  cette  question. 

Quels  sont  les  muscles  qui  illsparaissenl  le  plus  communément  de 
rorf:anisnie  liumain?  Ceux  qui  n'y  servent  plus  k  rien.  Le  pyramidal 
de  rabdnruen  qui  riiez  les  Didetphicus  yww  un  rôle  considérable  rela- 
tif à  la  nnirilion  du  firtus  enfermé  dans  bi  poche  niarsupiate,  bî  petit 
psoas  donl  le  volume  dépasse  celui  du  t;rand  psoas  chez  les  Aniounur 
essetdlcllcmfiil  sanfeurs,  lo  pelit  palmaire  et  le  plantaire  f^réle  t|iii  cbez 
les  Gftauves-soitris  et  quebpies  Qiirulrupèihs  constituent  «les  llécbisseurs 
communs  sous-cutan(?s  des  doigts  superposés  aux  tléclusscurs  communs 
et  superficiels  des  doigts,  etc. 

Kst-il  possible,  en  prenanl  les  tliéroniorpbies  musculaires  pour 
bases,  de  préjuger  positivement  de  la  généalo}4ie  de  l'iiomme?  M.  Tes- 
lut*  le  pense.  Ajtrt-s  avoir  déclaré  que  toutes  les  anomalies  de  l'homme 
sont  «  de  vraies  dispositions  ancestrales  disparues  depuis  une  longue 
série  de  sii'-cles,  »  l'éminent  professeur  d'analimiie  de  la  P'aculté  de 
médecine  de  l'Université  de  Lyon  a  déclaré  :  «  Je  dois  faire  remai'qner 
ici  (jue  ces  ditïérenles  formes  auecsirales  ne  se  retrouvent  pas  exclusi- 
vement ou  en  lotalilé  dans  les  rxpèces  ximicwies ;  nous  les  rencontrons 
aussi  bien  souvent  dans  des  ordres  plus  éloignés,  riiez  les  Cai-nassiers, 
chez  les  Ro/if/ft/rs,  chez  les  Ihdilphien^.  Il  est  parfois  nécessaire  de 
descendre  plus  bas  encore  dans  lu  série,  jusque  chez  les  Vertébrés  infé- 
rieurs. 


'  Le  pUnInire  frr*'''e  rnr»iii|»ie,  on  vient  de  le  vnir,  i  he?.  6,8  p.  100  des  sujets  et  le  pnl- 
iiiaire  grèlc,  mm  homoloj^iie  au  niemhrc  siipéririir,  ihe?.  11,2  p.  lOfl.  L  absence  du  plan- 
taire grôle  est  donc  appruximativcnicnl  à  celle  du  petit  palmaire  cumuie  1  est  à  2. 

•  Teslut.  Traité  des  anomalie»  mvsculaives,  p.  828. 
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«  Ces  faits,  peucompaliblcs  avec  la  Ihéorie  tic  la  descendance  exclu- 
sivement siniiennc  de  Fliomme,  eoncordonl  pltilôl  avec  l'opinion  de 
ceux  qui  n'admcllcnt  entre  l'iioninie  cl  le  Sinr/e  ijunne  parenté  col- 
latérale, l'un  et  l'antre  descendant  d'un  mt^me  type,  que  ce  type  lui- 
môme  soit  unique  et  ail  donné  naissance,  à  lui  tout  seul,  à  toutes  les 
formes  animales  comme  le  veut  Harwin  ((h'reloppcnipjtt  fnonopfif/fe- 
tique,  Uu-orie  de  Farbre  de  vie),  ou  bien  [[ii'il  ait  eocxislé  avec  d'autres 
types  à  évolutions  indépendantes  {développement  poli/p/ti/félif/ue,  théorie 
du  bosquet  cojnposé  de  pittsieiirs  arbres  distincts),  comme  Fensoigncnl 
Albert  Gaiidry  et  Cari  Vogt.  » 

En  aCIirnianl  que  l'élude  des  varialions  du  système  musculaire 
humain  «  esl  peu  eompaliblc  avec  la  tliéririe  de  la  ileseendance  exclu- 
sivement simienne  de  rhomme,  concorde  plutôt  avec  l'opinion  de  ceux 
qui  n'admoUent  entre  l'honimc  et  lasinge  qu'une  parenté  collatérale  », 
M-  Tesfut  me  senibli'  une  fois  encore  ("'(re  sorti  du  domaine  des  faits 
et  des  hypolh(!'Scs  légilimes.  Il  ne  poiivail.au  surplus,  aboutir  à  une 
conclusion  finale  diiïérenle,  étant  donné  le  (orniiii  mobile  sur  lequel  il 
a  construit  son  œuvre,  à  savoir  que  l'anatomie  du  syst^me  musculaire 
des  Verlvhn's  esl  parfailement  connue  dans  son  ensemble,  dans  ses 
détails  el  dans  ses  variétés  et  que  Ici  ou  tel  muscle  humain  dévit'*  du 
type  normal  correspond,  sans  conircdil,  au  muscle  portant  le  même 
nom  chez  les  Caiixassiers,  les  nontjeuf'<i.  les  Didelp/iiens,  voire  niC-me 
chez  les  O'tseau.r,  les  {leplilea  et  li'S  Amphiblens.  E)ans  le  r«"'^ne  animal 
il  y  a  dilTérence  d'éclieb)n.  dilTéreuce  sériaire  ;  or,  dans  la  coni[iaraison 
des  divers  modes  de  conformation  organiques,  on  ne  peut  supprimer 
un  dchelon,  on  doit  le  suivre  dans  le  rang  où  il  se  présente.  Avant 
d'induire  des  vai-ialions  du  système  musculaire  do  lliommc  que 
celui-ci  a  plulùt  une  parenté  collalérale  qu'une  parenté  directe  avec 
Vespèce  simienne,  il  faudra  : 

A).  Avoir  disséqué  beaucoup  de  muscles  des  Mammifères  supérieurs 
l'I  principiilenient  drs  Anthropoïdes  pour  savoir  si  l'on  lient  la  règle 
ou  si  l'on  a  all'aire  à  la  variation  ; 

B).  Avoir  fourni  la  preuve  que  les  anomalies  musculaires  régressives 
et  progressives  qui  relient  nalurLdlr-menl  les  ordres  enlrc  eux,  njanquenl 
ou  sont  si  rares  dan?  certains  ordres  qu'on  esl  forcé  de  croire  à  uno 
ou  plusieurs  solulioHs  lie  conlinuilé  dans  la  chaîna  des  êtres  vivants- 

C).  Avoir  établi   nclleinent  l'homologii'  d'un  nombre  considérable 
de  variations  du  sysltme  musculaire  humain  et  de  di-posilions 
maies  similaires  du  système  musculaire  animal  ; 
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D),  Avoir  reconnu  —  l'hypothî'sc  de  la  filiation  directe  de  tous  les 
ôtres  vivants  otanl  dt-nionlrée  inuilniissJhlf  en  principe  —  pour  quels 
ciiilTres  li^urcnt  tlans  les  variations  musculaires  liunuiinesdnut  Ihomo- 
logie  a  Hé  déiermint-e  d'une  rai,'on  pn^ciso.  celles  qui  reproduisent  une 
disposition  simienne  et  celles  qui  reproduisent  une  disposition  autre. 

Aujourd'hui,  je  me  plais  à  le  répéter,  on  est  seulemeiil  autorisé  & 
dire  :  les  variations  n'gressives  qui  se  montrent  fréquemment  chez 
l'homme  le  rallach<^nt  par  iTétroils  et  nouveaux  liens  aux  autres 
Mammifères.  Que  cette  déclaration,  synlht''se  de  toutes  les  préc(?denles, 
plaise  ou  déplaise,  elle  n'en  est  pas  moins  indiscutable.  Mais  qu'im- 
porte, aprt-s  tout,  h  la  science  les  regrrets  ou  les  satisfactions  de 
quelques-uns.  Ses  visées  passent  au-dessus  d'eux.  L'homme  n'esl  pas 
libre  de  mettre  ou  de  ne  pas  mettre  un  frein  à  l'activité  fonctionnelle 
de  son  cerveau  :  son  esprit  d'examen  est  le  [dus  noble  et  le  plus 
irrésistible  de  ses  attributs  et  comme  l'a  dit,  en  1H7G,  au  Congrès  de 
l'Association  française  p<uir  l'avancement  des  sciences,  mon  maître 
et  ami  le  professeur  G.  de  Morlilîet,  sa  caractéristique  est  là  et  non 
ailleurs. 

Aussi  bien  si  les  théroninrphies  du  système  musculaire  de  l'homme 
le  nipprochenl  dt^s  animaux,  les  variations  progressives  de  ce  m<''nie 
système  l'en  éloignent.  Ces  variations  deviendront-elles  un  jour  des 
organes  fixes?  H  n'est  pas  défendu  de  le  supposer.  Dans  ce  vaste  univers 
tout  se  meut,  tout  se  tiansforme,  tout  progresse.  Issus  d'animaux  pour- 
vus primitivement  de  dénis  '  en  nombre  pres(|ue  illimité,  les  jl/a»iHi(- 
/ères  ont  successivement  vu  ce  nomln-e  se  réduire  par  cnalescencc  de 
plusieurs  dents  en(re  elles  et  par  disparition  de  certaines  de  ces 
dents  composées  devenues  inutiles.  De  ces  phénomènes  d'évolution, 
les  traces  subsistent.  Les  bale'uifs.  ne  possèdent  plus  de  dents,  néan- 
moins leurs  fti'lus  en  présentent  toujonrs  les  germes.  Chez  l'Iionime,  où 
les  dents  se  sont  successivement  réduites  au  nombre  de  32,  il  nous  est. 
donné  actuellemeait  de  saisir  sur  le  fait  deux  ordres  de  variations,  les 
unes  régressives  et  les  autres  progressives.  Les  premières  ont  Irait  à 
la  réapparition  de  dents  depuis  longtemps  disparues.  Des  crûncs  de 
Néo-Galédoniens,  de  Tasnianiens,  d'Australiens,  présentent  encore 
mainlenant  36  dents  et  niètne  davantage. 


•  LV'VoluUon  phylogdniqiie  des  dents  esl  des  plus  iaslrucltvcs,  pArcfi  qu'elle  a  p«i,  gr&ce 
h  rinalItTibilité  de  ces  urf,'anes,  «^tre  suivie  depuis  les  temps  gêidofjiques  jusqu'à  notre 
époque.  L'i'Uibrydgcnie  esl  venue  plus  lard,  ainsi  i[u'il  fallait  s'y  aUeudre,  c onliriiier  ce 
que  la  jialèuutidfigie  avait  révélé. 
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.If  rappelle  que  cliez  l'embryon  l(>s  l^ourgcon??  r|»illK'Iiînix  qui  s'on- 
va^inciit  pouv  tlimncr  naissance  »  loiUcs  les  ilenls  sont  en  nombre 
plus  considérable  (jue  celui  des  dénis  à  appiiryîlrc  Les  denleinros  des 
incisives  de  l'enfanl  dénoie  qu'elles  sont  les  résulUils  de  la  soudure  de 
plusieurs  dents. 

D'autre  pari,  des  phénomènes  indiquant  un  progrf's  confirnicnl  on 
quelque  sorte  ceux  que  nous  venons  sijj;naler  en  les  reproduisant  en 
sens  inverse.  Au  lieu  de  réapparilion  de  drnls.  il  s'agil  mainlenanl  <Je 
l:i  |nM-le  d'une  dent  faisant  partie  de  notre  formule  dentaire  aciuelle. 
Notre  dernière  grosse  molaire,  connue  sous  le  nom  de  dent  di'  sagesse, 
est  en  voie  de  disparilion  el  par  suite  le  nombre  des  dénis  de  l'humme 
tombera  de  trente-deux  à  vinjit-luiit.  G'tle  molaire  a  déjà  actuelle- 
ment bien  de  la  peine  à  pousser,  elle  vient  fort  lard,  souvent  elle  ne 
vient  pas  du  tout,  son  éruption  donne  lieu  à  des  acciilents  parfois 
assez  graves,  elle  ne  sert  à  ri<'u,  sinon  Jl  faire  soulTrir  et  elle  est  la 
première  à  nous  quitter.  »  Rxiimînées  ii  ce  point  de  vue,  des  séries 
(le  crânes  ont  montré,  assure  .M,  Maboudeau',  que  depuis  l'époque 
romaine  jusqu'à  nos  jours  il  y  a  une  tendance  marquée  à  l'absence 
de  cettf  dent.  Evidemment  ce  que  nous  voyons  se  passer  sous  nos 
yeux  a  eu  lieu  autrefois,  et,  dans  les  siècles  <i  venir,  nos  descendants 
considéreront  la  t^oisi^nlc  grosse  molaire  comme  un  organe  vesti- 
giaire.,.  » 

On  comprenait  diftlcilemrul  comment  les  f7/,vrrt».r  avaient  pu  naîtriT 
des  Reptiles  par  une  série  de  translurmalions  successives  jusijuau 
jour  où  le  calcairt'  li(ljogra[diique  de  Solenholfen  nous  a  montré 
l'animal  de  transition,  l'intermédiaire  enli-e  le  rcplilc  et  V oiseau. 
Varcheoptt'njx  qui  a  des  plumes  comme  un  oiseau,  mais  qui  au  lieu 
de  croupion  présente  une  queue  de  vingt-<leux  vertèbres,  qui  a  des 
ailes  comme  un  oiserm,  mais  des  ailes  terminées  par  Irois  doigts 
libres  et  munies  d'ongles,  qui  enlin  l\  un  bec  A'oiseau,  mais  muni 
de  dents  de  repiifes.  Entre  la  hyène  et  la  cicefte  l'Iiiatus  semble  con- 
sidérable, cependant  des  fossiles  trouvés  par  M.  (iaudry  le  cnniblent 
en  partie.  La  'jit'fff'  nous  faisait  l'elfel  d'un  type  isolé;  des  intermé- 
diaires découverts  dans  le  sol,  V hel/adolei'ium  entre  autres,  la  rat- 
tachent maintenant  aux  Daims  et  aux  Antilopes.  Uamp/ji/cion,  rhien 
plantigrade  <le  l'époque  lerliaire.  peut  être  considéré  comme  l'un 
d<'s  représentants  du  genre  sans  doute  si  nombreux  en  espèces  d"oi!i 

'  Mnhoudeou.  Loc.  cit.  ittiprd,  p.  3<)8. 
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sont  sortis  les  Ufsidéa  et  les  Canidrs.  M.  Tuiudry  m  prouvé  que 
Tordre  iK's  Primates  dont  nous  faisons  partie  dérive  des  Pachy- 
f/erme.s  du  j^enrc  Sus  par  les  Lf^muHenx  et  spérialcmcnl  |)ar  Vadapia 
que  Cuvier  avait  rangi^  parmi  les  Pacfiijdntws  cl  que  ilrs  décou- 
vertes plus  récentes  ont  classé  définitivement  parmi  les  Umitriens, 
bien  qu'il  ait  des  caracl^rcs  manifcslcs  des  Porcins.  Le  crùni'  de 
NV'andi-rllia!  dutanl  du  milieu  dos  temps  qualernaires,  avec  son 
énorme  bourrelet  formé  par  les  arcades  sourcilièrcs,  avec  son  frontal 
bas  et  fuyant  rappelle  à  un  tel  point  le  type  du  gorille  qu'il  fût  une 
époque  où  on  hésita  à  l'attribuer  à  un  de  nos  aïeux.  Les  niAclioires 
humaines,  ses  contemporaines,  sont  presque  simiennes.  Si  le  créine 
du  Piiftficanthropiii  ereclus,  trouvé  à  Sumatra,  dans  le  plioei^ne  supé- 
rieur par  M.  E.  I)ubois,  n'avait  pas  des  caractères  pitliécoïdes  dépas- 
sant ceux  des  races  humaines  les  [)lus  arriérées,  liinl  anciennes  que 
modernes,  les  analumisles  de  Berlin  n'eussent  pas  prétendu  que  ce 
crtlne  élail  celui  d'un  sinf/r  anthropoïde  d'une  espèce  inconnue  tandis 
que  les  anatomistes  anglais  soulenaienl  que  c'était  celui  d'un  lionune. 
On  sait,  enfin,  depuis  Droca,  que  les  crânes  des  Parisiens  du  six"  si^clc 
sont  plus  capaces  que  ceux  des  Parisiens  du  xu'.  J'ai  discuté  limgue- 
ment  pourquoi  la  première  côte  cervicale  et  la  douzième  crde  dor- 
sale tendent  à  disparaître  de  notre  organisme  (vny.  M.  intercos- 
taux). 

Chez  les  Mammifères  dans  lesquels  la  sélection  pr;dic|uée  par  la  main 
de  riiomnie  favorise  le  développement  d'un  carnctèn',  une  variation 
accidentelle  est  devenue  plusieurs  fois  l'origine  d'une  race  particu- 
lière. 

Si  Ton  a  égard  ii  la  coutume  des  Chinoises  de  se  serrer  le  pied, 
usitée  depuis  si  longtemps,  sans  que  le  volume  de  l'organe  en  ait 
diminué  ;  ti  l'usage  de  la  circoncision  chez  les  Juifs,  qui  n'a  pas  eu  la 
moindre  iniluence  sur  la  longueur  du  tégument  préputial,  cl  ci  la  non- 
hérédité  des  déformations  artificielles  du  crtlne,  on  croirait  volontiers 
que,  dans  l'espèce  humaine,  les  caractères  acquis  arliliciidlement  ne  se 
transmettent  pas.  Mais  dans  les  deux  premiers  cas  et  généralement 
dans  le  Irnisième  la  modilicalion  ne  porte  que  sui"  l'un  des  deux  sexes. 
Or  divers  anthropologisles,  Gosse  entre  autres,  soutiennent  que  les 
déformations  du  crâne  pratiquées  sur  les  deux  sexes,  pendant  plusieurs 
générations,  deviennent  liéréililaires.  La  question  n'est  pas  résolue, 
maison  ne  saurait  se  dissimuler  que  ra[dalissement  delà  nuque  cliez 
les  Malais,  chez  les  Syriens  el  chez  beaucoup  d'Américains  conslitue 
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un  argument  on  faveur  *\ii  celte  opinion.  Au  sud  do  l'Ariibii',  parmi 
les  Rosténites  stMonliiircs,  dans  les  tribus  des  lijaniitos  (.S'c/(f//?),  qui 
opc'iipenl  la  péninstilf  de[niis  Bfib-L'l-Mtindcl»  jusqu'au  Wadi-Mi-lat, 
subsi=>te  depuis  plusieurs  sircles  une  dynastie  palriareale,  la  famille 
des  Fôdli  :  tous  les  enfanls  y  naissent  avec  vingt-quatre  doigts,  très 
r{?guliers  aux  extrémités.  Tout  enfant  incomplet  à  cet  égard  serait 
regardé  coninu'  adultérin,  bàlanl.  Or,  les  Fùdli  nr  s'allient  jamais  en 
dehors  de  la  pareille  ', 

On  connaît,  enlin,  les  Iravaux  pr<îsentés  tout  récemmcnl  à  l'Académie! 
des  sciences  par  M.  le  professeur  Marey  au  nom  deM.  Quinlon.  L'cvo- 
hilionnii^me  n'a  eu  jus(|u'iei  qu'niin  base  d'invesUgaliDn  :  i'analoniio. 
M.  (Juinton  vient  diniroduire  dans  le  débat  un  élément  nouveau  non 
plus  analomique  mais  pliysiologiijue,  vient  d'établir  en  substituant 
le  thermomèUe  an  bistouri  : 

1"  Que  la  vie  exige  une  lempéralnre  précise  ; 

2°  Que  la  lempéralnre  du  globe  a  toujours  été  en  décroissant  ainsi 
que  l'atli'ste  la  Uore  fossile  ; 

3°  Quf  pour  lutli'r  contre  ce  refroidissemenl  du  gbibc  la  vie  s'est 
douée  progressivement  du  pouvoir  de  faire  de  la.  cbaleur,  si  bien  que 
les  lenipéralures  animales  écbelonncnl  les  espèces  suivant  Icurftrdre 
d'apparili(»n. 

Le  refroidissement  du  globe  est  donc,  pour  me  servir  des  expres- 
sions de  M.  Quinlon,  «■  la  caus»-  fondamentale  de  l'évolution  ».  Celte 
cause  conslante.  et  f/rnérale  tle  l'évoluliim  que  le  darwinisme  n'a  pas 
soiipç<inuée  <  si  donc  h  ajoulei'  h  celles  qu'il  a  délerniinées  :  la  con- 
currence \  iliile  et  la  sélection  naturelle.  Il  faut  désormais  tenir  compte 
d'un  nouveau  fadeur  physiologique  et  ce  ne  sera  vraisentblablement 
pas  le  dernier. 

"  Il  n'est  pas  démontré,  dit  M.  Delage,  que  les  uuxlilieations 
acquises  sous  l'inlluencc  d«'S  conditions  de  vie  soient  généralement 
héréditaires,  mais  il  paraît  bien  certain  qu'elles  le  sont  quelquefois. 
Cola  dépend  sans  doute  de  leur  nature.  D'ailleurs  ou  ne  sait  pas 
quelle  est  dans  e<'  résullal  la  pari  de  la  transmission  des  ntodificalions 
si>nuitiques  aux  cellules  gerniinnles  et  celle  de  l'aclion  directe  des 
condilions  ambiantes  sur  celles-ci*.» 

Prolonger  ces  considérations  serait  un  hors-d'oeuvre.  Disons-le  hau- 


'  De  .Malt/an,  Métn.  de  l'Acad.  det  te.  de  fierlin,  1873. 
•  Delage.  Loe.  cit.,  p.  221. 
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tcmcnt  :  plusieurs  présomptions  ne  valent  pas  une  certitude.  La  solution 
du  problème  de  la  transmission  héréditaire  des  variations  progressives 
du  système  musculaire  de  l'homme,  problème  qui  se  lie  à  celui  de 
lorigine  des  races  est  entre  les  mains  des  anatomistcs  de  l'avenir.  J'ai 
accompli  ma  tâche,  à  eux  d'accomplir  la  leur. 

D""  A.  Le  Double. 
Tours,  le  15  juillet  1897. 
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—  infrti-orhiliilr  miisriiii  qitndriiH  Inbii  nu- 

Coecy-iscliialique,  I,  350. 

^^^^M 

perioris,  1,  15,  18. 

—  fémoral,  l,3ii|. 

^^^^M 

—    loiiqiim    /ricipilis   inJducloritm    cruW*, 

—  sacro-trochanlêrien,  II,  233. 

^^^^M 

II, '290. 

—  sus-fémoral  ou  Irociianlérien,  II.  233. 

^^^^M 

—    rna'iiiiiiit    Iriclpili»  adductoriim  cruri», 

Compresseur  des  lèvres,  1,  13. 

^^^^M 

11,  2W. 

—                 —     narinus  ipt'lil),  I,  3). 

^^^^M 

—  zt/fioiniitiriim  miisculi  (fuadrali  labii  iiu- 

Compre»*or  hieinixfiherinrum  liul/jî,  1,  3i0. 

^^^^Ê 

fn-iiurix,  l,  21,   18. 

—  labii,  1.  13. 

^^^H 

Carré  cniral,  11,  210. 

—  nun»,  1.  8. 

^^^^1 

Carré  «le  la  itïre  supérieure,  I,  13. 

—  nnriuiii  minor,  1,31. 

^^^^1 

—  des  lombes,  1,  325. 

—  jjfl*i,  1,  8. 

^^^^1 

-  droit,  1.  126. 

—  site  Cùiistriclor  iirelr.r,  1.  3îO. 

^^^^1 

—  du   inenloii,  1.  2K. 

—  vena^  dorsidix  pfni.i,  1,  33a,  310. 

^^^^1 

-^  [>ronaleiir,  I.  107. 

Complexii»  .Rrand  ,  1.219. 

^^^H 

l'tii'o  <jiiiii/y/ifir.  Il,  402, 

^    pelilî,  1.  221. 

^H 

Oassérîen,  1.  77. 

—  de  la  lêie  (petit',  1,  223. 

^H 

Caudo-Wmoral,  1.361,  362. 

—  de  l'atlas  (id.).  1,  223. 

^H 

—  crural.  1,302,  303. 

CoïK'liien  interne,  1.  78. 

^^^H 

-  peilnlis.  I.  382. 

Cuiuli/hiiili'iin  uifdinltjr.  II,  300. 

^^^H 

Central  de  la  lanpme,  1,  32. 

Consliictuur  des  poilies  anales.  11,  335. 

^^^H 

Cèplmiuliiiméral.  I.  110. 

—  inférieur  du  pliarynx,   II.  89. 

^^^H 

—  pliarynfîien,  1,  S.'i. 

—  moyen  lin  pliaryn.x,  11,89. 

^^^^1 

Céralo-arvténoïdien.  1,  180. 

—  supérieur  du  pharynx,  II,  85. 

^^^H 

—  cricoidien,  1,  18i. 

—  du  vagin,  11,  3i0. 

^^^H 

—  Wlosse,  1.  7». 

Constricteurs  des  fentes  brancliialas,  I,  125. 

^H 

—  pfiarynKien  (graud),  1,  89. 

Consiriclor  (ilw  tins!,  1,  108. 

^^^H 

—  sUpliylm,  1,81. 

—  isllimi  ureHiriK,  1,  340. 

^^^^^ 

CerïicftI  .ies-cendant,  1,226. 

—  tftbioiiim,  1,  Il . 

^^^^1 

Cerviciaurien,  1.  fi3. 

—  pivialiii  xiippriorin  et  inférions,  1.  il. 

^^^^1 

—  «nbtii/iri/ltiris^   1.  121. 

—  iiiellinf  tiieiiibranaceip.  I,  340. 

^^^^H 

—  coslu-liumi^ral,  1,  173. 

Contracteurs  des  doii;ls  et  des  orteils.    II. 

^^^H 

—  hiitiifrulU,  1.  235. 

124. 

^^^H 

—  liyoïiticii,  1. 115. 

Ctiniriilteits  coi'iin  II  II  in  hiicrnriim  li]biori/nt,\A'S- 

^^^H 

—  sculien.  1.  (53. 

Cvntialien/es  dit/tlurmn.  II,  422,  424, 

^1 

—  Luijien  proToncI,  1,  63. 

Coraco-l)rachial  («aurl  on  supétteurl.  Il,  22. 

^1 

«Jiliaire,  1.  5a. 

—  (long  ou   infciieur),  11,  30. 

^H 

Cljair  carrée,  H,  402. 

—  (moyen).  II,  2«. 

^^^^H 

r.lief  radial  du   perfurant  des  animaux,  II, 

—  capsidriris.  II.  22,  23. 

^^^^1 

103. 

—  cervicnl,  1,  130,  261. 

^^^^1 

i:iier  poslërieur  du  triceps  brachial,  1,  203. 

—  claviculaire.  1,  261. 

^^^^1 

Clioai)oï(k*,  1,  5H. 

—  cubital.  Il,  32. 

^^^^1 

C>H>ndri>t'pihuchlf(tri)i.  1,  248. 

—  hyoïdien.  1,  U4. 

^^^^1 

—  épilrocliléeiK  1.218. 

—  (decriinatis.  II,  55. 

^^^^1 

—  Rlos^e,  1,  78. 

—  radial.  !I.  32. 

^^^^1 

—  scapulatre,  1.  258. 

Corde  du  néchisseur  du  métatarse,  11,  247. 

^^^H 

Claviculo-wrvical,  1,  202. 

—  vocale  (muscle  de  la',  1,  170. 

^^^H 

Clavo-trai.fiélien,  1,  235. 

—  lemporo-métntarsienne.  II,  217. 

^^^H 

—    ciiciillaire,  1,  lîfi. 

Corrfif/iitor  piinHcuM,  I,  68,  101. 

^^^^1 

i'ieido-CfuicidU.  1,  237. 

—  mipercitii,  1.  56. 

^^^^1 

—  epislifphiciiK.  1,  235. 

Costaux,  1,286. 

^^^^1 

C.léido-épitroebléen,  11,  4. 

Coêlo-acromiù-clavicidtirix,  II,  5. 

^H 

—  liyoîJien,  1,  145. 

—  delloideus.  11,5,6. 

^* 

—        —         accessoire,  I,  129. 

—  fiisciidii  cerL'ictilis.  I,   172. 

—  mastoïdien,  1,  104. 

—  Iiyaïdien,  Mil. 

—  occipital,  1. 108. 

—  fiiiiiierttfl.t.  1.  218. 

i'ieido-anioallnnlieun,  I.  235. 

Costo-scapulaire.  I,  258. 

Clèido-omo-transversttire,  J,  235. 

—  trachélien,  I,  150. 

- 
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^^^^H                           di) 

Itepressùr  apici»  niifiuin,  1,  l'J 

^^^H           Coulurier, 

—  niiriciilas,  1,2. 

^^^^ 

^^^H                   b  deux             II,  S5I. 

—  cauda-,  1.  3fi3. 

^^^^ 

^^^^^H           Cranii 

—  labii  iitferiiirîn,  1,28. 

^^^H 

^^^H           CrémQÂtcr. 

—    —    xiiperioris,  I,  10. 

^^^H 

^^^^H          Crico-arylénoïdicn  latéral,  1,  l'O. 

—     —            —      al.rque  ntui,  I.   10. 

^H 

^^^^H                                             postérieur,       178. 

—  labiorHVi  conniniiiis.  I.  25. 

^^^^ 

^^^^H          Crico-curniculttttif.  I,  I8i. 

—  marulibulœ,  I.  221.                             1 

^^^^ 

^^^^H              —  hyuîUien. 

—  (naml),  1.  10.                                      ' 

^^^H 

^^^^H          Cricoïilien  interne.  1.  183. 

—  palpehrte  inftriori*,  1,55,60. 

^^^1 

^^^^H          Crico-llivruidien.  1,  717. 

—  xcapitltr,  I,  257. 

^^^M 

^^^m 

—  .septi  mo/jUin  iifit'iuni,  I,  12.               | 

^^^^ 

^^^^H 

—  xiipercilii,  1.  53. 

^^^B 

^^^H 

—   tendinis xubuctipiilfirix  iiinjûrigseu  rrtiiui- 

^^^^H          CricO'tkijroideus  po.iticuD,  1,  I8i,  185. 

ciilinn  subsctipularis  majofîs.  II, 

2t. 

^^^^H                                      siipefior. 

Uepresaorex  caiiihrifinis  de  Santorini,  I 

,180. 

^^^V             — 

—  cwitarum,  1.  162. 

^^F                  Crolaphyte.  I,  3o. 

—        —      proprii,  1,  2!)0, 

^Ê 

^^^^^           Crural  anli^ieur  on  vaste   moyen  du  qiiadri- 

Oer     iu-eichbaiickii/er      ubzieher     (if« 

Urn^l 

^^^^^                    <X'ps  ri-moral.  Jl,  271. 

iiieim.  II,  1 17. 

^H 

^^^^H              — 

Dermo-gaatiique,  1,  Iti;:,  103, 

^^^B 

^^^^V          Cruro-coccygien,  1,  368. 

—  liuniéral.  1.  U>2,  103. 

^^^H 

^^^^1              — 

Diaphragme,  I,  2'J7. 

^^^^ 

^^^^^             Ciiirieux.  Il,  272. 

—  po5l-cardiatiue,  I,  S97, 

^^^H 

^^Ê                  Cubital  antérieur,  II,  \>'i. 

—  pré-cardiaque,  1,  2«7. 

^^^^ 

^^^^m                            —                           I4S. 

-^  thuraco-aLi<loiniunl,  1.  307- 

^^^B 

^^^^B             —  épicondylten.  Il, 

—  pulmonaire.  1.  3(17. 

^1 

^^^H             —  épitrocli'léen,  11,93. 

Hif/iixtricus  iitiij  ifijp  iiififiuo-'M,  I.  104 

^1 

^^^H             — 

Diljastriijuc,  1,  113. 

^1 

^^^^V             —  interne,        U3. 

l)i|;astri<|ue  du  l'ou,  1.  2ll>. 

^^^H 

^^V                   —  po&lcrieur.  Il,  lii. 

UilaUleurdeâ   narines,   1,1^ 

^^^^ 

^^B                 Cubilo-carpicn.  Il,  03. 

—  antérieur  des  narines,  I.  31. 

^^^H 

^H                    —  plialaniseUien.  II.  99. 

—  inférieur  du  sac  lacrymal,  1,  51. 

^1 

^^r                     —           —               cuminun,  11.  y9. 

—  postérieur  d^s  narines,  I,  l». 

^1 

'                            —  jadial.  II.  107. 

—  supérieur  du  sac  lacrymal.  1.  53. 

^1 

—  sus-métacarpien.  II.  122. 

Diluttilor  »;«>■/.«  iinierior,  1,  31. 

^^^1 

—                —              du  (loiiee,  II.  139. 

—                  —    poilerior,  1,  9. 

^^^^ 

—  sus-pl»alangeltien,  11,  133. 

—   nnriuiii,  1.   10. 

^^^^ 

—                   —            du  pouce,  II,  138. 

—  piiinx,  l.  lu. 

^^^H 

—  sus-phalangien  du  pouce,  II,  135. 

Doppetkiitriiuxk-fl,  I,  29. 

^^^^ 

—  radio-sus-métacarpicii  du  pouce,  II.  139. 

Dorsal  (grand;,  1.  19i. 

^^^^ 

Curvator  cocvi/f/îx,  1,  363. 

—  (long),  1.  227. 

^^^H 

—               —       tennis,  j,  203. 

[fonalis  imritiin,  I,  0. 

^^^H 

Culanéo-sourcilier,  1,  56. 

borsi-priltifiitilis,  I,  102. 
Uorso-antibraciiial.  1,  203. 
—  deltotdien,  If.  8. 

H 

D 

—  cucullaire.  1,  192. 

—  fdiCiidiif,  l.    103. 

—  épitrocliléal,  1,  203. 

H 

Dello-ecromial.  11.  2.3. 

—  epilrucfdeurix,  I.  203. 

^^^^ 

1                           —  claviculaire.  11,  2,  3. 

—  épiLrochléen,   1,  20.H. 

^^^^ 

Deltoïde,  II,  1. 

—  lainierien.  1,  1LI2,  t03. 

^^^H 

—  profond  (second),  11,6. 

—  oléeraiiien.  1.  203. 

^^^^ 

1                           Uelto-sptnal,  11,2,3. 

—  occipital.  1,  110. 

^^^^ 

J                         Demi-épineux  de  la  tête,  I,  221. 

Droits  de  l'u-il,  1,  49. 

^^^^ 

i                           —  meml>raneux.  II,  2îk). 

Droit  antérieur  de  l'abdomen,  I.  31 1. 

^^^1 

1                             —  lendineui,  11,285. 

—         —         de  la  cuisse,  II,  262. 

^H 

1                       Dentelé  (grand),   1,  256. 

—         ~        de  la  IcHe  (prand),  I.  J6I. 

^1 

1                           —  (large),  1,  213. 

—         —         {petit  ,  I.  163. 

^1 

^^                    —  postérieur  et  inférieur  (petit),  I,  215. 

—         —         médian  de  la  léle,  I,  173 

H 

^H                    —        —                supérieur  (petit),  I,2n. 

—  interne  de  la  cuisse,  II,  292. 

^1 

^^1                 DepieMor  alœ  naoi^  I,  10. 

—  latéral  de  la  télé,  I,  231. 

^^^H 

^H^                  —  anguli  ont,  1,  25. 

-      —      (long),  I.  240. 
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Droit  posUVicur  de  la  tète  (grand),  I,  22V. 

—  (petit).  I.  'J2j. 

—  postérieur  moyen  de  la  I6te,  I,  23i. 

Duverney  (M.  de),  I,  54. 


E 


Klévaleiir  commun  de  la  lèvre  supérieure  et 
de  t'aile  du  nez,  I,  13. 

—  externe  de  la  lèvre  supérieure  el  de  l'aile 

du  nez,  t.  15. 

—  interne  de  ta  lèvre  supérieure  el  de  l'aile 

du  nfi,  I.  (3. 

—  de  la  glande  lljyroïde,  I,  167. 

—  de  la  mficlioire,  I.  3S. 

—  inférieur  de  la  niûclioire,  I.  12. 

—  propre  de  la  lèvre  siipérienie,  1,  15. 

—  ou  rcleveur  profond   de   la  Itvre  supé- 

rieure, r.  lô. 

—  ou  releveur  superdciel  de  la  Itvre  supé- 

rieure. I,  13. 
Kpicondylo-culiilal,  il.  121. 

—  cubito-sus-mélacarpierj,  11,  121. 

—  radial.  11,  113. 

-^  sus-mplacarpien,  II,  tlâ. 

—  sus-phalangetden  eorumun,  11,  \i6. 

—  —  du  petit  doigt,  It,  lîfl. 
Epicranio-temporalia.  I,   65. 

Epicraniun,  I,  1. 

—  occipifiilis,  I,  1. 
Epiffaxtric  sUp,  1,  211. 
I\piméj-al.  Il,  2i5. 

r.pineux  dti  dos  (long'i,  1,  227. 

—  cou  (long),  I,  221. 
Kpiïtlaphylins  latéraux,  ],  8i. 
EpiKte)-nn-cleido-hyoideu.s  yiiblimli,  I,  137. 
ICpilrncliteo-iinconJtus,  II.  60. 
Épitrochtéo-carpi-paltnaire,  11.  85. 

—  coront-plialanginien,  11,  95. 

—  fiibitîil,  II.  m. 

—  cubilo-tarpien,  II,  V»3. 

—  olécranien,  11.  60, 
Kpllroklo-mélacarpien,  II.  83, 

—  palmaire  grêle,  11,  J<5. 

—  plialanpinien  commun,  II,  95. 

—  radial,  II,  79, 
Ereclor  pénis,     1,  339. 
Élrier  (M.  de  1'),  I,  77. 
Eustaehien,  I,  77. 
E.x-occipito-épiscapulaire,  I,  213. 
Extenseur  accessoire  île  l'index,  II,  209. 

—  antérieur  des  phalanges,  H,  126,  214. 

—  —  —      (petit),  11,214,339. 
Kxtenscur  commun  des  deux  doigts.  Il,  127,347. 

—  —       des  doigts   court!.  11,213. 

—  —  -     (long).  II,  215. 

—  —       des  orteils  tcourt). 

—  -  -    (long),  11.351. 
~                 —       du  pelil  doigt  et  de  l'an- 
nulaire, 11,  131. 

—  commun  du  pouce  et  de  l'index.  II,  151. 

—  (le  l'avant-bras  (petil),  II,  l',JI. 


Eiten.seur  de  la  capsule  articulaire  du  coude, 

11,58. 
Extenseur  de  la  queue.  I,  368. 

—  du  gros  orteil  (court),  II,  372. 

—  intermédiaire  des  doigts.  11,  128,352. 

—  latéral  des  phalanges.  Il,  130. 

—  —  —       (petit),  II.  127. 

—  oblique  du  métacarpe.  II,  13.'). 

—  propre  de  l'.mnulaire.  II.  132,    150. 

—  —  l'index.  Il,   133. 

—  —  —     (court).  II.  209. 

—  du  cinquième  orteil,  II.  370. 

—  du  doigt  externe.  II.  132. 

—  —       interne,  II,  127,  347. 

—  du  gros  orteil  (court)  11.  417. 

—  —  (long),  II.  358. 

—  du  médius,  II,  134,  149. 

—  du  micros,  II.  215. 

—  du  paramèse.  II.  215. 

—  du  petil  doigt,  II,  130,  132,  215. 

—  du  petit  orteil.  II.  344. 

—  du  c]iiatri<;me    et    du  troisième  doigt, 

11.  215. 

—  du  verpii.i.  II,  215. 
Extenseurs  directs  des  doigts,  II,  216. 

—  latéraux  de»  doigts.  II.  216. 
Extenseur  propre  du  l"et  <lu2*orleil,  II,  419. 
K.rletiKOf  lirevis  ilfx  Mille!(iiir/ers,  II,  203. 

. —  —      dh/ili  inilicis  tel  medii, 11,203. 

—  —     difjilorum,  II.  203. 

—  —    ffoprius   vel   lalerali*    tnedii 
digiti,  II,  203. 

Exienaor  carpi  radialis  accessoritis,  II,  117. 

—  —  —       érem.  11.115. 

—  —  —      iiilermediiiK,  \l,in, 

—  —  —      /o«.7ior,  II,  116. 

—  —  —      ionifun,  II,  115. 

—  —    nlnnri.t.  11,  122. 

—  difiilnlis  lalef'filis.  11,  130.  133. 

^  —  principalis,  II.  133. 

—  dif/ili  (juinli  propritis,  11,  130. 

—  —    n  pedt.!i  iùn()us,\\,'ih^. 

—  rlùrsi,  1,  227. 

—  halluciit  lirevis,  II,  417, 

—  —       Inngivt  Iricaudaliu,  II,  359. 

—  indicig.  11,  133. 

—  indicis  propriiis,  tl,  133. 

—  Indich  el  inedii  dinHi,  11,  134. 

—  iiielncnrpi  pollicui,   II,  13^. 

—  viiniiiii  dii/ili.   11,  130. 

—  osais  melaUirsi  hattucin,  II,  371. 

—  poilicis  major,  II,  138. 
-~      —        minor.  II.  135. 

•^  primi  inifrnodii  tifilliicis,  II.  371,  372. 

—  —  —  poilicis.  11.  135. 

—  prnpriiin  rjitinli  (li'jiti,  II,  370. 

—  iliiiiili  diijili.   11.  370. 

—  necundi  interiKfdii  poilicis,  11,  138, 

—  Kecundun  digitofum.  II,  128,  352. 
— .  lertii  inifrnodii  indicis.  II,  196. 
Externe  du  marteau  (petit  muscle),  I,  77. 
Eiteniiiin  capul  musculi  Iricipitis,  II,  55. 
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Ejcleriuu  radialis.  II.  116. 

—  —      {brevior).  II.  Hb. 


FAlseeau  auriculaire  du  stylo-giosse,  1,12. 

—  Mudsl  ilu  ^ranil  fessier,  I,  3(J0. 

—  coslo-pleural   ou  profond   de  L'appareil 

guïpenseur  de  la  plèvre,  1.  i6l. 

—  inléricurtle l'auriculaire puslérieur,!,  Gl, 

68. 

—  iscliialiqitc  du  j^rand  fessier.  11,  213. 

—  pccloro-Jnrsal  du  -{raiid  dorsal,  1,  15»7. 

—  supplémoiilaire  Ju  jfrandpi'ctoral.  I,  248. 

—  soiis-symphysien    du    triangulaire    des 

lèvres,  I,  2ti. 
Faisceaux  accciiaoires  ou  extra-pvlviens   de 

l'obturateur  externe.  Il,  23S>. 
Fasciciiluri  nberriiiis  piniintof  iimiiliiili,  !,  14^1. 

—  iiifiti-sftiittihis  ilelfoiilviis,  I,  .%,  6. 
Fftinoro-ooccygieii,  I,  31511. 

Fessier  anlérteur  (|ielili,  II,  2i5. 
^  (ciiiquitmci.  II,  ÎU. 

—  (grand),  11.  L'I». 

—  marBinal,  II.  24.'». 

—  (moyerii.  II.  2'J'i. 

—  (pelit;.  II.  22Î. 

—  profond.  Il,  248. 

—  {quatrième),  M.  245. 
Fibres  de  l.ocati,  1.  10!i. 

—  accessoires  du  iriangulaire  des  lèvres,  1.25. 
Fibiilwiis,  ll,3<)K. 

Fibuliniix,  11,  'MU,  370. 

Fifjii  pulliftil  FAlfiixor,  II.  130. 

FléctiiHseur  comtuiin  des.  oi'leils(court],  II.3D5. 

—  \lot)(!!,    II,  327. 

—  pruToiid  des  dûi^ts.  H,  OS. 

—  supcrticiel  des  doigl»,  ll,9û. 

—  digaslri<|ucderiiidei,  11.96. 

—  du  gros  orleii  (tourl),  11,375. 

—  du  pellL  doiRl      —     ,  11.  175. 

—  du  petit  l'orteil    —     ,  H.  303. 

—  du  pied,  II,  347. 

—  du  pouce  (court).  II,  H»2. 

—  —  (long).  11.  103. 

—  —  («ranil).  11.  103. 

—  et  adducteur  de  la  Jambe  (long).  II,  287. 

—  externe,  ou  pérunier  delà  Jambe,  II,  275. 

—  —        du  mélacarpe.  II,  122. 

—  interne  du  mètacariie,  II,  H3. 

—  oblique  du  métacarpe,  II.  U3. 

—  —      de.^  plialantces.  11.  33i. 

—  perforant  des  doigls,  II,  1*9. 

—  —         des  orteils.  Il,  327. 

—  perforé  des  doigts,  II.  JO. 

—  —        des  orteils,  11.  3»5. 

—  péronier  des  orteils,  11.327. 

—  plantaire  des  orteils,  11.  397. 

—  propre  du  gros  orleii,  11.327. 

—  —  (long),  II.  103. 

—  libial  des  orleii»,  II,  327. 


Fli^chisscurs  internes  ou  tibiaux  de  la  janitM>, 

n,28K. 
Flesor  carpi  railialis,  II.  S.**. 

—  —  —        brevis   tel  pi-ofundim, 

II.  m,  147. 

—  —     uliiari-t.  II,  il3. 

—  dii/ili  neciliuli  jirupriiiH,  II.  334. 

—  (/igiloriiin  prnfUiiiliix,   II.  !W.). 
— ■  —         milttiiiiis,  II.  95. 

—  inaiiiiii  raiiuilis,  II,  »3. 

—  m'inhnî  digiti  acressuriua,  II.  176. 

—  aeinimli  infeniodii  dÎQitorum,  11,  05. 

—  ieriii  inlernodii  digitorum,  11,  Vi, 
Folien,  I,  77. 

Frénateur  tyinpanique  externe,  I,  77. 

—  —  interne,  I,  77. 
Frontal,  I. 

Frû$italis  par»  pe>'  doritum  nani  dueta,  I,  0. 
Ft'ùnlii  (m.),  I,   1. 
Fronto-auriculatre,  I,  56. 

—  sourciller,  I.  56. 


G 


Gaine  musculaire  du  tendon  de  l'obturalear 

interne.  II,  2M. 
Ganlzcr  (muscles  de),  H.  K9,  101,  100. 
Gnulroctiémifii,  11.    308. 

—  à  trois  cbefs,  11.  308. 
(jnnirocneiiiiiiM  lertiux,  II.  308, 
(îénio-épiglultique,  I,  187. 

—  glosse.  I.  80. 
— •  i/toxMiix  accesKOrius,  I.  81. 

—  hyoïdien,  I.  128. 

—  pliaryngien,  I.  80. 
Cladiolaire,  1,  254. 
lilêiio-byticfiiiil.  II,  34,  35. 

—  cubital,  II.  32.  33. 

—  radial,  II.  32,  33. 
tilosso-épiglottique,  I,  187. 

—  pharyngien,  1,  to. 
Gtiiteo-perinealtH,  I,  357. 
Gracilis  cniiit.  H,  292. 
firacillimus  orbitix,  1,  47. 
Grêle  interne.  Il,  293. 

—  antérieur  de  la  cuisse,  I,  327. 
Groin  {M.  du).  I.  '.\. 
Guttirie  (M.  de).  1.  3i0. 

Il 

llarling  (M.  de).  Il,  298. 

Hélix  (grand  muscle  de  1').  I.  75. 

—  (petit  muscle  de  l'j,  I.  75. 
Ilépadco-diaphragmatique,  I.  301. 
IliscUio-péroiiéal.  Il,  2K2, 
Uoni-iiingknorpelmunkel .  I,  181. 
Houppe  du  menlon.  I.  30. 
lluméroabdominal,  I.  2i8. 

—  slyloîdien,  II,  110. 

—  sus-métacarpien,  II.  115. 

—  sus-radial.  II,   110. 
llyo-<ingularis,   I,   125. 
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S03       1 

llyo-cervical,  1,  112. 

Inlerosscux  du  pied  (dorsaux),  11,  411. 

j 

—  èpiglollîqiie,  1.  186. 

—      —        (plantaires),  II,  400. 

—  ffisci/ilis,  I,   172. 

litterpotiicoii/t  Iransveism,  11.202. 

^^^^ 

-  tîloasc.  1.  Ifi». 

IiUerscuiien,  1,  6i. 

^^H 

—  lli}ro-th>roï(lien,  I.  168. 

Intertransversaire  anléricup  du    cou   (long),        1 

—  trachéal,  l.  n»t>. 

1.229. 

1 

Hypéro-pharyngien,  L  91. 

—  postérieur  du  cou  (lonK),  230. 

1 

Interlransversairfs  coœtnuos  ou  longs,  1, 

228.  ^J 

I 

—  propres  ou  courts.  I.  230. 

^^H 

Intertransversairea  oliUi]ues,  1,  S30. 

^^H 

lnlni-io.iitale.1,  I,  290. 

^^H 

lléo-capsulo-lrat-tianlérien,  1,  320. 

liifertfif  feinorin.  II,  2lâ. 

^^H 

—  (lèronéal,  11,  280. 

Iscliii-ffmorien,  II,  299. 

^^H 

IIia<iue,  1,  326. 

Ischio-cauiial,  I,  3olt. 

^^H 

—  (pelit),  1.32tt. 

—  caverneux,  I.  33». 

^^H 

tlio-aponévrotiqne,  H,  221. 

—  coccvffien,  1.359. 

^^H 

Ilio-rupuiilari.i,  I,  326. 

—  conifylien,  1.    298. 

^^H 

—  coccygien,  1,  337, 

-  fémoral,  II,  2i3.  20(5. 

^^H 

—  costal,  I.  2-26. 

—  fémorien.  II.  213. 

^^H 

—  coslalis  litmborum,  1,226. 

—  pénien,  1,  339. 

^^H 

—  fémoral  grille.  I,  327. 

—  pèrinéal,  1.  355. 

^^H 

—  rwtulien,  11,  26«. 

—  péronéal.  II,  282. 

^^H 

—  libÎBl,  II.  220,  256. 

—  puliio-urélral,  I,  340. 

^^H 

IncisiF  moyen,  1,  10. 

—  urétral,  1,340, 

^ 

Incisifs  inrcrleura,  1,  12. 

—  urétral  Iransverse  profonil,  I,  34£i. 

^^J 

—  supèrkur.s,  I,  12. 

Isocèle  (premier),  1.229. 

^^H 

Incisivna  iubii  in/enori.s.l.  10. 

^^H 

—             —     superinri»,  I.  30. 

J 

^^H 

Incisiifse  carlilayiiiis  Ihi/rùiiieie  mediw  Iriiiiî- 

^^H 

veraiii<{m.),\,  181. 

^^^1 

—        cartiUtfjiitis    ihyronlese    medix  oblî- 

Jambier  antérieur,  1,  3S6. 

^^H 

(/uux,  1,  ISI. 
Incisorins,  [.  15. 

—              —         (deiixiÈine),  11,  347. 

^^H 

—  petit,  II.  372. 

^^H 

Intticfilar,  11.  133. 

—  poslérieur.  11.  323. 

^^H 

—  niiOiiHdus  hrerîs  el  exlemor  brevis  anoma- 

Jocbeiiiztirke.  1,   IG. 

^^H 

lus  iiifdii  difjiti,  II,  203, 

Jiif^o-maxlllaîre,  1,  30. 

^^H 

—  bicfp:*.  11.203. 

—  pedi.i.  Il,  356. 

.lumcaii  accessoire  de  la  jambe,  II,  308. 

^^H 

Jumeaux  de  la  jambe.  H.  3u3. 

^^Ê 

Jndicitloriiin,  II.  133. 

—  pelviens.  11,236. 

^^H 

Iiifra-ctiivicularis.  1,  06. 

^^H 

—  foxlales,  1.  290, 

K 

^^H 

^  spinal  us  viinor.  I,  II. 

^^^1 

—        —        ifccumliis.l.  18, 
Jiinertr  langer  Knpfdev  dreiltpfigers  stitckerit. 

Klein  (M.  de),  I,  13. 
heralo-cricaïdeus,  I,  I8i. 

H 

II,  ta. 

In(eraryLènûïdien,  II,  180. 

kopf-arm-muskel,  I,  236. 

^1 

—  transverse,  II,  IfiO. 

^^H 

Interarytënoïdiens  obliques,  II,  180. 

L 

^^1 

liitei-clatticiiltii'in  difimdriciu  nnliciut.  H,  2tf5.   i 

^^H 

Intercostaux  extcrcitis.  11,287. 

Labial,  1,11. 

^^H 

—  internes,  II.  2(i8. 

Labio-auriculaîre,  f,  20. 

^^H 

Iiilerdif/ttslrico  Im.',  II.  115. 

Ldbiu-ittiml  depressof,  1, 10. 

,  ^^H 

Inleré|tineiit,  I,  230. 

Lacrymal,  1.  V.i.  00 

^^1 

—  siiperllciel,   1,  231. 

—  antérieur,  1,63. 

^^H 

Interne  du  marteau,  1,  77. 

—  postérieur,  1,  M. 

^^H 

InleroHieus  plui\Uirh  halliicis,  II,  HO. 

L<icf>/malis,  1,  îy^. 

^^H 

—  prioÊ-  indicis,  IF.  196. 

l.acrymo-labial,  l.  19. 

^^H 

—  primim planlntis,  318,  II,  ilO. 

Lambdo-concliieo,  1,  (33. 

^^H 

—      —       vola  vis.  11,  194. 

Litleitdis  nusi,  1,  10. 

^^H 

InteroBscux  de  la  jambe.  11,  362. 

Lnlisiiniit-t'oiidiftoideiis,  1,  203. 

^^^ 

—  de  la  main  (doi-9anx),  11.  189. 

Laxalor  tijmpani  major,  1,  77. 

J 

—          —           (palmaires),  II,  193. 

—          —            minor,  l,  77. 

^^H 

—  dorsal  «urnuméraire  de  la  main.  11,  302. 

Levator  angtdi  orin,  1,  27. 

1 
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■ 

^H             Ltvalor  candw,  I.  :168. 

Mélatarso-sous-phalangien  transversal  du  pre-  ^| 

^H                 —  cinuiculm,  r.  535. 

nier  orteil,  II.  37i. 

^M 

^^H                    —  cocciff/in,  1,  360. 

—  phalntiRieiiA  latéraux.  H.  374. 

^H 

^^H                  —  i/lantlitlie  /lii/ffiidex  laleralin,  1,  16X. 

Mouslachicr,  1.  10. 

^^^^Ê 

^^M                  —  /oAir  inffviovis.  1.  30. 

Hultifidp.  1.  228. 

^^^^1 

^^H                  —    —    siiperioris  proprius  rel  niajor,l,\o. 

Muscle  de  l'agression,  1,6 

^^^^1 

^^H                  —  labiovum  cnmittuni»,  1,  27. 

—  de  l'attention,  I.  1. 

^^^^1 

^^H                  —  menti,  \,  30. 

—  de  l'élonnemenl.  I,  1. 

^^^^1 

^^B                  —  puliiti  inoltis  anterint;  I,  82. 

—  de  la  lubricité,  I,  8. 

^^^^1 

^^H                   —  pbarijngis  interniis,  1,  87. 

—  de  la    menace,  I.  0. 

^^^^1 

^^H                   —  propriiin  ni»  nasi  anierior,  1,31. 

—  de  la  rénexion,  1.   53. 

^^^H 

^^H                   —  po.ilerior,  1,  9. 

—  du  déKoiU,  1.  28. 

^^^H 

^H                   —  proslalx,  \,  337. 

—  ilti  mécontentement, du  mépris 

.  I.  25.  ^™ 

^^1                  —  tcapulae  major  vel  tmlerior,  I.  235. 

—  du  pleurer.  1.  15.  21. 

^H 

^^H                  —      —       minor  vcl  pnsierior,  1,  232. 

—         —        à  chaudes  larmes,  I, 

■ 

^^H                  —  lendini»  lalissimi  Uorêi,  II.  S3. 

—  du  rire,  I.  20. 

^H 

^^B              Levaloi-es  brèves  coilnrum,  1,  SSD. 

—  du  rire  fore*,  m^naçaiil.  I.  25. 

^^^^k 

^^H                  —  lonrjiores  coslnrnm,  L  289. 

—  du  sanglot.  1.13, 

^^^^1 

^^M              Linguaux  verlicnux,  1,  32. 

Mylo-hyoïdien,  1.  126. 

^^^^1 

^^m             Lombo-slylien.  ï.iï\. 

—  glosse,  t,    "9. 

^^^^1 

^^M              Lombricaux  <ie  la  main,  U,  i'H, 

—  pliaryngieu.  1.  85. 

^^^^1 

^H                  -  du  pie<i,  1.  400. 

Myrtilorme.  1,10. 

^^^^1 

^^1              Long  du  cou,  I.  16i. 

^^^^1 

^^H                I.ntttfissimu3  allaiilicus,  1,223. 

^^^^1 

^H                  —  (-a/x/û,  1.222,223. 

N 

^^^1 

^^B                  —  cervicis,  \.  222. 

^^^^^1 

^H                 —  poUicis,  \.  Ui. 

\tiHftl  i/i'pressor.  T,  10. 

^^^^1 

^^M              l^ngut  allanlis,  I.  10t. 

—  diitilator.  1,  19. 
Snmlis,  I.  iO,  11. 
S'asalii  labii  superioris,  I,  12. 

H 

^m 

Kam-labialis,  1,  12. 
—  labial  elevalor,  I,  13. 

-^H 

^H             MAclieur  (second),  l.  42. 

Nulaiores  cnpitis,  1.  104,  112. 

^^^H 

^H                 ~  (premier),  L  38. 

^^^^H 

^H               Maiaris.  1.  55,  56. 

^^^^1 

^^H               Mtiiifiihularis  fj-lcrniis,  L  38, 

0 

^^^^B 

^^1              Manditiulo-tnaxilhiire,  [,30. 

^1 

^^H              ManducaCorius,  I,  38. 

Oblique   de    l'abdomen    («rand    ou 

externe),    ^| 

^H              .M:inieux,  tl,  203. 

1.317. 

^1 

^^H              Manubrtal  tiforjnd,  I.  3àl. 

—                 —                 (petit    ou 

interne),   ^| 

^^M                  —  superliciel,  1,  254. 

1.311). 

^1 

^H              .Marsupiaux,  II.  230. 

~  de  la  tôte  (grand).  I.  225. 

^1 

^H              .Masséter,  I,  38. 

-         —        (pclil),  1,226. 

^^k 

^^M                  —  interne.  1.42. 

—  de  l'œil  (grand),  1.  49. 

^^^H 

^^H                    —  Iriijasiririis,  1,39. 

—        —       (pelil),  I,  :49. 

^^^^Ê 

^^M              .Maâtu-carolidien,  1.  107 

—  du  pavillon  de  l'oreille.  1.  78. 

^^^^1 

^H                   —  liyoidlen,  I.  11 4.  119. 

—    primitif,  l,  285. 

^^^^1 

^H                  —  humerai,  1,  1  Kl,  H,  :i. 

Obliquas  îiiferior  cotli,  I.  16t. 

^^^^1 

^^M                  —         —      profond,  J.  173. 

—  superior  coili,  I,  164. 

^^^^1 

^^M             Masloïdo-acromio-clavicuUirc,  I.  235. 

Obturateur  externe.  11.  235. 

^^^^1 

^^1                 —  auriculaire,  I.  7ô. 

—  interne  11,,  233. 

^^^^1 

^^M                  —  parotidit>ri.  1.  112. 

Occipital.  1.  4. 

^^^^1 

^^M                  —  pliaryngicn.  1.  87. 

—  traiisversc,  I.  68. 

^^^^H 

^H              Maxillaire,  1,  U. 

Ûccipilulis  minor,  I,  08. 

^^^^1 

^H              3laxilIo-lab(al,  L  25. 

—  Ifres,  1,  68. 

^^^^1 

^^M                 —  mandibiilaire,  I.  30. 

Occipili-aurien,  1.  62. 

^^^^1 

^^1              Membrana  freno-asophagea,  f,  303. 

—         —        rotateur,  L  62. 

^^^^1 

^^M               Menliilis.  1.  30. 

Occipito-frontal.  I,  2. 

^^^^H 

^H               Mento-tabia),  I.  28. 

—  hyoïdien,  1.  119,  166. 

^^^^H 

^^B              Mento-hyoidien.  1.  166. 

—  pavillicn.  I  ,63. 

^^^^1 

^H               ïlerkel  (M.  de).  L  148. 

—  pharyngien,  1.  86. 

^^^^1 

^^B              MèUUrsu-plialangien    du    premier    orteil, 

—  pollicien,  1, 192. 

^^^^H 

^H 

—  scapulaire,  I.  232. 

J 
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Occipito-sciilicn,  1,  C3. 

Pectoral  {petit).  1,  2ôO.                                         ^^^| 

—  slaphytin,  \.  88. 

—  superliciel.  I,  245.                                            ^^^| 

iKsopliSKien,  1.  167. 

—  (troi^iièmc).       248.                                          ^^H 

Omo-<inronœe>iii,  I.  203. 

Pectornlix  mhihiitiM,  1,  351.                                     ^^^^^ 

—  allnnlu-Mx,\,1Vi>. 

—  ijufirfiis.  2O0,  I,  248.                                            ^^H 

—  cervical,  1,  245. 

Pédieux.         413.                                                      ^^H 

—  riavicnlaire,  I,  261. 

—  de  la  mairv.  Il,  203.                                         ^^H 

—  hyoïdien.  I,  136. 

—  (cinquième).  II,  370.                                        ^^H 

—  trachélien,  I,  "i'ih. 

Percé  du  piud.  II,  396.                                                  ^^^| 

—         —         pretransversaïpe,  L  237. 

Perroranldes  doiRls,  II,  1)9.                                    ^^^^^ 

—          —          rt-lro-lransversaire,  1.  237. 

—            —   urtcils,  11,  327.                                 ^^H 

Opposufil  du  gros  orteil,  11.  420. 

l'erforatii.*  priti.y.  II,  390.                                           ^^^| 

—  du  pclil  dûigl,  H.  177. 

Perforé  des  doi^ls,  H,  9ïi.                                       ^^^H 

—    —  oileil.   U.  3îti. 

—         —    arUil^,  II,  30i).                                    ^^H 

—    —  pouce.  M,  fiJI. 

Perroré  du  pied.  II,  ;i06.                                          ^^^| 

Otml  nntfle  elfifntur,  J,  27. 

Périslapliyli-pharyngicn,  1,  01.                            ^^^H 

Ornl  wbiculiir  miifiele.i,  W. 

Périiitaphylin  externe,  1,  MJ.                                  ^^^H 

Orilictilaire  <Ie  l'iirèlre,  L  340. 

—                                                                             ^^^H 

—  Jes  liivres,  1.  11. 

Péritunéo-diapliraKinatiiiiie,  I,  303.                       ^^^H 

—  (les  paupières,  !,  Wi. 

l'e,n<lii,hjlus,  II.  368.                                                      ^^H 

—  externe  ■[•■s  lèvres,  1,  12. 

Vfrowi'o-calcuneiin  pjti'niux,  II,  36k.                       ^^^^| 

—  interne  des  lèvres,  1,  li. 

—  caUanetis  irilcrinis,  II,  403.                               ^^^^H 

—  supérieur  des  paupières,  [,  53. 

Péronéo-ctiboïdicn,  II,  .Wô.                                     ^^^| 

()ihh:ulttiig  la/iis,  I,  53. 

—  nialléoUire,  II,  368.                                         ^^^| 

—  oriiti,  1,  h'i. 

—  tibial,        360.                                                   ^^H 

—  ori.1t,  1,11. 

Peronœus  acces9onus,  II,  364.                                ^^^^| 

Orbilo-labial.l.  10, 

—  inlermeilius.  M,  341,  370.                               ^^^| 

Orthe  foremosi  inu^c/^dususpensorium,  1,125. 

^  meiliws.  II.  3t>4.                                                   ^^^H 

—  parriia,  H,  370.                                                    ^^^^| 

—  (;Hff>7i/,f,  11,304.                                                   ^^^H 

P 

—  ijiûnli.  11,  370.                                                    ^^H 

—  qiilnli  tlù/iti,  II,  3i0,  370.                                   ^^^| 

l'alalin  (utrand).  I,  ii. 

—  .scrius,  W^,  11,  TiO.                                            ^^^M 

l'alato-glosse,  I,  8i. 

^  lerlitis,  U,  .142,  370.                                         ^^H 

—  pharyngiff,,  I,  90. 

Peronier  antérieur,  II,  ^42.                                      ^^^^| 

—  slaphjlin,  I.  «3. 

—  du  itoigt  pénultifeine,  11,3^2.                           ^^^^| 

Palmaire  culaiic,  II,  170. 

—  du  ciiK^uiénie  orteil,  II,  HI39,  370.                   ^^^H 

—  («rand).  II,  83. 

—  latéral  (couri),  11,  339.                                     ^^^| 

—  grêle,  U,  85. 

—      —      {long).        334.                                       ^^H 

—  (long,,  II,  «;>. 

—  moyen,                                                            ^^^| 

—  (petit).  II,  HT). 

—  (quatrième),  II.  .364.                                         ^^^| 

l'ulinaris  bifirnrl/tliiii.  11,91. 

l'etro-pharyngien,  I,  87.                                          ^^^^| 

—  l)'ic(tutl'>tiin,  II,  01. 

PliarynKO-slaptiyltn,  I,  UO.                                       ^^^| 

Palpébral  iirfÉrieur,  I,  60. 

Phitips  <M.  dv),  1,  127.                                             ^^H 

l'aniiifuliiK  c'irnusiis,  1,  97,  286. 

Phrerio-gaslrique,  1,  301.                                         ^^^^| 

Paroméral,  1,  301. 

—   hépatique,  1,304.                                             ^^^^| 

l'arotido-auriculaire,  1,  67. 

--  a>sophaRien,  1,  303.                                        ^^^| 

fars  abdoDiiniilis  pectoralis  majorh,  1,  248. 

—  péritonéal,  1,  304.                                               ^^^H 

—  Irmisrersa  miuculi  ncualis,  I,  8. 

—  rélru-médiaslinal,  I,  304.                                 ^^^H 

l'eaiicier,  I,  97. 

Pilier  intermédiaire  du  diaphragme,  t,  308.          ^^^| 

—  cervico-facial,  1,  98. 

—  latéral  du  diaphragme,  1,  308.                        ^^^H 

—  dorso-huméral,  1,  103. 

—  médian  du  diaphragme,  I,  302.                      ^^^H 

—  da  ttior.ix  el  de  l'abdomen,  I,  102. 

Piliers  accessoires  du  diaphragme,  1,  305.              ^^^H 

—  (grandK  1,  102. 

Pinnal              I.  10.                                                    ^^^^ 

—  releveiir  d«la  vulve  et  du  scrotum,  1,102. 

—  supérieur.  1,9.                                                  ^^^H 

Peauci«rs  alidominaux,  1,  102. 

>>                       1.  8.                                                 ^^^H 

—  axillaiies.  1,  102. 

Plantaire  carré.  Il,  400.                                          ^^H 

—  dûrsaux,  1,  102. 

-  grêle.  11,  314.                                                 ^^H 

—  sous-ûccipilaux  de  la  nuque,  I,  08,  lOl. 

l'iaiilaris,  308,   II,  315.                                                 ^^H 

—  tlionciques,  1,  102. 

—  (licniiditlus,  11,  318.                                                      ^| 

Pectine,  11,291. 

Plaide  la  joue  (M.  du).  1,38.                                            ■ 

PflCloral  («ra'nd),  I,  243. 

ï'iulysuia  myoitlea,  1,  2. 

—  intermédiaire,  I,  245. 

—  risoiiuê,  1,  24. 
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1 

^^M               Pleuro-transversaire.  I,  i60. 

Pubio-pùritonéal,  I,  323. 

^H 

^H               Poplilé.  Il,  nd. 

—  proslatiiine.  I,  3i0. 

^^H 

^^^L                  —  (miisi:1c  accessoire  en  connexion  avec 

~  libial  antérieur.  Il,  2.'i6. 

^^^1 

^^^^ 

—  Iranaversai,  I,  323. 

^^H 

^^^H        — 

Piibo-eoccyRien,  I..537. 

^^H 

^^^™         —  (80IIS-),  II,  .m. 

—  fémoral. 

^^H 

^^M                   —  supérieur.  II,  llltl. 

Pyramidal  de  labdonien.  1,  314. 

^^H 

^^H                 l'opliteiiK  biceim.  Il,  -('20. 

—  de  la  hanche.  II.  228. 

^^H 

^^1                        —  ;/einirnis,   II,  H20. 

—  dii  nez,  1,  6K>. 

^^H 

^^M                Pounnon  ^m.  iluj.  I,  H07. 

-  (granil).  I,  I2tt. 

^^H 

^^H                   l'ûrfiu  aluloiniiiiills  ft^ctnralls  iH'rjûrls.   1,218. 

S'iifiuiiiiliiUs.  1,  13. 

^^H 

^^^^^               —    mii:i€tili    citliiiiei    xiiprn    piinilidem    ait 

l'ifrnmidnlu  niii'icidm,  I,  73. 

^^H 

^^^^^H                    fiHi-eiii  n.iceiulriittfi.  1,  101. 

—  menti,  1,  25. 

^^^1 

^^^^^r            —  fi'framiilolii pecfornlix  iifijifris.  I.  *218. 

—  iKtrium,  1,  13. 

^^H 

^^V                Portion  nrni-rieiirc  du  carre  des  iumbes,  I,  326. 

—  iiani,  I,  6. 

^^H 

^^^^^             —  lie  l'èpinerix  paslérletir  (peLile).  Il,  l:i. 

—  iociiis,  L  14. 

^^H 

^^^^^           —  du  Taisceau  antérieur  du  carré  des  lom- 

Pyriforme.  Il,  230. 

^^H 

^^^H                         (petite).       .')26. 

^^H 

^^^^^^H            —  ilia-coslale  du  carré  des  lombes,  1,  320. 

^^H 

^^^^^H            -^  lombaire  du  cnrré  des  lonit>es,  I,  325. 

Q 

^^H 

^^^^^H            —  li>mb-a-M!itale  du  carre  des  lombes,],  3'Z6. 

^^H 

^^^^H           —  postérieur  <tii  carré  deâ  lornbes,  1,  326. 

Qiiadralus  labii  infu-ioris,  f,  28. 

^^H 

^^^^^H           —  principale  du  scalûne  deâ  loint>es,  I,  'i'2G. 

—          —           Hupeiioii»,  1,  13. 

^^H 

^^^^^f           —  tntnsver^o-coâlalc  du  carré  des  lamhc». 

—  femorii.  11,  S40. 

^^H 

^^^^ 

—  menti,  I,  28. 

^^H 

^H^               Prèclaviciilairc  latér.^1.  I.  SGi. 

—  pliinto'.  II.  400. 

^^H 

^H                    —  médian.  I.  2G&. 

Otiadriceps  brachial.  II,  07. 

^^H 

^^M                l'rûcoraco-lmméral.  II,  11. 

—  fémoral.  Il,  2«0. 

^^H 

^^H                  l'réstenial.  1,  27ô. 

Uiiadrijumeuu  de  la  tête,  1,  113. 

^^H 

^^H                    l^riiiii  piiris  coimlrii/iinn  filas,  1,  8. 

—  du  bras.  11.  33 

^^H 

^^K                    l'rimiis  iiiiiriiitin  utriximim  nui  lalerin  chinent 

Qundripurtiles  (m.).  11,  19. 

^^H 

ellhrmam.  11.  221. 

(juinticeps  fiiinoral,  II.  2l>l> 

^^H 

l'iocefiis  iittxi.  11.  6. 

^^^H 

'                         l'roiiateur  (carré).  Il,  107. 

^^H 

—  (grand).  Il,  79. 

R 

^^H 

—  obliqîie,  II,  79. 

J 

^^H 

—  (peltl).  II,  107. 

Radial  accessoire.  Il,  118.                   ^H 

^^H 

—  irond).  Il,  Itt. 

—  antérieur.  Il,  81.                              ^Ê 

^^H 

—  Iransverse,  H,  107. 

-       -         court.  II,  141.                    1 

^^H 

i'foniiloipeiiis.  II,  322. 

—  externe  (premier).  II,  115.                1 

^^H 

1                            —  liLiii-,  11,  4»3. 

—        —       (seconti!.  Il,  tl5.                  1 

^^H 

l'rostatifiue  .siipérieifr,  I,  337. 

—  inlerniédiaire.  11,  117.                       1 

^^H 

l'rDlracleurdeloii  marsupial.  1,  316. 

—            —               hicipiLal,   II.  1 17. 

^^H 

i'iùii'titlor  arcà^  cruyatii,  1,  32i. 

—  itilerne.  II,  83. 

^^H 

Prolmctoir^  ntif/iili  uriit,  I,  12. 

U/idiifiin  ejleriiitx  Iricontix.  11,  1  ISt. 

^^H 

Pi'ulusores  ani/uH  oris,  1,12. 

lladiO'bracliiO'Carpien,  II,  U4. 

^^H 

Pfioas  accessoire,  I,  328. 

—  carpien,  II,  112. 

^^H 

—  (grand).  1,  328. 

—  carpo-m<^4acar|iien.  II,  142. 

^^H 

—  (petit),  1,  328. 

—  cubito-carpien.  II,  144. 

^^H 

1                             —  surnuméraire,  I,  330,  331. 

—  épitroclitéo-carpien.  II,  1J4. 

^^H 

1                         Plénjijoideua  major,  I,  42. 

—  inlernun  brevin  eel  niinor.  II,  lil. 

^^^B 

1                               —  rninitr,  I,  il. 

—  palmaire.  II,  142. 

^1 

1                          Ptéryguîdien  eilerne.  I,  il. 
—  interne.  I,  42. 

—  plialangettien  du  pouce.  Il,  103. 

^1 

—  pbalaiiKien,  II,  112. 

^1 

—  propre.  1,  44. 

—  niétacarjïien.  II,  lU. 

^1 

Plérygo-fipineux,  I,  45, 

—  sus-plinlangien.  II,  135. 

^1 

—  maxillaire,  1,  45. 

Rfc/tis  (ibtfoiiiinis  xupeiffciidix.  1,  281. 

^1 

—         —       (grand),  I.  42. 

—  ficcexuoriiis  criiiix.  II,  266. 

^1 

-         -       (peut).  1,  il. 

—  niilictiK    mediuH    seit    minimiis    rapi 

^«.B 

—  paluduus.  I,  82, 

1,  173. 

H 

•—  pharyngien,  I,  95, 

—  aipillK,  I,  162.                        , 

^M 

—  pliarynuien  eilrinsÈTue,  1,  K>. 

-  coili.  1,  16i. 

^H 

ubio-féraoraL  II,  2SWJ. 

" 1 

■ 

^^^K 

J 

1 
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Rectiit  laiemïis,  1,  317. 

Scalène  (petit;,  1.  iOO. 

—        —        accensorittg.  I,  3V0. 

—      pleural.  I,  160.                                                m 

Reclus  sternalis.  1,  2"5. 

—      pleurD'transvcrsaire,  1.  I(»0.                   ^^^B 

—  s/e,iii.  1,  27.'j. 

—      postérieur,  1.  M>{>.                                  ^^H 

—  Ihorocift.  l,  275. 

ScalÈnes,                                                               ^^H 

Ileleveur  de  k  lèvre  antérieure,  !,  14. 

ScaUniig  a<:cessortii$,  |,  60.                                 ^^^H 

^  de  l'anus,  I.  3:n. 

—           miiiiititis,  1,   I5ti.                                      ^^^^1 

-^  lie  la  ixiijpière  supérieure.  I,  47. 

Sctmsofius,  lî,  2i,'i.                                                ^^^H 

—  lie  lér-itîlolte.  1.  188. 

Scapulo-ctaviculnire,  1,  2O0.                              ^^^| 

—  (le  la  queue,  1,  m>9. 

—                      1,  260.                                          ^^^^1 

—  (le  il  veriie.  1,  M. 

—                       I,  258.                                         ^^^1 

—  propre  de  l'épaule,  I,  232. 

—      humiiral  Kréle.  II.                                   ^^H 

Rélracleur  de  la  dernière  côle,  I,  3'Jl). 

ScapiiliT-hiiiiiertilis  ili/ffistricus,  II,  6.                ^^^| 

—  du  scruLura.  I,  Xit>. 

—      trocliitépicu   (j>elit).  Il,  15.                     ^^^B 

Retnictof  eostif,  I,  320. 

—      SIC  11  to- auriculaire,  11.  I:>.                               V 

Retrahttiui  unlei-ior  tiiiiit.  1,  «3, 

Second  chef  de  Vindicaior  biceps,  II,  209.               ■ 

—  inferiot'  aiti'is,  I,  03. 

—      faisceau    du  crico-thyroïdien  douljle,         ■ 

—  in  ternit»  aurii,  1,  63. 

I.  184.                                                                  ■ 

—  xuperior  niiris,  1,  63, 

—      opponens.  11,  390.                                            ■ 

R/iabtlintii/rjiniita,  11,  45. 

—      tiottic/il  exiensoi;  II,   135.                          ^^^ 

Hfiitiit^n.i,  1,  13. 

Seiiii-spinrtlixdorgiet  cenui-ii',  1.  228.                 ^^H 

fliiomboïde  antérieur,  I.  232. 

Sinifiil(iii.s  ruili,  I,  220.                                              ^^^| 

—  ite  la  tùle,  1,  232. 

—         splenii  uccessoriuii,  I,  235.                    ^^H 

—  cervical.  1,  232. 

Serratiu  iiiternits,  1,  290.                                     ^^H 

—  (grand).  1,  208. 

Suléaire,  11,  310.                                                ^^M 

-  (pelil).  1.  207,  • 

—      accessoire,  II.  311.                                 ^^^| 

—  occipital,  1,  232. 

—      surnuméraire,  H.  311.                           ^^^^ 

Rbombo-atloidien.  1.  2.34. 

Sourciltcr,  j,  ,V>.                                                   ^^^H 

Rkofnbnïdeiis  de  SanlorinI,  I,  18. 

Sous-clavier,  1.  260.                                              ^^^H 

Risoiiiis,  I,  24. 

—    cusUux,  1.  290.                                           ^^H 

—  rinviif.  1,  24. 

—                                                                          ^^H 

Itonii  (grand),  II,  15, 

—    cuunédii  cou,  1,  112.                             ^^H 

—  (petit).  Il,  13. 

—        —      épicranieii,  I,  2.                               ^^^| 

—  de  la  cuisse  (petit). 

—    épineux,                                                     ^^H 

Routeurs  des  verlèbres.  1,  228. 

—        —       superJiciel,  il.   12.                            ^^^| 

ftùdllur  tiifmeri,   II,  22. 

—    pubi-rémoricn.  Il,  290.                               ^^^| 

Rotfttorcjt  breveji,  1,  228. 

—    pubio-fémoi-ai.  II,  206.                                ^^^| 

—  longi,  I.  228. 

—        —     rémorien.  II.  299.                             ^^^H 

—    scapulaire.  11.  17.                                      ^^H 

—         —         accessoire,  II,  18.                     ^^^| 

S 

—          —               —          (pflifi,  11,  18,          ^^M 

Splièno-maxillaire  et  p.ilalin,  1,  45.                    ^^H 

Sacro-eocci/geus  inferior,  I,  363, 

—      inaxîllien   (pelil),  1,  41.                            ^^H 

—  posierioi;  I,  3fi8. 

—      piiarynf^ien,  I,  >I7.                                     ^^^| 

—  coccygien  antérieur.  I.  303. 

—       salpingo-plinryntlien,  I,  88.                      ^^H 

—  poslérieiir,  l,3(>8. 

Spi nu-dorsaux.  1,  2'JI.                                           ^^H 

Sacro-luuibaire,  1,  226. 

Spino-luimêraiu,  1,  221.                                        ^^^H 

Sacci-liicri/iiinlifi  (m.  t.  1,  .^4. 

i'phincier  tini  (ci-tiu.f,  1,336.                                  ^^^| 

—          —          anleiiiH-  (m.),  I,  hi. 

—  de  l'anus  (externe^,  I,  334.                           ^^H 

—          —          fimleriof  (ra.),  1,51. 

—           —      (interne).  1,  335.                           ^^B 

SalpidBo-pharyiiKien,  1,  87. 

—           —      (supérieur  ou  d'O.Beirne),  1,          V 

Saplifcne  (m.),  11,  SOI. 

336.                                              ^M 

Sangle  du  menton,  1,  28. 

—  de  l'urètre.  1,  3i0.                                         ^^H 

—      du  IrianiJiulaire  des  lèvres,  1,  2t>. 

—  de  la  vessie  (externe).  1.  340.                      ^^^| 

Sarloritia  bicaadntus.  H,  2&4. 

—               —      (interne),  1,  353.                       ^^H 

—            biceps,  H,  254. 

—  des  naseaux,  F,  II.                                      ^^^| 

—         dii/tix/ricim.   M,  2j0. 

—  du  cluar|ue.  I,  323,                                         ^^H 

Salellite  de  l'arltre  cubitale  (m.),  Il,  Sl3. 

—  laryngien.  1,  177.                                           ^^^| 

—                radiale  (m.),  Il,  110. 

—                                                    ^^H 

Scalène  anlérieur,  1,  IXt. 

—  œsc>pbn<fieii,  1.  306.                                        ^^^| 

—      inlermédjaire,  I,  ir^"). 

—  oris,  1,  II.                                                         ^^^H 

—      latéral,  I.  i;,y. 

—  pidpehrarum,  1,  53.                                               H 

—       moyen,  1,  I.'j8. 

—  pruslatiHiie,  I.  353.                                         ^^^^ 
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^H           Sphinoler  strié  du  vagin,  f,  3i0. 

Suphialor  pritntis.  II.  IKI.                                ^^^^H 

^^H            Spletiiiix  ficce.isoriuf,  \.  235. 

Siiprii-labial  elfvalor,  I,  15.                               ^^^^H 

^H           Spicnius  tic  la  tite.  I,  217. 

—                                                                           ^^^H 

^H               —  (](i  cou.  1.  210. 

Sur-co!tlal  antérieur,  1,  271.                              ^^^H 

^^B             Stapédien,  1,77. 

Sur-costaux  (coiirt>i  ou  itetils/,  1.289.           ^^^H 

^H            Sternal,  1,  275. 

—           (grands   ou  lotiRs),  I.  289.            ^^^^B 

^H               —  Irausverse,  I.  28C. 

Surnuméroire  du  dos  de  la  main.  II,  203.          ^H 

^H             Sleninlii,.  1,  275. 

Sus-cervtco-cutané,  1,  102.                               ^^^^Ê 

^^^                 —  hntlotum,  1,  27.'). 

Sus-cervico-pavillien,  1,  63.                            ^^^^| 

^^1             Stento-aMomiiirith,  1,  *21M. 

Sus-épineux,                                                    ^^^^H 

^^H                —  apofiévroU'jiie,  1.  2i5. 

Sus-clavier.  1,  HiH).                                           ^^^H 

^^H               —  hasilaire,  1,  ItL 

Sus-maxillo-latHal,  1,  U.                                ^^^^| 

^^M               —  cèplialique.  ].  112. 

^^^^1 

^^B               —  i-erviial.  1.  172. 

^^^^H 

^^M               —  rliondro-scapiilaire.  I.  358. 

^^H 

^H                —        —       lliyroïdien,  1.  131. 

—           labiaux  accessoires,  1.  19.         ^^^^| 

^H                —  claviculaire.  I.  2W. 

—            nasal  (Rrand,,       15.                    ^^^^H 

^^H                  —  clnviciilarlM  supprrnr.  I.  204. 

—   naao-labial,  I,  14.                                       ^^^^B 

^^H                —      cléidO'liyoïdiéri,  1,  129. 

Suspenseur  de  la  i>tèvre,  I,  100.                      ^^^H 

^^H                —      —     mastoïdien,  1,  Hli. 

—          du  duddilnum,  1,  305.                   ^^^H 

^^M               —      —     mastoido-occipitat.  1.  113. 

—          du                      I,  322.                    ^^^M 

^^1                —  fatcialis,  1.  172. 

Syndesmo-pliaryngiêti,  1.  iH).                      ^^^^H 

^H               —  humerai,  f,  2'i5. 

—         thyroïdien,  I.  182.                        ^^^H 

^^H               —  mastoïdien.  L  HL. 

^^^^M 

^^1               —  maxillaire  ou  iiiandibulairc.  1,  104. 

^^^^M 

^^1                 —  omoïdeiis,  1.  2(}i. 

^H 

^^M               —  occiptlal.  i.  107. 

^^B                —  préscopiilairc.  I.  215, 

^^^^M 

^^H                —  ^capillaire,  1,  258. 

TaUrofT  (m.  de),  1,  75.                                    ^^^H 

^^m                —  trochinien,  1,  245. 

Temporal,  1.  35.                                               ^^^^| 

^^H              ^tiiiimliaiiifniti)ikel,  ï,  179. 

-~        supertîciel,  I.  35.                            ^^^^H 

^H            Stjlo-auriculaire,  1.  73. 

Tentpnralis  niiiior,  1,  37.                                   ^^^^^H 

^^1                —  ciiondro-liyoidienâ,  L  123. 

Tempoio-auriculaire,  I.  64.                           ^^^^H 

^^H                —  Kiosse.  r.  7*.l. 

—       maïlllaire,  1.  35.                             ^^^^H 

^H                  —  liijuïdet/s  alter.i.  liZ. 

I.  35.                              ^^^^H 

^^H                 —        —        novuji,  I,  123. 

Tendon  digital  ou  phalangien  du  court  pérc^^^H 

^^1                —        —        secinulus.  1.  123. 

nier  latéral,  II,  340.                                        ■ 

^H                —  hyoïdien,  1.  122. 

—    dorsal  diicourt  pi^ronierUléral,  II.  340.     ^M 

^H               —       —       (petit),  L  123. 

Tenseur    de   l'aponévrose  cervicale    «uperd-     ^M 

^H                 —        —        profond,  I.  133. 

ciel  le,  1,  263.                                                   H 

^H                 —  fnax)llair4>.  1,  I2:i. 

—  tie  l'aponévrose  de  U  j«mt)c.  II,  316.           ^M 

^^B                 —  pbairyn^ien,  1.  I^i. 

—      —  •jous-claviculatreanlérieure,  I,  266.     ^M 

^H                 —            —          intérietir,  1.  92. 

—  de  l'arcade  ciur.ile,  1,  362.                              ^B 

^^H                  ^  jt/iarrjnr/eiis  alter,  1,  90. 

—  de  la  capsule  de  L'épaule,  II,  20.                    ^M 

^^H               SitbancouiPiix.  If,  58. 

—  de  la  gaine  du  Héchisscur  commun  des     ^M 

^^m              Subctaviux  fin.tlicug,  II,  2.58. 

doigts,  II.  lil.                                                ■ 

^H  .             Subcuntntex,  II.  290. 

—  delà  ujuquruse  alvéolo-labiale,  I,  18.         ^M 

^^B                Subcruralijt,  11,  272. 

—  delasynovialeducoiide(an(érieur).ll,5S.     ^M 

^^B             Subcritœus,  11,  272. 

—                  —        —      fpostérieur),;il.  58.      ■ 

^^B               .^ubtciipularia  minot'.  Il,  18. 

—                  —      du  genou.  II.  272.                   ^M 

^^1                         —             tecunduf.  II.  18. 

—                 —      radio-bicipitale,  11.  75.           ^M 

^^f              Subseapiilo-capiiilaris,  11.  18. 

^  du  fancia  talu,  U,  258.                                    ■ 

^^^                        —         humeralix,  11,  18. 

—  du   reiiillet  postérieur  de  la  gaine  du     ^M 

1                       Sublunal,  1,  53. 

grand  droit.  Il,  323.                                     ■ 

^K                 .Subthyioïdeu».  I.  182. 

—  du    feuillet  postérieur   de  la   gaine   du 

^B              Subvetiebral  reclus.  1,  ltJ2. 

Krand  droit  de  l'abdomen  et  du  fascia 

^^■^              Superior  labial  elevalor,  1.15. 

franxrowaHD,  I,  323.                                             ^m 

L                 Supinaleur  (long).  Il,  110. 

—  du  voile  du  palais,  I.  82.                                ^M 

B                      —           (court],  II.  113. 

Tensor  capaiill-libto-tavsnlis  anierior,  \\,  (03.     ^H 

■                    Siipinalov,  II,  113. 

—  faêciœ  bi/icliti,  1,  102.                                      ^H 

^V                       —        brevia  acceiuorius,U.  ^lb. 

—      —      fleltohleaf  a  fascia  infratpinald,     ^| 

H                        —       longiis  accetsoiiua,  U,  111. 

11,5,103.                                                           ■ 

■                        —       ;)c</.«,  11,  371. 

—  fasc'x  viargine  ajrillari  scapiilm.  II.  5.       ^H 
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Tensor  fasciae  colli,  1,263. 

—  —      dorsalis  pedis,  II,  348. 

—  —      el  cutis  foveœ  axillaris,  II,  17. 

—  —      femoris  inlemus,  11,  253. 

—  —      plantaris. 

—  —      popliUalis,  II,  279. 

—  lamhtae  posterions  vaginse  m.  recti  abdo- 

minis,  II. 

—  lamittae  poslerioris  var/inae  m.  recti  abdo- 

minis  et  fascix  transversalis  abdomi- 
nis,  I,  323. 

—  membrani  sijnovialis  larsi,  II,  403. 

—  plicm  alaris,  I,  150  et  II,  10. 

—  tarsi,  II,  54. 

—  trochlex,  I,  48. 

—  tympani. 

Tetisores  fasciœ  suralis,  II,  278. 

Teres  minimvs,  II,  15. 

Télé  externe  du  tendon  du  muscle  obturale  ur, 

II,  239. 
Thénar  cuUné,  II,  201. 
Tliiernesse  (m.  de),  II,  214. 
Third  pollical  extensor,  II,  138. 
Thyreo-sijndesmicus,  II,  136. 

—  triticealis,  II,  136. 
Thyio-adénouJien,  II,  167. 

—  arylénoïdeus  miiior,  11,  179. 

—  arylénoidien,  II,  178. 

—  épiglottiques.  II,  187. 

—  épif?lollique  (grand).  11,  187. 

—  épigloltiqiie  (petit).  II,  187. 
Thyroïdeus  martfinalis  inferior,  II,  181. 

—  propriiis.  II,  183. 

—  superior,  II,  136. 
Thyroïdien  inférieur,  II,  182. 

—  propre,  II,  183. 

—  transverse,  II,  181. 

Thyroïdeus  lateralis  or  cerato-hyo'ideus,  I,  136. 
—         sttperior  or  minor   or  azygos,  I, 
135. 
Thyro-hyoïdien,  I,  135. 

—  inédiaslinal,  I,  171. 

—  slapiiylin,  I,  90. 

—  trachéal,  I.  170. 
Tibial  antérieur.  II,  3i6. 

—  poslérieur,  II,  323. 

—  —       (second),  II,  324. 

—  —       de  l'avanl-bras,  II,  41,147. 
Tibialis  poslicus  vel  internus,  II,  325. 

—  secundus.  II,  324. 
Tibio-aslrayalus  an  ficus.  II,  350. 

—  calcanéen.  II,  366. 

—  fascialis  anticus,  II,  350. 

—  tarsalis,  11,  35. 
Trachélo-alloïdien,  I,  229. 

—  clavicularis  iinus,  1,  237. 

—  occipital,  1,  219. 
Tragus  (m.  du),  I,  75. 
Transversaire  du  cou,  \,  222. 

—  épineux  du  cou  et  de  la  tête,  I,  220. 

—  grêle,  I,  226. 
Transversal  des  côtes,  I,  273. 

—  du  pied,  I,  392. 


Transversalis,  I,  162. 

—  cervicis  anterior,  I,  230. 

—  anticus,  I,  229. 

—  médius,  I,  229. 

—  menti,  I,  26. 
Transverse  de  l'abdomen,  I,  321. 

—  la  nuque,  1,  68. 

—  l'orbite,  I,  G8. 

—  du  cou,  I.  171. 

—  menton,  I,  26. 

—  nez,  I,  8. 

—  —  (accessoire),  I,  31. 

—  pavillon  de  l'oreille,  I,  75. 

—  —      (supérieur),  I,  76. 

—  périnée,  I,  355. 

—  —    (profond),  I,  310. 

—  —    (superficiel),  I,  355. 

—  scapulum,  235,  1,  240. 

—  thorax,  I,  291. 
Transverso-anal,  I,  355. 
Transverso-épiscapulaire,  I,  213. 

—  urétral,  I,  340. 
Transversus  •colli,  I,  181. 

—  mantls,  II,  392. 

—  nasi  {uccessorius],  I,  31. 

—  nuchx,  I,  68. 

—  pedis.  11,  384,  392. 

—  perinei,  1,  355. 

—  —    (aller),  I,  356. 

—  thoracis  posterior,  I,  290. 
Trapèze,  I,  191. 

—  cervical,  I,  191 . 

—  dorsal,  I,  191. 

—  antérieur,  I,  192. 

—  postérieur,  I,  192. 
Triangularis  coccygis,  I,  359. 

—  menti,  I,  25. 

—  nasi,  I,  8. 
Triangulaire,  I,  12G. 

—  des  lèvres,  1,  25. 

—  du  sternum,  l,  291. 

—  —       (antérieur  ou  externe),  I,  275. 

—  interne,  I,  25. 
Triceps  brachial,  II,  53. 

—  crural.  Il,  262. 

—  laryngien,  1,180. 

—  longus  secundus,  II,  55. 

—  sural,  II,  300. 
Trifémoro-rotulien,  II,  269. 
Trigastricus,  1, 1 15. 
Tripartites  (m.),  II,  48. 
Triticéo-glosse,  1,78. 
Trumpeter  {m.),  I,  43. 
Tympano-auriculaire,  I,  75. 


u 


Ulnaris  externus,  II,  122. 

—  —  brevis,  II,  122. 

—  internus,  II,  93. 

—  —  brevis,\\,  148. 
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l.'liifiris  fjiiinli  <lif/ili.  II,  126. 
l'hio-carpali»  Dhir/ulari»  anlerior.  II.  148 
Unci-pisirormien,  II.  202. 
Urétro-bulbaire,  1,3(0. 
—  pubien,  I.  340. 


V 


Vaste  externe  du  quadriceps  fémoral,  II,  266 

—  —  bracliial,  11.  57. 

—  interne  du  quadriceps  Fémoral,  II,  269 

—  .  —  brachial.  11,  57. 

—  (long).  II.  221. 

—  moyen   du   quadriceps  fémoral  (crural 

aotérieur),  il,  270. 

—  moyen  da  quadriceps  brachial  (brachial 

postérieur).  11.  hl. 
Vertébro-byoïdiens,  1, 145. 
Vertico-scutien ,  I.  6i. 
Vésico-prostatique,  I.  337. 


Xypboîdien  (péri-),  1.  324. 

Y 

Ypsilo-gloue,  I.  78. 

Z 

Zijf/oma  ritorius,  I.  24. 
Zygomatique  (grand),  I.  20. 

—  (petit),  I.  21. 
Zygomato-auriculaire. 

—  labial  (grand).  1.  30. 

—  -     (petit),  1,  21. 

—  maxillaire,  I.  38. 

W 

Wilson  (m.  de),  I,  340. 


ERRATA- ADDENDA 


M}l»"li}oïdlf>n.  —  Diuiaion  eu  plusleiim  faheeaii.r,  1,  p.  12",  I.  11.  —  Ln  j;lnaili'  .siihlîri- 
j;uiile  envoie  aussi  rbez  no)Hl)re  de  sujet»  tins  (>r"i1onf;euicn(s  dans  les  I;ii-iiih>b  qii»'  iicii- 
veul  j>rts<!iiltr  ies  rnisccniix  de  re  muscle.  Ces  pridongcincrils  filandiilaires  i.'.i.pli(|(i«ril, 
il'uprcs  M.  Murc»liil,  h'  di^vcloppeiucnl  des  grcnmiilU'Iles  sus-lijtiidii'imes.  (Mureiliu,  Itiil- 
Ift.  de  la  Soc.  nnal.  de  Vurh,  ftvril  18M7.) 

Uiiio-liyaïillen,  I,  'A'  1.  de  la  note  de  la  p.  lin.  —  I^ire,  en  itindilinul  In  pimrliialion  : 
•  Elle  se  lixe  dans  le  ncinqtie  à  In  clavicule  et  au  scapulum  et  dans  le  phvijtie,  puniii  les 
Mammifères,  elle  o  pour  limite»  etc.  • 

Tliyro-apjlônoïdlcn,  I,  p.  179,  I.  1.  —  Pour  tics  déinita  cirronslnnrir's  sur  les  rappnrt», 
dans  lea  dilï^reiiles  lin'es  et  chez  le.s  Siiirjex  Aul/impoiiii'w  du  lliynt-iirylénnïdieti  et  de 
la  corde  vocale,  voy.  (iiaenuiiiii,  Sull  anatoiiiî<i  del  iK'j;ro.  ()iionuilf  tiell'  Accademiu  di 
Medicina  di  Toriiw,  *IHXi- 18417.1 

H;'n-i*plKlolti<|iie,  1.  p.  IST,  I.  'i.  — .Vit  dire  i\r  M.  .\nl(iniui  (MonU.  Zoolor/iro  Hnliano. 
An.  VIII,  11.  7,  Florence  1X97)  \\-  umsrle  l(yi>-epi;;jhilliipie  exisle  chez  tous  les  Mtiiiimifèrea 
doinesti'/ues  mi  il  est  reprcsi'nle  tjinlùl  par  un  fniscenii  médinii  ipu  ne  purle  ile  In  face 
antérieure  de  répiglollc  ail  i-i>rps  de  l'os  liyoïdc,  laiitùt  par  un  faisceau  tuedinu  et  deux 
faiscefitix  Iftlt-rnux  iiboulissant  aux  pclilc.s  cnriies  de  l'os  liyoïde.  Suivant  le  mèiue  iirioto- 
misle  le  uiudc  de  cuufuTtuatiori  de  ce  iiiusi'le  est  dans  la  série  aiiituute  siibnrdoiini'e 
nu  iiiiide  de  4'oiir»riiiali»n  de  I  epl^'lidte,  du  jirulungeujeut  lingual  et  des  petites  cornes 
de  l'o:»   hyoide. 

(■loHso-éptKlottlqne.  I,  p.  187,  1.  4.  —  M.  Antunini  a  éj^'iileuieut  rencoittré  ce  muscle 
chez  tous  le»  Mummifères  doinextiijueii  qu'il  a  e.xamini/s. 

hlem,  I,  p.  1ST.  1.  9.  au  lieu  île  irerret  lire  viverre». 


10. 


Chez  un  huninie  M.  Tilone  n 


TrnpÔKC.  —  Ih'-ilniihlentent  du  iiiiisele,  I,  p.  192, 
Iriiuvé  nu-dessiius  du  Irapèze  ; 

A  gauche,  un  faisceau  charnu  naissant  de  l'ellipse  apoaOvrntii|uc  et  nboulissanl  à  l'angle 
supérieur  et  interne  de  rt>mn])liile  {m.  sphiii-ii'iriro-awjtdii-stiipiilniip); 

A  dri)i(c,  un  faisceau  cliarnu  provenant  de  l'njxfphyse  é(iiueiise  de  latJ"  cervicale  et  ayant 
le  mi'Mne  iii'ide  de  leriuin.-iisrui  t[ue  le  précèdent  ; 

Ues  deux  i'6lés.  un  faiscerui  ciiarnii  qui  se  portait  de  l'apf)[iliyse  éj)ineu!>c  lie  la  '4'  dur 
sale  sur  l'aponévrose  d'in.ierlion  ilu  trapèze  ù  l'dUiuplate  ,«i.  npiiio-dorso-scrjpiilairft, 

M.  Tiloue  a  donné  à  ces  trois  fiiisceaiix  le  nom  de  ■  m,  giib-cucullaii .  (Michèle  Titone, 
Anomalie  anatoviiche.  \\.  19.  l'alernic,  1J(Û3). 

Uraad  dorsiil.  —  homo'épilroclili'en.  >',ï/)i.  !,  p.  203,  1.  2.  —  Faire  llpurcr  dans  cette  (!nu. 
luérniiun  les  muscles  :  t'j/e«,foc  cubUi  de  Naumann  ;  Àiicnnwiis  ;/iiieili.i  de  Heiidï  ;  l>ot\io- 
olecranidis,  Oorso-antibracloiiUs  de  NVeslliiif;  ;  l.alisninw-ulecrunaiii-  de  W'indie  et  î'arsons. 
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Omo«lrNchi>Ucn .  —  Syn.  I,  2:t5.  I,  27.  —  Inscrire  lUnscetlc  nomcnrlntiirelen  m.  clrtv*- 
(iliaiiliiiileo  iie  Tilorie,  Allnnlù-ncroiuial  de  Cuiies,  Triichelo-cliiriciiliiris  (Je  N«tiiiiann,  Oino- 
cteido-lrttiisverxtiriitx  de  Brown,  Levator  naijiudr  de  Sitleboihaïa. 

Prc«lcraal.  —  Ny/i.  1.  p.  £75,  1.  13.  —  ,\  «es  fiimlifirnlifs  joindre  les  suivants  :  RecluM 
thoi'acicuti,  Anoitialus  flernl,  Epis(ernuiix,  EpiMfrnnle  (anatumistes  italiensV 

lihn>,  I,  p.  277,  I.  3.  —  Pfiriiii  les  rinalomistes  i|ni  ont  observé  le  préslernal  cilons  niisul  : 
MM.  Tiliiuc,  Zojn,  de  liiactiiiin,  Miirflies.unj,  Aiilunclli  {fiesoeûnio  tlella  H.  Accarl.  MetL- 
cJtit:  eli  Sapoli,  IK78),  Vara^'liii  In  iiuisfolu  episUTtitili",  Torino,  1883),  Griiron  {lliiltef.  tleln 
Soc.  Anal,  de  /•«(•<.<,  jiiilIcL  189*1),  iédiinti  \rtxl.  lue. ^  mai  1897). 

Itinn.  —  Fri'iiuencc,  I.  [>.  281,  I.  •lî.  —  Au  lieti  de  ■  iJnns  lu  Stnlixliiiite  dts  Varinlintit  ilc 
PAiilfiropolof/ie  lie  M.M.  Srtnvalbe  et  Vlile.HKr{.iimtoiiiixcheiAuzeiiiei;  tSiil)  •,  lire:  •  Onns 
la  slatisti(|iie  des  variations  de  rantbropologie  de  MM.  Schwnlbe  e1  PRttner [Analomischrr 
Ameifiet;  1891  .. 

RrlCYcnr  de  rniiu<«.  I,  p.  337. 1.  30 et  noir.  —  Au  lieu  île  Lartschcider  lire  Lartsi'bneider. 

Blr;cii<«  braflilnl.  —  Atif/menlntlon  du  nombi'e  des  chefs.  —  Biceps  à  trois  chefs,  — 
11.  j).  3'.i,  1.  ai.  —  l.c  c'Iief  du  bireps  brachial  qui  prend  naissance  sur  la  face  iaterae  de 
rhtiiiK'nis,  entre  le  hirtrliiiil  aiilfrieiir  el  b;  coractt-lir.iehial,  a  Ole  Hif^udlé  encore  par 
Mil.  Tiloue,  AdtoïK-lli  el  Teu«-hini.  Pour  M.  Tem.liini  il  se  rencunlrerait  vhvz  (i  p.  I0t>  dça 
Italicos  el  plus  snuveal  ù  droite  ipi'à  gauche, 

Kxlcntirur  prn|ir(*  dii  ini-ilIiiH,  H,  p.  I.'jO,  1.  8.  — Dms  iiii  cas  observi^  pur  M.  Titonc, 
le  teudoii  avait  d<>«i\  lirain'bes  ipii  se  perdruent  l'une  et  l'autre,  sur  le  tendon  de  l'cxlen- 
scur  l'oiuiiiuii  iiHaiil  au  iiiôiiie  doigt.  iTitune,  Sicilin  inedica,  anno  1,  fasc.  U.) 

Petit  re«*sU'r  antt'rl^ur.  11,  p.  '.itï,  1.2.  —  Dans  son  Anatomia  del  ciinpanzè,  en  cour» 
de  îJLiblir.ilinn  {l'iiioin'  T;jpu;/rap/iicii  Editrice,  Torino,  1807),  M.  Sperino,  après  avoir  noté 
([ue  chez  le  chiinpiimè  qu'il  ii  disséquf,  le  sicansoriiis  était  innervé  par  un  rameau  des  nerf» 
fessiers,  dil  égaleiucut  «pic  ic  luvisclc  est  "  iina  poriiime  indicidnidizintii  del  piccolu  glu' 
laso  '.  Le  petit  fessier  autérieur  est  appelé  m.  gliilœus  venlralis  jmr  M.M.  Windle  et  Par- 
sons  (Bertrani  C.  A.  Wiiulle  and  P. -G.  Porsons).  —  tin  sonre  points  la  coiiiiiaralivc  inyolo- 
gical  nomenclature;  JoMCH.  of  auiil.  and phjs.,  vol. XX.\l  (juillet),  p.  .^i'i-DÏ'J,  Londres  1897j. 

ArccA«otredii  peltt  fessilei',  II.  p.  217.  1.3.  —  11  appert  des  recherches  récenles  de 
MM.  Wiiidle  et  Pnrsmi.s  que  ce  muscle  que  je  croyais  avoir  vu  le  premier,  a  été  signalé 
par  llougiuâ  el  décrit  par  lui  sous  le  nom  de  •  m.  poreux  in  arlicttlalione  feinoria  situ*  » , 
MM.  Windle  et  Parsons  proposent  de  l'appeler  ■  ijiulieui  profuiidus  •. 

Jauibtrr  nntérleur.  —  Uiiisiun  loliile  un  purliMe  du  uiuscleen  deu.rcnrpu.  —  11,  p.  3i7, 
1.  23.  — Sur  UIO  uienibres  iiirniietirs  examinés  par  .M.  llovero.  les  deux  branches  du  tendon 
terminal  étaient  séparées  rlnns  toute  leur  largeur  che/.  quatre  el  ijiuis  unf  étendue  d'nn 
à  deux  centiiiièlres  chez  un  quart.  Chez  les  deux  tiers  l'aponévrose  d'iiiserlion  plantaire  de 
Sappey  était  pré»B«te.  Chez,  fuus  l'os  sésauioiiie  sr.ijdundien,  —  dt»nl  je  nie  ainsi  que 
M.  Pfilïuer  l'existence,  mais  que  ,M.  Debierre  prétend  i^lre  •'unstant,  —  faisait  défaut. 
(llovero,  Sui  luuscoli  •  tibialis  nnlerior  ■  eJ  •  exlensor  hallucis  longus  -,  Giomale  delln 
Heule  Acctideinifi  di  nii>diciiui  tli  Torino,  vol.  111,  an  L.\,  frise.  Ij,  juin  1897.) 

L'une  ou  l'iuitre  des  deux  liraurlies  du  tciidoti  luriuiunl  peut,  oussi  bien  dans  l'espèco 
humaine  que  daus  les  espèce;!  ruiiiiiules,  l'-trc  absctiU'S.  Citez  le  lirrrr,  \e  lapin,  le  cobaye, 
etc.,  le  muscle  en  cause  se  li.te  seuleuicnt  sur  le  premier  métatarsien  et  chez  le  hérùuott, 
la  lattpe,  etc.,  sur  le  premier  ciuiéiforuie. 

Le  leiulon  terminal  du  janibier  antérieur  est,  cnlln.  pourvu  d  une  gnine  séreuse,  bien 
étudiée  |jar  MM.  Cannieu  et  Chcuiin.  iCnnnieti  .\.  Sur  une  disposilioii  rare  des  i;aiues 
tendineuses  du  jambier  antérieur  et  de  l'extenseur  propre  du  jfros  orteil  normale  chei  les 
i<inr,eg  cijnocéphalcit.  Dil/lioifnsjihie  nnai.,  III,  p.  81,  18115.)  —  (Chemin,  Hec herchcs  sur  les 
gaines  synoviales  tendineuses  du  pied.  Complex  rendus  île  lu  soc.  de  Oioloijie  de  l'arix,  u°  S, 
p.  23U,  1896.)  Cette  gaine  ]>cul  roannuniquer  avec  celle  du  tendon  de  l'extenseur  propre 
du  gros  orteil  ou  avec  la  synoviale  de  l'arliciibition  cunéo-métatarsiennc.  Elle  fait  ordinai- 
rement Jicrnie  entre  les  deux  branches  du  tcudon  terminal  scgutenté  du  jambier  antérieur. 

idem.  —  Fuisceaujcsurnumiraires,  II,  p.  3iO,  1.  23.  —  Des  faisceaux  aiiakigucs  oui  été  décrits 
pur  Sancbox  (Tratado  de  Anatomia  humana,  miologia,  p.  452,  Valladolid,  1872).  Welcker 


I 


ERRATA-ADDENDA 


Si3 


I 


I 


{Zeit.ii-hnft  f.  anal,  u,  Entwiclcrl.  I  Bil.  IK76),  Stiiureriftlii  {Arrhirin  di  Oritipcrii/r,  Milnn, 
188&I,  Fraiicpschi  {BoUelino  rletlc  Scinize  metlulip.  vol.  XXIV,  [i.  II».  1889),  Banli-)i>l)eii 
{Anatomischer  Aitzeiiivr,  Jahrii.  V,  n"  15,  [).  W5,  I8i>0.  <?t  Vernittll  der  Anal.  fivscUscli.  /itjf 
(1er  fiinftini  VetsnmmUinii,  S  243-246,  ibitl.,  1891),  Otmi"  !.(""/o"i.7>  w.'/û/o.'/y,  p.  278,  (8W), 
Sala  (AIti  ilfil'  .Iccrii/einiu  délie  Sciriize  iiieifiche  iiiihnidi,  18ÎM>)  el  Uovero. 

Les  iipinions  les  plus  diverses  onl  élc  émises  sur  la  nature  de  ces  raiscciiiix  i-L  du 
muscle  «lonl  ils  pmvicnnt'nt. 

Pour  (Juain,  te  jauihiur  unttrieur  est  l'homologue  du  long  abduclcur  du  pouce  alors  que 
pour  M.  Ilnnlflebctii  le  Iniis  ahiiuctcur  du  pouce,  confondu  avec  le  long  et  le  court  exten- 
seur du  pouce,  est  rapiii'lë  par  le  lonj,'  extenseur  du  {,'ros  orteil. 

Pour  le  proftssiiir  Tesliil,  le  {ihio-iislniijiiltoi  titili<-ii^  «  représente  In  portion  la  plus 
élevée  du  long  ribtiuclciir  iJu  pouce  du  wicnilire  tliorac iipie,  Incpiello  prend  naissance  sur 
le  ligament  iuterosseux  cl  le  radius  (lioniologue  du  tibia)  et  va  se  Icrtniner  sur  les  os  du 
carpe  -. 

De  ce  que  clicï  les  Chintp/inzéi»  tie  Ilumphrj',  de  Wilderet  de  Wymnn,  le  loTift  abdurteur 
du  pouce  avait  deux  tendons  :  un  pour  le  premier  métacarpien,  un  pour  le  premier 
métacarpien  et  le  scaphoïde  el  de  ce  que  l'astragale.  ■  ns  tibtal  +  os  inlcruiêdiairc  du 
tarse  •  é((uivaul  au  scaplioïdo  •  os  radial  -{■  f>s  cenlral  dti  carpe  •,  M.  Sala  admet  que  le 
libio-ash-(i;fnliiii  aiilicus,  inséré,  en  bas,  sur  le  ri>l  de  l'astragale,  correspond  an  long 
abducteur  ilu  pouce. 

•  Mais,  observe  justement  iM.  Bovero,  l'insertion  du  long  ali(iiiclcur  du  pouce  sur  le 
carpe  (trapèze,  scaphoïde,  os  central)  n'est  pas  consliiiite  clicz  les  Aiifhropoidfii  icx.  l'orci/ig 
de  Bisclioir.  le  chim/miizé  de  Teslnt,  le  ffo«'f//*r  de  llepburn,  le  f/ih/ion  de  lieniker)  cl,  cliCK 
l'homme,  la  jtorlion  du  jaiiibier  anlériciir  ipiise  fixe  sur  l'exlrcitiilé  proxiiualcdu  pretuier 
nuUatursien  resseuible  au  long  abdiieletir  du  poueo  qui  sntlaclie  A  la  base  du  premier 
uii'tai'arfiien  •.  S  appuyanl  surces  données,  sur  les  reclierclies  de  Welrker,  qui  léiiioignenl 
que  les  ib-ux  radiaux  rusinnnes  font  partie  îulégrante  du  jauibier  aultrieur  el  sur  irlles 
de  Unnleleben,  ipil  u>onfrcn!  que  le  long  siipinttteur,  inséré,  c.hci  l'hoiunie,  à  l'apophyse 
slyloîde  du  radius,  se  prolonge,  cîicz  divers  A/fiHi/iii/V'irs,  jusqu'au  préhullnx,  au  deuxième 
uiétucnrpien,  etc.,  M.  Uovero  pense  : 

•  D'accord  avec  M.  Ciuibé,  que  le  jainlpîer  antérieur  représenle  au  nicu»bre  inférieur  le» 
cinq  uuiacles  suivants  du  membre  supérieur  confondus  en  un  seul  :  les  deux  radiaux 
exlernea  (Weîckeri,  le  long  aliducleiir  du  pouce  (Quain),  le  long  supinaleur  (liardelebenl 
et  le  court  siipinateur,  à  la  partie  sujiérieure.  A  ces  cinq  muscles.  M,  Uovero  en  ajonle  un 
sixième,  le  court  extenseur  du  pouce,  quand  le  court  extenseur  du  gros  orteil  naît  du 
jambier  antérieur.  • 

Pour  ma  part,  je  m'en  liens  k  l'analogie  uinnîreste  qu'il  y  a  entre  le  long  aluJiicleur 
du  pouce  el  le  faisceau  du  Jambier  aulérieur  aboulissanf  au  premier  métatarsien,  et  entre 
le  court  extenseur  du  (louce  et  le  faisceau  (jue  le  jambier  antirieiu'  envoie  anormalement 
à  la  première  phalange  du  gros  orteil  etdunl  il  est  parlé  plus  loin.  (Voy.  ^ïf.  comi  exleiiseur 
du  gros  orleil.] 

Loni£  oxlenKcnr  propre  «in  gro*  orlctl.  —  Variations  des  iiitterliorix  du  tendon 
lri-,}iiniil,  [1,  jj.  ;t5S,  I.  2.  —  ,\insi  que  les  professeurs  Gruber,  Calori,  TestuI  cl  mot, 
M.  Biivero  afiîrmo  •  i|u'ii  de  rares  exceptions  près  le  long  extenseur  propre  dit  gros  ludeil 
se  tixe  tnujours  aux  deux  phalanges  du  gros  orleil  el  que  la  majeure  partie  des  ruiteurs 
classiques  sont  dans  terreur  quand  ils  avancent  qu'il  s'attache  seuleiiienf  à  la  ptialange 
onguéale  ■.  Sur  400  membres  inférieurs,  il  n'a,  en  ell'el,  nolé  le  mani{iie  d'iu.Hertion  du 
muscle  dont  il  s'agit  à  la  première  ptiulange  que  chez  22,  dout  1:1  possédaient  un  court 
extenseur  du  gros  orteil. 

Idem,  II,  p.  ;iû9,  I.  7.  Au  lieu  de  •  l'insertion  du  llécbisseiir  propre  du  gros  orteil  û  la 
seconde  ptialange  »,  -  lire  l'insertiiui  du  long  exlensciir  propre  du  gros  orteil,  etc.  ■>. 

(di'iii.  II,  p.  3i)tt,  I,  13.  Au  lieu  de  »  l'insertion  du  Décliiaseur  propre  à  la  seconde  ]>lia- 
kmgc  ■<  lire  -  l'insertion  du  long  extenseur  jjropre,  etc.  •. 

Idem,  II,  |i.  3â9,  I.  20.  J'ai  dérouvert  (maî-Qofit  I8D7J  la  bourse  séreuse  de  .M.  .\lorestin 
chez  une  petite  fille  do  quatre  ans  et  deux  jeunes  garçons  de  sept  cl  neuf  ans.  mais  je  ne 
l'ai  pas  découverte  i-hez  un  jeime  garçon  ilc  huit  ans  ni  chez  quatre  fœlus  (I  Hlle  et 
3  garçons)  de  huit  à  neuf  mois.  De  son  côté  M.  Uovero  qui  ne  l'a  jamais  rencontrée  chez  le 
nouvenu-né  ni  rhez  le  futiis,  l'a  disséipiéc  chez  317  membres  inférieurs  dniiiiltes  sur  400. 
•  Tout  en  reconnaissant  qu'elle  est  due  au  frottement,  l'ige  peu  avancé  de  certnin» 
sujets  que  j'ai  examines  itie  donne  à  cndre,  tlit  l'assistant  du  professeur  tiiacomini,  iiti'elle 
peut  itussi  se  tr»nsuicllre  par  liéreililé.  ■ 

Il  3.1. 
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/(/fin,  H.  p.  3j9,  I.  23.  An  lieu  «le  ••  h'iulons  nurniiméi'ftirr»  .  lire  •  fainrenu  el  lendnnw 
stiriiuiiif'rtiirr's  ».  Sur  12  p.  100  environ  des  snjets  qiii>  j'iii  disséqiK's  le  Ion?  extenseur 
propre  liii  pouce  ^lait  reiifurrr,  dans  le  voisinage  du  larse.  par  un  faiscenn  dotarhe  île  la 
fai-e  externe  du  tiliia.  Sur  4tH)  menihrcs  inrcrieiir»  M.  Ilovcro  a  (également  not»^  52  foii 
la  présence  de  ce  faisrean  qiic  plnsiinirs  analomlsles,  M.  Tesliit  entre  aîilres,  regardent  iV 
lorl  comme  ronslani.  Il  exinle  parfois  riiez  le  ptipio  nigresceiix,  le  mm'urjup,  le  r.ijnorii- 
phafe,  etc.  (Biïvcrf>). 

Idetii,  II,  p.  359,  I.  31.  Vextennor  Imllnrin  louons  Iricaudalus  de  Grubcr  a  été  retrouvé 
par  MM.  Testul.  Caliiri,  Legf^e,  Bovero  e!  pnr  luni  (des  deuxc6tés,  chez  une  rcunnej. 

Qaiitrlî-iiii*  pi'rnnlcp.  II,  p.  30i,  1.  1".  —  Les  principales  variétés  de  ce  tuusele  sonl 
di'crtlcs  li.iiis  -  l,«'  vnrii'tîi  dei  luusfidi  ilella  gamba  iAUi  H.  Acatl.flei  Fisiocrifici  itî  Siena, 
série  IIL,  vnl,  III,  l)!iH3)ilii  M.  Larlii  el  le  péronéo-ca!can<.HMii  dans  les  Anomalie  aiinlomirhe 
de  M.  Tilone.  I):in«  IVipusiuie  df  M,  Tilone  sont  nieiiliunnéts, —  en  plus  des  varintions 
oiuscnlaircs  indiquées  dans  les  pages  précédentes  cumuic  lui  iipparloniiiit  —  les  variiilions 
musculaires  siiiviinle»  : 

TransvtTSLis  menti  ;  absence  du  ventre  antérieur  ilc  l'oriio-liycidien  ;  reniplaoemcnl  du 
alernothyroïclipu  pnr  une  lame  Ifndineuse  insérée  en  haut,  sur  la  fiaine  îles  vuissciiux 
cnroljdieiis  ;  fnisfe.'iii  se  [lortant  de  !n  preitiicre  ccMc  au  bord  cxlcrae  du  sterncitliyroîdien 
près  de  son  extrétiiile  supérieure  ;  Iracliis  inuscuieux  étendu  de  la  ligne  courbe  mipericure 
de  l'occipifril  au  ri'4i>rius  ;  cléido-inastoïdien  «pimévnitiipie  ;  élévaleur  de  la  (jlnride  lliyroïdc 
('iras;  ;  lerminaiîton  du  venire  nnlérieur  du  difjn.slriipie  pnr  une  expansion  librcuse  étalée 
en  évcivtiiil,  sur  te  mylo-hyoïdien  ;nlylo  liyuïdien  surnuméraire  ;  niylo  liyoïdiin  accessoire, 
attaelié,  d'une  part  à  l'os  hyoïde  d'nulre  [irirl,  au  pléryfîoïdii-n  interne  ;  Imndc  contrac- 
tile émanant  de  ri:«c.tpilal,  audtasns  du  trapèze  el  se  perdant  î'i  l'Olat  aponcvroti>|ue,  ci» 
avant  du  cou,  entre  le  steroo-i'léido-mastoïdien  et  le  pcaucier  (2  cas);  insertion  du  grand 
dorsal  sur  la  gaine  conjonclive  du  coraco-brachiiil  ;  insertion  partielle  du  même  riiuscle 
sur  la  lèvre  «mtérienre  de  la  ci>ulis9e  bicipilale  ;  dorsii-épitrocliléen  ;  attactie  d'un  faisceau 
de  rangulttire  de  l'omoplate  à  l'apophyse  niaslovde  el  union  de  la  partie  supérieure  de  ce 
iimscle  el  de  la  partie  siijiérieure  du  .stenin-eléidointisloîdien  ;  nljscnre  des  deux  Irans- 
verses  stiperllciels  du  (lériiiec  et  lransver.se  siipeHiciel  siiriuiniéraire  allant  rejoindre 
l'iscliio-caverneu.x  ;  tenseur  de  la  capsule  de  l'épaule;  faisceau  musculaire  reliant  le  som- 
met du  deltoïde  k  l'aponévrose  sus-épineuse;  Taist-eiiu  d'union  entre  le  corps  du  biceps 
brachial  et  la  partie  inférieure  du  eoracobracbial  ;  court  roraco-brachial  ;  tenseur  de 
l'apiinévrose  de  ftivanl-hras  naissant  de  riumu-rtis,  nu-dcssous  du  coraco-bracliial  :  absence 
el  duplicité  du  paluiairc  prèle;  insertion  du  pnlmtiirc  firèle  sur  le  t-arpe  :  accessoire  du 
long  (léchisseur  du  pouce  ayant  1rs  uièiiies  origines  que  le  Itéchisseur  commun  supcrru'iel 
des  doigts  et  se  perdant  dans  le  Ion;,'  lléiliisseur  du  pouce  à  la  utiissanec  du  tendon  ;  fais- 
ceaiix  it'uiiiun  entre  le  jireuiier  radial  exierne  et  le  long;  exlenseur  du  pouce  et  entre  le 
premier  rmlial  externe  et  le  l>rnj;  extenseur  et  le  court  abdiutcur  du  pouce  ;  sejtnicnta- 
lion  ilu  i>r»'iiiier  radial  e.\terne;  radial  interiiicdiaire  ;  fusinn  des  corps  cliarnus  du  court 
extenseur  et  du  lonj;  abducteur  du  ]wucc  ;  IripHcilé  ilu  tend<in  du  lonft  al>dueteur  du 
pouce  ttvec  attaches  normales,  extenseur  de  l'index  el  du  uiédius  ;  iudépi-ndance  de  cha- 
cun des  chefs  de  l'extenscnr  euiuuum  des  dui>jts;  faisceaux  aberrant  du  palmaire  cutané 
recouvrant  J'nrlère  ciibitulc  dans  une  élendue  de  4  cenlinièlres;  trousseaux  de  fibres 
rouges  se  portant  du  Icmlon  du  petit  palmaire  ou  de  ra])onévrose  uatt-brarhialc  sur  le 
tendon  de  l'abducteur  du  petit  doij;!  ;  faisceau  grêle  imisciiio-leiulineux  étendu  du  pisi- 
foniie  â  la  base  de  la  première  jihalau^c  <lu  petit  doij^'t,  entre  l'opposant  l'I  l'abducteur 
du  petit  doigt  ;  couturier  double  ;  os  sesnmoïde  dans  le  tendon  inférieur  du  biceps  crural  ; 
insertion  supjdeiiicnluîre  du  tibial  postérieur  sur  le  premier  niclatarsien. 


C'aiiPt  extcoseur  du  bpou  orlell.  11,  p.  372,  1.  6.  —  Sur  lîiO  sujets  ((u'il  a  examinés  le 
professeur  Ijrubcr  l'a  vu  chez  k»  2/3  provenir  du  Ions  extenseur  propre  du  (jrros  orteil, 
cheï  l/'2:{  du  jambicr  antérieur  et  riiez  t/4  du  ligament  auiiulaire  du  tarse,  du  ligament 
croisé  etc.  (Gruber.  Honslaute  Endiui^un^r  des  e.iieiixor  lurtr/as  haltiicis  uiitleist  «wpjer 
Sehnett  ani  beidcn  Glieilcru  dergrosscn  Zebe.  AUuind!.  a.  il.  inensch.  ii.  veryleiclt.  Anal. 
Sttint-PétcrBbour^',  1852,  4,  Abt.  8.  S.  l'JI  et  l'eber  VniictAten  des  musculun  exit-uxur  hal- 
lucis  iojiffii.i,  Iteicheri's  tind  hii  Unis-lieijiuuiui's  An/i.,  1K7Ô,  S.  .">%).  Dans  les  40O  nicinbrt-s 
inférieurs  élitdiés  par  M.  Itovero,  il  naissuit  dans  l:i:>  du  tendon  ou  du  a'orps  charnu  du 
lung  exlenseur  propre  du  rtos  orteil,  daus  IW)  de  la  f;aine  a[>onévro1i<pie  du  ni^uie  muscle» 
danaâdujambier  antérieur  cl  dans  ïH  de  la  face  dorsale  du  pied.  Il  existait  dans  338  membres 
Bolt  dan»«l,S  p.  100.  En  somme,  de  l'avis  de  Gruber,  de  Wood  et  de  M.  Bovero,  —  et  e>sl 
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aussi  le  mien,  —  ilfist  le  plus  souvcnl  ronstiliii-  par  «m  f.iisceou  aberrnnl  du  long  extenseur 
propre  du  gros  orteil. 

liniht^r  (i  rloTiiié  le  noui  d'v.rli'min-  iiiilliicis  luni/ux  minnr  tibiniia  au  cnurt  fvtensiîiir  du 
gros  orli.'il  ipii  dépend  ilii  jnnihicr  ntili-rienr. 

Voy.  aussi  SLaurenghi,  lîiizzetdi  ddijU  Oxpedali,  n"  h,  Miliin,lM89. 

Cousiilrmllnim  tt*^"'"'"»!*^'*.  Il,  P-  ^ii-  Nolu  2,  aviinl-dernièrc  ligne.  —  An  liftii  ils  "  en 
l'nn  ll.'ii  •■  lire  :  ••  t-n  Tnii  11^3  -. 

lilem.  II,  p,  tSi  I.  1.  —  Pour  M.  Siillmi  1p  H^niiiont  s(i«->{leiu)-su8-liiinit'r.'ii  «le  rarliciilalion 
«lo  IV'pdule  esl  fie  nii^ino  >  un  n^^ïo  itniTsIral  du  Icndim  «lu  iiinsrie  sous-davier  »  cl  In 
ligmiiciit  corncn-humtTid  de  liiditu  arlirulalioii  •  un  vpsli^'p  de  riDscrtion  priuiilivr  du 
pelil  pccliirii)  ". 

Nous  nvons  forunili-,  M.  Mju-.-ili.sli-r  el  uini,  il  y  î»  liinj,'!(;[n[is  une  upiuion  iilcnliquc  sur 
In  nnlurc  du  li^iiment  oornco-humcrni  iVoy.  Le  UiuiUk-.  Coiilribulimis  h.  l'histuirc  dos  îino- 
in.ilics   niiisrulnircs.    Anoumlics  ilii  pelil  pectoral,  Revue  rrAnthnjpohtt/if,  p.  "283,  Paris, 

l'iiur  le  li^aiiipnl  si]s-;;h-ni>sus-liuniéml  de  Farabi^uf  (li>r.  Cornrn-hjYir/ihile  t\o  i>(hU:ii>iii, 
(flenti-luiiuéral  supérieur  de  Mnrris  l'nsiîerlîoii  de  M.  SuUon  uic  paniil  siijeKe  ii  cniiliiiii 
D'iiuliiiiE  plus  sujcilf  (juo  punr  M.  II.  W'rU'kcr  -  ce  fai-scenu  ('orrcapinul  lionnduaitjupineal 
au  li(;aiMi'til  rinjii  di;  r,irli<'ti!nlii>n  di?  la  linnelie  -  (Wek'ker.  Arr/i.  /'.  tiii/il.  n.  l'in/s  , 
p,  20,  WHi,  taudis  i|iie  pour  M.  I'i>irii'r  rVst  !<•  fiiiseeau  ^'lério  liuuicriil  iiiuyen  «pii  esl 
rhoiniilugue  du  ligauiciil  rond.  PuiritT,  Triiilé  d'annlotn'n'  liumniiie  1.  I,  p.  "186,  1896.) 
Ajnidiiii*  (|ue  pour  M.  H.  Wch-ker  li'  ligament  sus  •jU'uopré-humtTal  de  Faribeuf  (lig. 
fflenoiiteo-bi-itchiit!e  iii/pininn  de  Srhletnni,  plèno-luintéral  Uiiiyen  de  Murris)  représente  chez 
riiomrnc  l*-  li>;aiiitul  iiilerarliiMildire  humérîil  de  divers  iininiaujt. 

MM.  Sulti'in  el  .Anlniiiiii  periseid  <-iilii'i,  erunuie  uini,  ipie  le  tifrainenl  liyn-êpiglottirpie 
esl,  dans  It-spèec  liiiinaiUÈ,  un  reliipmldii  inusitle  liyi)-épt}.'lMlli(p)e  desniilres  Mnmiit'tfèi'es. 
Le  frein  de  rt'(iigli)lle  ile  rinuiniie  esl  aussi,  ,ï  niiui  avis,  un  vestige  du  muscle  génio-epi- 
glulli(|ue  du  (7h;/,  du  ii/iui/iw^  ed'. 

Pour  détails  CMnipléiut-iituires  sur  le  système  luustutairc  de  l'iKULiuie  el  des  .luiiuam  el 
en  parlieulier  des  Aiil/irupuiiles  eonstiUer,  outre  les  ouvrages  cités  jiréetdeiameiil,  les 
itnporlunls  mémoires  siiivunts  : 

J.-(;.  MivrR.  Zur  Anatnuiie  des  drangUlang  und  des  Chimpanzé;  Arch.  f.  Siihirt/eMch 
vonTr^srhel;  Jtd.  XXII,  (.p.  2«!-30V.  I«;.fi. 

J.-B.  SiTTos.  On  aonie  piùnts  in  llie  ïinaluniy  uf  llie  Chimpanzec  ;  Jum-ii.  ofunnl.  iiiul 
;j/i;/s.,  vol,  .Wlll,  pp.  &i,  Kl,  IHXl. 

Ch.  TKitrrr.  —  l'aralléle  analwiiiiipie  des  extenseurs  du  pied  chez  riKutuue  el  ehez  les 
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